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JASPES. 

T  E  Ja/pe  éant  im  cjuartz  pénétré  d'une  teinture 
JLj  métalliqne"  affez:  forte  pour  hii  avoir  ôté  toute 
tranfparence,  n'a  pu  produire  que  des  ftaladites  opaques; 
auiTi  tous  les  jaipes;,  fbit  de  première,  fbit  de  féconda 
fenna^ion,  de.  qudqoe  couleur  qu'ils  {oient  >.  n'ont aucims 
tranfparence  s'ils  font  purs ,  &  ce  n'eft  que  quaid  les 
autres  fiibftances  vitreufes  s'y  trouvent  interpofées  qu'ils 
laifTent  pafTer  de  la  lumière  ;  ceux  qu'on  appelle  jjo^es 
^g^tés ,  ne  font,  comme  les:  agates  jafpées,  que  des 
agrégations  de  petites  parties  d^agate&  de  ja^e,  dont 
les  premières  font  à  dwni^tranfparentes ,  &  îes  dernières 
font  opaques. 

Minéraux,  Tome  IK  A 
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2  Histoire  Naturelle 

Lçs  jafpes  primitifs  n'ont  ordinairement  qu'une  feule 
couleur  verte  ou  rougeâtre,  &  l'on  peut  regarder  tous 
ceux  qui  font  décolorés  ou  teints  de  couleurs  diverfès  ou 
variées,  comme  des  ftaladites  des  premiers;  &  quoique 
ces  jafpes  de  féconde  formation  foîent  en  très -grand 
nombre ,  &  qu'ils  paroiffent  fort  difïerens  les  uns  des 
autres,  tous  ont  à  peu-près  ia  même  denfiié  (a),  & 
tous  font  entièrement  opaques. 

Si  l'on  compare  ia  Table  de  la  pefanteur  fpécifique 
des  jafpes  avec  celle  des  pefànteurs  fpécifiques  des  quartz 
blancs  ou  colorés,  on  verra  que  ies  jalpcs  de  quelque 
couleur  qu'ils  foient,  &  même  les  jafpes  décolorés  ou 
blanchâtres  font  généralement  un  peu  plus  denfès  que 
les  quartz,  ce  qu'on  ne  peut  guère  attribuer  qu'au  mélange 
d^s  parties  métalliques  qui  font  entrées  dans  la  compo- 
fitipn  des  ja^es.  De  tous  les  métaux,  le  fer  efl  le  fèul 


(a)  Pefanteur  (pécifique 

du jafpe vert-foncé,  z62^t 

Jâfpe  yert-brun 26814. 

Jafpe  rouge 2.6612. 

Ja(pe  rouge  de  Sanguine.   261 8p. 

Jafpe  brun •••'••••••  269 1 1 . 

Ja(pe  violet 27 1 1 1 . 

Ja(pe  jaune. 27 1  o i . 

Jafpe  gris-blanc 27640. 

Ja^e  noirâtre *•  •  •26719. 

Jafpe  nué 273  J4 


iàCpe  veiné 269  j  y. 

Jafpe  fleuri  rouge  &  blanc.  26228* 
Jafpe  fïicuri  rouge  &  jaune.  27J00. 
Jafpe  fleuri  vert  &  jaune.  /  26839» 
Jafpe  fleuri  rouge,  vçrt  & 

gr« ;•    ^73^3* 

Jafpe  fleuri  rouge  >  vert  & 

jaune. • .  .* 2749^* 

Jafpe  univerfel.  • 25630. 

Jafpe  agate •    26608. 

Jafpe  groflier  ou  finople.   26913* 


Jafpe  fanguîn 2  6277.      Voyez  Us  TabUt  de  Aï.  Briffbn. 

Jafpe  héliotrope •  «   2i53  3  o.  j 
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qui  ait  teint  &  pénétré  les  jafpes  de  première  formation, 
parce  qu'il  s'eft  établi  le  premier  avant  tous  les  autres 
métaux  fiir  le  Globe  encore  ardent,  &  qu'il  étoit  le 
feul  métal  capable  d'en  fùpporter  la  très-grande  chaleur 
lorfque  la  roche  quartzeufe  commençoit  à  fè  confbiider  ; 
car,  quoique  certains  Minéralogiftes  aient  attribué  au 
cuivre  la  couleur  des  jalpes  vens,  on  ne  peut  guère 
douter  que  cette  couleur  venc  ne  fbit  due  au  fer, 
puifque  le  jafpe  primitif,  &  qui  fe  trouve  en  très-grandes 
maffes,  eft  d'un  affez  beau  vert:  il  paroît  même  que 
tous  les  jafpes  fècondaîres  variés  ou  non  variés  de  cou- 
leur, ont  été  teints  par  le  fer;  feulement  il  eft  à' remarquer 
que  ce  métal  qui  s'eft  mêlé  en  très-grande  quantité  dans 
les  fchorls  pour  former  les  grenats,  n^eft  entré  qu'en 
très-petite  proportion  dans  les  jafpes,  puifque  la  pefànteur 
ipécifique  du  plus  pefànt  des  jafpes  eft  d'un  tiers  moindre 
que  celle  du  grenat. 

La  matière  du  jafpe  eft ,  comme  nous  l'avons  dit  (b)^ 
ia  bafè  de  la  fubftance  des  porphyres  &  des  ophites^ 
ou  fèrpentins  qu'il  ne  fiiut  pas  confondre  avec  la  fer- 
pentine  dans  lamelle  il  n'entre  point  de  jafpe,  &  qui 
n'eft  qu'une  concrétion  micacée  (c). 

Lorfque  le  fuc  criftallin  du  quartz  çft  mêlé  de  parties 

(b)  Voyez  dans  le  premier  volume  de  cette  Hiftoire  des  Minéraux  | 
les  articles  du  Jafpe ,  page  jf^;  &  du  Porphyre ,  page  jj. 

(a)  Voyez  ci-aprcs  rarticle  de  h/erpentinct 


Digitized  by 


Google 
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ferrugineufès ,  ou  qu'il  tomfce  fiir<Ies  matières  qui  con- 
tiennent du  fer,  la  ftaladite  ou  le  produit  qui  en  réfùlte, 
eft  de  la  nature  du  jafpe.  On  le  reconnoît  daos  plufieurs 
cailloux,  dans  les  bois  pétrifiés,  dans  le  finople&  autres 
jai^^es  gro/ïiers  qui  font  ^  jfeconde  formation;  toute 
madèxe  quartzeufè  mêlée  de  fer  en  vapeurs  ou  diffous, 
perd  plus  ou  moins  de  (à  tranfpareiKe  ;  &  Ton  reconnok 
les  jaipes  à  leur  opacité ,  à  la  caflure  terreufè ,  &  à  leur 
poli  qui  neft  pas  auffi  vif  que  celui  Kles  agates  &  autres 
pierres  vîtreufes  ilans  left[uelfes  le  1er  n'efl  entré  qu^cn 
fi  petitie  quantité  qu'il  ne  leur  a  donné  que  de  k  cou- 
leur,  &  ne  leur  a  point  ôté  la  tranipaienoe;  au  lie» 
que  par  icm  mélai^e  en  plus  ^ande  quantité,  ou  en 
parties  plus  gro/Fières,  il  a  rendu  les  quartz  entièrement 
opaques,  &  a  formé  des  jaipes  plus  ou  moiiîs  fins,  & 
de  couleurs  diverfès ,  feîon  que  le  fer  ûifî  «par  le  foc 
quartzeux  s'eft  trouvé  dans  différens  états  de  ^lécompo» 
jfkion  ou  de  diflblucion.  Les  jaipes  iios  fe  diAîuguent 
ai/emem  des  autnes  par  leur  i>eaiu  poil,  qui  cependam 
n'eft  jamais  aufli  vif  que  celui  des  agates,  cornalines ^ 
/ar<Ioines ,  &  autres  pierres  quartzeufe  tf^xépaiïtvax:^  ou 
demi-tranfparentes^  Jefqueiles  fom  auffî  plus  dures  que 
jbs  jaj^pes. 

Les  |afpes  d'une  ieule  couleur  font  k%  plus  purs  & 
les  plus  fins;  ceux  qui  font  tachés,  nues»  ondes  ou 
veinés,  peuvent  être  regardés  comme  des  jappes  impurs» 
&  font  quelquefois  néiés  de  fabihuioes  différentes;  fi 
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CCS  taches  ou  veines  font  iran^arentes,  elfes  préfentent 
Je  <[uartz  dans  Ton  état  de  nature,  ou  dans  fou  état 
d'agate;  &  s'il  arrivie  tjuc  le  feld-fpath  ou  ie  fchorl 
aient  part  à  la  compofition  de  ces  jaipes  mixtes ,  ils 
deviennent  fufibles  (d),  comme  toutes  \ts  matières 
vitraifès  qui  fom  mélangées  de  ces  deux  verres 
primitif. 

Le  plus  beau  de  tous  les  jafpes  eft  ïe  fângum,  gui, 
lùr  un  vert  plus  ou  moms  bleuâtre,  préfente  des  points 
ou  quelques  petites  taches  d'un  rouge  vif  de  fâng,  & 
qui  reçoit  dans  touws  fes  dimenfions,  im  poli  hiifant 
&  plus  fec  que  celui  des  autres  jalpes.  Quelques-uns  de 
nos  Nomenclateurs,  qui  cependant  ne  craignent  pas  de 
multiplier  les  efpèces  &  les  fortes ,  n'en  om  feit  qu'une 
du  jafpe  iMguin  &  du  jaTpe  héliotrope ,  quoique  Boëce 
de  Boot  les  eût  avertis  d'avance,  que  le  jalpe  6nguin 
ne  prend  le  rtom  ^hédmopt  que  quand  il  eft  à  demi- 


(d)  C'eft  cette  fufîbUit^  de  certains  jalpes,  qui  a  £ût  croire 
maI-à-prc^>os  à  quelques-uas  de  nos  Minéralqgiftes,  ^^  les  ûipes 
en  ^|énéral  étoknt  faiibles  &  m^és  de  ch«Hx.  «  Le  fitO^,  dit 
M.  Monaet:,  eft  une  pierre^'iin  fond  ^is  ^fauibhâtre  «u  ver^tre«  « 
mêlée  de  difféfeates  teintes  île  rouge  &  de  bbinc ,  dent  «oute  Ja  ce 
iîdïftaooe  eft  quartzeuiè  &  tient  lé  nilieH  eaire  ce  caraâèEe  &  i'i^ate ,  « 
eUe  efi  dare  &  fdide ,  &k  fetrtement  feu  contre  ie  iiiiquet ,  &  a  « 
pour  caraâère  diftifldif  </Vflnvr  an  vitrijîcatiân  é'^Ue-même  ^  à  tauji^ 
de  U  grande  qutM'ué  de  tiaux  qa'eUe  umtîtnt  ».  "HouyeM.  CyAimË  de 
nintfralogie.  Bouillon,  f77S>  f^gt  ^^'f' 
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tranipàrent  (e),  ce  qui  fiippofè  un  jafpe  mixte,  dans 
lequel  le  fuc  criftallin  du  feld-lpath  eft  entré,  &  produit 
des  reflets  chatoyans;  au  lieu  que  le  |afpe  fanguin  n'offre 
pi  tranfparence  ni  chatoyement  dans  aucune  de  fès 
parties. 

Les  jafpes,  &  fiir-tout  ceux  de  féconde  formation, 
refTemblent  aux  cailloux  par  leur  opacité  &  par  leur 
poli ,  mais  ils  en  diffèrent  par  la  forme  qui  efl  rarement 
globuleufe  comme  celle  dts  cailloux,  &  on  les  diflin- 
guera  toujours  en  examinant  leur  caffure;  la  fradure 
des  jafpes  paroît  être  terreufè  &  femblable  à  celle  d'une 
argile  defféchée,  tandis  que  la  fraélure  des  cailloux  efl 
luifante  comme  celle  du  verre. 

Les  beaux  jafpes  héliotrope  &  ûnguin ,  nous  viennent 
du  Levant:  les  Romains  les  tiroient  de  TÉgypte;  mais 
les  Anciens  comprenoient  fous  ce  nom  de  jdjpe,  plu- 
fleurs  autres  pierres  qui  ne  leur  reffembloient  que  par 


(e)  Les  jafpes  par  la  variété  &  l'élégance  de  leurs  couleurs ,  &  par 
la  diverfité  des  images  qu'ils  repréfentent,  n'étoient  pas  moins  eftimrfs 
autrefois  que  les  agates ,  &  ils  le  feroient  encore  s'ils  étoient  moins 
conlmuns.  On  préfère  à  tous  ies  autres  le  jafpe  Oriental,  q«i  eft 
d'un  vert-bleuâtre  obfcur ,  parfemé  de  taches  fanguines;  lorfqu'il  eft 
à  demi  tranfpafent ,  on  lui  donne  le  non  d'héliotrope  ou  tournefoL  On 
emploie  ie  jafpe  à  faire  des  cachets^  des  figures,  de$  cuillers ,  des 
taflès,  des  manches  de  couteau,  des  chapelets,  &c.  Le  ja(pe  n'eft 
pas  plus  cher  que  l'agate ,  à  moins  qu'il  ne  iqit  riche  en  couleurs 
&  en  images  ;  car  alors  il  n'a  point  de  prix  déterminé.  Boëct  de  Boot, 
livre  II,  pages  2^5  if  2jf^ 
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k^ouleur  verte,  telles  que  les  primes  d'cmeraude,  les 
prafes  ou  agates  verdâtres,  &c.  (f). 

Les  Voyageurs  nous  apprennent  qu'on  trouve  de 
très-beaux  ja/pes  à  la  Chine ,  au  Japon ,  dans  les  terres 
du  Catai  (-gjr^  de  plufieurs  autres  provinces  de  l'Afie  (h). 
Ils  en  ont  auffi  vu  au  Mexique  (i). 

En  Europe ,  rAllcmagne  eft  le  pays  où  les  jaipes  fê 
trouvent  en  plUs  grande  quantité:  «  La  Bohème,  dit 

(f)  Les  jafpes  de  i'Inde  &  de  la  Thrace,  ont  la.  couleur  de  l*éme- 
raucfe;  ceux  de  Chypre  font  durs  &  d*un  vert  groflîer;  ceux  de 
Pcrfev&  des  environs  de  la  mer  Cafpienne ,  font  d'une  couleur  fem- 
blable  à  celle  du  ciel  dans  les  matinées  d'automne,  &  c'eft  par  cette 
raifbn ,  que  les  Anciens  lui  ont  donné  le  nom  A^Acrifu^a.  Les  jafpes 
des  environs  du  fleuve  Thermodon ,  font  bleus;  ceux  de  Phrygîe^ 
de  couleur  pourprée  ;  ceux  de  la  Cappadoce ,  d'un  pourpre  tirant  fur 
ie  bleu  ;  ceux  de  la  Chalcide ,  ont  une  couleur  trouble  &  ob(cure. 
Les  ja(pes  de  couleur  pourprée,  font  les  plus  recherchés,  enfuite 
ceux  de  couleur  de  rofè  &  d'un  vert  d'émèraude.  Les  Grecs  ont 
donné  à  ces  difTérens  jafpes^  des  dénominations  analogues  à  leurs 
couleurs.  Pline ,  livre  XXXVII ^  chapitres  VI IJ  &  jx. 

(g)  Voyez  THiftoire  générale  des  Voyages,  Tome  XXVII, 
pages  S7  ^  3  ^7»  ^  Tome  LX,  page  322. 

(h)  On  trouve  des  jafpes  en  Phrygie,  dans  la  Thrace,  l'Aflyrie, 
la  Per(è,  la  Cappadoce,  l'Inde  &  Tîie  de  Chypre ,  l'Amérique ,  &  en 
plufieurs  endroits  d'Allemagne.  Bo'éce  de  Boot,  livre  II,  pages  2j  9 

&  2JI. 

(i)  Entre  les  minéraux,  on  vante  une  efpèce  de  ja(pe  que  les 
Mexicains  nomment  ei^telt,  de  couleur  d'herbe ,  avec  quelques 
petites  taches  de  làng.  Hijlolre  générale  des  Veyages,  tome  xxviii^ 
page  176. 
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»  Boëce  de  Boot,  produit  de  très -beaux  ja/pes  rouges» 
»  fanguins,  pourprés,  blancs  &  mékuogés  de  toutes  fortes 
de  couletffs,  ».  Oa  trouw  cette  pierre  en  maffes  aflez 
confidérables,,  pour  en  ^re  des  flatues  (k).  On  coimoît 
auflî  les  jai|)es  d'ttaii«,  de  Sicile.,.  d'£fpagne;  &  il  s'en 
trouve  dans  quelques  provinces  de  France,  comme  ea 
Dauphiné,  ea  Provence  ^  en  Bret^oe  &  dans  le  pays 
d^Aunis  (l):  c'eft  peut  -  être  au.  ^inopei  ou  Jtnople  (tnjgr 
que  l'<m  doit  rapporter  ces  jafpes  groffiers  &  rougeâtres 
du  pays  d'^Aunis* 

(k)  Boëce  dfe  Boot ,  Ihre  II,  page  2j  t, 

(l)  On  trouve  dans  le  pays  d'Aunis,  un  ja(pe  grofHer  qui  eft 
une  erpèce  de  quartz  opaque;  îT  y  en  a  du  rouge  avec  des  veines 
Manches;  c'ed  fi  l'on  veut  du  petrofilex,  qui  n'eft  qu'une  variété 
du  quartz*  comme  le  ja^e.  Jbumal  dt  Phjiftque,  juillet  jyS2t. 
juige  47. 

(m)  Le  finopicou  ^inopel  eil  une  forte  de  ja(pe  rouge  d'un  grain 
moins  fin  ,  non  rufceptible.  dct  poli  &.  beaucoup  plus  chargé  de  fer  ; 
ce  métal  y  efl;.  à  Tétat  d'ocre  &  en  a0èz  grande  quantité.  Lettres  dt 
Mn  U.  Doâeur.  Demtfie ,  tome  I,  page  4.01. 
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C  A  I  L  L  0  U  X, 

1  ouTES  les  flaia<5tices  ou  concrétions  vitreuses  demi* 
transparentes,  font  comprifès  dans  Ténumération  que 
nous  avons  faite  àts  agates  (a),  cornalines,  fàrdoines^ 
prafes,  calcédoines,  pierres  hydrophanes&  pétro-filcx, 
entre  lefquelies  on  trouve  fans  douce  piufieurs  nuances 
intermédiaires,  c'eft-à-dire,  des  pierres  qui  participent 
de  la  nature  des  unes  6c  des  autres ,  mais  dont  nous 
ne  pouvons  embraffer  le  nombre  que  par  ia  vue  de 
i'efprit,  ibndée  fur  ce  que,  dans  toutes  fès  produdions, 
la  Nature  paflTe  par  des  degrés  infènfibles,  &  des  nuances 
dont  ii  ne  nous  eft  pofTibie  de  faifir  que  les  points 
faillans  &  les  extrêmes  :  nous  l'avons  fuivie  de  la  tranf-- 
parence  à  la  demi  -  tranfparence  >  dans  les  matières  qui 
proviennent  du  quartz,  du  feld^fpâth  &  du  (chorl;  nou6 
venons  de  préfënter  les  jafpes  qui  font  entièrement 
opaques,  &  il  ne  nous  rede  à  parler  que  des  cailloux 
qui  font  fouvent  compofés  de  toutes  ces  matières  mêlées 
&  réunies. 

Nous  devons  obferver  d'abord,  que  Ton  a  donné 
ie  nom  de  cailloux  à  toutes  les  pierres,  fbit  du  genre 
vitreux,  foit  du  genre  calcaire,  qui  fe  préfèntent  fous 
une  forme  globulcufc ,  &  qui  fouvent  ne  font  que  des 

(a)  Voy^i  le  troifiéme  Volume  de  cet  Ouvrage  fur  lei  Minéraux. 
Minéraux^  Tome  IV.  B 
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morceaux  ou  fragmens  rompus,  roules  &  arrondis  par 
le  frottement ,  dans  les  eaux  qui  les  ont  entraînés  : 
mais  cette  dénomination,  prifë  uniquement  de  la  forme 
extérieure ,  n'indique  rien  fur  la  nature  de  ces  pierres , 
car  ce  font  tantôt  des  fragmens  de  marbres  ou  d'autres 
pierres  calcaires,  tantôt  des  morceaux  de  fchifte,  de 
granit,  de  jafpe ,  &  autres  roches  vitreufès  plus  ou 
moins  ufés  &  polis  par  les  frottemens  qu  ils  ont  efluyés 
dans;  les  fables  des  eaux  qui  les  ont  entraînés.  Ces 
pierres  s'amoncèlent  au  bord  des  rivières  ou  font 
rejetées  par  la  mer  fur  les  grèves  &  les  baffes-côtes, 
&  on  leur  donne  te  nom  de  galeis^  lorfqu'elles  font 
aplaties. 

Mais  les  cailloux  proprement  dits,  les  vrais  cailloux, 
font  des  concrétions  formées,  comme  les  agates,  par 
exudation  ou  ftiilation  du  fuc  vitreux ,  avec  cette 
différence,  que  dans  les  agates  &  autres  pierres  fines, 
le  fuc  vitreux  plus  pur,  forme  des  concrétions  demi- 
iranfparentes ,  au  lieu  qu'étant  plus  mélangé  de  matières 
terreufès  ou  métalliques ,  il  produit  des  concrétions 
opaques. 

.  Le  caillou  prend  la  forme  de  la  cavité  dans  laquelle 
il  eft  produit,  ou  plutôt  dans  laquelle  il  fë  moule,  & 
fouvent  il  offre  encore  la  figure  des  corps  organifés, 
tels  que  les  bois,  les  coquilles,  les  ourfins ,  les  poif- 
fons,  &c,  dans  lefquels  le  fuc  vitreux  s'eH  infiltré  en 
rempliflant  les  vides  que  laiflfoit  ia  deflrudion  de  ces 
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fubftances  :  lor(<jue*le  fond  de  la  cavité  eft  un  plan 
Jiorizonial,  le  caillou  ne  peut  prendre  que  ia  forme  d'une 
plaque  ou  d'une  table  ftir  le  fol  ou  contre  les  parois  de 
cette  cavité  (bj;  mais  la  forme  globuleufè  &  la  di/J3ofitîon 
par  couches  concentriques,  eft  celle  que  les  cailloux  afïèc- 
tent  le  plus  fouvent  ;  &  tous  en  général  font  compofés  de 
couches  additionnelles,  dont  les  intérieui*es  font  tou- 
jours plus  Acniés  &  plus  dureis  que  les  extérieures.  La 
caufo  du  mécanifmè  de  cette  formation,  fo  préfonte 
affez  naturellement;  car  la  matière  qui  fuinte  des  parois 
de  la  cavité  dans  laquelle  fe  ^rme  le  caillou,  ne  peut 
qu'en  fiiivre  les  contours ,  &  produire  dans  cette 
concavité,  une  première  couche  qu'on  doit  regarder 
comme  le  moule  extérieur  &  Tenvcloppe  des  iairtres 
couches  qui  fe  forment  enfuîte ,  &  fucceffivement  ail 

(b)  Les  cailloux  qui  font  en  plaques  (è  forment  dans  les  fentes 

des  pierres II  y  a  de  ces  plaques  qui  peuvent  avoir  un  ou 

deux  pieds  &  plus  de  diamètre  ;  d*autres  n'ont  guère  qu^un  demi- 
pied  &  quelquefois  moins  ;  les  premières  n'ont  fouvent  qu'une  ligne 
ou  deux  d'épailTeuri  tes.  autres  trois  ou  quatre;  celles-ci  fe  forment 
ordinairement  dans  les  fentes  horizontales,  les  autres  dans  celles  qui 
font  perpendiculaires. 

Les  parois  de  ces  dernières  fentes  en  font  fouvent  tapiflees  dans 
toute  leur  étendue  ,  &  alors  les  plaques  font  uniformes ,  c*eft-à-dlre , 
qu'il  ne  pend  point  de  leur  coté  inférieur,  des  mamelons  ni  des 
efpèces  de  branches  ou  ramifications  que  l'on  trouve  à  celles  qui  ont 
pris  naiflTance  dans  les  fentes  dont  les  parois  n'étoient  qu'à  demi  ou  ei^ 
partie  recouvertes,  M.  OuettarJ,  Mémoires  d^  C  Académie  des  Sçi^ncejj 
mnée  176 z,  pages  i  j^  &fuîyantes0 
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dedans  de  cette  première  incruftation  à  meiiire  que  le 
fiic  vitreux  la  pénètre  &  fuinte  au  dedans  par  fès  pores  ; 
ainfi  les  couches  fè  multiplient  en  dedans,  &  les  unes 
au-deflbus  des  autres,  tant  que  le  fuc  vitreux:  peut  les 
pénétrer  &  fuinter  à  travers  leurs  porcs  ;  mais  lorf^ 
qu'après  avoir  pris  une  forte  épaifleur  &  plus  de  denfité , 
ces  mêmes  couches  ne  permettent  plus  à  ce  fuc  de 
palfer  ju/qu'au  dedans  de  la  cavité,  alors  raccroiffement 
intérieur  du  caillou  cefle  &  ne  fè  manifèfte  plus  que 
par  la  tranûniffion  de  parties  plus  atténuées  &  de  fucs 
plus  épurés,  qui  produifent  dès  petits  criflaux.  L'eau 
paflant  dans  Tintérieur  du  caillou ,  chargée  de  ces  fucs, 
çn  remplit  d'abord  la  cavité ,  &  c'efl  alors  que  s'opère 
ia  formation  des  criflaux  qui  tapiffent  Tintérieur  des 
cailloux  creux.  On  trouve  quelquefois  \ts  cailloux 
encore  remplis  de  cette  eau ,  &  tout  Obfervateur  (ans 
préjugé ,  conviendra  que  c'eft  de  cette  manière  qu'opère 
la  Nature;  car  fi  l'on  examine  avec  quelqu'attention 
l'intérieur  d'un  caillou  creux  ou  d'une  géode ,  telle  qu^ 
ia  belle  géode  d'améthyfte  qui  cft  au  Cabinet  du  Roi, 
on  verra  que  les  pointes  de  criftal,  dont  fbn  intérieur 
eft  tapiffé ,  partent  de  la  circonférence ,  &  fe  dirigent 
vers  le  centre  qui  eft  vide:  la  couche  extérieure  de  la 
géode ,  eft  le  point  d'appui  où  font  attachées  toutes 
ces  pointes  de  criftal  par  leur  baie  ;  ce  qui  ne  pourroit 
être  fi  la  crïftallifation  des  géodes  commençoit  à  fè  faire 
par  les  couches  \ts  plus  voifines   du  centre ,.  puifquç 
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dans  ce  dernier  cas  ces  pointes  de  criftal,  au  lieu  de 
fe  diriger  de  la  circonférence  vers  le  centre,  tendroient 
au  contraire  du  centre  à  ]a  circonférence,  en  forte  que 
Tintérieur  qui  eft  vide,  devroit  être  plein,  &  hérifle  de 
pointes  de  criftal  à  fa  liirface.  ^ 

Aufti  m'a-t-il  toujours  paru  que  l'on  devoit  rejeter 
l'opinion  vulgaire  de  nos  Naturaliftea,  qui  n'ell  fondée 
que  fiir  une  analogie  mal  entendue  :  «  Les  cailloux 
creuK ,  difent  -  ils  ,  fe  forment  autour  d'un  noyau  ;  la  « 
couche  intérieure  eft  la  première  produite,  &  la  couche  « 
extérieure  fe  fortne  la  dernière  »:  cela  pourroit  être  s'il 
y  avoit  en  effet  un  noyau  au  centre,  &  que  le  caillou 
fïit  abfolument  plein  ;  &  c'eft  tout  le  contraire ,  car  on 
n'y  voit  qu'une  cavité  vide  &  point  de  noyau  ;  «  mais 
ce  noyau,  difent-îls,  étoit  d'une  fubftance  qui  s'eft  dé-  « 
truite  à  mefiire  que  le  caillou  s'eft  formé  »  ;  or  je  demande 
fi  ce  n'eft  pas  ajouter  une  feconde  fùppofition  à  la  pre- 
mière ,  &  ceJa  fans  fondement  &  fans  fuccès ,  puifqu'on 
ne  voit  aucun  débris,  aucun  veftige  de  cette  prétendue 
matière  du  noyau;  d'ailleurs  ce  noyau,  qui  n'cxifte  que 
par  fiippoOtion,  auroit  dû  être  auffi  grand  que  l'eft  la 
cavité;  Se  comme  dans  la  plupart  des  cailloux  creux 
cette  cavité  eft  irès-confidérable,  doit-on  raifonnablcment 
iùppofer  qu^un  auffi  gros  noyau  fe  fût  non -feulement 
détruit ,  mais  anéanti ,  fans  laifTer  aucune  trace  de  fon 
èxiftence  î  elle  n'eft  en  effet  fondée  que  fur-  la  faufTe 
idée    de    ia   formation   de   ces   pierres   par   couches 
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additionnelles,  autour  d'un  point  qui  leur  fèrt  de  centre, 
tandis  qu'elles  fè  forment  fur  la  furface  concave  de  la, 
cavité ,  qui  feule  exifte  réellement. 

Je  puis  encore  appuyer  la  vérité  de  mon  opinion 
fiir  un  fait  certain,  c'eft  que  la  fiibftance  des  cailloux 
eft  toujours  plus  pure ,  plus  dure ,  &  même  moins 
opaque  à  mefiire  que  l'on  approche  de  leur  cavité; 
preuve  évidente  que  le  fuc  vitreux  s'atténue  &  s'épure 
de  plus  en  plus  en  paffant  à  travers  les  coucheç  qui  fè 
forment  fucceffivement  de  la  circonférence  au  centre, 
puifque  les  couches  extérieures  font  toujours  moins 
compares  que  les  intérieures. 

Quoique  le  caillou  prenne  toutes  les  formes  des 
moules  dans  lefquels  il  fe  forme ,  la  figure  globuleufe 
eft  celle  qu'il  paroît  afFedler  le  plus  fouvent  ;  &  c'eft 
en  effet  cette  forme  de  cavité  qui  s'offre  le  plus  fré- 
quemment au  dépôt  de  la  ftillation  des  eaux,  fbit  dans 
les  bourfbufîlures  des  verres  primitifs ,  foit  dans  les 
vides  lailfés  dans  les  couches  des  fchiftes  &  des  glaifès, 
par  la  deftru6lion  des  ourfms,  des  pyrites  globuleufes,  &c. 
mais  ce  qui  prouve  que  le  caillou  proprement  dit,  & 
fiir-tout  le  caillou  creux,  n'a  pas  reçu  cette  figure  glo- 
buleufe par  les  frotteraens  extérieurs  comme  les  pierres 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  cailloux  roulés ,  c'eft  que 
celles-ci  font  ordinairement  pleines ,  &  que  leur  furface 
eft  lifle  Si  polie ,  au  lieu  c^at  celle  des  cailloux  creux  eft 
le  plus  fouvent  brute  &  raboteufe  :  ce  n'eft  pas  qu'il  né 
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fe  trouve  au/n  de  ces  cailloux  creux  qui ,  comme  les 
autres  pierres,  ont  été  roulés  par  les  eaux,  &  dont  fa 
(iirface  s'eft  plus  ou  moins  ufee  par  le  frottement;  mais- 
ce  fécond  effet  efl  purement  accidentel ,  &  leur  forma- 
tion primitive  en  efl  totalement  indépendante/ 

^En  rappelant  donc. ici  la  fiiite  progreffive  des  pro- 
cédés de  ia  Nature  dans  la  produdlion  des  flalaâices 
du  genre  vitreux,  nous  voyons  que  le  fiic  qui  forme 
la  fiibftance  des  agates  &  autres  pierres  demi-trtmfpa- 
rentes,  eft  moins  pur  dans  ces  pierres  que  dans  leS' 
criflaux ,  &  plus  impur  dans  les  cailloux  que  dans  ces 
pierres  demi  -  tranfjîarcntes.  Ce  font  -  là  les  degrés  de 
tranfparence  &  de  pureté  par  lefquels  pafTcnt  les  extraits 
des  verres  primitifs ,  ils  fe  réuniffent  ou  fè  mêlent  avec 
des  fubftances  terreufès  pour  former  les  cailloux,  qui 
le  plus  fouvent  font  mélangés  &  toujours  teints  d'une 
matière  ferrugineufe  :  ce  mélange  &  cette  teinture  font 
les  caufes  de  leur  opacité  ;  mais  ce  qui  démontre  qu'ils 
tirent  leur  origine  des  matières  vitreufès  primitives ,  & 
qu'ils  font  de  la  même  effence  que  les  agates  &  les 
criflaux,  c'efl  l'égale  denfité  des  cailloux  &  des  agates  (cj, 
ils  font  aulîi  à  très  -  peu  -  près  de  la  même,  dureté,  & 
reçoivent  également  mi  poli  vif  &  brillant;  quelques-uns 
deviennent  même   à  demi  -  tranfparens  lorfqu'ils   font 

wm  ■  ■■  I        ■  ■  I  1.1    ■     ■  ■■  ■■■■■■  «        ■  .  ,  ,,„ 

(c)  Pefanteur  fpécifique  du  caillou  olivâtre  160  6y;  de  l'agate 
orientale  26901  ;  du  caillou  veiné  a6 122,  &  de  l'agate  onix 
z6')yyf  du  caillou  onix  2*^644.  Tables  de  M,  Briffon^ 
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amincis,  ils  ont  tous  la  caflure  vitreùfe,  ils  font  également 
feu  contre  l'acier,  ils  réfiftent  de  même  à  Tadlion  des 
acides  ,  en  un  mot  ils  préfëntent  toutes  les  propriétés 
effentielles  aux  fîibftances  vitreufès.     • 

Mais  comme  chacun  des  verres  primitifs  a  pu  fournir 
fon  extrait ,  &  que  ces  dijSféreDS  extraits  fe  font  fbuvent 
mêles  pour  former  les  cailloux,  foit  dans  les  rochers 
quartzeux  &  graniteux ,  fbit  dans  les  terres  fchifteu/ès 
ou  argileufes,  &  que  ces  mélanges  iè  font  faits  à  diffé- 
rentes dofes,  il  s'eft  formé  des  cailloux  de  qualités 
diverfes;  la  fubflance  des  uns  contient  beaucoup  de 
quartz,  &  ils  font  par  cette  raifon  très-réfradaires  au 
feu;  d'autres  mêlés  de  feld  -  fpath  ou  de  fchori,  font 
fiifibles;  enfin  d'autres  également  fufibles,  font  mêlés  de 
matières  calcaires  :  on  pourra  toujours  les  diftinguer  les 
uns  des  autres ,  en  comparant  avec  attention  leurs  pro- 
priétés relatives;  mais  tous  ont  la  même  origine,  &  tous 
font  de  féconde  formation. 

11  y  a  des  blocs  de  pierres,  qui  ne  font  formés  que 
par  l'agrégation  de  plufieurs  petits  cailloux  réunis  fous 
une  enveloppe  commune.  Ces  blocs  fontprefque  toujours 
en  plus  grandes  maffes  que  les  fimples  cailloux;  &  comme 
le  ciment,  qui  réunit  les  petits  cailloux  dont  ils  font 
compofës,  efl  fouvent  moins  dur  &  moins  denfè  que 
leur  propre  fiibftance ,  ces  blocs  de  pierre  ne  font  pas 
de  vrais  cailloux  dans  toute  l'étendue  de  leur  volume, 
mais  àt^  agrégats  fouvent  imparÊdts^  de  pluûeurs  petits 

cailloux 
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.cailloux  réunis  fous  une  enveloppe  commune:  auïïi  feur 
a-t-on  donné  le  nom  particulier  de  poùdingues,  pour  les 
diftinguer  des  vrais  cailloux;  mais  la  plupart  de  ces  pou* 
dingues-ne  font  formés  que  de  galets  où  cailloux  roulés, 
c'eft-à-dire,  de  fragmens  de  toutes  fortes  de  pierres, 
arrondis  &  polis  par  les  eaux  ;  &  nous  ne  traitons  ici 
que  des  cailloux  fimples,  qui,  comme  les  autres  ftalac- 
tîtes>  ont  été  produits  par  la  concrétion  du  fiic  vitreux, 
foit  dans  les  cavités  ou  les  fentes  des  rochers  ou  âit% 
terres,  foit  dans  les  coquilles  (d^l ,  les  os  ou  les  bois  fur 

(d)  m.  dtt  Mairan  étant  à  Breuilp^nt,  petit  village  fur  la  rivière 
d'Eure,  entre  Pafly  &  Ivry ,  obfèrva  que  tout  le  terrein  cPune  demî/« 
lieue  à  h  ronde-,  étoit  couvert  dans  fa  furface,  &  même  rempli  dans 
fon  intérieur,  de  pierres  qui  lui  parurent  mériter  de  l'attention.  •  •  • 
Toutes  font  du  genre  des  cailloux,  propres  à  faire  feu ,  couvertes 
entièrement  d'une  croûte  ou  écorce  de  craie  ou  de  marne.  M.  de 
Mairan  les  a  partagées  en  quatre  cladès ,  dont  deux  font  des  pétrifia 
cations  animales  ou  faites  dans  des  parties  animales  ;  du  moins  ne 
peut-il  y  avoir  quelque  doute  que  fur  une  ;  c'eft  celle  qui  eft  com« 
pofée  de  pierres  de  toute  grandeur,  depuis  la  groflèur  du  doigt  jufqu'à 
celle  d'une  tête  de  uureau  ;  les  figures  en  font  fort  irréguUères  Se 
différentes ,  mais  elles  repréientent  toutes .  des  oflèmens  d'animaux 
tvec  leurs  cavités,  apophyfes,  cpiph y fes,  *cc.  &  les  repréfentent 
d'autant  mieux  qu'elles  font  plus  entières ,  car  on  les  trouve  caflees 
pour  la  plupart;  cette  pierre  eft  de  beaucoup  ia  plus  abondante,  &* 
il  n'eft  guère  poffible  que  le  hafard  ait  produit  entre  des  pierres  & 
des  olfemens  d'animaux,  une  reflèmblance  fi  exaâe  &  tant  répétée. 

La  féconde  claffe  la  moins  nombreufè  de  toutes ,  eft  certainement, 
faite  dans  des  parties  animales;  ce  font  des  échinites,  c'eft-i-dire ,' 
dei  pierres  l}tti.fè  font  moviées  dans  l'écaillé  oju  coque  ou^eave^ 

Minéraux  s  Tome  IV%  C 
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ie£)uels  ce  iûc  vhreux  tomhok  &  qu'd  pouvoit  pén^cran 
Qn  clçit,  comme  nous  Tavonâ  dit,  fépar^r  des  vrais 
<»illoiix  les  morceaux  de  quartz»  de  jafpe,  de  porpliyre, 
(de  granit,  &c.  qui  ayant  été  rouies,  ont  pris  une  %ure 
giohuieufè  ;  ces  débris  des  matières  vkreufès  &>nt  ea 

ioppe  de  quelque  echinus  marin  ou  hériflbn  de  mer  ;  la  figure  de 
cette  efpèce  de  poiflbn ,  qui  eft  à  peu-près  celle  d'un  conoïde  para- 
|>plique„  tes  aççtes,  içs  canehices  de  Fecailie,  r^n-angement  ^e  k% 
^minences  y  tout  eft  çx^âement  marqua  fur  ces  pierres  ;  tïk%  n'oiu 
point  de  croûte  de  craie  ou  de  ms^oe  comme  toutçs  les  autre»  dç 
Breuilponty  mais  elles  font  entièrement  cailloux.  M.  de  Mairan  en 
a  trouvé  quelques-unes  fort  grandes ,  &  qui  ont  trois  pouces  de 
diamètre  à  la  Jsafe  de  leur  conoïde ,  ce  qui  n'eft  pas  ordinaire  ; 
quoiqu^on  foit  Hir  qu'elles  appartiennent  toutes  à  des  êchinus ,  il 
n'eA  P49  toujours  aifé  de  déterminer  à  quelle  efpèce  particulière 
d'icAinuj  chacune  appartient;  il  peut  y  ayoît  tel  cchmus  marin ,  &  il 
y  a  certainement  un  très-grand  nombre  d'animaux,  &  fur^tout  cfo 
poiflbas  qui  ne  fe  trouvent  point  dans  ks  Naturalîftes  ies  plus. 
exaâs« 

Il  reile  les  deux  autves  cfallps  de  pierres  de  Breuilpont^  qui  (ont 
purement  mînéiaies  ;  les  unes  9l  les  autres  ont  pne  croûte  tcrreufe  ^ 
après  quoi  vient  le  caillou ,  &  enfuite  im  creux  rempli  d^une  terre 
4|ui  iê  met  aifiîment  en  poudre.  (,e  creux  occupe  te  milieu  de  toute 
]a  pierne,  ces  deux  claflèsne  différent  qu'en  grandeur,  en  couleur^ 
&  un  peii  en  figure  j  les  pierres  de  la  première  claflè  s^prochent 
de  la  figure  iptiérique;  le3«r  plus  peut  diamètre  eft  de  deux  pouces^ 
.A  le  plus  grand  d^  qufitre.  La  terre  qui  les  couvre  eft  ]>{âiicke,  & 
celle  €|tti  f n  ven^lit  k  cr^yc  «nicore  plus.  La  partie  qui  eft  cûtfou^ 
eft  placée  entre  deux  terres  y  i  im  doigt  ou  un  doigt  &  demi 
4!^pai(reiir.  1^9  recoa4@  cUtk  ^  de  petites  pierres ,  greffes  su  plus 
cimm  4^  T^vMf  Qr^dUfrnmi  ^^riques»  q»eU{UffoîsTpbjéroïdf?j| 
%a  pi9t«  dwt  k  QÛilQH  eft  fact  oûwet  A.  là  fitr«>  ^i^  cette  qui 
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Ixnrfïeiïfè  quantité  (e);  mais  ce  Ae  font  qac  des  débris 
&  non  pas  des  extraits  de  ces  mêmes  matières»  comme 
on  le  reconhoït  aifément  à  leur  texture  <jui  eft  uniforme» 
â:  qtii  ne  prélente  |)oint  de  cïouches  concentriques 
|)ofée&  fes  tines  for  lès  autîpes,  ce  qui  eft  le  véritable 
caradlèrè  f>ar  lequel  on  doit  diflîAgtier  les  taiiHoiix  de 
toutes  les  autres  pierres  vitréufes/  À^fonvènt  ces  cotiches 
^ui  compofent  le  cailioâ  /bût  de  CôiileUr  dîâëreme  (f). 

les  couvre  que  celfe  qui  en  rempik  fe  cretrx»  éft  d'une  covXt^t 
roiiflfâtre,  comme  do  café  brùié  on  duiabac  d^Eipagne^.  cette  eltflê 
<(l  1>e4ucoup  moins  nombreuse  que  fautre. 

M.  de  Matrafi  a  tr<nivé  quelques-unes  de  ces  pierres  «pii  n'étoièHt 
'^*un  airïàii  de  plufieurs  pierres  collées  enfembie  »  &  renfermées  (btt 
une  croate  commune,  flijhlre  de  CAcadimic  (UsScientcs,  wmée  i^z  9 9 
'pages  2 1  &Juïf. 

(e)  Dans  les  environs  de  VauvîRérs  &  de  Pont-*-ï>éis,  Poh 
remarque  une  tirés-grande  qmtntité  dé  càiiioux  toulés ,  de  toutes  fortes 
dé  coufeUi^,  comme  dans  là  phine  de  Saint- Nicolas  'éà  Lorraine: 
ce  font  des  fragmenstle  quartz  u(?s  par  le  tôuRs  dès'eàux,  Bc  qui 
ont  formé  tiutrefbis  les  grèves  de  hi  mer.  Mêmoïfts  dt  Phyftque^  par 
M»  de  Grïgnofi ,  y  âge  ^66.  —  M.  Bowlés  dit  que  fe  pavé  (Te  Tolède, 
eft  rompofé  dé  pierres  rondes  dé  &b(e  qu*on  trouvé  aux  environs. 
Le  térrein ,  af oute-t-ii ,  abonde  en  bancs  profonds  de  perits  cailloux 
n\m  ehkaires,  de  forte  que  ié  Tage^&it  découvrir  cfuéiques  -  uns  de 
ces  baltes  perpendicuiairemém  trompés  de  plus  de  cinquante  pieds 
de  lidmeur.  Voyage  de  Madrid  à  Almud^n  ^  pages  j  &  ^. 

(f)  yHx  ixvà^é  dans  les  environs  de  Bdurbomie-ies-baiii^i;  dès 
catfioux  d'une  forme  ronde  plus  ou  moins  parfaite;  ils  fbntiprefque 
tous  encroûtés  d'une  couctie  en  décompofiàoo.  •  «  •  •  La  furfkcé  dés 
uns  eft  liâéy  on  voit  des  mamètons  qoi  kériflêni  celie  ties  autrA; 
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Il  fe  trouve  des  cailioux  dans  toutes  les  parties  du 
monde;  on  en  diftingue  quelques-uns,  comme  ceux 
^'^&yp*^  {"êJ^  P^^  ^^^^^  zones  alternatives  de  jaune  & 
de  brun,  &.par  la    fmguiarité  de  leurs   herborifations. 

iLes  caHloiix  d'Oldenbourg,  font  auffi  très-remarquables, 

:on  leur  a  donné  le  nom  de  cailloux  œillés ^  parce  qu'ils 

;préfèntent  des  taches"  en  forme  d'oeiL 
.    On  a  prétendu  que  les  agates ,  ainfi  que  les  cailloux, 

. renfermoient  fouvent  des  plantes^  des  moufles,  &c.  & 
i'on  a  même  donné  le  nom  ai  berhonfaûons  à  ces  accidens,. 

enfin  il  y  en  a  qui  préfement  des  enfoncemens  d'une  forme  régulière. 

Tous  les  cailloux  de  cette  efpèce  que  |'ai  caHes ,.  font  reines  de  lignes 

«rouges  concentriques,  tracées  circuiairement  plus  ou  moins   légu- 

.Jièrement,  ou  comme  des  guillochés.  Dans  la  coupe  d'ua  que  f'aî 

fait  polir,  on  voit  que  ces  linéamens  font  d^une  couleur  rouge- vive, 

qtte  la  fubftance  intermcdiaiie  cft  un  filexqui  eft  à  demi-tranfparent,. 

laiteux  dans  des  endroits ,  rembruni  dans   d'autres  :  il  y  a  lieu  de 

prcfuiuer  que  la  couleur  de  ces  zones  d'"^  rouge  -vif,  eft   due  à 

^  des  parties  de  fer  décompofées ,  qui  om  été  diflbutes  par  le  fluide 

qui  a  formé  le  caillou  qui  reûTembie  en  partie  à  i'agate-onyx,  &  q]ui 

a  beaucoup  de   rapport  avec    le    caillou  d'Egypte  dont  il  n'a  pas 

.l'opacité.  Alémoixçs  de  Phyfique ^  par  M.  de  Grignon^page  S  J^4* 

(g)  J'aperçus,  dit  Paul  Lucas,  fur  le  bord  du  Nil,  ungraad  amas 
de  pierres  qin  attirèrent  ma  curioCté  ;  ^e  mis  pied  à  terse ,  je  trouvai 
des  cailloux  d'une  efpèce  qui  me  parut  avoir  quelque  choie  de 
particulier;  j'en  cafiài  quelques-uiis ,  &  y  ayant  remarqué  des  veines 
fort  fingulières  j'en  pris  un  aflei  grand  nombre^  &  je  les  emportas 
dans  ia  barque;  depuis  mon  retour  j'en-  ai  fait  tailler  quelques-uns ^ 
is  font  plus  dius  que  l'agate^  ils  prennent  un  fort  beau  poliment» 
jk  font  piopres  à  £are  de  fort  beaux .  ouvrages»  Traifùme  Voyage  dt 
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&  le  nom  de  dendrius  aux  pierres  qui  préfentent  des 
tiges  &  des  ramifications  d'arbrifleaux  :  cependant  cette 
idée  n'eft  fondée  que  iiir  une  apparence  trompeufe,  & 
ces  noms  ne  portent  que  fur  la  reflemblance  groffière 
&  très-di^roportîonnée  de  ces  prétendues  herborifations 
avec  les  herbes  réelles  auxquelles  on  voudroit  les  com- 
parer ;  &  dans  le  vrai ,  ce  ne  font  ni  ^t^  végétations , 
ni  Ats  végétaux  renfermés  dafls  la  pierre ,  mais  de 
fimples  infiltrations  d'une  matière  terreufe  ou  métallique 
dans   les   délits    ou  petites    fentes   de    fà    mafTe  (h) ; 

Paul  Lucas  en  Turquie,  &c.  Rouen,  17^9*  tome  If,  page  ///* 
»»  Nous  fumes ,  dit  Monconys ,  fbuper  au  Soieil-couché ,  d^s  un 
champ  tout  rempli  de  ces  cailloux  peints  au -dedans,  ce  qui  condnue 
jufqu'au  Caire;  j'en  uouvaâ  d'aflèz  achevés  &  curieux^  l'un  avoit 
un  cœur  parfaitement  bien  fait  &  grand,  qui  avoit  une  cicatrice,  i 
un  côté,  &  l'ayant  ouvert,  le  cœur  navré  étoit  peint  aux  deux  c6tés( 
uii  autre  avoit  de  grands  feps  de  vigne  avec  les  pampres  ;  un  autre 
repréfentoit  une  tête  de  mort  dedans  un  lieu  enfoncé  comme  une 
caverne,  avec  des  flammes  ou  fumées  tout  autour,  &  d'autres  avoient 
diverfes  figures  moins  parfaites  >  mais  fort  curîeufes.  Journal  des 
Voyages  de  Monconys;  Lyon,   1 64^,  première  partie,  page  2y  0. 

(h)  L'on  a  confondu  fouvent,  &  mai  à  propos,  des  fils  talqueux 
Se  d'amiante,  &  des  diilblutions  métalliques,  avec  des  poils,  des 
moufles,  des  lichens  qu'on  a  cru  voir  dans  les  agates  &  les  cailloux* 
Mémoires  de  l' Académie  des  Sciences,  année  1776,  page  684,-^ 
On  trouve  aux  environs  de  Cbâteauroux,  plufieurs  dendrites  ou 
pierres  herborifées^  on  les  dre  d'une  carrière  de  moellons  fituée  à 
vingt-cinq  ou  trente  pas  de  b  rivière  d'Indre,  elles  font  à  quinze 
ou  vingt  pieds  de  profondeur,  &  on  les  y  rencontre  en  très- grande 
abondance.  La  pierre  fe  fend  aifément  par  lits^  c'eft  par  l'imervallè 
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l'obfcrvatîôn  &  rexpérience  en  fourniflfent  égaîemënt  des 
preuves  que  M.  Mongez  a  nouvellement  ra(reral>iécs  & 
inifès  dans  un  grand  jour  (i^:  ainfi  les  agates  &  les 
cailloux  herborifés  ne  font  que  des  agates  &  des  cailloux 
moins  folides,  plus  fêlés  que  les  autres;  ce  feroient 
des  pierres  irrifées  fi  la  fùbftance  du  caillou  étoît  tranf^ 
|)arerite,  &  fi  d'ailleurs  ces  petites  fentes  n*étoitnt  pas 
remplies  d'une  matière  opaque  qui  intercepté  la  lumière. 
Cette  matière  eft  lùôins  compacte  que  la  fùbftance  de 
là  pierre;  car  la  pefanteur  fpécifique  des  agates  &  dei 


l|ui  eft  entre  ces  lits ,  que  la  matière  colorante  s'eft  indnuée  »  car  ce 
n^eft  qu'en  fendant  la  pierre  qu*on  aperçoit  i'efpèce  de  peinture 
qu'elle  a  formée.  Il  y  en  a  quelques  -  uties  qu'on  auroit  bien  de  la 
peine  à  imiter.  Hifioin  d€  l'Académie  des  Sciences,  année  ijjj 9 
page  1  i. 

(i)  On  doit  atdrîbuer  Torigine  dés  tièrbôrlfatîons  \  dès  îrifHtratiom. 
)lil.  Mongez  appuie  ce  lentîment  fur  ce  qu'on  a  trouvé  des  maflcÀ 
H^argilè  !&  d'autres  matières  dont  l'intérîeiir  étort  herborifé,  &  qui  ft 
pàrtageoiéht  conftamment  dans  l'endroit  de  tt%  herboriiations  ;  ainfi 
le  filex ,  les  agates  &  lès  pierres  herborifée^  ne  devroitt  les  diverfôs 
figures' de  mouilès  &  de  plantes  dont  elles  font  ornées,  qu'à  une 
Irnactière  dépofée  par  i'infilti'ation  dans  leurs  fentes ,  qui ,  quoique  trè^- 
difficiles  à  apercevoir  à  IVide  du  n^icrdfcope  dans  les  agates,  (ont 
néanmoins  (ènfibles  dans  tes  enhydres  du  Vicentîn.  En  éflèt,  ces 
jpetites  giéodes  de  calcédoine ,  perdent  facilement  par  Tévaporaiioh 
l'eau  qu'elles  contiennent.  Les  place-t-on  enfuite  dans  une  éponge 
tmbibée  d'eau, ^Ie!s  reprèiinenl  i  la  lohgtie  le  llc^lde  qu^elfes  avoiem 
pprdu.  Cette  perte  &  cette  abibiprion  alternatives  démontrent  l'exil 
'tMce  ^  fentes  ou  fumoirs  qm  ^fiiiem  Vwk  de  l'ObfervàtMr.  Tout<» 
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^jUquk  herborifés,  n'eft  pas  tout'à-£iit  auffi  grande, 
que  celle  de  ces  çaemes  pierres  qui  ne  préièntem  poia^f 
î'IieApriiàtipns  (k). 

On  trosuyc^  ces  pr-é^en4ues  rcpré/èi\taûons  de  plantes 
&  d'arbres  encore  plus  fréquemnient  dans  \t%  pierre$ 
calcaires  que  dans  les  matières  yitreuifes  ;  o.n  voit  de  fera- 
lîlables  iîgurçs  a,ufl\  finçniem  deflinées,  mais  plus  çn  gra^d> 
iUr  plvfieurs  pierrçs  co^imunes  &  ç^lcinables  de  i'd^èce 
4e  celles  qui  fe  délitent  facilement  ^  qi^e  la  gelée  £|it 
éclater;  ce  font  les  fentes  &  les  gerçures  de  ces  pierçes, 

Içi  géodes  elles-mêmes  qui  forment  uu  vide  produit  par  Tévapora* 
tien  de  F^au  de  criftdilifatiqn ,  contiennent  auffi  des  fentes ,  &  on  en  . 
voit  qui  dans  leur  rupture,  montrent . l*entrée  &  i'ifTue  du  fkiide» 
On  peut  donc  aflucec  cûnftanimcQt  que  le»  pierres  herborifées  >  dq 
quelque  iiat^re  qu'elles  foient  ^^  ont  effet;  ai^x  fucs  colorant ,  dç$ 
f^ntçs  capables  de  les  lecevoifi.  &  de  (produire  Tefiët  des  tubes 
capillaires. 

M.  Mongez  a  fait  quelques  recherches  (Ur  la  nature  de  ces  fucs. 
I;*es  uns  charient  une  argile  brunâtre  très -atténuée  ,  &  leurs  traces 
fe  décolprem  W  ipu;  teilç?  fftnt-Jfs  argilç?  *  Iç^  ipvftçs  ^ef^><t• 
rifées  de  Cavireaw  prè$  d'prl^4i>5,  *  fie  Ch^te^prouj?  en  Be^ry* 
On  en  voit  de  bitumin^u(es  ^qe  le  feu  fait  entièreinpnt  difparojtre. 
La  trolfième  efpèce  enfin  eft  dAe  à  des  chaux  martiales,  &  le 
|>hIogi(lique  des  charbons  fuffit  pour  les  revivifier.  Jçifmal  in 
IViy^qH'  ^Al  ^7^^  t?gV  3  ^7  àr  fyfvjqntes. 

(k)  La  peianteur  fpëcifique  de  Tagate  orientée,  eft  de  2]^^oi  j 
de  i'agate  irifée  2555^^  de  V agate  herborifée  2J981  ,  la  pefanteur 
ipécifique  du  caillou  olivâcre  z6q6j  ^  du  caillou  taché  25^67,(111 
caillou  veiné  26122  ,  du  çsûUou  onyx  26644^  &  4u  tailhu  htr-* 
horifi  d' Egypte  2 j 648.  TabUs  jk  M.  Bfi£kn. 
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qui  donnent  lieu  à  ces  fortes  de  paiïàges ,  chaque  fente" 
ou  déJit  produit  un  tableau  différent,  &  dont  les  objets 
font  ordinairement  répétés  fur  les  deux  faces  contiguës 
de  la  pierre:   ^-  La  matière    colorante  des   dendrices, 
»  dit  M.  Salerne  (l),  n'eft  que  fuperficielle,  ou  du  moins 
»  ne  pénètre  pas  profondément  dans  la  pierre,  auffi  lorf- 
*  qu'elles  ont  été  expofees  pendant  un  certain  temps  aux 
»  injures  de  Tair,  le  coloris  des  images  s'affbiblit  infèn- 
»  fiblement,  &  leurs  traits  s'effacent  à  la  fin;  un  degré 
»  de  chaleur  aflez  modéré,  fait  auffi  difparoître  prompte- 
*>  ment   les   herborifations  de   ces  dendrites ,   mais   elles 
»  réfiftent  fans   altération  à  Tçau  dç  favon,  à  Thuile  de 
»  tanre  par  défaillance,  à  l'efprît  volatil  de  fel  ammoniac, 
•>  à  l'efprit-de-vin:  fi  au  contraire  on  fait  tremper  pendant 
»  quelque  temps  une  dendrite  dans  du  vinaigre  diftillé, 
»  les  figures  s'eflâcent  en  partie ,  quoique  leurs  traces  y 
»  reftent  çncore  d'une  ipanière  afTez  apparente  ;  mais  l'efprit 
»  de   vitriol  décolore  fur  le  champ  ces   dendrites ,   & 
»  lorfqu'elles  ontYéjourné  pendant  vingt-quatre  heures  dans 
cette  liqueur,  le  païfàge  difparoît  entièrement  ».  Néan- 
irioins  ces  açideg  n'agifTent  pas  immédiatement  fiir  les  her- 
borifations, &  ne  les  efïacent  qu'en  diflblvant  la  fubflance 
rnême  de  la  pierre  fur  laquelle  elles  font  tracées,  car 


•■i*- 


(l)  Mémoires  des  Savans  Étrangers,  tome  IIL  Voyez  auflî 
le%  Dbferyatipps  de  M.  Tabbé  de  Sauvages,  dans  tes  Mémoires  dp 
i'Acadcoiie  des  SciencQ^i  année  //^/t 
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cette  pierre  dont  parle  M.  Salerne ,  étoit  calcaire ,  &  de 
nature  à  être  difToute  par  les  acides. 

On  peut  imiter  les  herborifàtions ,  &  il  eft  aflez 
difficile  de  diftinguer  les  faufTes  dencirites  des  véritables  ; 
il  eft  bien  vrai ,  «.  dit  THiftorien  de  TAcadémie ,  que 
pour  faire  perdre  à  des  agates,  ces  raraificatfons  d'ar-  ^^ 
brlffeaux  ou  de  buiflbns  qui  leur  ont  été  données  « 
par  art,  ou,  ce  qui  eft  la  même  cliofe,  êiiacer  les  «; 
couleurs  de  ces  figures,  il  ne  Éiut  que  tremper  les  piérrjcs  « 
dans  de  i'eaa-forte ,  &  les  laifler  ainfi  à  Tombre  dans  « 
un  lieu  humide  pendant  dix  ou  douze  heures  ;  mais  il  « 
n'eft  pas  vrai  que  ce  fbit-là,  comnie  on  le  croit,  un  « 
moyen  fur  de  reconnoître  les  dendrites  artificielles  d'avec  « 
les  naturelles.  M.  de  la  Condamine  fit  cette  épreuve  « 
fur  deux  dendrites,  moins  pour  la  faire  que  pour  s/aflTurer  « 
encore  qu'il  n'en  arriveroit  rien,  car  les  deux  agates  « 
étoîent  hors  de  tout  foupçon,  fîir-tout  par  Textrême  « 
finefle  de  leurs  rameaux ,  qui  eft  ce  que  Tart  ne  peut  « 
attraper;  effbélivement  pendant  trois  ou  quatre  jours  « 
il  n'y  eut  aucun  changement  ;  mais  par  bonheur  les  « 
dendrites,  mi/ès  en  expérience,  ayant  été  oubliées  fur  « 
une  fenêtre  pendant  quinze  jours  d'un  temps  humide  « 
&  pluvieux ,  M.  de  la  Cotidiamine  les  retrouva  fort  « 
changées,  il  s'étoit  mêlé  un  peu  d'eau  de' pluie  avec  « 
ce  qui  reftoit  d'eau  -  forte  dans  le  vafe  ;  l'agate  où  la  « 
couleur  des  arbrifleaux  étoit  la  plus  fbible ,  Tavoit  en-  « 
tièrement  perdue,  hors  dans  un  leul  petit  endroit:  l'auire  « 
Minéraux,  Tome  IV.         ^  .         D 
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»  étoit  partage  en  deux  parties»  celle  qui  trempok  dant 
3»  la  liqueur  étoit  ef&cée,  cette  qui  demeuroit  à  /èc  aToit 
»  conièrvé  toute  ià  netteté  &.  la  fi>rce  des  traits  de  iès 
»  arfori^aux.  Il  a  Êdlu  pour  cette  e]q>ériaice  de  Toublj» 
au  lieu  de  foin  Si,  d'attention  ^m}  ». 

Il  parôît  donc  que  Tacide  aérien ,  ainfi  que  les  autres 
acides  >  pénètrent  à  la  longue  dans  les  mêmes  petites 
fêlures  qui  ont  doimé  paiTage  à  la  matière  des  herbo> 
rifàtions,  &  qu'ik  doivent  les  faire  di^roître  lorfque 
cette  matière  eft  de  nature  à  pouvoir  être  diflbute  par 
Taâion  de  ces  mêmes  acides:  aufli  avons-nous  démontré 
que  c*eft  cet  acide  aérien,  qui  peu-à-pen  décompoiê  la 
fiirÊice  des  cailloux  expoies  aux  impreflîons  de  Tair»  &, 
qui  convertit,  avec  le  temps,  toutes  les  pierres  vitreuiès 
en  terre  àrgileuiè. 

(m)  UiAoire  de  rA.cadémie  des  Sciences  y  amUe  /  jjj ,  fogc  2j;,i^ 
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PO  ujy  I  N  G  u  E  s, 

JL  ES  cailkmx  compofes  d'autres  petits  caiUoux,  réonte 
ibus  une  même  enveloppe  par  un  ciment  de  même 
eHènce»  ibnt  encqre  des  cailloux  cpi  ne  diâérem  des 
autres  qu'en  ce  qu'ils  £>ttt  des  i^pnégais  de  caiilooK 
précédemmem  formés,  &  qui  &  trouvant  enviroa- 
ités  par  des  matières  vitreuïès,  forment  une  mafiè 
jdont  la  texture  eft  différente  de  celle  des  caittonk 
produits  immédiatement  par  ie  iùc  vitreux,  &  compoi^ 
de  couches  additioimeiies  &  ccmcentriques.  Quelque 
groiTier  que  fbit  le  ciment  vitreux  qui  réunie  ces  petits 
cûUoux,  leurs  agrégats  ne  iaiflênt  pas  d'étrë  mis  an 
nombre  des  poudingues,  &  même  ce. nom  le  prend 
dans  ime  acception  plus  étendue,  car  on  nomme  pw^ 
éKnfftcs,  toutes  les  pierres  compoiees  de  moticeaut. 
d'autres  pierres  pilas  anciennes ,  unis  en&ml>ie  par  im 
ciment  pierreux  quelconque,  quoique  ibuvent  ces  petits 
cailloux  des  poudingues,  ne  fbientpas  de  vtMs  cailloux 
formés  par  ie  fùintemënt  des  eaux,  mais  amplement  des 
firagmens  de  quarts^  de  iaipe,  à.  d'autres  matièies  vicreiilcis» 
dont  les  morceaux  kmg-ttmps  roulés  dans  les  fàbies,  Cl 
arrondis  parole  fi'onement,  iè  ibnt  en&ite  agkitiniés, 
&  réunis  les  uns  aux  autres  dans  ces  mêmes  (ables^I 
par  raccelfi(m  d'un;  iïic  ou  cinienJt  vitreux  plus  ot| 
moins  pur,  ou  menie  d'un  iûc  calcaiie. 

D  ij 
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Il  y  a  donc  des  poudingues  dont  les  pierres  conf^ 
tituantes  &  le  ciment  vitreux  qui  les  lie,  font  de  même 
efTence,  prefque  également  compads,  &  ces  poudingues 
ont  b. dureté,  la  denfité,  &  toutes  les  autres  propriétés 
-cKi  caillou:  dans  d'autres  poudingues,  également  vitreux 
&  eu  beaucoup  plus  grand  nombre,  les  fragmens,  fort 
.de  cailloux  proprement  dits,  foit  fimplement  de  pierres 
roiJées,  n'étant  réunis  que  par  un  ciment  plus  foible 
on  plus  impur ,  la.  mafle  qui  en  réfulte  n'eft  pas  éga- 
iement  dure  &  denfo  dans  toutes  fes  parties,  &  par 
conféquent  ces  poudingues  ne  reçoivent  un  pôIi  vif ^ 
que  fur  les  petits  cailloux  dont  ils  font  compofcs,  & 
leur  ciment ,  quoique  vitreux  n'a  pas  afl'ez  de  dureté 
pour  prendre  le  même  éclat  que  le  caillou  qu'il  enve- 
loppe: enfin,  il  y  a  d'autres  .poudingues  compofés  de 
caiiloux  réunis  par  un  ciment  calcaire,  &  d'autres  qui 
font  purement  calcaires,  n'étant  compofës  que  de  mor- 
jC#aiix  dé  pierre  dure,  ou  de  marbre,  réunis  par  un 
ciiBent ipathique  ou  terreux,  comme  font  les  marbres- 
jb-fèçhes  {a}. 

.  Nous. avons  parlé  des  brèches  à  Tarticle  des  marbres, 
lÀïiifi  ViOu$  oe  ferons  ici  mention  que  des  poudingues 
— : /  '  '■        ■■       — — 1 

^aj  M.  XîqeitarddoDfte  le  uqi^i  d«  poudkigkis  à  lOiites  \q%  pierres 
qui  font  formées  de  cailloux'  vitreux  ou  pierres  c^içttirçs,  réunies 
tiîfembre  par  un  ciment  quefconque;  M  cro'it  par  confcquent,  que 
i'ôii  peiTi.raiYgér'W  marbri^-Hrèchiès  avec  l^s  pouffingues.  Alîmoire^ 
de  r  Académie  des  Siienits^^ûnnée^  i*^^},  p^ge  t^^é    t'*  \ 
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vitreux ,  tels  que  ceux  qu'on  a  nommé  cailloux  dÉcoJfc^ 
ou  dAnglcierre,  &  nous  obferverons  qu'il  s'en  trouve 
d'auffi  beaux  en  France.  Nous  avons  déjà  cité  le§ 
cailloux  de  Rennes  (b) ,  &  l'on  peut  y  joindre  les  pou- 
dingues  de  Lorraine,  &  ceux  ^t  quelques  aiJtres  de  nos 
provinces.  *<  Avant  d'àrrivçr  à  Rerpiremont,  dit  M.  de 
Crignori  (c) ,  l'on  rencoAtre  des  poudingues  rouges,  « 
gris  &  jaunes,  ils  foût  d'une  très •  grande  dureté^  &  €< 
fufceptibles:d'un  poli  éclatant  p>.  Mais  en  général,  il  y  a 
peu  de  poudingues  dont  toutes  les  parties  fe  poliflent 
également,  le  ciment  vitreux  étant  pre/que  toujours  plus 

-y-     —  -  -  -  "        '  ■  -  ■  --     ■ 

;  - 

(b)  Les  cailloux  dé  Rennes  font  des  poudingues,  qui  par  là 
Varîe'iédc  leurs  couleurs,  par  leur  dureté  &  l'éclat  du  pofi,  peuvent  * 
être  comparés  aux  cailloux  d'Angleterre.  c<  Je  ne  fais  même,  dit 
M.'Guettard,  fi  le^fond  rouge  des  cailloux  de  Renn^,  ne  pourroit  ce 
pas'^es  faire  préférer;  aux  poudingues  d'Angleterre,  dont  le  fond  o» 
de  couleur  eft  communément  d'un  brun  plus  ou  moins  foncé,  « 
ce  qui"  les  rapproche' beaucoup  phïs  des  '  poudingues  communs,  «c 
L^  couleilr  rouge  <Ies  cailtouk  de  Reniies,  éft  variéede  faune.  •  «  •  m 
quelquefois  il  y  a  des  petites  moques  eacièiemeat  jàiines>  &  d'autres  «c 
qui  n'ont  qu'un  uèsepeiît  point  roug.e  dans  leur  milieu. .  , .  Enure  co 
ces  cailloux.,  on  en  rejiiarque  quelquefois  de  petits  qui  ifbnt  blancs,  « 
cjuî  ont  quelque  chofe  de  trart^aVent,  fe  r«rir  de  tenir  ile  M  niture  4? 
du  quanz. .'.  .  Ou^re  les  caitibux^  dont  iefi^lid  €fe;]6ouleai:jeft  ci 
rouge,. il  s'ea  trouve  qui  foi^t  verdâtres ,^,  • .  Qa  trouve  dansW 
d'autres  proyinces  de  la  France ,  des  poudingues  qui  ont  encore  <c 
plus  de, rapport  que  les  cailloux  de  Rennes  avec  ceux  d'Angleterre,  a? 
ifiais  qui' ne  prennent' pas  auffr-bîèii'le'poïi  t>i  'MlmiUrts  de  l^Aca^ 
démit  des  ScUnees^,  mnii  J/^yy,  f^i^  mj,^^   , 
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tendre  <{ae  les  cailloux  qu'il  réunit;  car  ce  ciment  n*eft 
ordinairement  compofë  que  de  petits  grains  de  quartz 
cm  de  ^ès  »  qui  ne  font,  pour  ainfi  dh-e,  qu'aglutinés 
imfembie  ;  plus  ces  grains  font  gros ,  plus  le  ciment  eft 
impar&it  &  fiiable,  en  ibrte  qu*il  y  a  des  poudingues 
qu'on-  peut  divifer  ou  ca(2èr  iàns  ef&rt;  ceux  dont  les 

^  grains  du  ciment  font  plus  fins  ou  plus  ra{^rochés,  txsi. 

'  anfli  pitfs  de  cohérence  ;  mais  il  n'y  a  que  ceux  dans 
iefquels  les  grains  du  ciment  font  très  •  atténués  ou 
dlâbus,  qui  aiem  adêz  de  dureté  pour  recevoir  un  beau 
polc.  On  peut  donc  dire  que  la  plupan  des  poudingues 
vitreux  ne  ibnt  que  des  grès  plus  ou  moins  compaéls; 
dans  le/quels  ibnt  ren^rmés  des  petits  cailloux  de  toutes 
couleurs*  ai  toujours  plus  durs  que  leur  ciment. 

La  plus  grande  partie  des  cailloux  qui  compofènt 
fes  poudingues,  font,  comme  nous  Tavons  dit,  des^ 
fragmens  roulés;  on  peut  en  ellfet  obfêrver  que  ces 
Ê'agmens  vitreux  font  rarement  actguleux,  mais  ordinai» 
rement  arrondis,  &  plus  ou  moins  ufés  &  polis  fur  toute 
feur  fùrface.  Les  poudingues  nous  of&ênt  en  petit  ce 
que  nous  préfèntent  en  grand,  les  bancs  vitreux  ou 
calcaires,  qui  fbntcompofes  des  débris  roulés  de  pierres 
plus  anciennes.  Ce  font  également  des  agrégats  de  débris 
plus  ou  moins  gros  de  diverfès  pierres ,  à^  fur-tout  des 
roches  primitives,  qui  ont  été  tranfportés,  roidés  & 
dépofés  par  les  eaux,  &  qui  ont  £>rmé  àa  ma^  plus 
ou  moins  dures,  félon  qu'ils  &. fbm  trouva  dans  (ks 
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ij6ies  pius  ou  moins  fins  y  &  plus  qu  moins  anxiqgue» 
à  leur  propre  fubftance  (d),  . 

La  beauté  des  pouclingues  dépend  non-fêuIement  At 
la  dureté  de  leur  dment>  niais>  aufli  et  la  vivacité  & 
de  la  variété  de  leurs  couleurs.  Aprb  les  caillouac  <ie 
Rennes,  les  pcAtdii^es  de  France  les  phis  remarquabies 
&  les  plus  varies  par  leurs  nuances,  kfok  ceux  qu'on 
rencontre  &r  le  chemin  de  PontoUê  à  Çilôrs,  4t  ceux 

■■■    " ' 1    ■ ■ <  . . -■  I    ■     ■!■•  I  1 1  ;  ij.        

(i)  <^  Aucun  des  poudingues»  ^dic  M.  Guettard^  donc  il  a  ét^ 
queftion  juf^u^à  préfent,  ne  prendrolt  peut-4tre  un  autli  beau  pôIi,  ce 
qu'une  e|)é€e  de  ce  genre  de  pierre  qvi  fe  trouve  donp  quelques  <c 
cm^res  de  càUottx  4«  pierre  à  îsAï  de$  enmon»  <Ie  i'A^  en  « 
Normandie.  •  Ils  y  ont  été  liés  après  leur  ibrnmion  par  une  matièn^  tt 
Semblable  à  celie  dont  ils  font  faits  eux-mêm^  »  &  qui.  fes  égalant  « 
a»  moins  en  4urtté,  doit  prendre  un  poli  qui  ne  doit  pomr  le  céder  <t 
en  vivacité  à  celui  qu'on  donne  i  la  pkrrè  à  firfii  •  «  c  ^  JLew  auikiw  ^ 
cIL  brw^e  ou  d'un  bnuL-nolcaire»  41 

$i  Wau  qae  ii^c  le  poU  de  oe  poitdSngue»  il  ne  fe  feroît  peoir  ce 
êwe  pas  encore  autant  que  cf  lui  .que  p»nd  y«e  IMeiife.dtJ^  Racfae*- « 
pont-Saint-Thibault  près  Maluvenne  en  Orléanais.  Un  défaut  de  ce 
tous  les  poudingues ,  excepté  ceux  de  TAigle ,  les  cailloux  de  Rennes  ce 
&  les  brèches ,  vient  de  ce  que  fi  dur  que  foit  le  ciment  qui  lie  ce 
leurs  cailloux ,  il  ne  l'eft  pas  encore  autant  qu'eux*  Le  ciment  de  la  ce 
Rochepont-Saint-Thibault^  èil  fi  peu  confidérable  qu'il  femble  même  « 
qu'il  n'y  en  ait  pas  ^  &  que  ces  caiflonx  ne  foient  (êulement  que  « 
différentes  grandes  taches  d'une  pierre  compofée  d'une  matière  ainfi  ce 
marbrée,  &  qui  s'efl  durcie  •  • . .  Leur  couleur  eft  des  plus  fimples  ce 
&  des  moins  variées  ;  un  peu  de  jaune  terne  fur  un  fond  brun  y  fait  <c 
tout  le  marbré  de  cette  pierre  qui  fe  trouve  en  afièz  grande  mafle  jsw 
Mcmoifîs  de  l'Académu  des  Sçitnas,  antté$  /////  pagfs  'fs& 
i4(. 
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du  gué  de  Lorrey;  les  cailloux  que  renferment  ces 
poudingues  font  afTez  gros,  &  leur  ciment  eft  blanc 
ou  brun. 

Au  refte,  tous  les  poudingues  font  opaques  ainfi  que 
lès  cailloux ,  &  ce  font  avec  les  grès  les  dernières  con- 
crétions quartzeùfès;  nous  avons  préiënté  fiicceflivement, 
&  à  peu-près  dans  Tordre  de  leur  formation,  les  extraits 
criftaHifés  du  quartz,  du  feld-fpath  &  du  fchori,  enfuitc 
leurs  fhladites  demi-tranfparentes ,  &  enfin  les  jafpes  & 
les  concrétions  opaques  de  toutes  ces  matières  vitreufès. 
Nous  ne  pouvons  pas  fuivre  la  même  marche  pour  les 
concrétions  du  mica,  parce  qu'à  l'exception  d\i  talc 
qui  eft  tranfparent,  &  dont  nous  avons  déjà  parlé  (ej, 
les  concrétions  de  qî  cinquième  verre  primitif,  fonç 
prefque  touce&  ians  tranfparence. 

'  (i)  Voyez  le  premier  volume  de    cette  Hiftoire    Naturelle  des 
Minéraux,  articles  (k  Mica  à"  du  Talc. 
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ST  A L  ACT I T  E  S 

ET  CONCRÉTIONS  ÙU   MICA. 

JL  A  première  &  k  plus  pure  de  ces  concrétions,  eft 

iè  talc  qui  n'eft  forme  que  par  des  petites  parcelles  de 

mica  à  demi-diilbutes,  ou  du  moins  iffcz  atténuées  pour 

£ûre  corps  en&mble,  <&  fè  réunir  en  lames  minces  par 

leur  ai&iité.  Les  micas  blancs  &  colorés  produifènt,  par 

ieur  s^régatiofn,  des  talcs  qui   pré/ènt^it  )&&  mimes 

couleurs,  &  qui  ne  digèrent  des  micas  qu'en  ce  qu'ils^ 

(ont  en  lames  plus  étendues  &  plus  douces  au  toucher., 

Le  talc  efl  donc  la  plus  fimple  de  toutes  1^  concrétions. 

de  ce  verre  primitif;  mais  il  y   a  un  grand  nombre 

d'autres  fùbâances  micacées  dont  Torigine  eâ  la  même, 

&  dont  les  di^érences  ne  proviemient  que  du  mélange 

de  quelques  autres  matières  qui  leur  ont.  donné  phis 

de  folidité  que  n'en  ont  les  micas  &  les  talcs  purs: 

telles  font  les  pierres  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de 

fiiatites,  parce  qu'elles,  ont  quelque  reflemiblance  vstc 

ie  (ùif  par  leur  poli  gras  &  comme  onâueux  au  toucher, 

La  poudre  de  ces  pierres  (léatites^,  comme  celle  du  talc, 

s'attache  à  la  peau  &.  paroît  l'enduire  d^une  ibrte  de 

grùilè:  cet  indice,  ou  plutôt  ce  caraâère  particulier, 

démontre  évidemment  que  le  taie  domine  dans  ia  com- 

pofition  dé  toutes  les  ftéatites  dont  les  principales  variétés 

Minéraux,  Toau  IV,  & 
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font  les  jades,  les  (èrpentînes,  les  pierres  ollaîres,  îà 
craie  d'E^agne,  la  pierre  de  lard  de  la  Chine,  &  lé 
crayon  noir  ou  la  molybdène ,  auxquelles  on  doit  encore 
ajouter  Talbeftc ,  Tamiante ,  ainfi  que  le  cuir  &  le  liège  de 
montagne;  toutes  ces  fubftances,  quoiqu'en  apparence 
très-difFérentes  entr'elles,  tirent  également  leur  origine 
de  la  décompofition  &  de  l'agrégation  du  mica ,  ce  ne 
font  que  des  modifications  de  ce  verre  primitif  plus 
ou  moins  diflbus ,  &  fouvent  mélangé  d'autres  matières 
vitreufes ,  qui ,  dans  plufieurs  de  ces  pierres ,  ont  réunr 
îes  particules  micacées  de  plus  près  qu'elles  ne  le  font 
'dans  les  talcs ,  &  leur  ont  donné  plus  de  confiftancc 
&  de  dureté;  car  toutes  ces  iléatites,  fans  même  en 
excepter  le  jade  dans  fon  état  de  nature,  font  plus  tendres 
que  les  pierres  qui  tirent  leur  origine  du  quartz,  du, 
|aipe,  du  feld-fpalit  &  du  fchorl  ;  parce  que  des  cin(][ 
verres  primitifs,  le  mrca  efl  celui  qui  par'fon  eflence,. 
a  le  moin|êj||p  folidité,  &  que  même  il  diminue  celle 
des  fiibftaricës  dans  le/quelles  il  fo  trouve  incorporé, 
ou  plutôt  difTéminé. 

Toutes  les  fléatîtes  font  pitis  ou  moins  douces  an 
loucher,  ce  qui  prouve  qu'elles  contiennent  beaucoup 
de  parties  talqueuiès  ;  mais  le  talc  n'eft;  comme  nous 
l'avons  dit,  que  du  mica  atténué  par  l'impreffion  des 

Siemens  humides  ;  auffi  lorfqu'on  fait  calciner  dû  talc  (a) 

— ^  ■         -  .  '  I— 

(a)  Les  Aéatites  ont  beaucoup  de  rapport  avec  les  pierres  ollaîres  t 
Icuroa^uoiiié  eA  teU«  que  lorfqu'oa  les  touche  ^  ellç»  produUêat 
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ou  de  fa  poudre  de  ces  pierres  fléatites,  le  feu  leur 
enlève  également  cette  propriété  ondueufe ,  ils  deviennent 
moins  doux  au  toucher,  comme  i'étoit  ie  mîca  avam 
d'avoir  été  atténué  par  l'eau. 

Comme  les  micas  ont  été  difféminés  par -tout  dès 
les  premiers  temps  de  la  confblidation  du  Globe,  les 
produits  fecondairés  de  ces  concrétions  &  agrégations , 
font  prefque  auïïi  nombreux  que  ceux  de  tous  les 
autres  verres  primitifs  ;  les  micas  en  diflblution  paroiflènt 
s'être  mêlés  dans  les  quartz  gras,  les  pétro  -fdex  &  les 
jades  dont  le  poli  ou  la  tranfparence  graifleufè  provient 
des  molécules  talqueufes  qui  y  font  intimement  unies. 
On  les  reconnoît  dans  les  fèrpentines  &  dans  les  pierres 
oliaires,  qui,  comme  les  jades,  acquièrent  plus  de  dureté 
par  l'aélion  du  feu  ;  on  les  rieconnoît  de  même  dans 
la  pierre  de  lard  de  la  Chine  &  dans  la  molybdène. 
Toutes  ces  fléatites  ou  pierres  niicacées,  font  opaques 
&  en  mafles  uniformément  compares;  mais  les  parties 
talqueufes  font  encore  plus  évidentes  dans  les  fléatites 


la  même  (ên(ation  qu'occafîonne  une  pierre  enduite  d'une  légère 
couche  d'huile.  Lorfque  ces  pierres  (ont  calcinées ,  elles  deviennent 
rudes  au  toucher,  folides  &  coippofées  de  petits  feuillets  opaques  & 
brillans,  elles  prennent  alors  le  nom  de  iûlcite..*.*  On  trouve  de 
CCS  tûtcius  micacées  dans  les  environs  du  Véfuve  &  de  Tanciea 
Cratère.du  volcan  d^Albaqo  près  de  Rome,  qui  eft  aujourd'hui  un 
lac  nommé  Lagp  ii  caftelh ,  parce  qu'il  eft  iitué  près  de  Cafict^ 
gandolfi.  Lettres  de' M*  DemcAe,  tonu  I,  page  ^44. 

£  1/ 

1  Cl 


Digitized  by 


Google 


^6  Histoire  Naturelle 

dont  la  mafTe  n^eft  pas  aufli  compa<5le>  &  qui  font 
compofëes  de  couches  ou  de  lames  diftindtes,  telles 
que  la  craie  de  Briançon:  ei>fin,  on  peut  fùivrc  la 
décompofition  des  micas  &  des  talcs  jufqu'aux  amiantes, 
albeftes,  cuir  &  liège  de  montagne,  qui  ne  font  que 
des  filets  très -déliés,  ou  des  feuillets  miuccs  &  con- 
glomérés d'une  fiibftance  talqueufe  ou  micacée ,  lefquels 
ne  fe  font  pas  réunis  en  larges  lames  ^  comme  ils  le 
ibnt  dans  les  talcs. 


Digitized  by  V^OOQIC 


I>ES   M/Né9.JitfX,  17 


J  A  P  JS. 

JLiE  Jade  ei^  une  pierre  talcpieuiè,  qui  néaiim.oin$  dan& 
i'im  ou  nQus  ia  coimoilTons ,  eft  plu^  dteniè  /V  &  plu^ 
dure  (éj  que  le  quartz  &  le  jî^pe,  çiais  qui  ine  paroh> 
n'avoir  ac<piis  çet^  deQ^Ké  &  cette  grande  dureté  que 
par  Je  moyen  du  feu  :  comme  ie  jade  eft  demi-traofpa- 
rent  lorfqu'il  efl  aminci,  ce  càra^èee  i'élpigne  m^ing  des 
quartz  que  des  jaijpes ,  qui  tous  font  pleinement  opaques , 
&  Ton  ne  doit  pas  attribuer  l'excès  de  ik  denjQté  lui.  celle 
du  quartz,  aux  parties  métalliques  dont  on  pourroit 
fuppofèr  qu'il  (ctoh  imprégné,  car  ie  jaide  blanc,  wquel 
te  mélange  du  métal  n'a  pas  donné  de  couleur.,  pèfè 
autant  que  les  jades  colorés  de  vert  &,  d'olivâtre ,  en 
tous  pèiènc  ipécifiquemem  plus  que  le  quartz  ;  il  n'y  a 
donc  qiw  le  mélange  du  fchori  qui  aurpit  pu  produire 
1  ■    ■     ■        .  '.    '. '  ■ 

{aj  La  peGuiteur  fpéciiiqu^  du  jade  bknc  eft  des^joa;  cello 
du  jade  ven  de  ^9660,  &  dv^  jade  olivâtre  de  25829  ;  uadis  que 
çeKe  du  quartz  le  plus  pe(ant  n'eft  que  de  25546,  &  celle  de 
tous  les  jafpes  n'eft  que  de  26  ou  27000.  Voye^  Tût/es  de  M. 
JBriJfon. 

(b)  M.  Pottydans  (a  lAxYiogéogtiOÙe  y  tome  II;  dit  6xpre(£S» 
çient  c^^  k  jade  ne  fait  ppint  feu  contre  Vaeîer;  mais  je  puis  alTurer 
qu'ayant  fait  cette  épreuve  fur  du  jade  vert  &  du  jade  blanc ,  il  m'a 
paru  que  ces  pierres  étinceloient  autant  qu'aucune  autre  pierre  vitrèufe  ; 
il  eft  vrai  [que  connoiflant  leur  grande  dureté,  je  me  fuis  fervi  de 
limes  au  lieu  d'acier  pour  les  choquer  &  eu-t^ret  des  étincelles* 
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cette  augmentation  de  denfité;  mais  dans  cette  fiippo-^ 
fition,  ie  jade  auroit  acquis  par  ce  mélange  du  fchorl  un 
certain  degré  de  fufibiiité ,  &  cependant  M.  d' Arcet ,  qui 
a  hx\  Tanalyfe  chimique  du  jade,  n'a  pas  obfervé  cette 
fufibiiité  ;  il  dit  feulement  que  le  jade  contient  du  quartr, 
quMl  prend  au  feu  encore  plus  de  dureté  qu'il  n'en  avoit 
auparavant,  qu'il  y  change  de  couleur,  &  que  de  vert 
ou  verdâtre ,  il  devient  jaune  ou  jaunâtre  :  mais  M. 
Demcfte  alTure  que  le  jade  iè  bourfoufîe  à  un  feu 
violent ,  &  qu'il  fè  vitrifie  fans  aucun  intermède  ;  ces 
faits  paroiflent  oppofés,  &  néanmoins  peuvent  fè  con- 
cilier :  il  efl  certain  que  le  jade ,  quoique  très  -  dur ,  fe 
durcît  encore  au  feu;  &  cette  propriété  le  rapproche 
déjà  des  fèrpentînes  &  autres  pierres  talqueufes,  qui 
deviennent  d'autant  plus  dures  qu'elles  font  plus  violem^ 
ment  chauffées;  •<&  comme  il  y  a  ét%  ardoifès  &  des 
fchiftes  dont  la  denfité  approche  affez  de  celle  du  ^ade 
(c) ,  on  pourroit  imaginer  xjue  le  fond  de  la  fubflance  de 
cette  pierre,  cft  un  fchifle  qui,  ayant  été  pénétré  d'une 
jforte  quantité  de  fiic  quartzeux,  a  acquis  cette  demî- 
lïanfparence ,  &  pris  autant  &  plus  de  dureté  que  le 
quartz  même;  &  fi  le  jade  fe  fond  &  fe  vitrifie  fàn$ 
intermède,  comme  le  dit  M-  Demefle,  on  pourroit 
croire  auffi  qu'il  eft  eijtré  du  fchorl  dans  ô  compofitionn 

(c)  Ijk  pefanteur  fp^cifiijue  4a  fçlùdç  <{tti  couyrç  les  bwci 
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S  que  c^eft  par  ce  mélange  qu'il  a  acquis  fà  Jenfité  & 
ia  fufibilité. 

Néanmoins  le  poli  terne ,  gras  &  favonneux  de  tous 
les  jades,  ainfi  que  ieur  endurciflement  au  feu^  indiquent 
évidemment  que  leuk*  fiibflance  n'eft  compofëe  que  d'une 
matière  talqueuiè,  dont  ces  deux  qualités  font  les  prin* 
cipaux  caraâères  ;  &  les  deux  autres  propriétés  par 
lejfqueiles  on  /eroit  en  droit  de  juger  de  la  nature  du  jade, 
c'eft-à-dire,  fa  dureté  &  &  denfité,  pourroient  bien  ne  iui 
î  avoir  pas  été  données  par  ia  Namre»  mais  imprimées  par 
ieiecours  de  Tart,  &  principalement  par  Taâion  du  îea^ 
d'autant  que  jufqu'ici  l'on  n'a  pas  vu  dts  jades  dans  leurs 
carrières  ni  même  en  mafTes  brutes,  &  qu'on  ne  les 
connoît  qu'en  morceaux  travaillés;  d'ailleurs  le  jade  n^eft 
pas,  conmie  les  autres  produits  de  la  Namre,  imiverfelle- 
ment  répandu  ;  je  ne  fâche  pas  qu'il  y  en  ait  en  Europe; 
le  jade  blanc  vient  de  la  Chine,,  le  vert  de  l'Indoflan,  & 
l'olivâtre   de  l'Amérique   méridionale  (d),  nous  ne 


(d)  La  rivière  de  Topayos  qui  defcend  des  mines  du  Brefil  eft 
habitée  par  des  Indiens;  les  Pornigais  y  ont  des  forts,  &  c'efl  chez 
les  Topayos  qu'on  trouve  aujourd'hui  plus  ftcilement  qu'ailleurs 
de  ces  pierres  vertes ,  connues  fous  le  nom  de  fîem  des  Amazones , 
dont  on  ignore  l'origine ,  &  qui  ont  été  long-temps  recherchas  . 
pour  la  vertu  qu'on  leur  attribuott  de  guérir  de  k  pierre,  de  b 
colique  néphrétique  &  de  l'épilepiie.  Elfes  ne  diffèrent  ni  en  dureté 
ni  en  couleur,  du  jade  oriental;  elles  réfiftent  à  la  Ikne,  &  l'on  sa 
peine  ï  s'imaginer  comment  les  anciens  habitans  du  pays  om  pu  Itf 
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donnoiflbns  que  ces  trois  fartes  ck  jades,  cjai,  quoique 
produits  ou  travaillés  dans  des  régions  fi  éloignées  les 
unes  ^s  autres ,  ne  ^îâèreiK  néaniiioins  que  par  les 
couleurs ,  ii  s'en  trouve  de  ntieine  dans  <{uelques  autres 
contrées  des  deux  Indes  :(€)^  mais  toujours  >ea  morceauîc 
iiblés  &  travaillés  ;  cela  feul  (ùffirôit  pour  nous  faire 
foupçôriner  que  cette  jnatière,  télle  que  nous  la  connofiP 
iblis>  il'eft  pas  un  produit  ilnB&ediat<Ie  la  Naaire,  &  je 
tne  çerfuàde  que  ce  n-eft  Qu'après  l'avoir  travaillée  qu'on 
iui  a  donné  pair  le  moyen  du  feu,  Ùl  très-grande  dureté  ; 
car  de  toutes  les  .pierre*  vitreufes  le  jade  eft  la  plus  dure, 
les  ifaeilleurcs  limes  ne  rentâment  pas ,  ^  Ion  prétend 
qu'on  ne  peut  le  travailldr  qu'avec  la  poudre  de  diamant; 
néaàmoihs  les  anciens  Américains  ^n  avoi<?nt  fait  des 
haches,  &  fans  doute  ils  ne  s'étoient  pas  fervis  de 
poudre  de  diamant  pour  dpniler  au  jade  cette  forme 
tranchante  &  régulière;  j'ai  vu  plufiçurs  de  ces  hachçs 
de  pde   olivâtre  de  différente  grandeur,    j'en   ai   vu 

tailfcr  atteur  donner  cSfFérentes  figures  d'animainf.  M.  de  la  Co»- 
damine  obferve  que. ces  rpierres  vertes  deviennent  plus  rares  de  jour 
en  jour,  autant  parce  que  les  Indiens  qui  en  font  grand  cas,  ne 
s'en  défont  pas  volontiers,  que  parce  qu'on  en  fiiit  paâer  un  fort 
grand  nombre  en  Euf ope.  Hijloïre  gintraU  des  Voyages ,  tome  XIV $ 
pages  42  &  4i* 

(e)  On  nous  afTure  qu'il  y  a  du  jade  veci  i  Sumatra*,  &  M.  de 
la  Condamine  dit  qu'on  trouve  du.  jade  oliyâtre  iùr  les  côtes  de  la 
mer  du  fud  au  P^ou,  audî-biBu  que  furies  terres  V4M£nes  de  la 
riviire  des  Amazones* 

d'autres 
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4i'àutres  morceaux  travaiiiés  en  forme  de  cylindre,  & 
percés  d'un  bout  à  l'autre  ,  ce  qui  (iippoiè  l'adion 
d'un  infiniment  plus  dur  que  la  pierre  ;  or  les  Améri- 
cains n'avoient  aucun  outil  de  fer.,  &  ceux  de  notre 
acier  ne  peuvent  percer  le  jade  dans  l'état  où  nous  le 
«onnoilTons;  on  doit  donc  penfèr  qu'au  fbrtir  de  la 
terre  le  jade  eil  moins  dur  que  quand  il  a  perdu  toute 
{on  humidité  par  ie  defféchement  à  l'air»  &  que  c'efl 
dans  cet  état  humide  que  les  Sauvées  de  l'Amérique 
l'ont  travaillé  (f).  On  fait  dans  l'Indoftan,  des  talTes 
&  d'autres  vafès  de  jade  vert;  à  la  Chine  on  fculpte 
en  magots  le  jade  blanc,  l'on  en  £iit  aufld  des  manches 
de  fabrc ,  &  pat-tout  ces  pierres  ouvragées  font  à  bas 
prix  ;  il  eft  donc  certain  qu'on  a  trouvé  les  moyens 
de  creufer ,  figurer  &  graver  le  jade  avec  peu  de  travail, 
&  /ans  fê  fèrvir  de  poudre  de  diamant 

Le  jade  vert  n'a  pas  plus  de  valeur  réelle  que  le 
jade  blanc,  &  il  n'eft  eftimé  que  par.  des  propriétés 
Imaginaires,  comme  de  préfèrver  ou  guérir  de  la  pierre, 
de  la  gravelle,  &c.  ce  qui  lui  a  Êiit  donner  le  nom 
■de  pierre  néphrétique.  Il  lèroit  difficile  de  deviner  fur  quel 
fondement  les  Orientaux  &  les  Américains  fè  font 
également  &  fans  communication,  infâmes  de  l'idée  des> 

(f)  Seyfried  niconte  qu*on  trouve  auprès  du  fleuve  des  Amazones, 
une  terre  verdâtre  qui  eft  tout- à -fait  molle  fous  Teau,  mais  qui 
étant  à  Tair,  acquiert  fa  dureté  du  diamant.  Mémoires  de  tAcaiimk 
"de  Berlin,  année  iyjf.y. 
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vertus  médicinales  de  cette  pierre  ;  ce  préjugé  s^eït 
étendu  en  Europe ,  &  fubfifte  encore  dans  la  tête  de 
plufieurs  perfonnes  ;  car  on  m'a  demandé  fouvent  à 
emprunter  quelques-unes  de  ces  pierres  vertes  pour 
les  appfiquer,  comme  amulettes ,  (iir  l'eftomac  &  (ùr  les 
reins;  on  les  taille  même  en  petites  plaques  un  peu 
courbées,  pour  les  rendre  plus  propres  à  cetuiage. 

Les  plus  grands  morceaux  de  jade  que  j'aie  vus, 
n'avoient  que  neuf  ou  dix  pouces  de  longueur,  &  tous 
grands  &  petits  ont  été  taillés,  &  figurés.  Au  refte,  nous 
n'avons  aucune  connoiflance  précife  fur  les  matières 
dont  le  jade  eft  environné  dans  ie  fein  de  la  terre,  & 
nous  ignorons  quelle  peut  être  la  forme  qu'il  affe(5le  de 
préférence.  Nous  ne  pouvons  donc  qu'exhorter  les 
[Voyageurs  éclairés  à  obfèrver  cette  pierre  dans  ie  lieu 
de  fà  formation,  ces  obfèrvations  nous  fourniroient  plus 
de  lumières  que  Tanalyfè  chimique  fiir  fou  origine  &. 
ià  compofition. 

En  attendant  ce  fupplément  à  nos  connoiflànees ,  je 
crois  qu^on  peut  préfumer  avec  fondement,,  que  le 
jade,  tel  que  nous  le  connoiflons,.  eâ  autant  un  produit 
de  l'Art  que  de  la  Nature  y  que  quand  les  Sauvages 
l'ont  travaillé,  percé  &  figuré,  c'étoit  ime  matière  tefidre 
qui  n^a  acquis  ia  grande  dureté  &  £t.  pleine  denfité,  que 
par  i'a6lion  du  feu  auquel  ils  ont  expofé  leurs  haches 
&  les  autres  morceau^  qu'ils  avoient  percés  ou  gravés 
dans  leur  état  de  molleffe  ou  de  moindre  dureté  ;  j'appuie 
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cette  pféfbmption  fiir  plufieurs  raifbns  &  {ùr  quelques 
£iits ,  I  .**  j'ai  vu  une  petite  hache  de  jade  olivâtre , 
d'environ  quatre  pouces  de  longueur  flir  deux  pouces 
&  demi  de  largeur,  &  un  pouce  d'épaiflèur  à  la  bafè, 
venant  des  terres  voifines  de  la  rivière  à.ç,%  Amazones, 
&  cène  hache  n'avoit  pas  à  beaucoup  près  la  dureté  des 
autres  haches  de  jade;  on  pouvoit  l'entamer  au  couteau, 
&  dans,  cet  état  elle  n'àuroit  pu  fèrvir  à  i'u/àge  auquel 
(à  £>rme  de  hache  démontroit  qu'elle  éioit  deflinée  ;  je 
fuis  perfUadé  qu'il  ne.  lui  manquoit  que  d'avoir  été 
chauffée,  &  que  par  la  (èule  adion  du  feu  elle  feroit 
devenue  auffi  dure  que  les  autres  morceaux  de  jade 
qui  ont  la  même  forme;  les  expériences  de  M.  d'Arcet 
confirment  cette  préfbmption,  puifqu'il  a  reconnu  qu'on 
augmente  encore  la  dureté  du  jade  en  le  chauf&nt  : 

2."  Le  poli  gras  &  fàvonneux  du  jade,  indique  que 
ià  iùbftance  éft  imprégnée  de  molécules  tàlqueufès  qui 
lui  donnent  cette  douceur  au  toucher,  &  ceci  fè  con« 
firme  par  un  fécond  rapport  entre  le  jade  &  les  pierres 
tàlqueufès ,  telles  que  les  fèrpentines  &  pierres  oUaires , 
qui  toutes  font  molles  dans  leurs  carrières,  &  qui 
prennent  à  l'air,  &  fur -tout  au  feu,  un  grand  degré 
de  dureté: 

3.^  Comme  le  jade  fè  fond,  fUivant  M.  Demefle,  à 
un  &u  violent ,  &  que  les  micas  &  le  talc  peuvent  s'y 
fondre  de  même  &  fans  intermède,  je  fèrois  porté  à 
croire  que  cette  pieire  pourroit  n'être  compofée  qu<; 

Fij 
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de  quartz  mêlé  d'une  aflez  grande  quantité  de  mica  otr 
de  talc  pour  devenir  fufible,  ou  que  fi  le  fèul  mélange 
du  talc  ne  peut  produire  cette  fùfibilité  du  jade,  on 
doit  encore  y  fiippofèr  une  certaine  quantité  de  fchorl 
qui  auroit  augmenté  fà  denfité  &  fà  fùfibilité. 

Enfin  nous  nous  rapprocherons  de  l'ordre  de  la 
Nature,  autant  qu'il  eft  poffible,  en  regardant  le  jade 
comme  une  matière  mixte,  &  fi^rmant  la  nuance  entre 
ies  pierres  quartzeufes  &  les  pierres  micacées  ou  tal- 
queuiès  dom  nous  allons  traiter. 


Digitized  by 


Google 


DES  Minéraux.  '         45. 


SERPENTINES. 

V>E  nom  de  Serpentine  vient  de  la  variété  dts  petites 
taches  que  ces  pierres  préientent  Jorfcju'elles  font  polies, 
&  qui  font  afTez  fomblables  aux  taches  de  la  peau  d'un 
lerpent  ;  la  plupart  de  ces  pierres  font  pleinement 
opaques  ;  mais  il  s^en  trouve  auffi  qui  ont  naturelle- 
ment une  demi  -  tranfparence ,  ou  qui  la  prennent 
lorfqu'elles  font  amincies:  ces  forpemines  demi -trans- 
parentes ont  plus  de  dureté  que  les  autres  ,  &  ce 
font  celles  qui  approchent  le  plus  du  jade  par  ces 
deux  caradères  de  demi-traiiiparence  &  de  dureté  (aj; 
d'ailleurs  elles  diffèrent  des  autres  iêrpentines^  &  reA 
iemblent  encore  au  jade  olivâtre  par  leur  couleur  verdâtre, 

(a)  La  pierre  ferpenrine,  dit  M*  Pou,  dont  on  fait  au  tour  tant 
de  mortiers  &  de  vafes  à  broyer ,  acquiert  une  extrême  dureté  au 
feu  y  elle  eft  même  remarquable  par  fa  noirceur  ou  Ton  vert  foncé , 
&  l'on  peut  la  regarder  comme  une  forte  iingulière  de  pierre  olbire; 
en  la  calcinant  dans  un  vaiflèau  fermé  »  elle  jaunit  confidérablement.  « 
La  pierre  néphrétique  (  ou  ie  jade  )  que  les  Anciens  ont  pris  com* 
munément  pour  une  eipèce  de  |afpe  vert ,  doit  aufli  être  rapponée 
à  la  nôtte  »  puifque  ce  n'eft  au  fond  qu'une  efpèce  finguiière  de 
ftéattte,  plus  ou  moins  tranfparente  &  verte»  mais  qui  furpaflè  de 
bei^ucoup  toutes  les  autres  en  dureté*  Que  la  principale  partie  de 
ià,  terre  foit  fiéatitique ,  c'eft  ce  qu'on  ne  (àuroit  contefter  en  voyant 
b  manière  dont  elle  (ê  durcit  au  feu ,  qui  va  ;ufqu'à  la  rendre  propre 
à  jeter  des  étincelles.  Âtémoins  de  VAiodmit  de  Btrlm,  amée  i747f 
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uniforme,  fans  taches  &ians  mélange  d'autres  couleurs^ 
tandis  qu'il  y  a  des  taches  en  grand  nombre  &  <le 
couleurs  diverfes  dans  toutes  les  fèrpentines  opaques; 
celles  qui  font  demi-tranfparentes ,  étant  plus  dures  que 
les  autres,  reçoivent  un  beau  poli,  mais  toujours  un  peu 
gras  comme  celui  du  jade  ;  elles  font  affez  rares ,  &  \t^ 
Naturaliftes  qui  ont  eu  occafion  des  les  obferver,  en 
diftinguent  deux  fortes,  toutes  deux  à  demi-traniparentes 
iorfqu'elles  font  réduites  à  une  petite  épaifleur  ;  l'une 
paroît  compofëc  de  filamens  réunis  les  ims  contre  les 
autres,  &  préfente  une  caffure  fibreufe;  on  Ta  trouvée 
en  Saxe  près  de  Zœblitz,  où  elle  a  été  nommée  pierre 
néphétiijue^  à  caufe  de  (à  grande  reffemblance  avec  le 
jade  verdâtre  qui  porte  auffi  ce  nom  (b):  l'autre  fe  trouve 
en  Suède,  &  ne  préfente  pas  de  fibres,  mais  des  grains 
dans  fa  caflure* 

Les  fèrpentines  opaques  &  tachées  font  bien  plus 
communes  que  ces  ferpentines  demi-tran/parentes ,  de 

(b)  On  la  trouve  à  Zœbikz  en  5axe,  à  Sahlberg  en  Suède  ^ 
dans  quelques  endroits  en  Efpagne  &  en  Corfe.  —  a  La  ferpentine , 
>»  dk  M*  Demefte ,  eft  plus  dure  A  d'un  tiflTu  beaucoup  plus  fin 
9»  que  la  pierre  de  Corne,  ce  qui  la  rend  fufceptible  d'un  aflêz  beau 
y>  poli  ;  aufli  en  &it-on  dîfïerens  vafes  &  même  Aes  ornemens.  On 
»  en  trouve  encore  -de  ia  verte  qui  eft  demi  tranfparente ,  &  qu'on 
»  prendrok ,  à  la  beauté  du  poli ,  pour  du  jade  ou  du  jafpe  vert. 
»  Le  fond  de  cette  pierre  eft  or^nairement  verdâtre.  ou  jaunâtre, 
»  quelquefois  cendre'  avec  des  taches  vertes  différetninent  nuancées^ 
M  &  rarement  rougeâtres.  Le  iêrqui  la  colore  y  eft  dans  un  état 
it  de  chaux   împar&ite  ;  puifqu'il    coaièrve  la  propriété  •  de  âiro 
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fcouleur  uniforme;  prefque  toutes  font  saTcontraire , 
marquetées  ou  veinées  &  variées  ck  couleurs  difïërentes; 
elles  ont  des  taches  de  blanc,  de  gris,  de  noir,  de 
brun ,  de  vert  &  de  rôugeâtre  :  quoique  plus  tendres 
que  les  premières,  &  même  moins  dures  que  le  marbre, 
elles  fè  poliffent  afTez  bien;  &  comme  elles  ne  font 
aucune  eiFcrvefcence  avec  les  acides,  on  les  diftingue 
aifément  ài^^  beaux  marbres  avec  leiquels  on  pourroic 
les  confondre  par  la  refTemblance  des  couleurs  &  par 
leur  poli:  d'ailleurs,  loin  de  fe  calciner  au  feu  comme 
le  marbre,  toutes  les  ferpentines  s'y  durçiflent  &  y 
réfiftent  même  plus  qu'aucune  autre  pierre  vitreufe  ou 
calcaire,  on  peut  en  faire  des  creufets  comme  Ton 
en  &it  avec  la  molybdène,  qui,  quoique  moins  dure 
que  les  ferpentines,  efl,  au  fond,  de  la  même  effence» 
ainfi  que  toutes  les  autres  fléatites. 

«  A  deux  lieues  de  la  ville  de  Grenade,  dit  M.  Bowfes, 
fe  trouve  b  Êmeufe  carrière  de  (ërpentine,  de  laquelle  a 


changer  la  direâion  de  i'aiguille  aimantée . .  .  Il  eft  même  a0èz  ce 
ordinaire  d'y  rencontrer  des  criftaux  odaèdres  de  mine  de  hi  cv 
noirâtre,  attirables  à  raimam.  *  •  La  fêrpentine  contient  aufli  quel-  ce 
quefois  du  mica ,  &  n^ême  des  veines  d'afbefte  ou  d'amiante.  Les  ce 
Florentins  nomment  gahro  celle  qui  eft  mêlée  de  fchorl  &  de  mica,  ce 
Lettres  de  M.  Demefie,  &q\  t$me /,  page  j^}.  —  La  pierre,  dit  ce 
M.  Guettard^  à  laquelle  on  attribue  la  vertu  de  guérir  la  colique  c« 
néphrétique ,  fe  trouve  dans  le  pays  des  Grifons,  au-delTus  de  la  e» 
montagne  à^Ifette  proche  Taffen-Kaften ,  &  fur  la  montagne  Septtne  »*. 
Mémoires  de  l' Académie  des  Sciences,  année  1752, page  32^ 
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»>on  a  tiré  les  belles  colonnes  pour  ies  Talons  de  Madrid, 

»  &  plufieurs   autres   morceaux  qui  ornent  le  palais  du 

Roi.  Cette  ferpentine  prend  un  très-beau  poli  (c)  ». 

Nous  ne  connoiffons  point  de  femblables  carrières 
en  France  ;  cependant  M.  Guettard  a  obfervé  que  ies 
rivières  de  Cervières  &  de  Guil  en  Dauphiné,  entraînent 
d'aflèz  gros  morceaux  de  fèrpentines ,  &  qu'il  s'en 
trouve  même  dans  la  vallée  de  Souliers  ,  ainfi  que 
dans  plufieurs  autres  endroits  de  cette  province  :  on  en 
voit  des  petites  colonnes  dans  l'églifè  des  Carmélites  à 
Lyon  (dj. 

En  Italie,  les  plus  grands  morceaux  de  ferpentine 

que  Ton  connoiflè,  font  deux  colonnes  dans  I  eglife  de 

Saint -Laurent  à  Rome:  la  pierre  z^^t\ét  gabro  par  les 

Florentins,  eft  une  forte  de  ferpentine:  «  Il  y  a  dit  M. 

»  Fàujas  de  Saint-Fond,  des  gabros  verdâtres  ou  jaunâtres 

»  avec  des  taches  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  ;  d'autres 

^>  font  chargés  de  taches  rougeâtres  demi-tran^rentes , 

»  fur  un  fond  verdâtre  :  on  remarque  dans  plufieurs  gabros 

»  des   micas  de  différentes  couleurs .  - . . .  J'ai  dans  ma 

»  coiledion  un  très-beau  gabro  d'Italie,  d'une  confiftance 

«  dure,  d'un  poli  gras,  mais  très-éclatant,  mêlé  de  diverfès 

»  nuances  d'un  rouge  très-vif  fur  un  fond  noir- verdâtre , 

»  dans  lequel  on  voit  de  petites  lames  de  mica  traverfèr 

(c)  Hiftoire  Naturelle  d'Efpagne  par  M.  Bowles  ,  page  42^. 

(d)  Mémoires  fur  la  Miaéralogle  du  Dauphiné,  tome  I,  pages 
2S  &   7  0. 

le 
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le  vert  (e)  ».  Cette  pierre  eft  fi  commune  aux  environs 
de  Florence ,  que  Ton  s'en  fèrt  pour  paver  les  rues , 
comme  pour  orner  les  mai/bns  &  les  églifes;  il  y  en  a 
de  très -beaux  morceaux  clans  celle  des  Chartreux  à 
tçois  milles  de  Florence  (f)^ 

mi^imm^  I  — — ■  Il       II  ■  ■  ■■  ■  I      ■   ■  ■  I    II     ,«■  ■     I      .   I    ■      w 

^ej  Recherches  fur  les  Volcans  éteints,  pages  2^0  &  2j i. 

(f)  Les  efpcces  de  ferpentines  ou  de  gabro  des  environs  à'Impra^ 
veta,  (ont  blanches,  rouges ,  jaunes,  noires,  verres,  d'une  (èule 
couleur  ou  de  plufieurs  enfemble  ;  il  y  en  a  de  jaunes  mêlées  de 
rouge ,  de  noires  &  rouges ,  vertes  &  jaunes ,  toutes  ces  (erpentines 
font  fermes  9  compares  &  traverfées  par  de  petites  veines  d'aflbefte  ; 
.elles  contîenneht  un  mica  verdâtre  ,  argenté  ,  gras  ou  taiqueux , 
cubique  comme  la  blende  cornée  ,  qui  (e  réduit  en  la  raclant  avec 
un  couteau ,  en  une  farine  grade.  J'obfervai  dans  les  fentes  perpen- 
diculaires de  ce  gabro ,  qui  peuvent  avoir  depuis  un  travers  de  main 
jufqu'à  une  demi- aune  de  large,  les  variétés  de  terre  fuivantes. 

i.*De  la  terre  ollaîre  molle  &  lâche;  2.*  ta  même  terre  de  couleur 
verte;  3/  de  la  pierre  otiaire  ou  ferpentine  compacte ,  blanche,  qui 
paroît  être  formée  par  rendurciflèment  de  la  terre  blanche  du  NJ*  iz 
cette  pierre  eft  ou  entièrement  endurcie,  ou  encore  grade  au  toucher, 
&  facile  à  racler  comme  la  craie  de  Briançon;  4.''  de  la  pierre  ollaire 
verte  &  blanche  compaAe ,  formée  par  la  terre  ollaire  molle  &  verte 
du  N*  2  9  variée  comme  celle  du  N!  précédent;  5.**  du  gabro  ou 
de  fa  pierre  ollaire  filamenteufê  comme  l'amiante,  dont  les  H  ries 
font  plus  ou  moins  fines  ;  fâ  couleur  eft  blanche  ou  verte  :  on  ne 
fauroit  prendre  à  la  vue  les  ferpentines  ftriées  que  pour  de  l'amiante 
non  mûr,  fi  j'o(e  parler  ainfi.  Entre  les  filamens  de  la  pierre  ollaire 
ou  de  la  (êrpentine  à  grodes  ftries ,  il  y  a  des  veines  de  fpath  calcaire 
blanc,  dont  la  fuperficie  eft  pareillement  rayée,  ce  qui  provient  dés 
împrefCotu  de  la  (êrpentine  filamenteufê  qui  l'environne.  Ce  fpath 
calcaire  fait  efièrvefcence  avec  les  acides;  mais  quelquefois,  &  dans 
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En  comparant  tes  dcnfiiés  du  talc  avec  celles  des 
micas  &  des  fèrpentines ,  nous  verrons ,  i  .^  qu'il  n^y  a 
que  les  micas  noirs  &  la  ferpentine  fibreufe  dont  la 
pefanteur  fpécîfique  ibit  plus  grande  que  celle  du  talc  fg); 
a.^  que  tous  les  autres  micas  font  un  peu  moins  dénies 
que  Je  talc  (h);  3.^  que  toutes  les  fèrpentines,  à  l'ex- 
ception de  la  fibreufe,  font  moins  denfes  que  le  talc  & 
les  micas  (ij;  on  pourroit  donc  en  inférer  que  dans 
ia  ferpentine  fibreufe  &  dans  fe  mica  noir,  les  parties 
micacées  font  plus  rapprochées  &  plus  intimement  unies 
que  dans  les  autres  fèrpentines  &  micas ,  ou  plutôt  on 
doit  penfer  qu'il  eft  entré  dans  leur  compofition,  une 

le  même  morceau,  il  a  acquis  un  tel  degré  de  dureté  qu'il  eft 
prefque  de  la  nature  du  fpath  dur  om  feld-fpath,  de  manière  qu'il 
ne  (e  iaiflè  point  racler  avec  le  couteau;  6.""  de  l'amiante  blanc  plus 
ou  moins  fin,  qui  (e  rapproche  de  i'afbefte  ;  j."*  de  l'amiante  vert, 
^lais  plus  rare  que  le  blanc;  8.^  de  la  terre  d'amiante  blanche,  sèche, 
provenant  de  l'amiante  blanc  détruit.  Lettres  fur  la  Minéralogie  ^  par 
M.  Ferber,  pages  jfc  S  jufqu'à  -^f^* 

(g)  Pelanteur  (pécifique  du  talc  de  Mofcovîe  27917,  du  mica 
noir  2j^oo4,  de  la  ferpentine  demi  -  tranfparente  fibreufe  299  do* 
Tables  de  AI.  Brijfbn» 

(h)  Pelànteur  fpécifique  du  talc  de  Mofcovîe  -27917,  du  mica 
blanc  27044,  du  mica  jaune'  z6j^6.  Idem,  ibidem» 

(i)  Peiànteur  (pécifique  de  la  ferpentine  d'Italie  on  gabro  6^% 
Florentins  24395,  de  la  ferpentine  opaque  uchce  de  noir  &  de 
l>lan<ï  SL^yôyy  de  la  ferpentine  opaque  tachée  de  noir  &  de  gris 
22^45,  de  la  ferpentine  opaque  yeinée  de  noir  &  d'olivâtre  aj^jj, 
de  la  ièrpentine  demi-tran(parente  2;8oj.  Idem,  ibidem. 
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cenaFne  quantité  de  parties  de  fchorl  ou  de  fer  qui 
leur  auroit  donné  ce  fùrplus  de  denfité:  je  dis  de  fer, 
parce  que  la  partie  verte  de  ces  ferpentines  étant  réduite 
en  poudre ,  eft  attirable  à  Taimant ,  ce  fer  y  eft  donc  dans 
le  même  état  que  le  fablon  magnétique  de  la  platine, 
&  non  pas  en  état  de  chaux* 
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PIERRES   OLLAIRES. 

v^ETTE  dcnomination  eft  ancienne,  &  paroît  bien 
appliquée  à  ces  pierres  dont  on  peut  faire  des  marmites 
&  d'autres  vaJfes  de  cuifuie  ;  elles  ne  donnent  aucun 
goût  aux  comeftibles  (jue  Ton  y  fait  cuire  ;  elles  ne 
font  mêlées  d'aucun  autre  métal  que  ^e  fer,  qui,  comme 
l'on  fait,  n'eft  pas  nuifible  à  la  fànté  ;  elles  étoient  bien 
connues  &  employées  aux  mêmes  ufàges  dès  le  temps 
de  Pline ,  on  peut  les  reconnoître  par  fa  defcription , 
pour  les  mêmes,  ou  du  moins  pour  fcmblables  à  celles 
que  Ton  tire  aujourd'hui  du  pays  des  Grifons,  &  qui 
portent  le  nom  de  pierres  de  Corne  (a) ,  parce  qu'on  les 

(a)  Celle  qu'on  trouve  chez  les  Grifons,  dit  M,  Pott,  eft 
extrêmement  connue  :  c'eft  celle  que  Pline ,  &  après  lui  Scaliger  & 
Gefner  ont  nommée  pierre  Je  Corne,  Ce  n'eft  pourfant  pas  de  Corne, 
mais  de  Plurium  (  Pleurs  ),  ville  fituée  auprès  du  lac  de  Côme,  qu'elle 
vient,  mais  les  vafes  qu'on  en  fait  fé  portent  enfuite  à  Côme,  comme 

à  la  foire  la  plus  célèbre  qui  foit  dans  le  voifinage On  fait 

avec  la  pierre  de  Côme ,  Juivnnt  Scaliger ,  des  chaudières  fi  minces  qu'elles 
femblent  prefque  du  métal  battu  ;  c'ejl  en  creufant  la  pierre  en -dehors 
quon  lui  donne  la  forme  de  chaudière,  ù*  ils  le  font  avec  tant  de  dextérité 
qu'ils  détachent  une  enveloppe,  puis  une  autre  ,  puis  une  troifùmc ,  i^ 
ainfi  de  fuite  jufqu'à  ce  quil  ne  rejte  que  les  pots  les  plus  petits  qu'il 
foit  pojjlble,  enfuite  de  quoi  ils  portent  tous  ces  vafes  aux  foires  l'un 
dans  r autre,  &  tellement  contigus  qu'ils  ne  femblent  faire  encore  qu'une 
feule  majfe.  Bumet  confirme  la  même  chofe  dans  fon  Voyage  de 
Suifle,  ajoutant  qu'ils  détachent  ces  yafes  les  uns  des  autres  par  U 
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travaille  &  qu'on  en  fait  commerce  dans  cette  petite 
ville  de  i'Italie.  La  caflure  de  cette  pierre  de  Côme 
ri'eft  pas  vitreufe,  mais  écailleufe,  fà  iiibftance  efî  femée 
de  particules  brillantes  de  mica  ;  elle  n'a  que  peu  de 
dureté  &  ie  coupe  aifément;  on  la  travaille  au  cilfèau 
&  au  tour,  elle  eft  douce  au  toucher,  &  fa  furÉice 
polie  eft  d'un  gris  mêlé  de  noir.  Cette  pierre  fè  trouve 
en  petits  bancs  fous  des  rochers  vitreux  beaucoup  plus 
durs ,  en  forte  qu'on  en  exploite  les  carrières  fous  terre 


moyen  d*une  meule  à  eau,  à  laquelle  des  couteaux  fini  attachés.  Il  dit 
ûuffi  qu'on  cuit  les  alimens  beaucoup  plus  vite  dans  ces  pots  que  dans 
des  pots  de  métal,  que  le  fond  &  le  bas  y  demeurent  beaucoup  plus 
chauds,  que  les  viandes  y  ont  un  goût  plus  favoureux ,  que  le  feu  n'y 
fait  point  de  fentes,  &  que  s'ils  viennent  à  fe  càjjer,  on  peut  les 
recoudre  aifément  avec  unfl'de-fer.  II  y  a  auprès  de  Plurium  (Pleurs  ), 
vilie  des  Grifons ,  une  montagne  toute  remplie  de  cette  pierre ,  qu'on  en 
droit  en  fi  grande  quantité  que  cela  fàifoit,  au  rapport  de  Scheuch^er, 
un  profit  de  fi>ixante  mille  ducats  par  an  :  mais  il  y  a  toute  apparence 
que  c'eft  en  continuant  imprudemment  à  creufer  cette  montagne 
pendant  tant  de  fiècles,  qu'on  a  attiré  à  la  ville,  la  cataftrophe  par 
laquelle  elle  fut  enfêveiie  fiDus  (a  montagne  en  1618;  car,  fiiivant 
Gulerus,  cette  montagne  qui  s'appelle  Conto ,  avoit  été  travaillée 
&  creufèe  fims  interruption ,  depuis  la  naifliuice  de  Notre^Seigneur. 
Néanmoins  Scheuchzer  dit  qu'on  trouve  encore  aujourd'hui  de 
Semblables  pierres ,  fiir  -  tout  aux  environs  de  Chiavenne ,  &  dans  la 
vallée  de  Ver^achgj  &  qu'on  en  fidtau  tour  divers  vafes,  des  pots, 
des  écritoires,  &c»  qui  font  d'une  couleur  cendrée  ou  verte,  ayant 
d'abord  beaucoup  moins  de  confiftance  que  quand  ils  ont  durci 
pendant  quelque  temps  à  l'air.  Mémoires  dg  F  Académie  de  Berlin  f 
matée  1747»  P^8^^  59  ^  fi^^*  v 
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en  fuîvant  ce  lit  de  pierre  tendre  (b),  comme  Ton 
fuivroît  une  veine  de  charbon  de  terre.  On  tranche 
à  la  fcie  les  blocs  que  l'on  en  tire,  &  Ion  en  fait 
enfuite  de  la  vaiilêJIe  de  toutes  formes,  elle  ne  calTe 
point  au  feu,  &  les  bons  économes  la  préfèrent  à 
ia  faïence  &  d  la  poterie  :  comme  toutes  les  autres 
>■  I  .  ■     ,   ■  I  ■      ■    ■  ■■ 

{b)  C'eft  à  cette  pierre  qu'on  doit  rapporter  le  paflage  fuîvant  : 
«c  II  ne  faut  pas  oublier  de  vous  parler  ici  de  je  ne  ùis  quels  pots 
^  de  pierre,  dont  non-feulement  ils  fe  (ervent  en  ce  pays-là ,  mais  qui 
3>  font  communs  dans  toute  la  Lombardie ,  &  qu'on  appelle  layege^ 
^  La  pierre  dont  ils  kis  font  ell  une  pierre  huileufe,  mais  fur-tout 
»  fi  écailleu(e ,  que  fi  vous  la  touchez  il  s'attache  de  l'ecaitle  à  vos 
»  doigts ,  &  c'eft  au  fond  une  e(pèce  d'ardoife  dont  ils  ont  trois 
a>  mines,  l'une  auprès  de  Chiavenne,  l'autre  eft  en  la  Valteline,  & 
x>  la  troifièmfi  eft  chez  les  Gri£bns« .  «  •  Pour  mettre,  cette  pierre  en 
a»  oeuvre  &  pour  en  faire  des  pots ,  ils  commencent*  par  la  tirer  de 
>  la  mine  en  la  levant  en  petits  blocs  y  d'environ  un  pied  &  demi  de 
»  diamètre  »  &i  d'épaifièur  un  pied  èi  quelque  chofe^  après  quoi  ils 
9»  les  portent  à  un  moulin  d'eau  ^  où  par  le  moyen  d'une  roue  qi^i 
ao  fait  jouer  quelques  d/eaux ,  &  cela  avec  une  fi  grande  facilité  que 
-»  celui  qui  mène  l'ouvrage ,  peut  détourner  fa  roue  de  l'eau  quand 
»  il  lui  plaît;  d'abord  h  groflè  croûte  en  eft  àtée,  puis  elles  font 
»  polies  r  tant  qu'enfin  en  appliquant  fur  diverfès  lignes  de  chacune 
a»  d'elles*  le  cilèau ,  on  en  enlève  un  certain  nombre  de  pots  »  donc 
»  les  mis  font  grands  &  les  autres  petits^  ièloti  que  la  circonférence» 
a»  en  approchant  du  centre ,  va  tasu|purs  en  diminuant;  c^eftainfi  que 
p»fe  fiiit  le  C0pps  du  pot»  qui  enfuite  de  cela  eft  garni  d'anfès  ôl 
»  des  autres  accompagnemens  qui  faii  fosu  néoefiàises  poui;  être  ea 
^évkx  ide  fèrvir,  après  quoi  il  eft  porté  datu  la  cuifine»  Au  refte^ 
y»  on  remarque  que  ces  pots  de  pierre  bouillent  plus  tôt  que  les  pots, 
xt  de  métal  ^  comme  auiC  que  les  pots  de  métal  tranfinettent  ieuc 
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pierres  ou  terres ,  elle  s'échauffe  &  Ce  reÊroidit  plus  vite 
que  le  cuivre  ou  le  fer  ^  &.  iorfqu  on  iuî  £ût  fubîr  i'adion 
d'un  feu  violem,  eik  blanchit  &  fe  durcit  au  point  de 
Élire  feu  contre  l'acier. 

Toutes  les  autres  pierres  ollaires  ont  à  peu-près  kt 
mêmes  propriétés ,  &  ne  diâ^renc  de  k  pierre  de  Corne 
que  par  la  variété  de  leurs  coAileurs,  il  y  en  a  dans 

î  '  ■    ■      ■       I        ■  ■  Ml  m 

chaleur  à  la  liqueur  qu'ils  condeanent^  qu'ils  en  conservent  très-*  ce 
peu  pour  eux-mêmes ,  jufque-ra  qu'on  y  peut  arrêter  la  main  fans  «c 
le  brûler ,  tandis  que  ces  pots  de  pierre  qui  font  deux  fois  aullî  ce 
épais  que  les  autres,  demeurent  toujours  extraordinairement  chauds:  c< 
on  remarque  aufli  de  ces  pots ,  qu'ils  ne  donnent  aucun  odauvab  ce 
goût  à  la  liqueuc  qui  y  bout ,  ôl  ce  qui  plaît  foft  aux  ménagers,  «c 
qu'ils  ne  fe  caflènt  jamais  au  feu  ;  il  n'y  a  que  la  chute  qui  les  <c 
brife ,  &  encju^y  a-t*il  du  remède  quand  ceb  arrive  ;  car  fi  vous  ce 
voulez  prenflPm  peine  de  les  raccommoder ,  leurs  parties  fê  raf-  ce 
femblent  facilement,  &  par  le  moyen  du  fer  d'archa(  (e  fient  6« 
bien  les  unes  aux  autres,  qu'il  n'y  refte  de  trous  que  ceux  que  % 
le  fer  d'archai  a  faits ,  mais  qu'il  a  remplis  en  même  temps.  li  feroit  ce 
à  fouhaiter  que  ces  pots  fe  filTent  au(E  facilement  qu'ils  fe  refont,  u 

mais  ce  n'eft  pas  cela On  a  beaucoup  ëe^  peine  à  tirer  b  «c 

pierre  de  la  raine  dont  l'ouverture  n'a  pour  Fordinahre  que  vois  « 
pieds  de  hauteur,  ceux  qui  y  travaillent  font  obligés  de  (e  couler  «c 
fur  ie  ventre  près  d'un  demi-mille ,  &  après  avoir  coupé  la  pierre ,  €< 
de  la  rapporter  en  cette  pofture  fur  leurs  hanches ,  une  chandeUe  ce 
attachée  au  front;  il  eft  vrai  qu'its  ont  des  eoailins  fiir  les  hancftea ,  « 
qui  empêchent  qu'ifs  ne  foient  ofiènfés  de  b  dureté  de  ia  pierre;  « 
mais  quand  il  n'y  auroit  que  la  pefanteur  de  la  pierre ,  ils  doivent  oe 
être  extrêmement  incommodés  de  leur  travail;  car  ces  fortes  de  ce 
pierres  pèfent  ordinairement  deux  cents  39,  Voyages  en  France,  &c. 
par  Burnet /  Rotterdam ,  i  6 8 y,  pagis  j83  ir  faiv. 


Digitized  by 


Google 


56  Histoire  Naturelle 

le/quelles  on  diflingue  à  la  fois  du  Liane,  du  noir,  du 
gris,  du  vert  &  du  jaune;  d'autres  dans  iefqueUes  les 
paillettes  de  mica  &  les  petites  lames  talqueufes  font 
plus  nombreufès  &  plus  brillantes  ;  mais  toutes  font 
opaques,  tendres  &  douces  au  toucher,  toutes  (e  dur- 
ciflent  à  Pair,  &  encore  plus  au  feu,  toutes  participent 
de  la  nature  du  talc  &  de  Targile ,  elles  en  réuniflent  \ts 
propriétés,  &  peuvent  être  regardées  comme  Tune  des 
nuances  par  lefquelles  la  Nature  pafle  du  dernier  degré 
de  la  décompofition  des  micas  au  premier  degré  de  la 
compofition  des  argiles  &  des  fchifles. 

La  denfité  de  la  pierre  de  Côme  &  des  autres  pierres 
oUaires,  eft  confidérablement  plus  grande  que  celle  de 
la  plupart  des  ferpentines ,  &  encore  plus  grande  que 
celle  du  talc  (c);  ce  qui  me  fait  préfiujbr  qu'il  eft 
entré  des  parties  métalliques,  &  particulièrement  du  fer 
dans  leur  compofition ,  ainfi  que  dans  la  fèrpentine 
fibreufey  &  dans  le  mica  noir  qui  font  beaucoup  plus 
pefans  que  les  autres:  on  en  a  même  acquis  la  preuve; 
car  après  avoir  pulvérifé  des  pierres  ollaires,  M.  Pott 
&  d'autres  Obfervateurs  en  ont  tiré  du  fer  par  le 
moyen  de  l'aimant,  ce  fer  étoit  donc  dans  fon  état 
magnétique  lorfqu'il  s'eft  mêlé  avec  la  matière  de  ces 

(c)  La  peiànteur  fpëcifique  de  la  pierre  de  Côme,  eft  de  28729; 
celle  de  la  pierre  oliaire  feuilletée  de  Suède,  eft  de  28551  ;  celle 
du  talc  de  Mofcovie,  n'eft  que  de  27917;  celle  de  la  plupart  des 
ferpentiAes,  eft  entre  22  &  260C0. 

pierres 


Digitized  by 


Google 


DES  Minéraux.  57 

pierres,  &  ce  fait  nous  démontre  encore  que  toutes  ces 
pierres  (erpentines  &  ollaires  ne  font  que  de  fçconde» 
&  même  de  troifième  formation ,  &  qu'elles  n'oni  été 
produites  que  par  les  détrimens  &  les  ex6>iiauoDs  des 
talcs,  &  des  micas  mêlés  de  particules  de  fer. 

Ces  pierres  talqueufts  ie  trouvent  non-feulement  dans 
le  pays  des  Grifons,  mais  dans  plufieurs.  autres  eadroit% 
de  la  Suiifi^  fdj,  &  il  efl:  à  préfùmer  qu'on  en  trouveroit 

■  ■'  ■>  I     ■!  1 ■         .'  ■  }  I  J  I L 

.  (d)  ^  Daos  le  pays  des  GrifooSi  les  pierres  talqueufe^»  dit  Mu 
Guettard ,  fe  rencoatrent  fréquemment  vers  les  (opirces  du  I;>as  Rhin;  ^ 
y  y  en  a  dom  le  &nd  eftbbnc,  &  les  p^îUeites  dorées  om  argentées;^  «ç 
à  Jannico^  le  talc  eft  blanc^  à  Phiîa)er,jIeA  de  la  même  couleur,  &  I4  « 
pierre  a.  des  reinet  d'un  |>runr»f«^^^'  ;;  k  3çgli<>  &  fur  le^tnom  Berge tta»  « 
H  eft  hlanc>  &  d'un  hbnc  tirant  fur  le  vert  ;  enfin  on  en  voit  dam  c« 
quelques  autres  endroits  où  U  eft  verii  &  à  demi-tranrp^rem  ;  cetre  « 
pierre,  fulvantlVl.  Scbeucbzer»  eft  celle  que  Pline  nomme ^^iVrrtf  Je  <a 
Corne,  viUe  où  Ton  apportoit  ï&  vaiflèaux  f^bxiquiés  de  cette  pierre,  n 
pour  les  envoyer  <|an&  toutç  L'Italie  y  elle  venoit  d' Vfeion  pjrè$  de  % 
Çhiaveoae ,  <&  on  .y  en  tire  encore  a^JOU^d*faui .  •  •  •  Il  y  en  a  encoie  « 
proche  Pieur^,  dans  les  endroits  appelés  Dafle  &  C^ifi^tto,  dans  le  cç 
comté  de  cette  ville ,  au  pied  de  la  montfigne  de  Loro>  ^-rdeifus  ce 
des  bains  de  Mafteno  &  dans  la  vallée  de  Malanga.,  tous,  endroit^  €f 

de  k  Valtelm^ II  y  en  a  encore  dans  la  vallée  de  Verzarca,  ce 

da^is>  la  pféfeâure  <fe  Locarno  dans  le  Valais ,  entr^  Vifp  &  Staldexi.  <c 
Cette  pierje  n'eft^  pas  la. même  dans  tpus  eps  endroits;  celle  qui  fe  ^ 
tire  près  di^-Cbjay^ne  eft  grife;  dans  le  coin£é<  de  Pleurs  &.  à  ViCp,  ce 
^  eft  d'un  vert  »>  ^pirâtre  avec  dj^s  taches  blanches.,  &  pn  en  fait  ce 
i)(àge.  pQur  les  fourneaux ,  même  pour  ceux  où  l'on  entretient  un  « 
feu  co|ltin^eI;  elle  eft  plus  blanch|9  &  plus  tendre  dans  la  i^Uée  ce 
de  Verzafca.  hep  ^^fet^Q^  de  couleur  &  de  dureté  t^ns  cette  ^ 
piprre^  la  rapprochent  beaucoup  d^  celle  du  Canad;iquf  j'ai  dit  étr^  « 
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dans  le  voîfmage  de  la  plupart  des  grandes  montagnes 
vitreufes  de  Tun  &  de  l'autre  continent  Y^^)/  on  en  a 

30  une  pierre  oUaire»  6lSi  elle  en  diffère,  ce  n'eft  certainement  qu'en 

»  très- peu  de  cho(è La  montagne  Royale  &  piufieurs  autres 

»  endroits  de  la  SuifTe,  ont  une  pierre  talqueufe  cendrée,  qui  fe  lève 
))  par  tables;  celle  que  j'ai  examinée,  &  qui  étoit  de  la  montagne 
3»  Royale ,  étoit  compofee  de  paillettes  de  moyenne  grandeur ,  d'un 
9»  beau  blanc-argenté,  &  liées  par  une  matière  (patheufê  ou  quartzeufe; 
»  l'autre  pourroit  bien  être  un  fchifte  ,  puifqu'elle  fe  lève  par 
»  tabks« .  •  ;  Le  canton  de  Zurich  ne  manque  pas  de  pierres  talqueufes 
90  dont  le  fond  eft  rougeâtre ,  mêlé  de  parties  de  talc  dorées  ou 
»  argentées;  une.de  cette  nature  que  fai  vue,  &  qui  fe  trouve ^ 
3>  fuivant  M.  Cappeller ,  dans  piufieurs  endroits  de  la  Suiflè ,  étoit 
d»  par  lits  d'une  ou  deux  lignes  entre-coupés  par  des  lits  de  talc  plus 
ao  minces  &  d'un  rouge- cuivreux.  Les  environs  de  Zurich  en  ont. 
»  une  qui  eft  employée  dans  les  bâtimens,  &  qui  a  du  talc  cendré; 

aor  proche  Skenen  en  Tennaker ,  ce  talc  eft  blanc On  trouve 

des  blocs  de  talc  d'un  jaune  d'or  à  Bulach  ».  Mémoires  de  VAca'* 
demie  des  Sciences,  année  sjj^»  pages  }2j  &  fuiv. 

(e)  M.  Guettard  croit  qu'on  trouveroit  dans  le  Canada,  un  grand 
nombre  de  pierres  qui  pourroient  être  travaillées  comme  lès  pierres 
cUaires  :  il  cite  celle  qui  (è  trouve  au  cap  Tourmente ,  i  dix  lieues 
de  Québec,  au  nord  du  fleuve  Saint  -  Laurent  ;  une  autre  au  cap 
aux  Oies  proche  la  baie  Saint -Paul,  au  nord  du  même  fleuve; 
d'autres  dans  les  montagnes  de  la  baie  des  Châteaux  ,  côtes  de 
Labrador,  au  nord  de  l*île  de  Terre*neuve,  &  au  fud-oueft  des 
terres  du  Groenland,  fur  les  bords  de  la  mer.  Idem ,  pages  202  é^ 
Jiiiv,  —  «  J'ai  vu ,  dit  M.  Pott ,  une  pierre  ollaire  aflèz  dure ,  qui 
^  vient  de  Penfilvanie .  • .  •  l'Allemagne  en  poflede  aufli.  La  contrée 
»  de  Bareuth  en  f  ranconie ,  en  fournit  aflez  abondamment  pour 
»  qu'elle  fe  répande  de  -  là  prefque  par  toute  F  Allemagne  :  on 
:»  l'appelle  fur  les  Ïwxk  fchmcerfiein  ou  mcalhti,  ïsm  coupée  en 
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trouvé  non-feuieihent  en  Italie  &  en  Suiflê,  mais  en 
France,  dans  les  montagnes  de  l'Auvergne/^;  il  y  en 

petits  bâtons  oblongs,  les  Marchands  la  nomment  rr^/^  d'EJpagne.  ce 
Gafpard  Bru(chius  eft  le  premier  qui  en  ait  fait  mention  il  y  a  déjà  « 
près  de  deux  cents  ans.  Thierfcheim,  dit  cet  Auteur,  eft  un  bourg  «c 
filué  fur  la  rivière  de  Titterfbach ,  à  un  demi-mille  d'Artzbourg,  « 
moitié  chemin  entre  Égra  &  WundfideL  II  fe  fart  tous  les  ans  dans  te 
cet  endroit,  une  quantité  prodigieufe  de  petites  boules'  à  jouer  « 
pour  les  enfàns,  &  même  de  boulets  pour  les  cailons  de  fonte,  ce 
La  matière  en  eft  une  terre  tenace  &  fraîche,  que  les  habitans  ce 
nommetit  fchemeerfiein ,  &  qu'Us  creufent  par -tout  à  l*êntour  dc«< 
leur  bourg  •...••  Ils  la  font  durcir  au  feu ,  &  en  envoient'  de  ce 
pleins  chariots  à  Nuremberg,  d'où  le  débit  s'en  fait  par  toute  <c 
TAilemagne  • .  •  •  » 

Bruckmann ,  parlant  de  la  même  matière ,  dit  qu'on  en  ùit  dt% 
boites  à  poudre,  des  cruches,  des  beurrières  ,  des  taflès  pour  fe 
thé  &  le  café,  en  la  préparant  au  feu;  qu'il  fe  trouve  dans  cette 
pierre  des  dendrites  où  la  figure  de  l'arbre  fe  conlèrve  au  feu. 
Mémoires  de  t Académie  de  Berlin,  année  1744»  pagts  //  &  fuiv. 

(f)  De  toutes  les  pierres  glaifeufes,  la  plus  iingulière  eft  celle  de 
Salvert ,  qui  eft  une  vraie  ftéatite  ou  pierre  ollaire ,  qui  peut  s'em- 
ployer comme  celle  de  Côme,  pour  faire  des  vaiflèaux  propres  à 
aller  au  feu;  fuivant  M.  Dutour,  cette  pierre  eft  douce  &  comme 
graflè  au  toucher,  aflez  pelante,  de  couleur  de  cendre  &  fufceptîble 
d'être  fciée;  expol^e  au  feu  elle  Uanchit,*  &  exhale  une  odeur  fèm- 
bkble  à  celle  qufexfaaie  de  la  pâte  nûiè  fur  des  charbons;  elle  y  ' 
.durcit,  s'imbibe  dans  l'eau;  détrempée  avec  T^au  oq  la  pétrit  aifé^ 
-ment;  elle  eft  compoféed'un  peu  de  (àble  vitrifiîible  mêlé  avec 
beaucoup  de  terre  pétriflàble  ou  d^argilel  M.  Dutour^ en  a  fait 
quelques  vafès  au  tour,  &  ii  s'aperçut  que  l'eau  fulntoit  à  travers 
un  de  ces- vafes,  parce  qu'il  y  avoit.de  pentes  fentes >quidilpa* 
furent  peu  de  temps  après  que  Teau  fut  ^erfée,  A  que*  celle  qui 
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a  auflî  dans  quelques  provinces  de  l'Allemagne  {gj,  & 
les  Relateurs  nous  aifurent  qu'on  en  a  reiKoiuré  en 
Morwègc  &  en  Groenland  ^AJ.  Ces  pierres  font  auffi 

tftoit  engagée  dans.  les  fentes  eut  achevé  de  s'évaporer  :  mab  ce 
Ya(e  plongé  dans  l'huile  d'olive,  &  porté  enfuite  dans  un  four  de 
boulanger  pendant  la  culflbn  du  pain,  les  fentes  difparurenc  pour 
toujours.  Pline  attribue  à  l'huile  d'oiive,  la  propriété  d'endurcir  les 
va(es  de  la  pierre  de  Siphne.  Les  chaudières  de  pierre  que  Ton  fait 
à  Côme  en  lulie,  font  enduites,  avant  que  d'en  faire  ufage,  d'uqe 
pâte  faite  avec  de  la  farine ,  du  vin  &  des  œufs* 

La  ftéatitc  die  Salvert  eft  bonne  pour  détacher  :  cette  pierm 
convient  avec  «elle  de  Bareuth  dont  parle  M.  Pott.  On  ne  con- 
noiflbit  point  cette  pierre  en  France,  à  ce  que  fe  crois,  avant  que 
M.  Dutour  i'^ût  découverte  ;  il  dit  que  la  pierre  des  Calumets  du 
Canada,  e(l  du  même  genre  ;  il  en  a  vu  une  qui  eil  d'un  beau  rouge. 
La  chaîne  des  pierres  glaifeufes  de  l'Auvergne  »  eft  intermédiaire  au 
pays  des  pierres  calcaires  &  à  ceux  des  pierres  vitrifiabfes.  AI,  CuctLard, 
Mimoires  de  rAçadimU  des  Sciences  ^  année  z//^. 

f^)  Mylius  fait  mention  d'une  femblable  pierre  ollaire  que  l'on 
trouve  en  Saxe,  dans  la  forée  de  Schmied-feld  auprès  de  Suhl, 
qui  d'abord  elt  molle  ^  mais  qui  étant  mife  au  feu  prend  la  dureté 
du  verre. 

{k)  II  ne  manque  pas  non  plus ,  dit  M.  Pott ,  de  ftéatites  en 
Norwège,  comme  oh  en  peut  juger  par  ce  rafê  de  pierre  de  talc 
•de  *Norw«^e,  épais  ,  pelant,  d'une  couleur  cendrée,  avec  une  anfe 
«fe  fer  »  donc  parle  ie  Mufitum  Wormiamm ,  àjoimant  que  c'eft  dans 
4e  fenbiabks  |>ots  que  U%  Norw^giens  cuifent  leurs  viandes,  parce 
<lb'ils  ieuiiennem  fort  bien  la  violence  du  feu  ,  ft  «{ue  la  pierce 
éwsiK  ils  Tout  feits  étant  orq;înairenifnt  molle ,  fe  laifiè  creufer  &  reçoit 
iaute$  foftes  de  églises,  |u(qae-»li  qu'ils  batiflènt  des  finirneaux  avec 
ldt$  totS'COB^âes  de  cetie  pieve.  J'avais  aujSi  appris  par  la  miifioA 
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très- communes  dans  quelques  îles  de  TArchipel,  où  il 
paroit  qu'on  les  emploie  depuis  long-temps  à  faire  des 
Tafes.  &  de  la  vaifreHe  (i). 

de  Groenland  de  M.  Egède,  qu'il  s'y  trouve  une  pierre  de  cem 
efpèce  d'une  couleur  mélangée  :  je  l'appelle  fierre  molle ,  weïchuïn. 
Elle  eft  al^ondante  en  Groenland  y  &  les  habitans  en  font  des  chau-^ 
droDS  &  des  Jainpesy  quoique  l'Auteur  même  veuille  faire  paflèr  ce$ 
vafes  pour  être  de  marbre*  Mémoires  de  rAcadémit  de  Berlin,  cités 
ci'dejfus.  —Dans  le  Groenland,  on  trouve  en  plufieurs  endroits^ 
&  fur- tout  à  Bal/river,  une  pierre  tendre  dont  on  fait  de  la  vaiilêlie, 
elle  eft  rayée  de  plufieurs  veines  ,  6l  on  l'appelle  communément 
ureichfiein;  elle  fe  trouve  en  veines  étroites  éi  profondes  entre  les 
rochers^  &  la  meilleure  eft  celle  qui  eft  d'un  beau  vert-de-n^er^ 
rayée  de  rouge ,  de  jaune  &  d'autres  couleurs  ;  mais  ces  raies  oiu 
rarement  quelque  tranfparence ;  cette  pierre,  quoique  fon  tendra,  eft 
compaâe  &  très-pefante.  Comme  on  ne  la  trouve  point  en  couches  ^ 
&  qu'elle  ne  peut  s'enlever  ni  par  écailles  ni  par  feuilles,  il  eft  difiicib 
de  la  tailler  en  quartiers,  (ans  qu'elle  fe  rédui(è  en  grumeaux;  el|e  oft 
douce  &  graflfe  au  toucher ,  comme  le  fuif  ou  le  lâvon  ;  ^tant  frotta 
d'huile,  elle  a  le  luifant  &  le  poli  du  marbre,  elle  ne  devient  point 
poreufe  à  l'air ,  &  prend  de  la  confiftance  au  feu  :  les  Groën«- 
Jandob  en  ont  même  des  uRenfiles  6l  des  lampes;  on  en  envoie  de 
la  vaiflèlle  en  Danemarck ,  &  la  cuiline  que  l'on  y  fait  eft  faine  A 
de  bon  goût.  M.  Crantz  lui  donne  la  préférence  fur  celle  du  la^ 
de  Côme.  Hijioire  générale  des  Voyages,  tome  XJXj  page  z  80 

(i)  On  trouve  dans  Pile  de  Sifanto,  appelée  anciennement  Sipànos, 
une  efpèce  de  pierre  qu'on  peut  tourner  &  creufer  facilement,  de 
(brce  qu'on  en  fait  des  pots  &  de  la  vaiflêlie  pour  cuire  fes  alimem 
&  les  fervir  fur  table.  Ce  qu'elle  a  de  plus  fingulier ,  c'eft  qu'elle 
devient  dure  &  noire  en  la  fi'ottant  avec  Thuile  chaude,  bien  qu'elle 
foit  natiirellement  fort  tendre  &  fon  molle.  Defcription  de  VArehiptl, 
far  Dapfiri  An^fierdam,  ijiijtfage  jjj. 
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On  pourroit  fe  perfuader  en  lifant  les  citations  que 
je  viens  de  rapponer  en  notes  >  qu'il  eft  néceflâire  d'em- 
ployer de  Thuile  pour  donner  aux  pierres  oilaires  de 
la  dureté  &  plus  de  folidité ,  d'autant  que  Théoplirafle  & 
Pline  ont  afliiré  ce  fait  comme  une  vérité  ;  mais  M.  Pott 
a  démontré  le  premier,  que  cet  endurciflement  des  pierres 
oilaires,  fè  faifbit  également  fans  huile  &  par  la  feule  aélion 
du  feu.  Cet  habile  Chimifle  a  fait  une  longue  &  favante 
diflertation  fiir  ces  pierres  oilaires  &  fiir  les  ftéatites  en 
général  (k);  il  dit  avec  raîfbn,  qu'elles  offrent  un  grand 
nombre  de  variétés  (IJ:  il  indique  les  principaux  endroits 
où  on  les  trouve,  &  il  obfërve  que  c'efl  pour  l'ordi- 
naire vers  la  ïiirface  de  la  terre  qu'on  rencontre  cette 
matière,  &  qu'elle  ne  fè  trouve  guère  à  une  grande 
profondeur:  en  effet,  elle  n'eft  pas  de  première,  mais 
de  féconde,  &  peut-être  de  troifième  formation;  car  la 

(kj  Voyez  les  Mémoires  de  l'Académie  de  Berlin,  année  1747^ 
depuis  la  page  //  fufqu'à  la  page  y  8, 

(l)  ce  Les  efpèccs  diflferent  en  couleurs,  dit.  M,  Pott,  il  y  en  91 
>»  de  jaune ,  de  cendrée ,  de  blanchâtre ,  avec  quelques  veines  mé* 
M  langées  par*ci  par- là:  Tefpèce  blanchâtre  eft  la  (èule  qu'on  appelle 

craie  d'Efpagne »  Le  célèbre  Cramer ,   en  recommandant  un 

fourneau  d'une  efpèce  fingulicre  dit  :  Sa  matière  efi  une  pierre  légire 
^  molle  ,  qu'on  nomme  pierre  ollaire,  jnais  qui  eft  pourtant  plus  légire 
^  d^une  autre  nature  que  la  pierre  ollaire  de  Pline  ou  celles  d^Appen^l 
&  de  Chiavenne  de  Suijfe ,  que  Scheuch^er  a  fait  cànnoître  dans  fa  def- 
criptifln.  On  en  creufe  en  abondance  en  Heffe ,  ou  plutôt  dans  le  comté  de 
Najfau,  auffi-bien  qu'en  ThuringCy  pas  loin  d'Ilmenan,  oà  l'on  s*enfeft 
princip<ilement  pour  bâtir  Us  tnaifons,  pane  qu'elle  peut  être  fendue  &fciée9 
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compofition  des  fèrpentines  &  des  pierres  oilaires,  exige 
d'abord  l^anénuation  du  mica  en  lames  ou  en  filets 
talqueux ,  &  enfuite  leur  formation  (ùppofè  le  mélange 
&  la  réunion  de  ces  parties  talqueufes  avec  un  ciment 
fernigineux,  qui  a  donné  la  confiilance  &  les  couleurs 
à  ces  pierres. 

M.  Pott,  après  avoir  examiné  les  propriétés  de  ces 
pierres,  en  conclut  qu'on  doit  \ts  rapporter  aux  argiles, 
parce  qu'elles  le  durciflent  au  feu,  ce  qui,  félon  lui, 
n'arrive  qu'aux  (eule^  argiles  ;  il  avoue  que  ces  pierres 
ne  fè  délaient:  pas  dans  l'eau  comme  l'argile ,  mais 
que  néanmoins  en  les  pulvéri/ant  &  les  lavant,  <«  elles 
fe  laiffent  en  quelque  forte  travailler  à  la  roue  à  potier  >  « 
&  que  réduite  en  pâte  avec  de  l'eau,  cette  pâte  fè  « 
durcit  au  feu  (m^  ».  Nous  obfèrverons  néanmoins  que 

II  s*en  trouve  aufli,  quoique  plus  rarement,  dans  les  mines  de 
Saxe ,  on  l'y  appelle  fpeckjlein  ;  elle  eft  un  peu  plus  dure  que  la 
craie  d'Efjpagne  ordinaire ,  néanmoins  du  même  genre ,  de  couleur 
blanche,  rouge  ou  verdâtre,  &  quelquefois  parfemée  de  taches 
pourprées  &  blanches.  J'en  ai  reçu,  du  duché  de  Magdebourg,  une 
efpèce  de  couleur  brune ,  mais  elle  s'eft  fondue  à  la  (èule  ardeur  du 
feu,  à  caufe  de  la  grande  quandté  de  fer  qui  s'y  trouve  mêlée. 

II  y  en  a  une  efpèce  jaune  &  rayée  comme  le  marbre ,  qu'oa 
creufe  auprès  de  la  ville  de  Neijf  en  Siléfîe ,  quoiqu'aflêz  rare- 
ment. •  •  •  J  ai  compris  par  les  Fetires  d'un  ami,  qu'on  en  rencontroit 
encore  en  Siléfie,  comme  autour  de  Hijfchebcrgj  de  Leigniti,  de 
Goldberg  &  de  Strige,  aufE-bien  que  dans  les  montagnes  de  Stjrie 
&  du  TyroL  Mémoires  Je  F  Académie  de  Berlin,  année  1747. 

[m)  Idem,  ibidem* 
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ce  n'eft  pas  cfe  l'ar^iie,.  mais  du  mica  que  ces  pierres 
tirent  leur  origine  à.  leurs  principales  propriétés,  &.  qu« 
fi  elles  comiemwnt  de  l'argile,  ce  n'eft  qu'en  petite 
quantité ,  &  toujours  beaucoup  moins  qu'elles  ne  con- 
ûenoent  de  mica  ou  de  talc  ;  ièulement  on  peut  paflfer 
par  degrés  des  (léatites  à  l'ardoifè,  qui  contient  au  con- 
traire beaucoup  plus  d'argile  que  de  mica,  &  qui  a 
piufieura  propriétés  communes  avec  elle.  Il  eil  vrai 
que  les  ardoifës,  &,  même  les  argites  molles  qui  ibnt 
mêlées  de  talc  ou  de  mica,  fôot^  comme  les  ftéatiiçs. 
douces  &  ûvomkeufb  au  toucher,  qu'elles  (è  durciiTent 
au  feu,  &  que  leurs  poudres  ne  reprennent  jvonais  autant 
de  confiftanctt  que  ces  matières  eo  avoifent  auptravapt; 
mais  cela  prouve  feulement  le  paiTage  de  k  matière 
talqueuiè  à  Targile,  comme  nous  l'avons  démoBitré  pour 
le  quartz  &  le  grès;  &  il  en  efl  de  même  des  autres 
verres  primitifs  &,  des  matières  qui  en  font  compofées, 
car  toutes  les  fiManices  vitreuiès  peuvent  iè  réduire 
arec  le  temps  en  terne  ai^gileufè. 


am^ 
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MOLYBDENE. 

JLiA  Molybdène  cft  une  concrétion  talqueu/ê,  plus 
légère  que  les  fèrpcntines  &  pierres  ollaires^  mais  qui , 
comme  elles ,  prend  au  feu  plus  de  dureté,  &  même  de 
denfué  fa).  Sa  couleur  eft  noirâtre  &  fèmblable  à  celle 
du  plomb  expofé  à  i  air,  ce  qui  lui  a  fait  donner  les 
noms  de  plombagine  &  de  mine  de  plomb;  cependant  elle 
n*a  rien  de  commun  que  la  couleur  avec  ce  métal  dont 
elle  ne  contient  pas  un  atome  :  le  fond  de  fa  fubftance 
n'eft  que  du  mica  atténué  ou  du  talc  très-fin,  dont  les 
parties  rapprochées  par  Tintermède  de  Tea^i,  ne  fe  font 
pas  réunies  d'aflez  près  pour  former  une  matière  auffi 
compaéle  &  auiïi  dure  que  celle  des  fèrpentines ,  mais 
qui  du  refte  eft  de  la  même  efTence,  &  nous  préfente 
tous  les  caraélères  d'une  concrétion  talqueufè. 

Les  Chimiftes  récens  ont  voulu  féparer  la  plombagine 
de  la  molybdène,  &les  diftingucr  en  ce  que  la  molybdène 
ne  contient  point  de  foufre,  &  que  la  plombagine  au 
contraire  en  fournit  une  quantité  fènfible;  il  eft  bien 
vrai  que  la  molybdène  ne  contient  point  de  foufre; 
mais  quand  même  on  trouveroit  dans  le  fein  de  la 
terre  de  la  molybdène  mêlée  de  foufre,  ce  ne  fèroît 

(a)  La  pefanteur  fpécifique  de  la  molybdène  du  duché  de  Cum- 
berkuid,  eft  de  20891  ;  &  lorfqu'elle  a  fubi  Taâion  du  feu,  (à 
pefanteur  eft  de  3.3006. 

Minéraux,  Tome  IV.  I 
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pas  une  raifbn  de  lui  ôter  fbn  nom  pour  lui  donner 
celui  de  plombagine  ;  car   cette  dernière    dénomination 
n^eft  fondée  que  fur  un  rapport  fuperficîel,  &  qui  peut 
induire  en  erreur,  puifque  cette  plombagine  n'a  rien 
de  commun  que  la   codeur  avec  le  plomb.  J'ai  fait 
venir  de  gros  &  beaux  morceaux  de   molybdène  du 
duché  de  Cumberland,  &   l'ayant  comparée  avec  la 
molybdène  d'Allemagne,  j'ai  reconnu  que  celle  d'An- 
gleterre étoît  pius  pure,  plus  \é^t  &  plus  douce  au 
toucher  (b)  ;   ie   prix  en  eft  aufli  très -différent,  celle 
de  Cumberland  eft  dix  fois  plus  chère  à  volume  égal: 
cependant  ni  Tune  ni  l'autre  de  ces  molybdènes,  réduites 
en  poudre  &  mi/ès  fiir  les  charbons  ardens,  ne  répan- 
doient  l'odeur  de  fbufre  ;   mais  ayant  mis  à  la  même 
épreuve  les    crayons  qui  font  dans  le   commerce,  & 
qui  me  paroiflToient  être  de  la  même  fubftance,  ils  ont 
tous  exhalé   une  affez  forte  odeur  fiilfureufe  ;  &  j'ai 
été  informé  que  pour  épargner  la  matière  de  la  molyb- 
dène, les  Anglois  en  mêloient  la  poudre  avec  du  foufre 
avant  de  lui  donner  la  forme  de  crayon  :  on  a  donc  pu 
prendre  cette  molybdène  artificielle  &  mêlée  de  foufre, 
pour  une  matière  différente  de   la   vraie  molybdène, 
&  lui  donner  en  confequence  le  nom  de  plombagine. 
M.  Schéele,  qui  a  fait  un  grand  nombre  d*expériences 
fur  cette  matière,  convient  que  la  plombagine  pure  ne 

(b)  La  pefanteur  fpccîfique  de  la  molybdène  d'Allemagne  ,  eft 
de  22456,  tandis  que  celle  de  Cumberland  n'eft  que  de  2oS^i. 
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contient  point  de  foufre,  &  dès -lors  ceue  plombagine 
pure  eft  la  même  que  notre  molybdène  ;  il  dit  avec 
raifon  qu'elle  réfifte  aux  acides,  mais. que  par  la  fiiblir 
mation  avec  le  (el  ammoniac  »  elle  donne  des  fleurs 
martiales  (c).  Cela  me  fèmble  indiquer  que  le  fer  entre 
dans  (à  comporuion  »  &.  «que  ç'eâ  à  ce  n>étal  qu'elle 
doit  (à  couleur  noirâtre. 

Au  refte,  ;e  ne  mt  pas  qu'il  ne  ie  trouve  des  molyb- 
dènes  mêlées  de  pyrites^  &  qui  dèirJors  exhalent  au 
feu  une  odeur  fulfureuTe  ;  mais  malgré  la  confiance  que 
j'ai  aux  lumières  de  mon  favant  aani  M.  de  Morveau , 
je  ne  vois  pas  ici  de  raifon  fîiffifànte  pour  être  de  fon 
avis,  &  regarder  la  plombagine  comme  une  matière 
toute  différente  de  la  molybdène;  je  donne  ici  copie 
de  la  Lettre  qu'il  m'a  écrite  à  ce  fujet  (d) ,  d«as  laquelle 

^■^— '■'   ■  ■'  '  ■      I    ■■■  .   ■  i      ■  -  ■    ■     ■    T*  ■■       I    ..l.   — ,  f,,.   w  PI   >>      —  ■■■■HP  i.» 

(c)  Expériences  fur  la  mine  de  plomb  on  plombagine ,  par 
M.  5chéele.  Journal  de  Phyfique  ;  Février  J  jS^.  —  Je  «emar^uerai  que 
ceci  avoit  déjà  été  observé  par  M«  Pytc,  qui  a  prouvé  que  le  crayon 
noir  ou  molybdène  i  eft  tpujqurs.  ferrugineux  »  <<  en  ce  ^que^  diwl,»  ii 
on  le  mêle  avec  du  fel  ^immoniac  ^  il  donne  de3  ileurs  martiales ,  &  ce 
que  quand  Je  feu  Fa  dégagé  des  parties  graflès  qui  l'en viromiem,  ce 
il  eft  attiré  par  l'aimant,  (ans  parler  de  bes^coup  d'autres  expëiiences  ce 
qu'on  j>em  "voir  daus  les  MifielUmca  Bcrolin^fia ,  tome  VJ,jf.  2f  ;m.  ^ 

(d)-t!c,Sz  tie  dou^teftts  qu'on sie  ââe  des itiuf langes  «vjtciéù  >foufire 
pour  des  orayons,  ><l  que  ce  que  l'on  ni'iavoit  autrefois  vencLicncc 
maflfe  <poar  de  la  moiybdène ,  ne  fut  un  de. ces  mélanges;  maïs  je  « 
ne  puis  |ilu5  douter  maintenant  ck  ce  que  j'ai  vu  dans^  mes  propres  «c 
expériences  fur  des  morceaux  qui  tenoiem  ^  Jb  roche  quanzeufe,'i«c 
comme  celui  que  vous  avez  tenu  venant  àl^^  S«vde«   &  .qui  par  «^' 
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J'avoue  que  je  ne  comprends  pas  pourquoi  cet  habrie 
Chimifte  dit  que  la  molybdène  eft  mêlée  de  foufre, 
tandis  que  M.  Schéele  affure  fe  contraire,  &  qu'en  effet 
elle  n'en  répand  pas  l'odeur  fur  les  charbons  ardens. 

Je  perfifte;  donc  à  penier  que  la  molybdène  pure 
n'eft  compofée  que  de  particules  talqueufes  mêlées  avec 
une  argile  favonneufè,  &  teintes  par  une  diflblution 
ferrugineufe;  cette  matière  eft  tendre,  &  donne  fa  couleur 


»  conféquent  ne  peuvent  être  des  compofitibns  artificielles  :  or  de  fept 
yy  échantillons,  tous  tenant  au  rodher,  que  j'ai  éprouvés ,  &  qui  (e 
3»  trouvent  ici  dans  les  cabinets  de  M.  de  Chamblanc  &  de  M.  de 
y>  Saint-Méinin,  quatre  fe  font  trouvés  être  de  la  molybdène,  &  trois 
3>  de  la  plombagine.  II  eft  ^ile.de  les  confondre  à  la  vue,  mais  il  eft 
»  tout  aiiffi  facile  de  les  diftinguer  par  leurs  principes  cohftiiuans ,  car 
»  il  n*y  a  rien  de  fi  différente  La  molybdène  eft  compofée  de  foufre 
y>  &  d'un  acide  particulier  :  ia  plombagine  eft  un  compofé^de  gaz 
y»  méphitique  &  de  feu  fixe,  ou  phlogiftique  avec  un  cinq  cents  foixante- 
»  feizième  de  fer.  J'ai  feît  en  dernier  lieu  le  foie  de  foufre  avec  les 
39  quatre  molybdènes  dont  je  vous' ai  parlé;  &  pour  la  plombagine^ 
»  j'avoîs  déjà  répété  au  cours  de  l'année  der'nière,  toutes  lés  expériences 
To  de  M.  Schéele,  que  je  m'étois  fait  traduire,  &  dont  la  tradudion 
»  a  été  imprimée  dans  le  Journal  de  Phyfique  de  Février  dernier.  Ce 
»  qui  me  perfuade  que  cette  diftinâion  entre  la  plombagine  &  fa 
a>  molybdène  eft  préfentement  aufli  connue  des  Anglois  que  éis 
3E>  Suédois  &  des  Allemands',  c'eft  que  'M.^  Kirwanv  de  la  Société  royale 
»  de  Londres ,  m'écrivit  peu  de  temps  après ,  que  j'avoîs  rendu  un 
y»  vrai  fervice  aux  Chimiftes  François ,  en  publiant  ce  morceau  dans 
»  Ieu;f  langue,:  parce  qu'ils  ne  paroiftbient  pas  au  courant  des  travauK 
des  Étrangers  »«  Lettre  de  M.  de  Meneau  kM.de  Buffouy  datée  de 
Dijon,  /  Décembre  lySz.  i  c^ . 
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plombée  &  luiiante  à  toutes  les  matières  fur  lefquelles 
on  la  frotte;  elle  réfifte  plus  qu'aucune  autre  à  la 
violente  aélion  du  feu;  elle  s'y  durcit,  &  l'on  en  fait 
de  grands  creufets  pour  l'u/àge  des  monnoies.  J'ai  moi- 
même  fait  uiàge  de  plufieurs  de  ces  creufets  qui  réfiflent 
très-long-temps  à  l'adion  du  plus  grand  feu. 

On  trouve  de  la  molybdène  plus   ou  moins  pure 
en  Angleterre,  en  Allemagne  en  Eipagne  fej;  &  je 


(e)  a  Nous  pvtimes  de  Cazalla  (  en  Eipagne  ),  &  arrivâmes  à  un 
petit  village  nommé  le  Real  de  Adonajleiio  ;  à  une  demi-lieue  de-là  ce 
je  de'couvris  une  mine  de  plomb  à  crayonner,  qui  eft  une  efpèce  ce 
de  molybdène ,  non  de  la  véritable ,  celle-ci  ne  (è  trouve  que  dans  ce 
les  bancs  de  pierre  de  grès ,  mêlée  quelquefois  avec  le  granits  Le  ce 

terrein  eft  pierreux  &  produit  de  bons  chênes  ,  &c Je  ne  (àis  ce 

quel  nom  donner  à  cette  matière  en  notre  langue,  parce  que  je  crois  ce 
qu'on  ne  la  connoît  point  :  en  terme  d'Hîftoire  Naturelle  on  l'appelle  ee 
molybdœna  ntgrica  fabrilis.  C'eft  une  fubftance  noirâtre,  de  couleur  ec 
du  plomb ,  caflànte ,  micacée ,  &  douce  au  u<5l  comme  le  fàvon.  ee^ 
Dans  le  commerce,  les  François  la  nomment  crayon  d'Angleterre,  ce 
parce  que  dans  la  province  de  Cumberland ,  il  y  a  une  mine  de  « 
molybdène  avec  laquelle  on  fait  ces  fufeaux  appelés  communément  ce 
crayons ,  dont  on  fe  iert  pour  écrire  &  defliner  :  elle  laifle  fur  le  ce 
papier  une  trace  noirâtre;  d'un  reluifànt  dé  peVIe  ou  de  talc.  Les  ce 
Anglois  font  (î  jaloux  de  cette  mine,  ou  pour  mieux  dire  ils  entendent  ce 
{i  bien  leurs  intérêts  &  le  prix  de  leur  induftrie,  qu'il  eft  défendu,  ce 
fous  des  peines  grièves,  d'emporter  hors  du  pays,  la  molybdène  qui  ce 
n'eft  pas  convertie  en  forme  de  crayon.  II  ne  faut  pas  confondre  ce 
cette  matière  avec  ce  que  nous  appelons  communément  en  Efpagne  ce 
lapis ,  parce  que  ce  font  deux  chofes  différentes  :  celle-ci  eft  Vam-  ce 
peliu^  pierre  noire ,  tendre  &  cajfante,  qui  ièrt  auffi  à  crayonner  y  elle  a 
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fiiis  pcrfuadé  qu'en  fàiiant  des  recherches  en  France, 
dans  les  contrééâ  de  granit  &  de  grès,  on  en  pourroîc 
rencontrer,  comiûé  i'dn  y  trouve  en  effet  d'autres  con- 
crétions du  talc  &  du  mica:  cette  àuttèré,  au  prix  que 
la  vendent  les  Anglôis ,  eft  afTez  chère  pour  en  âiire 
la  recherche,  d'étant  que  l'exportation  en  <gft  prohibée 
avant  qu'elle  ne  foit  réduite  en  crayons  fins  â:  groffiers, 
qu'ils  ont  ibin  de  toujours  mélanger  d'une  plus  ou 
moins  grande  quantité  de  fbufre. 

s>  a  un  goût  afièz  aftringent  &  une  odeur  bicumineufè;  elle  le  décom- 

»  pofè  au  grand  air  comme  les  pyrites  fulfurées 

a»  A  quelque  diftance  de  Ronda,  nous  vîmes  la  ùmeuCe  mine  de 
9»  molybdène  ou  de  plomb  à  crayonner,  qui  eft  i  environ  quatre  lieues 
»  de  la  Méditerranée.  C'eft  une  mine  régulière  qui  n'eft  pas  en  pelo- 
)•  tons  dans  fa  pierre  de  grès  comme  la  précédente ,  &  cependant  les 
Efpagnols  i*ont  entièrement  négligée  ».  Hifioîre  Naturelle  d'Efpagne, 
par  M.  Bowles^  pages  67  à'  7 S- 
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PIERRE    DE     LARD 

ET   CRAIE    D'ESPAG  N^. 

V^N  a  donné  ces  noms  impropres  aux  pierres  dont 
il  eft  ici  queftion  ,  parce  qu'ordinairemeijt  elles  font 
blanches  comme  la  craie,  &  qu^eJles  ont  un  poli  graiA 
ièux,  qui  leur  donne  de  la  reflemblance  avec  le  lard* 
Nous  en  connoiflbns  de  deux  fones,  cjui  ne  nous  offrçnt 
que  de  très  -  légères  différences  ;  la  première  eft  celle 
qui  porte  le  nom  de  pierre  de  lard,  &  dont  on  fait  des 
magots  à  la  Chine  ;  &  la  féconde  eft  celle  à  laquelle 
on  a  donné  la  dénomination  de  craie  d'Efpagne ,  mais 
très  -  improprement  (a),  puifqu'elle  n'a   aucun  autre 

(a)  On  a  donné  le  nom  àeJléatUe,  en  AMetmnd  fpcckfteîn ,  à 
cette  matière  qui  nous  vient  de  la  Chine ,  où  on  lui  donne  toutes 
fortes  de  figures ,  &  d'où  elle  nous  eft  ainfi  envoyée  toute  façonnée» 
Quant  à  la  nature  &  aux  propriétés  de  cette  pierre ,  il  n'y  a  prêfque 
aucune  différence  entre  nos  efpèces  européennes  &  celle  de  la  Chine: 
on  donne  ordinairement  à  celles  qui  fe  trouvent  dans  nos  contrées 
des  noms  tirés  des  ulâges  auxquels  on  les  emploie.  On  en  tire  du 
territoire  de  Bareuth ,  qui  s'appelle  fchmeerftein.  L'efpèce  la  plus  com- 
mune qui  fe  rencontre  ici  chez  les  Droguiftes,  y  porte  le  nom  de 
craie  êiEfpagne ,  terme  qu'il  feroit  inutile  de  chercher  dans  les  Auteurs, 
ni  même  dans  le  Diftionnaire  univerfel.  Ce  titre  de  craie  hii  vient 
de  ce  qu'elle  fert  comme  la  craie,  à  tirer  des  lignes  blanches,  & 
pour  cet  effet  on  la  fend  avec  une  fcie  en  petits  bâtons  longs  & 
carrés:  d'ailleurs,  quant  aux  vrais  principes  de  (à  compofition,  elle 
la'appartient  point  aux  véritables  efpèces  de  craie  (  quoique  Pline  y 
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rapport  avec  la  craie,  que  la  couleur  &  Pufàge  qu'on 
en  fait  en  la  taillant  de  même  en  crayons,  pour  tracer 
des  lignes  blanches  ;  car  cette  craie  d'Efpagne  &  la 
pierre  de  lard  de  la  Chine ,  font  toutes  deux  des  ftéatites 
ou  pierres  talqueufes  dont  la  fubftance  eft  compa(5le  & 
pleine ,  fans  apparence  de  couches ,  de  lames  ou  de 
feuillets,  elles  font  blanches,  fans  taches  &  fans  couleurs 
variées  ,  elles  n'ont  pas  autant  de  dureté  qu'en  ont  les 
fèrpentines  &  les  pierres  ollaires,  quoique  leur  denfité 
foit  plus  grande  que  celle  de  ces  pierres  (bj. 

Cette  pierre,  craie  d'Eipagne,  eft  d'autant  plus  mai 
nommée  qu'on  la  trouve  en  plufieurs  autres  contrées  fc); 
on  l'appelle  en  Italie  piedra  di fanon ,  pierre  ôi^%  Tailleurs 
d'habits  ,  parce  que  ces  Ouvriers  s'en  fervent  pour 
rayer  leurs  étoffes  ;  ordinairement  elle  éft  blanche, 
cependant  il  y  en  a  de  la  grifè,  de  la  rouge,  de  la 
marbrée,  de  couleur  jaunâtre  &  verdâtre  dans  quelques 

^^■■^^  WJ  I  "  ■  "  ■  1.^—^—  Il  ^i^>^^— ^— —      ■■■■    ■1^—^^ 

range  la  terre  de  Cimola  ),  car  elle  ne  contient  point  de  terre  alkaline 
ni  de  chaux,  comme  la  craie  ordinaire:  mais  il  eft  cependant  certain 
(jiie  notre  craie  d'Efpagne  ne  vient  point  d'Efpagne.  M.  Pott, 
Mémoires  de  l' Académie  de  Berlin ,  année  1 747,  pages  jy  &  fuiv. 

(h)  La  pefanteur  fpccifique  de  U  çra|e  d'EQjagne,  eft  de  27902, 
ç'eft-à  dire  y  prefque  c?gàle  à  celle  du  talc.  Ija  pefanteur  (pécifique  de 
la  pierre  dp  lard  de  la  Cliinç,  eft  de  25834,  ç'eft-à-dire,  à  peu- 
pics  cgile  à  celle  de  la  ferpçntine  opaque  vçince  de  noir  &  d'olivâtre, 
inais  confidcrablement  moindre  que  celle  de  la  plupart  des  autres 
fèrpentines  &  pierres  ollaires* 

^ç)  £p  Allemagne,  dans  le  Margraviat  de  Bfirdth ,  en  Suiflê,  &c. 

contrées. 
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contrées  ^J).  Cette  pierre  n'a  de  rapport  avec  la  craie 
^e  par  6  moilefle  ;  on  peut  i'entamer  avec  i'ongle 
dans  fon  état  naturel;  mais  elle  ie  durcit  au  feu  comme 
toutes  les  autres  pierres  talqueufès,  elle  eft  de  même 
douce  au  toucher,  &  ne  prend  qu'un  poli  gras. 

La  pierre  de  lard,  dont  les  Chinois  font  un  fi  grand 
nombre  de  magots,  eft  de  la  même  eflence  que  cette 
pierre  craie  d'Efpagne;  communément  elle  eft  blanche; 
cependant  il  s'en  trouve  auffi  d'autres  couleurs,  &  par- 
ticulièrement de  couleur  de  rofe,  ce  qui  donne  à  ces 
figures  l'apparence  de  la  chair.  Ces  pierres  de  lard,  ibît 
de  ia  Chine,  (bit  d'E/pagne  ou  des  autres  contrées 
de  l'Europe ,  font  -moins  dures  que  Its  fèrpentines  & 
les  pierres  oliaires,  &  néanmoins  on  peut  les  employer 
aux  mêmes  u&ges,  &  en  Êiire  des  vafes  &  de  la  vaiftelie 
de  cuifine  qui  réfîfte  au  feu,  s'y  durcit  &  ne  s'imbibe 
pas  d'eau;  elfes  ne  diffèrent  en  un  mot  des  pierres 
oliaires,  que  parce  qu'elles  font  plus  tendres  &  moins 


(d)  C*eft  peut-être  auffi  à  ce  genre  qu'appartient  refpèce  de  craie 
verte  &  (àvonneufe ,  dans  la  montagne  de  Galand,  auffi-bîen  qu'au- 
près de  KuhlitT^  &  de  Prcttîgojv,  dont  parle  Scheuchzer  ;  qu'on  en 
tire  abondamment  de  la  Chine,  c'eft  ce  que  prouvent  tant  de  petites 
images  €l  figures  travaillées  de  toutes  les  manières  &  teintes  exté- 
rieurement,  qu'on  apporte  en  Europe,  fous  le  nom  à^  fgures  &  de 
tajfes  de  la  Chine  j  qui  font  réellement  iàites  du  fpeckjleln  de  la 
Chine,  (eulement  cette  efpèce  eft  pour  l'ordinaire  plus  trariiparente 
que  les  autres.  M.  Pott,  Mémoires  de  V Académie  de  Berlin  9  année 
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colcxées.  M.  Pott,  qui  a  comparé  cette  pierre  de  lard 
de  la  Chhie  avec  la  craie  d'Efpagne,  les  pierres  oUaires 
&  les  ferpentines ,  dit  avec  railba^  «  que  toutes  ces^ 
"  pierres  font  de  la  même  eilèncc  ;  oa  y  aperçoit  fouvenc 
»  quand  on  les  rompt  ^  des  particules  brillantes  de  talc  ^ 
«  Tair  n'y  caufè  d'autre  cliangement  que  de  les  durcir  un 
^>  peu  davantage  :  û  on  les  jette  dans  Teau  »  il  s'y  ea 
»  imbibe  \m  peu  avec  fifflement,  mais  elles  ne  s'y  diffolvent 

«  pas  comme  Targile La  poudre  de  ces  pierres  forme 

5>  avec  l'eau,  unie  pâte  qu'on  peut  pétrir  aifément:  fulvant 
»  les  difFérens  degrés  de  feu  auquel  on  les  expofc,  elles 
»  fe  durcifTent  jufqu'au  point  d'étincder  abondamment 
»  lorfîpi'oai  les  frappe  contre  l'acier,  &  elles  prennent 
)>  alors  un.  beau  poli  ;  elles  bknchtflent  pour  l'ordinaire  à 
»  un  feu  découvert,  &  c'eft  par  cette  blancheur  que  la 
i>  terre  de  k  Chine  i'empone  fi  fort  for  les  autres  e/pèces, 
)>  mais  im  feu  renfermé  la  jaunit.  Ueipèce  jaune  de  cette 
»  tente  rougit  au  contraire,  fon  roûge  devient  même  vif, 
^>  il  en  fort  des  étincelles,  &  fon  poli  égale  prefque  celui 
»  du  jaiÇpe:  cela  me  fait  foupçonner  que  ces  têtes  excellem- 
»  ment  gravées ,  ces  ftatues  &  ces  autres  monumens  des 
>>  anciens  Ouvriers,  dont  l'art,  la  durée  ôl  la  dureté  font 
»  aujourd'hui  Fadmûratîon  des  nôtres,  ne  fom  autre  chofe 
»  que  des  ouvrages  feits  avec  des  terres  ftéatîtiques  for 
»  leiquelles  on  a  pu  travailler  à  fouhait ,  &  qui  ayant 
»  acquis  au  feu  la  dureté  des  pierres  ,  ont  finalement 
^  été  embellies  de  la  polifTure  qui  y  fubfîfie  eneove. 
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En  fculptant  exaélement  cenc  terre  crue,  on  en  ^^ 
peut  faire  les  plus  excellens  ouvrages  des  ilatuaires»  qui  ^ 
reçoivent  enfïiîte  au  feu  une  par&ite  dureté,  qui  font  «< 
fufceptibles  du  plus  beau  poli,  &  qui  refirent  à  toutes  « 
les  caufès  dé  ddlrudion.  « 

Mais  for-tout  les  CKimifles  peuvent  s^en  fervir  pour  ^ 
(aire  les  fourneaux  &  les  creufets  les  plus  folides ,  &  qui  "^ 
léfiftem  admirablement  au  feu  &  à  la  vitrification  (e)». 

Tout  ce  que  dit  ici  M.  Pott,  s'accorde  parfaitement 
avec  ce  que  j^ai  penfë  fiir  la  nature  &  la  dureté  du  jade, 
qui ,  par  fon  poli  gras  &  par  Tendurçiflemeiit  qu'il 
prend  au  feu,  doit  être  mis  au  nombre  des  pierres 
taiqueufos;  ies  Sauvages  de  TAmiérique  naurofem  pir 
ipercer  ni  graver  le  jade  s'il  eut  eu  la  dureté  qu€  nous 
hii  connoifibns,  &  fans  doute  ils  la  lui  ont  donnée 
par  le  moyen  du  feu. 

(f)  Mémoires  de  rAcadémie  de  Berlin,  amie  1747^ 
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CRAIE   DE  BRIANÇON. 

ïTTE  pierre  n*efl.pas  plus  craie  que  la  craie  d'EA 
pagne,  c'eft  également  une  pierre  talqueufe>  &  prefque 
même  un  véritable  talc  ;  elle  n'eu  diffère  qu'en  ce  que 
les  lames  dont  elle  eft  compofée  font  moins  folides 
que  celles  du  talc ,  &  fe  divi/ènt  plus  aifément  en  pafr 
celles  micacées,  qui  font  un  peu  plus  aigres  au  toucher 
que  les  particules  du  talc  ;  cate  pierre  n'eft  donc  qu'un 
talc  impsurÊiit  (a),  c'eft-à-dire,  un  agrégat  de  particules 
d'un  mica  qui  n'a  pas  encore  fiibi  tous  les  degrés  de 
l'aaénuation  néceffaire  pour  devenir  talc;  mais  le  î^nd 
de  fa  fiibftance  eft  le  même;  fa  dureté,  fa  defifite  font 
auffi  à  très  -  peu  -  près  les  mêmes  (b),  &  fes  autres 
"  : ^ —  -? 

^aj  La.  craie  de  Briançon,  ce  dit  très- bien  M.  Pott,  eft  plutôt 
une  e(pèce  de  talc  qu'une  ftéatite  »•  Mémoires  de  r Académie  de 
Berlin,  année  M^^jr  page  i i^ —  Divers  Auteurs  témoignent  c^e 
la  Suède  fournit  la  même  produâion,  continue  M*.  Pott,  &  en 
particulier  Broëmel,  dont  voici  les  paroles^  Le  talc  talgjfein  ou  gfyfieen, 
eji  une  matière  femblabk  à  la  pierre  ollaire  qu'on  peut  fendre ^  tourner 
&  travailler  comme  te  bois ,  pour  en  faire  iiverfes  pièces  de  vaijfelle  d$ 
euijine  qui  s* échauffent  au  moindre  feu,-  On  en  trouve\aupres  de  Hundoht 
élans  le  Jemptland;  elle  fert  aufft  a  fair^  des  foyers»  des  fourneaux  & 
des  briques.  Il  s'en  rencontre  une  autre  ejpice  à  Kieremecki ,  paroiffe  de 
Savola,  &  a  Nerkie.  J'en  ai  reçu  uneefpece  beaucoup  plus  belle,  nrdâtre 
&  à  demi^tranjparente,  de  Wermeland  &  des  mines  de  Saklberg^  • .  , 
Idem,  ibidem^ 

(b)  La  pefantei»  ipecifiqjue^dutalc  de  Mofcovtei  eft  de  27^17; 
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propriétés  n^en  diffèrent  que  du  moins  au  plus  ;  car  après 
le  talc ,  c'eft  de  toutes  les  fléatites  la  plus  tendre  &  la 
plus  douce  au  toucher;  on  la  trouve  plus  fréquemment  & 
en  plus  grandes  malTes  que  les  talcs  ;  elle  s'offre  aufC  en. 
diffërens  états  dans  fes  carrières ,  &  on  la  dîflingue  par 
h  qualité  de  fès  parties  conftituantes  qui  font  plus  oir 
moins  fines  ou  groffières.  La  plus  fine  eft  preique  auflr 
tranfparente  que  le  talc  lor/qu^clle  efè  réduite  à  une 
petite  épaiflêur,  &  ne  paroît  différer  du  vrai  talc  qu'en 
ce  que  les  lames  qui  la  compoiënt  ne  font  pas  liffes , 
&  qu'elles  ont  à  leur  furÊice  des  (Iries  &  éLt%  tubercules; 
en  fbne  que  quand  on  veut  feparer  ces  lames  »  elles  ne 
fè  détachent  pas  les  unes  des  autres  comme  dans  les 
talcs,  mais  qu'elles  iè  brifènt  en  petites  écailles;  cette, 
craie  eft  donc  im  talc  qui  n'a  pas  acquis  toute  (à  per« 
£:âion  ;  celui  qu'on  appelle  tak  de  Vtnife  ou  de  Napies, 
eft  abfolument  de  la  même  nature,  &  on  /e  fert  également 
de  leur  poudre  pour  &hre  le  fard  blanc  &  la  baie  du 
rôuge  dont  nos  femmes  font  un  uiàge  agréable  aux  yeux, 
mais  déplaiiànt  au  toucher. 

Gfile  de  h  craie  de  Briançon  groflièrei  c'efl- à-dire >  qui  (e  délite 
en  feuillets  comme  le  talci  eft  de  27274;  &  celle  de  la  craie  de 
Briançon  fine  9  eft  de  2668^»  à  peu -près  égale  à  celle  da  micai 
laune. 
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AMIANTE  ET  A  SB  ESTE. 

X-i 'Amiante  &  TAlbeftc  font  encore  des  fùbftances 
taiqueu(ès  qui  ne  diffèrent  l'une  de  l'autre  que  par  le 
degré  d'atténuation  de  leurs  parties  conflituantes;  toutes 
deux  font  compofees  de  filameiis  feparés  longitudinale- 
ment,  ou  réunis  allez  régulièrement  en  direâions  obliques 
&  convergentes;  mais  dans  l'amiante,  ces  filamens  font 
plus  longs,  plus  flexibles  &  plus  doux  au  toucher  que 
dans  i'albefle;  &  comme  cette  même  différence  fo 
trouve  entre  les  talcs  &  les  micas ,  on  pem  en  conclure 
que  i'amiante  eft  compofèe  de  parties  talqueuiès ,  8l 
i'albefle  de  parties  micacées,  qui  n'ont  pas  encore  été 
a^Tez  attém^es  pour  prendre  la  douceur  &  la  flexibilité 
du  talc;  il  y  a  des  amiantes  en  filamens  ktogs  de  plus 
d'un  pied,  &  des  amiantes  en  filamens  qui  n'om  que 
quelques  lignes  de  longueur ,  mais  elfes  font  également 
flexibles  à,  douces  au  toucher.  Ces  filamens  ont  Je  hifore 
&  la  finefTe  de  la  foie,  ils  font  oois  parallèlement  dans 
leur  longueur,  on  peut  même  les  fëparer  les  uns  des 
autres  fans  les  rompre  ;  les  amiantes  longues,  qui  fo 
trouvent  dans  ie&  Alpes  piémontoHès ,  font  d'un  ailèx 
})eau  blanc;  &'les  amiantes  courtes,  qu'on  trouve  aux. 
Pyrénées,  font  d'un  blanc^verdâtFf-  Nous  verrons  tout- 
à-l'heure  que  les  Alpes  &  les  Pyrénées  ne  font  pas  la 
feuls  lieux  qui  produilèm  cette  fubflance»  &  qu'on  la 
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rencontre  «dans  toutes  ie$  parties  du  inonde,  au  pied  ou 
iùr  les  flancs  des  montagnes  vhreuiès. 

L'afbefte,  qui  n'eft  que  de  i'amiante  impar&ite  èi 
moins  douce  au  touciier,  fè  préïème  en  filets  ièmbiables 
à  ceux  de  i'abn  de  plume ,  ou  bien  en  groupes  Si  en 
épies  dont  les  filamens  font  adhérens  les  uns  aux  autres; 
nos  Nomenclateurs  auxquels  les  dénominations  même 
impropres  ne  coùtem  rien,  onc  appelé  aibefle  mûr  le 
premier,  &  afbefte  non  mur  le  dernier,  comme  s'ils 
diâëroient  par  la  mamrité  de  leur  iùi^iuice ,  tandis 
qu'elle  cil  k  même  dans  fun  &  i'autre,  &  qu'il  n'y  a 
de  dif£hrence  qite  dans  la  pofition  parallèle  ou  divergente 
des  filamens  dont  ils  ibnt  confies. 

'  L'afbeUe  &  l'amiante  ne  fè  brûlent  ni  ne  le  calcinent 
aâ  îea  ;  les  Anciens  ont  donné  le  nom  de  Hm  incont' 
hJBik  à  i'amiante  en  longs  filamens ,  &  ils  en  hà£o\eat 
des  toiles  qu'on  jetoit  au  feu  >  au  lieu  de  les  la!ver  pour 
ks  nettoyer-  cependant  les  amiantes  longues  ou  courtes, 
&  les  albeftes  nmrs  ou  non  mars,  fè  vitrifient  conune-  le 
talc  à  un  Ifeu  violent,  À  donnent  de  même  une  fcorie 
cellulaire  &  poreu/è;  quelques-uns  de  nos  habiles  Chi« 
mïAes  ayant  obièrvé  qu'il  &  trouve  quelquefois  dtt 
ichorl  dans  l'amiame,  ont  penfë  qu'elle  pou\^  être 
formée  par  la  décompofition  du  ichorl,  &  qu'on  devoit 
ks  regarder  Tim  &  l'atnre  comme  des  produits  bafàlr 
tiques  (a);  mais  ni  le  (chorl  ni  Tamiante  ne  (ont  des 

(a)  Voyez  les  Lenrcs  de  JA.  Deoicfte,  tmf  l,  fage  j  f4. 
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matières  volcaniques;  le  fchori  eft  un  verre  de  nature 
produit  par  ie  (en  primitif,  &  l'amiante  ainfi  que  i  aibefle 
ont  été  formés  par  la  décompofition  du  mica,  qui  ayant 
été  atténue  par  l'intermède  des  élémens  humides,  leur  a 
donné  naiffance  ainfî  qu'au  talc  &  à  toutes  les  autres 
^ubflances  talqueu/ès. 

L'amiante  fe  trouve  fi>uvenc  mêlée,  &  comme  incor- 
porée dans  les  fêrpentines  &  pierres  ollaires,  en  fi  grande 
quantiié,  que  quelques  Obfèrvateurs  ont  penfë  que  ces 
pierres  tiroient  leur  origine  de  l'amiante  (b);  mais  nous 
dirons  avec  plus  de  vérité  que  leur  origine  eft  commune, 
c'eft-à-dire,  que  ces  pierres  &  l'amiante  proviennent 
également  de  l'agrégation  des  parties  du  talc  &.  du 
mica  plus  ou  moins  purs,  &  plus  ou  moins  décompofes. 
Quelques  autres  Obfèrvateurs  ayant  trouvé  de  l'amiante 
dans  des  terres  argjleufès,  ont  cru  que  c'étoit  un  produit 
de  l'argile  (cj;  ils  ont  attribué  la  même  origine  au 

mica 

0 

^*      ■  »>'■  ■     '    ' "^      t        |.     .—     Il     I     i»i    I    ■    ■      ■  ■    n     ■■■  I      ■■    ■  ■    I      >  ■  I  w 

(b)  Quelquefois  h  pierre  ollaire  vertç  «  dans  le  premier  degré  de 
fon  endurciflèmeot ,  eft  de  Tamiante  ou  de  Tafbefte.  Les  carrières  de 
fêrpentines  de  Zœplitz^  &  les  échantillons  que  M*  Targioni  a  ramafles 
dans  les  montagnes  dt  Gabbro  d'Inipruneta ,  à  fept  milles  de  Florence 
&  de  Praco,  pie  le  pprfuadent.  Lettres  fur  la  Minéralogie,  par 
M,  Ferber,page  islo^ 

(c)  m  J'ai  trouvé,  dît  M,  Nebd,  de  Pafbpfte  dans  une  coucha 
?>argileu(è,  aue  j'ai  reconnu  avoir  été  formée  par  une  argile  ex tre- 
^^mernent  tendre;  mais  je  ne  crois  pas  qu'aucun  de  nos  Naturalises 
yi  ait  /an^ajs  fait  inemioa  de  ce  minéral  de  la  principauté  de  Hefjiè. 

On 
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mica  (J)^  parce  qu'on  en  rencontre  fbuvent  dans  fes 
terres  argilcufès ,  &  qu'ils  ont  reconnu  que  le  mica  ainfi 
que  rafbefte  fe  converiifToient  en  argile;  ils  auroient  dû 
en  conclure  au  contraire,  que  Targile  pouvoit  être  pro- 
duite par  le  mica  comme  elle  peut  Tétre,  &  Ta  en  efïèt 

On  connoît  Taftefte,  on  fait  en  quoi  il  diffère  de  l'amiante,  &  « 
les  différens  ufages  auxquels  il  fert  :  je  me  borne  donc  à  dire  qu'il  k 
fe  forme  de  l'argile ,  ce  que  perfonne  n'a  déterminé  jufqu'à  pré-  ce 
ient ....  Et  je  conclus  de  fon  origine  &  de  la  fecilîté  qu'on  a  de  «c 
le  réduire  en  une  terre  argileufe ,  que  l'afbefte  n'eft  autre  chofe  ce 
qu'un  compofé  fibreux  d'une  argile  extrêmement  tendre.  J'ignore  ce 
fi  l'on  connoît  uii  menftrue  propre  à  le  diflbudre;  mais  le  halardcc 
m'en  a  fait  connoître  un  qui  n'eft  autre  chofè  que  la  leffive  :  elle  ce 
le  diffout  dans  l'inftant  lorfqu'il  n'eft  pas  trop  fèc;  &  s'il  eft  vrai,  ce 
comme  on  le  dit,  que  les  corps  fe  réfoFvent  dans  les  principes  « 
dont  ils  font  compofés ,  je  crois  pouvoir  avancer  hardiment ,  que  « 
f  aflbefte  fè  réduifant  en  aigile,  doit  nécelTairement  être  formée  dé  ci 
la  même  fubftance  ».  Journal  de  Phyjtque^  Juillet  i  yjj,  page  62. 

(d)  II  eft  dît  dans  une  nouvelle  Minéralogie  qu'on  croit  être  de 
M.  Cronftedt,  que  le  mica  &  l'afbefte  fe  forment  de  i'afgile,  &  que 
fi  cela  n'étoit  pas,  l'un  &  l'autre  deviendroient  friables  en  les  mettant 
au  feu  ,  &  fe  fondr oient  par  le  moyen  d'une  terre  martiale  ;  cependant 

l'Auteur  n'ofe  l'affurer  pofitivement.  Idem ,  ibidem M.  l'abbé 

Rozier  dit  dans  une  note  :  Je  ne  fais  Jî  l'on  doit  attribuer  cette  décou- 
verte  à  M.  Nebel ;  mais  il  ejl  certain  qu*en  176 6 ,  V Académie  des 
Sciences  de  Sienne ,  couronna  un  Afémoire  dans  lequel  il  ejt  dit  que 
Vamiante  eft  une  argile  transformée ,  &  que  le  talc  ejl  également  une 
autre  produâion  de  l'argile.  Quelques  Auteurs  ont  fait  deux  genres 
féparés  des  afbeftes  &  des  amiantes,  nous  croyons  au  contraire  qu'elles 
forment  des  efpèces  qui  ne  diffèrent  les  unes  des  autres  que  par  la 
difpofition  des  fibres.  Idem,  ibidem. 

Aîinérauxj  Tome  IV.  L 
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été  par  la  décompofition  du  qxiartz,  du  feld-fpadi,  & 
de  toutes  les  autres  matières  vitreufès  primitives  :  enfia 
je  ne  crois  pas  qu'il  foit  nécefTaire  de  difcuter  ropiiiioa 
de  ceux  qui  ont  cru  que  Tamiante  &  l'aibefte  étoient 
formés  par  les  fels  de  la  terre,  cette  idée  ne  leur  eft 
Tenue  qu  à  caufe  de  leur  rcfFemblance  avec  Faltm  de 
plume,  dont  néanmoins  Tamiante  &  Tafibefte  diffèrent 
par  leur  eflence  &  par  toutes  leurs  propriétés  ;  car 
i'alun  de  plume  eft  fbluble  dans  Teau,  fùfible  dans  le 
feu,  &  il  a  une  laveur  très  -  aftringente  ;  Tamiante  & 
Fafbefte  au  contraire,  n'ont  aucune  propriété  des  fels, 
ils  font  înfipides,  ne  fe  diflblvent  pas  dans  Teau,  réfiftent 
très  -  long  -  temps  à  Tardeur  du  feu,  &  ne  fe  vitrifient 
que  par  un  feu  du  dernier  degré;  leur  fubflance  n'efl 
Gompofée  que  d'un  mica  plus  ou  moins  atténué,  que 
fes  flillations  de  Teaii  ont  charié  &  diipofë  par  filamens 
entre  les  couches  de  certaines  matières.  «  Les  particules 
»  qui  font  appliquées  à  un  corps  folide  par  Tintermède 
»  d'un  fluide,  peuvent  prendre  la  forme  de  fibriies,  dît 
»  Stenon,  foit  fen  paflantdans  des  pores  ouverts,  comme 
»  dans  des  efpèces  de  filières,  foit  en  s'engageant,  pouflTées 
»  par  le  fluide,  dans  les  interftices  des  fibres  déjà  for- 
mées ^e)  ».  Mais  il  n'efl  pas  nécefTaire  de  fuppofer 
avec  Stenon,  des  filières  pour  expliquer  la  formation 
des  filamens  de  Tamiante,  puifquW  trouve  cette  même 

{c)  De  Jolido  intrà  folidum. 
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forme  dans  les  taies,  ilans  les  gypfes,  &  jufque  dans  les- 
fèls  ;  c'eft  même  l'une  des  formes  que  la  Nature  donne  le 
plus  fouvem  à  toutes  les ^macîères  vïfqueufes  ou  atténuées, 
au  point  d'être  igraflfô  &  douces  au  toucher. 

Il  ne  paroît  pas  douteux  gue  ramiame  ou  Taïbefte 
des  Grecs,  le  lin  vîf  Ax^x  parle  Pline  (f),  &  hfala-- 
mandreàt  quelques  Auteurs  ne  foiem  une  même  cho/e, 
*de  (ont  que  ces  diverfes  dénominations  nous  indiquent 
déjà  mie  des  principales  propriétés  tle  cette  matière , 
qui  réfifte  en  effet  à  i'adion  du  feu  jùfqu'à  un  certain 
point,  mais  qui  néanmoins  n'y  eft  pas  inaltérable  comme 
on  Ta  prétendu  fg).  .  ;   ? 

Quoique  l'amiante  fût  autrefois  beaucoup  plus  rare  ^ 
qu'elle  ne  l'eft  aujourd'hui,  &  que  felon  le  témoignage 
de  Pline ,  fon  prix   égalât  celui  des  perles ,  il  paroît 
cependant  que  les  Anciens   connoiflbient  mieux  que 
nous  l'art  de  la  préparer  &  d'en  farre  -  u/àge.  Dans  ce  ' 
temps  on  tiroit  l'amiante  de  l'Inde,  de  l*Égypte,  &  par-  • 
ticulièrement  de  Caryfte,  ville  de 'l'Eubéé,  aujourd'hui^ 


(fj  Hiftoire  Naturelle,  Hb.  xix,  chap.  i,     , 

(g)  Nonobftant  Popinion  commune  que  Te  feu  ri*a  point  d'effet 
fur  Vajbefie,  néanmoins  diAis  deux  expériences  hues  devant  la  Société 
royale  de  Londres,  une  pièce  de  drap.incombuAible-iàitde  C8tt€ 
pierre ,  longue  d'un  pied  &  large  d'un  demi-pied  9  pefant  environ 
une  once  &  demie,  fut  trouvée  avoir  perdu  pliis  d'une  dragme  de 
fon  poids  chaque  fois' que  Ton  en  fidt  I*éprcfuve.  JDiâiomtnre  ency* 
clopédlquc  de  Chambers,  ^xrXçX<^  lAn'm^ombuJHih,    .  , 
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Négrepont  ,     d'où    Pauianias    i'a    dénommée    Linum 
Cariptium  (h). 

Pour  tirer  la  matière  fibreufe  &  incombuftible  dont 
Tamiante  eft  formée,  on  en  brifè  lamafTe,  on  fecoue 
enfuite  l'efpèçe  de  filafle  qui  en  provient  afin  d'en  féparer 
ia  terre,  on  la  peigne,  on  la  file,  &  on  en  fait  une  forte 
de  toile  qui  ne  fè  confume  que  peu  dans  nos  feux  ordi- 
naires ;  l'amiante  ainfi  préparée,  peut  auffi  ièrvir  à  faire 
des  mèches  très  -  durables  pour  les  lampes ,  &  on  en 
/eroit   également  avec   du.  talc ,    qui    a   de   même  la 
propriété  de  réfifter  au  feu.  <^  Il  y  a  une  forte  de  lin 
»  qu'on  nomme    lin   vif,  iinum   yivuin ,   parce  qu'il   eft 
»  incombuftible ,    dont  j'ai  vu  ,  dit  Pline' ,   des    nappes 
»  qu'on  jetoit  après  le  repas  dans  le  feu  lorfqii'elles  étoient 
5>  ;fales ,  &  qu'on  en  retiroit  beaucoup  plus  blanches  que 
»  fi  elles  euffent  été  lavées;  on  enveloppe  les  corps  des 
»>  Rois ,  aprçs  leur  mort ,  avec  une  toile  feite  de  ce  liri , 
»  Ipr^u'on  veut. les  brûler,  afin  que  les  cendres  du  corps 

»  &e  fè  mêlent  point  avec  celles  du  bûcher Ce  lin 

»efl  très -rare,  diflicile  à  travailler,  parce  qu'il  eft  très- 

>>  court,  il  perd  dans  le  feu  la  couleur  roufTe  qu'il  avoit 

d'abord,  &  il  devient  d'un  blanc  éclatant  (i)  »,  Le  père 

Kircher  dit  qu'il  avoit  entr'autres  ouvrages  (k)  faits  àth 

(h)  AgrUola  de  naturâ  fojjil. 
(i)  Hiftoire  Naturelle,  liv.  xix,  ckap,  /, 
j    (k)  D€  mundo  futttrrancp,  lib.  Ylii^ 
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fllamens  de  cette  pierre,  une  feuille  de  papier  fur  laquelle 
on  pouvoit  écrire ,  &  qu'on  jetoit  enfùite  au  feu  pour 
effacer  l'écriture,  d'où  on  la  retiroit  auflî  blanche  qu'avant 
qu'on  s'en  fut  fèrvi,  de  fone  qu'une  feule  feuille  de  ce 
papier  auroit  pu  fufïire  au  commerce  de  lettres  de  deux 
amis  ;  il  dit  auffi  qu'il  avoit  im  voile  de  femme  pareille- 
ment Élit  de  fil  d'amiante,  qui  lui  avoit  été  donné  par 
le  cardinal  de  Lugo,  qu'il  ne.blancliilfoit  jamais  autre- 
ment qu'en  le  jetant  au  feu ,  &  qu'il  avoit  eu  une  mèche 
de  cette  même  matière  qui  lui  avoit  fervi  pendant  deux 
ans  dans  fà  lampe,  fans  qu'elle  fc  fût  confwmée.  Mais 
quelqu'avantageufèment  que  les  Anciens  aient  parlé  des 
ouvrages  faits  de  fils  d'amiante,  il  eft  confiant  qu'à 
confidérer  la  nature  de  cette  matière  ,  il  y  a  lieu  de 
juger  que  ces  ouvrages  n'ont  jamais  pu  être  d'un  bon 
fervice ,  &  que  lorfqu'on  a  fait  quelque  ufàge  de  cette 
cfjîèce  de  filafle  minérale,  la  curiofité  y  a  eu  plus  de 
part  que  l'utilité;  d'ailleurs,  cette  matière  a  toujours  été 
affez  rare  &  fort  difficile  à  employer,  &  fi  l'an  de  la 
préparer  eft  du  nombre  des  fecrets  qu'on  a  perdus,  il 
n'eft  pas  fort  regrettable. 

Quelques  Auteurs  modernes  (IJ  ont  écrit  iiir  la 
manière  de  faire  de  la  toile  avec  l'amiante.  M.  Mahudei, 
de  l'Académie  des  Infcriptions  &  Belles -Lettres ,  a 


(^  Campant  tU  lino  incombi^ftibili ^ve  amianto;  Romx,  i6^i. 
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donné  le  déraii  de  cette  manipulation  ^m),  par  laquelle 
on  obtient  en  efîèt  une  toile ,  ou  plutôt  un  îiffu  d'amiante 
mêlé  de  chanvre  ou  de  lin  ;  mais  ces  iîibftances  végé- 
tales fe  brident  dès  la  première  fois  qu'on  jette  au  feu 
cette  toile,  &  il  ne  refte  abrs  <pi'vin  mauvais  canevas 
percé  de  mille  trous,  &  dans  lequel  les  cendrés  des 
matières  enveloppées  de  cette  toile ,  ne  pourroient  fe 
confèrver  comme  on  fa  prétendu  des  corps  qu'on 
feifbit  brûler  dans  cette  toile  pour  en  obtenir  la  cendre 
pure  &  fans  mélange.  La  chofe  eft  peut  -  être  poflible 
en  multipliant  les  enveloppes  de  cette  toile  autour  d'un 
corps  dont  on  voudroit  conferver  la  cendre,  ces  toiles 
pourroient  alors  la  retenir  fans  la  laifler  échapper  ;  mais  ce 

(m)  «  Choififlèz,  dit  M.  Mahudel,  l'amiante  dont  les^fifs  font  les 
>i  plus  iongs  &  les  plus  foyeux  ;  divifez-Ies  (ans  les  broyer  ;  faites-les 
99  infufèr  dans  de  Teau  chaude  ;  remuez-les ,  &  changez  l'eau  jufqu'à 
»  ce  qu'il  ne  refte  plus  de  terre  adhérente  à  ces  fils;  faites -les 
9»  fécher  au  foleil;  arrangez-les  fur  deux  cardes  à  dents  fines,  fem* 
a»  blables  à  celles  desCardeu(es  de  laine:  après  Us  avoir  tous  féparés 
»  en  les  cardant  doucement ,  raflèmblez  la  filaflè  ainfi  préparée  ; 
»  a)uftez-Ia  entre  les  deux  cardes  que  vous  plaçerçz  fur  une  table 
y>  où  elles  tiendront  lieu  de  quenouilles. 

a»  Pbfez  fur  la  même  table ,  une  bobine  de  Un  ordinaire  fîlé  très- 
a»  fin ,  dont  vous  tirerez  un  fil  en  même  temps  que  vous  en  tirerez 
a»  deux  ou  trois  de  l'amiante  qui  eft  entre  les  cardes ,  &  par  le  moyen 
M  d'un  fulèau  réunifiez  le  lin  &  l'amiante  en  un  fèul  fil  ;  pour  rendre 
a»%:e  filage  «plus  -facile,*-*  pour  garantir  les  doigts  de  la  corrofien 
de  l'amiante ,  trempez  -  les  dans  de  l'huile  d'olive  »,  Mémoires  dt 
VAçàâèmie  des  Belles-Lettres,  urne  IV^  page  Sjp, 
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qui  prouve  que  cette  pratique  n'a  jamais  été  d'un  u/age 

commun,  c'eft  qu'à  peine  y  a-t-ii  un  exemple  de  toile 

d'amiante   trouvée    dans   les    anciens   tombeaux  {nj; 

cependant  on  lit  dans  Plutarque,  que  les  Grecs  faifbient 

des  toiles  avec  l'amiante,  &  qu'on  voyoit  encore  de 

fon  temps  des  efluie  -  mains ,  des  filets,  des  bonnets  & 

des  habits  de  ce  fil ,  qu'on  jetoit  dans  le  feu  quand  ils 

étoient  fales  &  qui  ne  s'y   confiimoient   pas,  mais  y 

reprenoient  leur  premier  luflre.  On  cite  auffi  les  ier^ 

viettcs  de  l'empereur  Charles-Quint,  &  l'on  affure  que 

l'on  a   fait  de  ces  toiles  à  Venifë ,  à  Louvain  &  dans 

quelques  autres  provinces  de  l'Europe;  les  Voyageurs 

aiteftent  encore  que  les  Chinois  fàvent   fabriquer  ces 

toiles  (û);  une  telle  manufadure  me  paroît  néanmoins 

d'une  exécution  afTez  difficile ,  &  Pline  avoit  raifbn  de 

dire  ajbejlos  inventu  rarum,  textu  difficillimum.  Cependant 
■  —  m 

(n)  M.  Mahudel  cite  le  fuaire  d*amiame  qui  efl  à  la  bibliothèque 
du  Vatican,  &  qui  renferme  des  cendres  &  des  oflemens  à  demi- 
brûlés  I  avec  lefquels  il  a  été  trouvé  dans  un  ancien  tombeau  ;  ce 
fuaire  a  neuf  palmes  romaines  de  longueur  fur  fept  de  largeur.  Cet 
Auteur  penfe  qu'en  fuppofànt  que  ce  fuaire  foit  antique-,  il  peut 
avoir  fervi  pour  quelque  Prince  ,  mais  que  l'on  n'en  doit  tirer 
aucune  conféquence  pour  un  ufàge  général,  puifqu'ii  efl:  le  (eul 
que  l'on  ait  vu  de  cette  efpèce  dans  le  nombre  infini  de  tombeaux 
que  l'on  a  ouverts,  ni  même  dans  ceux  des  Empereurs.  Mémoires 
de  V Académie  des  Belles- Lettres,  tome  IV,  page  f^Jf* 

(0)  L'on  voit  encore  dans  le  royaume  de  la  Chine,  des  linges  ou 
toiles  incombuftibles,  comme  celles  dont  il  efl  fait  mention  dans  les 
anciens  Auteurs ,  qui  font  par  conféquent  faites  d'une  fone  d'amiante 
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il  paroît  par  le  témoignage  de  quelques  Auteurs  Italiens, 
qu'on  a  porté  dans  le  dernier  fiècle,  Tart  de  filer  Tamiante 
&  d'en  faire  àts  étoffes ,  à  un  tel  degré  qu'elles  étoient 
fouples,  maniables,  &  fort  approchantes  pour  le  luftre, 
de  la  peau  d'agneau  préparée  qui  eft  alors  fort  blanche  ; 
ils  difent  même  qu'on  pouvoir  rendre  ces  étoffes  épaifles 
&  minces  à  volonté ,  &  que  par  confcqiient  on  en 
faîfoit  une  forte  de  drap  aflez  épais  &  un  papier  blanc 
aflez  mince  (p).  Mais  je  ne  fâche  pas  qu'il  y  ait  aujour- 
d'hui en  Europe,  aucune  manufadlure  d'étoffe,  de  drap,^ 
de  toile  ou  de  papier  d'amiante  ;  on  fait  feulement  dans 
quelques  villages,  autour  des  Pyrénées,  des  cordons, 
des  bourfes  &  des  jarretières  d'un  tiflii  grofTier ,  de 
l'amiante  jaunâtre  qui  fè  trouve  dans  ces  montagnes. 

Le  talc  &  l'amiante  font  également  des  produits  du 
mica  atténué  par  l'eau,  &  l'amiante,  quoiqu'afTez  rare, 
Teft  moins  que  le  talc  dont  la  compofition  /ùppofè  une 

ou  pierre  de  Caryfte,  qui  ne  difFère  point  du  lin  incombuftible  de 
Pline:  il  n'y  a  que  quelques  années  que  le  Père  Couplet,  Jéfuite, 
qui  avoit  demeuré  pendant  trente  ans  dans  divers  quartiers  de  ce 
Royaume ,  apporta  plufieurs  pièces  de  ce  linge  qu'il  fit  voir  à  l'Auteur 
du  préfent  livre  en  1684;  Jçs  Chinois  s'en  fervent  à  différens  ufages, 
&  fur-tout  au  lieu  de  ferviettes ,  d'effuie  -  mains  &  d'autres  linges  de 
cette  nature.  Lorfqu'ils  font  gras  ou  fales,  on  les  jette  dans  le  feu 
où  ils  fe  purifient  &  fe  nettoient  (ans  être  endommagés,  Defcription 
dç  l'Archipel,  &c.  par  Dapper,  in-fol.  page  J} i* 

(p)  Voyez  le  Didionnaire  Encyclopédique  de  Chambers,  article 
JJn  încQmbuJUble. 

infinité 
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infinité  de  filamcns  réunis  de  très-près ,  au  lieu  que  dans 
l'amiante  ces  filets  ou  filamens  font  fcparés,  &  ne 
pourroient  former  du  talc  que  par  une  féconde  opéra- 
tion qui  les  réuniroit:  auffi  le  talc  ne  ie  trouve  qu'en 
quelques  endroits  particuliers,  &  Tamiante  iè  prçfëntç 
dans  plufieurs  contrées,  &  fur-tout  dans  les  montagnes 
graniteufès  où  le  mica  eft  abondamment  répandu  ;  il  y  a 
même  d'affez  grandes  mafles  d'amiante  dans  quelques- 
unes  de  ces  montagnes  (q). 

On  trouve  de  Tamiante  en  Suifle,  en  Savoie  (rj, 

m  ■  ■  ■    I  III     Il  III      .  ■     I  jii»^ ■     n> 

(q)  M.  Gmelin  vît  en  1741,  la  montagne  Sajbtjlc  ou  d^ amiante 
qui  fè  trouve  en  Sibérie;  elle  eft-fituée  fur  ie  rivage  oriental  du 
Tagil:  ii  y  avoit  environ  trente  ans  quç  la  découverte  de  ce  foflile 
étoit  faite.  La  pierre  de  la  montagne  eft  molle ,  friable  &  de  différentes 
couleurs,  bleue,  verte,  noire  ,  m^s  le  plus  fouyem  toute  grife:  (ci 
direâion  eft  d'ordinaire  à  l'Orient,  &  prefque  perpendiculaire.  Le? 
veines  Safiefit  ont  toutes  fortes  de  direûions;  elles  ont  quelquefois 
i'épaiftèur  de  deux  ou  trois  lignes,  &  vont  rarement  ju(qu  a  celle  d'uq 
pouce  :  tant  qu'on  n'en  éparpille  pas  les  filamens ,  la  pierre  a  la  couleur 
d'un  verre  iui(ant  &  verdâtre  ;  mais  pour  peu  qu'on  la  touche ,  il  ^^ 
détache  un  duvet  fi  délié  qu'il  égale  prefque  la  foie  la  plus  fine.  II 
^tn  trouve  aufli  des  veines  qui  femblent  ne  pas  être  mûres,  d'autres 
qui  paroiflênt  trop  vieilles,  ou  qui  ne  font  pas  filamenteuses  & 
tombent  en  pouftière  au  fimple  attouchement.  Entre  la  véritable 
pierre  d'amiante ,  il  fe  uouve  une  autre  pierre  verte ,  qui  fè  divifé 
comme  l'afbefte  en  filamens ,  mais  roides  &  pierreux  :  cette  pierre 
verte  n'eft  peut-être  autre  chofe  qu'une  albefte.  Hijtoire  ginirak  dçs 
Voyages,  tome  XVIII ^  pages  -f/^  &  ^j^, 

(t)  m.  de  la  Condamine  a  fait  voir  un  paquet  d'amiante  tresr 
blanche,  trouvée  dans  lès  montagnes  de  la  Tare.ma|fè,  nouvel)^ 

AUnéraux,  Tme  IV%  M 
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&  dans  plufieurs  autres  contrées  de  l'Europe  ffj;  ii 
s'en  trouve  dans  les  îles  de  T Archipel  (t)  ai.  dans 
plufieurs  régions  du  continent  de  l'Afie ,  en  Perfè  (u) , 

fource  jufqu'à  préfent  inconnue  de  cette  e(pèce  de  matière  minérale. 
Afémoires  de  r Académie  des  Sciences,  année  ijdi,  page  j  i»  Obfer^ 
vatîens  de  Phyfique  générale. 

(f)  ce  II  y  a  en  Norwège,  dit  Pontoppidam,  un  rocher  d'amiante 
»  oud'afbefte,  forte  de  matière  incombuftible  :  la  préparation  en  eft 
1»  fimple  ;  on  le  macère  d'abord  dans  l'eau ,  on  le  bat  enfuite  pour 
9)  Tavoir  en  filamens  ;  on  en  dégage  ies  parties  terreu(es  par  une 
9»  rinçure  dans  l'eau  claire ,  répétée  fept  à  huit  fois  ;  on  le  fait  fécher 
»  fur  un  tamis ,  &  on  ie  file  enfin  comme  du  lin ,  ayant  foin  de 
s'humeder  ies  doigts  d'huile  afin  qu'il  foit  plus  fouple  à  l'eau  ^>. 
Journal  étranger^  mais  de  Septembre  i7Jj9pages  21  ^  àr  ^ijf. 

(t)  On  trouve  de  plus  une  certaine  pierre  en  grande  quantité  dans 
rîle  de  Chipre  (les  Anciens  l'ont  appelée  amianthus),  fur-tout  en  un 
certain  village  de  même. nom,  qui  étoit  autrefois  fort  connu  &  fort 
renommé  à  caufe  de  la  filafie,  du  fil  &  des  toiles  que  les  habitans 
en  fiiifoient.  Defiription  de  l'Archipel^  par  Dapper,  page  j2. 

(u)  Ce  qu'on  trouve  de  plus  particulier  dans  les  montagnes  da 
Cabouiiftan ,  en-deçà  de  l'Indus ,  ce  font  des  mines  aflez  fréquentes 
d'amiante,  dont  les  habitans  fàvent  bien  tirer  paru.  L'amiante  que 
fon  nomme  vulgairement  le  lin  incombuftible  ^  ^^  une  matière  pier- 
reufè,  compofée  de  filets  déliés  comme  de  la  ibie,  argentés  &Iui(ans, 
qui  s'amplliflent  dans  l'huile ,  &  y  acquièrent  aflèz  de  fouplefie  pour 
pouvoir  être  filés.  On  en  fait  des  cordes  &  ii^  toiles  aflez  fines 
pour  fervir  de  mouchoirs ,  lefquels  fe  blanchiflent  en  les  jetant  dans 
le  feu  d'où  elfes  fortent  (ans  que  le  tiflîi  en  fbit  le  moins  du  monde 
endommagé.  Nous  avons  aufli  Quelques  mines  d'amiante  dans  les 
Pyrénées  ,  dans  fes  montagnes  de  Gènes»  &c.  Hijloire  de  Thamas 
Kouli^Km;  Paris,  ijj^z  ,  in-i2. 


Digitized  by 


Google 


DES     Ml  NÉ  R  AU  X.  91 

en  Tartarîe  (x)^  en  Sibérie  &  même  en  Groenland  ^^ 
enfin ,  quoique  les  Voyageurs  ne  nous  parlent  pas  des 
amiantes  de  l'Afrique  &  de  T Amérique ,  on  ne  peut  pas 
douter  qu'il  ne  s'en  trouve  dans  la  plupart  des  mon- 
tagnes graniteufcs  de  ces  deux  parties  du  monde,  & 
l'on  doit  croire  que  les  Voyageurs  n'ont  fait  mention 
jque  des  lieux  où  l'on  a  fait  quelques  ufàges  de  cette 
matière ,  qui  par  eWt  -  même  n'a  que  peu  de  valeur 
réelle,  &  ne  mérite  guère  d'être  recherchée. 

(x)  ce  Dans  la  province  de  Chinchîntalas ,  il  y  a  une  montagne 
dans  laquelle  il  fè  trouve  ûts  falamandres ,  defquelfes  par  artifice,  «c 
ifs  font  du  drap  de  telle  propriété,  que  s'il  eft  jeté  au  feu  il  ne  «c 
brûlera  point ,  &  fe  fait  tel  drap  avec  de  la  terre  en  cette  maniçre,  ce 
Ils  prennent  cette  terre  qui  eft  entre-mêlée  de  petits  filets  en  forme  « 
de  iaine,  laquelle  ils  font  defifécher  au  foleii,  puis  la  broyant  en  ce 
un  mortier,  &  la  lavant  afin  que  toute  la  terre  s'en  fepare*  •  •  •  ce 
&  après  les  filent  ainfi  qu'on  fait  la  laine,  &  en  font  des  draps;  ce 
&  quand  ils  les  veulent  blanchir  les  jettent  dedans  un  grand  feu,  ce 
puis  les  en  retirent  plus  blancs  que  la  neige ,  (ans  être  aucunement  ce 
endommagés,  &  en  cette  manière  les  nettoient  &  les  blanchiflent  ce 
quand  ils  font  fales  &  tachés ,  &  ne  leur  font  autre  leflive  que  le  «c 

feu Ils  difent  à  Rome,  avoir  qne  nappe  faite  de  falamandre,  ce 

en  laquelle  ils  gardent  le  Saint -Suaire  de  Notre  Seigneur,  &  ce 
qu'autrefois  elle  a  été  envoyée  par  un  Roi  àits  Taftares  au  Pape  oc 
Romain  ».  Defcription  géographique  de  l'Inde ,  *par  Marc  Pauh, 
chap\  XLVI,  liv.  I,  page  26. 

(y)  L'amiante  que  le  miflionnaire  Egède  a  découvert  en  Groen- 
land fe  trouve  en  Sibérie  ^  &  on  y  fait  quelques  petits  morceaux 
de  toile  incombuftible>  Defcription  de  rijlande ,  par  Anderfon; 
Hambourg,   ijjff.  ' 

♦aCS^®^"*  Mi; 
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CUIR  ET  LIÈGE  DE  MONTAGNE. 

JLIans  Tamiante  &  l'afbefte,  les  parues  conflituante^ 
font  clifpofees  en  filamens  fouvent  parallèles ,  quelquefois 
clivergens  ou  mêlés  confufëment;  dans  le  Cuir  de  mon- 
tagne, ces  mêmes  parties  talqueufes  ou  micacées  qui  en 
fcompofeni  ia  fubftance  font  difpofées  par  couches  & 
en  feuillets  minces  &  légers,  plus  ou  moins  fouples^ 
&  dans  lefquels  on  n'aperçoit  aucun  filament,  aucune 
fibre  ;  ce  font  des  paillettes  ou  petites  lames  de  talc  ou 
de  mica,  réunies  &  foperpolees  horizontalement,  plus 
ou  moins  adhérentes  emr'elles,  &  qui  forment  une  maflc 
mince  comme  du  papier,  ou  épaifle  comme  un  cuir  & 
toujours  légère,  parce  que  ces  petites  couches  ne  font 
pas  réunies  dans  tous  les  points  de  leur  forface,  & 
qu'elles  laiflent  entr'elles  tant  de  vide  que  cette  fubftance 
acquiert  prefque  le  double  de  fon  poids  par  fon  imbi- 
l)ition  dans  Teau  (a).  . 

Le  liège  de  montagne,  quoîqu'en  apparence  encore 
plus  poreux,  &  même  troué  &  caverneux,  eft  cepen- 
dant plus  dur,  A  d'une  fubftance  plus  denfe  que  le 
cuir  de  monugne,  &  il  tire  beaucoup  moins  d'eau  par 


(a)  La  pefanteur  fpécifique  du  cuir  foflilè  ou  de  montagne ,  eft 
de  6806;  &  celle  de  ce  même  cuir  pénétré  d'eau ,  eft  de  134*^^ 
V^ei  Us  Tables  de  M.  Brïffon. 
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Timbibition  (b).  Les  panies  conftituantes  de  ce  liége 
de  montagne ,  ne  font  pas  difpofées  par  couches  ou 
par  feuillets  appliqués  horizontalement  les  uns  fur  les 
autres,  comme  dans  le  cuir  de  montagne,  mais  elles 
font  contournées  en  forme  de  petits  cornets  qui  iaiffent 
d'affez  grands  intervalles  entr'eux ,  &  la  fubftance  de  ce 
liége  eft  plus  compaéle  &  plus  dure  que  celle  du  cuir 
auquel  nous  le  comparons  ;  mais  Teffence  de  l'un  &  de 
Tautre  eft  la  même,  &  ils  tirent  également  leur  origine 
&  leur  formation  de  i'aflemblage  &  de  la  réunion  des 
particules  du  mica  moins  atténuées  que  dans  ies  talcs 
ou  les  amiantes. 

Ce  cuir  &  ce  liége  font  ordinairement  blancs ,  & 
quelquefois  jaunâtres  ;  on  en  a  trouvé  de  ces  deux  cou- 
leurs en  Suède ,  à  Sahlberg  &  à  Danemora.  M.  Montet 
a  donné  une  bonne  defcription  du  liége  qu^il  a  découvert 
Je  long  du  chemin  de  Mandagout  à  Vigan,  diocè/c 
cf  Alais  ;  cet  habile  Minéralogifte  dit  avec  raifon ,  «  que 
cette  fubftance  eft  fort  analogue  à  Tamiante  (cjj  Sa  que  «; 
Jes  mines  en  font  très-rares  en  France  ».  Celle  qu'il 

(h)  La  pefanteur  fpécifique  du  liége  de  montagne,  eft  do  5)933, 
c'eft-à-dire ,  de  près  d'un  tiers  plus  grande  que  celle  du  cuir  de 
montagne,  &  lorfqu'il  eft  pénétré  d'eau,  (à  pefanteur  fpécifique  n'eft 
que  de  1 2492 ,  c'eft-à-dire,  moindre  que  .celle  du  cuir  imbibé  d'eao» 
Voyei  les  Tables  de  M.  Brijfoji. 

(c)  Mémoires  de  l'Académie  des  Sciences,  amie  lyf^,  pages  (fjz 
&  fuiv. 
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décrit  fe  préfentoit  à  la  furface  du  terrein,  &  étoit  en 

couches  continues  à  quatre  pieds  de  profondeur  (d)^ 

elle  gifToit  dans  une    terre   ocreufe  qui    donnoit   une 

couleur  jaune  à  ce  liège,  mais  il  devenoit  d'un  blanc 

mat  en  le  lavant.  «  Ce  liège,  dit  M.  Montet,  (e  pré- 

»  fente  fous  différentes  formes  ,  &  toutes  peu  régulières  ; 

»  il  y  a  de  ces  lièges  qui  font  tout- à -fait  plats,  &  qui 

»  n'ont  en    certains  endroits  pas  plus  de  deux  ou  trois 

»  lignes  d'épaifleur ,  ils  reflemblent  à  ctxxzms  fungus  qui 

»  viennent  fiir  les  châtaigners,  ou  à  de  la  bourre  deffè- 

^^  chée  ;  d'autres  font  fort  épais  &  de  figure  oblongue  ; 

w  il  y  en  a  auffi  en  petits  morceaux  détachés ,  irréguliers 

y>  comme  font  les  cailloux,  &c.  la  plupart  font  raboteux 

.5)  ayant   beaucoup  de  petites    éminences  ;  on   n'en  voit 

3>  point  d'unis  fur  aucune  de  leurs  fùrfàces Lorfque 

3>  ce  liège  de  montagne  efl  bien  nettoyé  de  la  terre  qui 
«  l'enduit ,  &  que  dans  cet  état  de  netteté  on  le  ramollit 
«  eu  le  preffant  &  frottant  entre  les  doigts ,  il  reffembtè 
»  parfaitement  à  du  papier  mâché. 
»  Les  gros  morceaux  de  ce  liège  &  ceux  qui  font 
■  I  .1  ■   ■■  ■■  ■  ■  I, 

(d)  JA.  Montât  ajoute  à  cç  qu'il  a  dit  fur  le  liège  de  montagne 
tn  I  y6z ,  que  queJques  gçns  ayant  fait  planter  des  chutaîgners 
dans  cette  partie  des  Cevennes ,  avoient  rencontré  en  failànt  le  creux 
à  trois  ou  quatre  pieds  de  profondeur,  la  mine  de  liege  de  mon*- 
ugne  ;  &  que  comme  il  n'avoit  fait  fouiller  qu'à  deux  pieds  ,  U 
Il  en  avoit  pas  trouvç  à  cette  profondeur.  Mémoires  df  VAcadimU  des 
Sciences,  année  1777,  fagc  f^^. 
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fort  épais,  font  ordinairement  fort  pefàns,  eu  égard  aux  « 
autres  qui  font  peu  pénétrés  par  la  terre  &  par  les  « 
fucs  pétrifians  ;  ceux-ci  ont  la  légèreté  &  la  moHefle  du  « 
liège  ordinaire  ;  voilà  ians  douiç  ce  qui  a  fait  donner  à  « 
cette  fobftance  le  nom  de  liège  de  montagne:  on  pourroit  « 
donner  encore  à  ceux  qui  font  bien  blancs  &  minces  ^  « 
le  nom  At  papier  di  montagne;  les  fibres  qui  les  com^  ^* 
pofont  font  d^un  tiflîi  très-lâche,  tandis  que  la  plupart  « 
des  autres  ont  prefque  la  pefànteur  des  pierres  ;  on  peut  <c 
rendre  à  ces  derniers  la  légèreté  qui  leur  eft  propre  en  « 
les  coupant  en  petits  morceaux  minces,  &  leur  ôtam  « 
toute  la  partie  terreuiè  ou  pétrifiante *c 

J'ai  trouvé  quelques  morceaux  de  cette  fiibffance,  qui  « 
partagée  en  deux,  ne  pouvoit  fe  fëparer  qu'en  laiflant  ^c 
apercevoir  des  filets  foyeux  parallèles,  couchés  en  grande  ^^ 
partie  perpendiculairement  \cs  uns  contre  les  autres ,  né  « 
fè  féparant  que  par  filamens ,  &  fè  tenant  d'un  bout  « 
jufqu'à  l'autre ,  comme  les  fibres  d'un  mufcle  ;  il  me  « 
lemble  que  ceux-ci  doivent  être  une  efpèce  d'amiante;  te 
ils  font  auffi  fort  légers.  J'en  ai  mis  quelques  morceaux  ce 
dans  des  creufets  que  j'ai  expofés  à  un  feu  fort  ardent  « 
pendant  deux  heures,  je  \ts  ai  tiré^  uns  aucune  appa-  « 
rence  de  vitrification,  feulement  ils  avoient  perdu  de  « 
leur  poids,  mais  ils.  étoient  toujours  inattaquables  aux  « 
acides » 

On  voit  fiir  le  fol  du  terrein  où  fè  trouve  ce  liège  « 
de   montagne ,    1.^  une    efpèce   d'ardoifc    groffière  ,  « 
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»  2/  beaucoup  de  quartz  en  aflez  petits  morceaux  détj- 
»  chés,  ifolés  à  la  furface  de  la  terre,  &  dont  plufieurs 
p  font  pénétrés  par  leurs  côtés ,  de  cette  pierre  talqueufè 
qui  eft  ia  pierre  dominante  de  ce  terrein  (e)  ». 

Il  me  paroît  qu'on  doit  conclure  de  ces  faits  réunis 
&  comparés ,  que  le  cuir  &  le  liège  de  montagne  font 
formés  des  parcelles  micacées  qui  fe  trouvent  en  grande 
quantité  dans  ce  terrein;  que  ces  particules  s'y  réunifient 
fous  la  forme  d'amiante ,  de  cuir  &  de  liège ,  fuivanc 
Je  degré  de  leur  atténuation ,  &  qu'enfin  elles  forment 
des  talcs  lorfqu'eiles  font  encore  plus  atténuées,  en 
forte  que  les  talcs,  les  amiantes,  &  toutes  les  autres 
concrétions  talqueufos  dont  nous  venons  de  préfènter 
les  principales  variétés,  tirent  également  leur  origine  du 
mica  primitif,  qui  lui-même  a  été  produit,  comme  nous 
l'avons  dit  y  par  les  exfoliations  du  quartz  &  des  trois 
autres  verres  de  nature. 

(e)  Mémoires  de  T Académie  des  Sciences  ;  année  17^2  ,  pages 
ij2  ù* fuiv. 
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PIERRES  ET  CONCRÉTIONS 

VITREUSES  MÉLANGÉES  D'ARGILE. 

Indépendamment  des  ardoi/es  &  des  fchiftes  cjui  ne 
font  que  des  argiles  deflechées,    durcies,   &  plus  ou 
moins  mélangées  de  mica  &  de  bitume,   il  fo  forme 
dans  \es  glai/es  plufieurs  concrétions  argileùfes  dont  les 
unes  font  mêlées  de  parties  ferrugineufos  ou  pyriteufès^ 
&  les  autres  de  poudre  de  grès  &  du  détriment  des 
autres  matières  vitreufes.  J'ai  avancé  dès  Tannée  1749  (aj, 
que  lés  grès  &  les  autres  pierres  vitreufes  fè  couver- 
tiflbient  en  terre  argileufe  par  la  fougue  impreffion  deà 
élémens  humides.  Cette  vérité  qu'on  m'a  long-temp^ 
conteftée,  vient  enfin  d'être  adoptée  par  quelques-uns 
dé  nos  plus  habiles  Minéralogîftes.  M.  le  do(5leur  Demeftô 
dit  expreflement  «  que  la  plus  grande  partie  des  couches 
argileufes  réfuite  de  la  décompofition  des  granités  ou  du  << 
quartz  ,  pui/qu'on  voit  tous   lès   jours   ces   fobftances  « 
pafler  à  l'état  d'argile,  &  qu'elles  font  compofées  des  « 
mêmes    parties  conflituantes  que   cette  dernière  (iibf^  « 
tance  (b)  »,  Rien    p'eft    plus   vrai ,    &  M.  Demeftc 
remarque  encore  avec  raifon,   que  l'argile  qui  ré/iilte 

■ ■        ■    ■  ■    ■      I  ^    ■  ■     I    11     i        I  ■      ■ ■!   1 1   ■   ,    11  I     I  —pi—  H  P  1^— iW— ^— — — 

(a)  Voyez  les  preuves  dç  la  Théorie  de  la  Terre,  Nijf.  Naturelle  g 
tome  I;  &  i'hiftoire  des  Minéraux,  lome  /,  article  de  YArgUe^ 

(b)  Lettres. du  dodeur  Peniefte,  tome  //  f^^^^  ^  f^à*  j i y^ 

Jjdincraux,  Tome  IV,  N 
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de  îa  décompofition  du  quartz   eft  différente  de  celle 
qui  provretit  du  feld  -  ^th.  Mais  ce  favant  Chîmiftc 
eft-il  auffi  fondé  à  dire  «  que  i'argile  qui  réfîilté  de  ia 
f>  décoMpofition  des  molécules  qûaft^eufes  a  de  l'oni^uoUté 
^>  &  de  ia  ténacité,  tandis  que  celle  qui  e(t  produite  par  b 
»  décoitipofition  du  feld-fpatli ,  &  que  J^on  nomme  kaolin 
»  à  ia  CIiine>  toute  ondueufe  &  douce  âli  toucher  qu'elle 
y>  puifTe    être ,  n^a  prefque  aucune   ténacité ,  &  qu'elle 
»  contient  une  très  -  grande  quantité   de  urre  ûhforhante 
i>  inyitrifiabîe  qui   ia  rend  très  -  propre  à  entrer  dans    la 
compofition  de  îa  porcelaine  (c)  »î  II  me  Semble  que 
de  tous   ies  verres  primitifs,   &   même  de  toutes  les 
matières  vitreufes  qui  en   proviennent,   le  mica  &  te 
talc  font  cefles  qui  ont  le  pïus  d'onéhiofité;  que  d'ailleLurs 
ïe  feld-^ath  fe  fondant  aifèment,  Targile  qui  réiùlte  de 
îadécoïnpofition,  doit  être  moins  invitrifiable  que  celle 
qui  provient  de  la  décompofition  du  quartz,  &  même 
de  celle  du  mica. 

Quoi  quM  en  i[bit,  (:omme  nous  avons  traité  tï-^ 
devant  des  argiles  &  desglaifes  j(d) ^  ainfi  que  dés  fchiâes 
&  des  ardoiies  qui  font  ks  grandes  maâes  primitive^ 
produites  par  la  décompofition  des  matières  Vitreufes, 
il  nous  refle  à  parler  des  Concrétions  fecondaiïes  qui 
iè  forment  par  fècrétion  dans  ces  grandes  malfes  de 
ichifte  où  d^argife- 

(c)  Lettres  du  doâeUr  Ùemeïle ,  tome  I,  pages  j ty  &  jt^» 

(d)  llîft<arb>NatKfôitetiés  MiWKrtttc ,  îoAlt  J,  fOgis  iyjl^J^j» 
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A  M  P  E  L  I  T  E, 

J-i  A  prenjipre  de  ces  cppcf.étion?  eft  TAi^p^Iite , 
craypn  noir  pu  pierre  npipc  4oQt  (è  fervent  les  Ouvriers 
ppur  tracer  des  Iigne§  fur  Jes  jjpi^  &  les  pierre^  ^'às 
trayaHlent  :  foîi  nppi  ij*î  fiyl  rapport  à  cet  yjtpge ,  m;|is 
ji  yjeqi:  ^e  celui  qu*e|>  f^iipiçRf  .les  Apcietjç  cpptr^  les 
in/iè^es  &  les  y(ers  <m  rongepipijc  le;5  fe.uiilpç  «Se  ^ui^ 
.naiflap?  4e§  yigne§  /'(t);  ijç  jj?  py^A^éri/bient ,  I9  jp^Ipieijt 
;3ive.c  de  i'huile,  .4  en  frpt!i;oi^t  \^  tige  .&  les  bourgeons 
4e$  vignes  <ju'il§  vAuloient  préfe/yer;  ;Is  en  &ifoji|e;}t 
.^uffi  une  ppnjmade  (JPflt  ils  i(p  J^rypiept  ppuf  npircg:  \^ 
iburciis  &  les  cj^ey.eyy  (è), 

Le  fpçd  de  ce,ttp  pierre  ^Jj  .vfljç  iar^ile  gLoi.r.e  pu  un 
fcjiiftej  plus  ou  wpiçs  4ur»  flWi?  Mie  eft  tpujpufç  jné- 
jjingée  d'une  aCez  grande  quantité  .de  parties  pyrjteufeç; 
car  elle  s'effleurit  à  l'air;  elle  contient  aufli  une  certaine 
c[uîuïti.i;é  de  bitume ,  puifc[.u*on  ça  ijbnt  l'odeur  Iprfqu'on 
jette  JU  poudi;e  ,de  cette  pijerije.ivM'  les  charbons  ^rdens. 

1        "  ■  Il  ','....J         .       - '•■.'■         <■'      V    •.,.    If 

(a)  On  trouyoït  .^ns  l'île  <i,e  HhO^^S  >  une  terre  bitutnii|;ieu^ 
appelée  par  les  w^ncjens  a^ptlitfSf  .qui  .ëtoit  ff^n  pjopre  \  Bàip 
lUQurir  Içs  \ers  .^ui  rpjigftoiçpt  .(es  viffojîs ,  ep  ia  .détrempant  ayec 
de  r^uile  dont  on  frpttçit  enf^i^e  les  .qeps;  ce  ,qqi  .^oit  ce;  y,ers 
'avant  qu'ils  fuflênt  inQ.ut.es  .4©  .i»  taqsne  ^u^y'^ux  .^qurgeons  ojt 
^agiprej.  De/crjpthn  /les  iUs  .<fe  J'^t^ijtfi»  tr^uîtt  ^  flm<a4* 
fi.  p.  Djapf.tr i  4ïï^(r4(im,  f7fi$ff(}&  /.-*'• 

(b)  Diâiontiaire  Encyclopédique  de  Ç^tw°I$i^s>  iffncie4ifj(f(i('* 

"    N  ij 
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Quelques-uns  de  nos  Minéralogîftes  récens ,  ont  pré- 
tendu que  l'ampelite  étôit  mêlée  de  fable  quartzeux/r^/ 
mais  ce  qui  prouve  que  ce  fable,  toujours  aigre  &  rude 
au  loucher,  n'entre  pas  en  quantité  fenfible  dans  cette 
pierre,  c'eft  qu'elle  eft  douce  au  toucher,  qu'elle  ne 
préfènte  pas  des  grains  dans  fa  caflure,  &  qu'elle  tache 
de  noir  les  doigts  fans  les  ofïenfèr  ;  on  peut  mêine  s'en 
fervir  fur  le  papier  comme  Ton  fe  fèft  de  la  fànguine 
ou  crayon  rouge.  L'ampelite  fait  un  peu  d'efïèrvefcence 
avec  les  acides,  &  elle  contient  certainement  plus  dé 
fer  que  de  quartz  ;  c'eft  de  la  décompofitioh  des  parties 
ferrugineufes  que  provient  fa  Couleur  noire  ;  on  peut 
faire  de  l'encre  avec  cette  pierre  ,  car  elle  noircît 
profondément  la  décoction  de  noix  de  gale. 

Au  refte,  l'ampelite  ne  fe  trouve  pas  dans  tous  les 
(chiftes  ou  argiles  defféchées  ;  elle  paroît,  comme  l'ar- 
doifè,  aflfeder  des  lieux  particuliers,  il  y  en  a  des  minières 

(c)  La  pierre  noire  de  Charpentier  ou  le  crayon ,  n'eft  qu'une 
argile  colorée  ou  un  fmrâis  noir.  Sa  texture  dépend  du  plus  ou 
moins  de  fable  quartzeux  qui  s'y  trouve  :  il  faut  cependant  qu'il  y 
en  entre  une  certaine  quantité  pour  que  cette  fubftance  ait  une 
confifiance  pierreujfe,  ftns  cela  elle  ne  feroit  qu'une  argile  tendre 
ordinaire  ;  il  faut  encore  que  ce  quartz  y  foit  d'une  grande  finefîè, 
fans  cela  cette  fubflance  fèroit  rude  au  toucher:  quand  on  la  calcine, 
elle  devient  rougeâtre ,  félon  la  proportion  de  la  chaux  de  fer  qu'elle 
contient.  Mémoires  fut  la  carrure  de  fchifte  de  la  Ferriere'Bechet  en 
Normandie ,  par  M.  Monnet;  Jôurn^  di  Phyftque,  mois  dc  SepymhH 
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cïi France  près  d'Aiençon,  d'autres  en  Champagne,  dans, 
le  Maine,  &c.  mais  les  ampelites  de  ces  provinces  dont 
on  ne  laifle  pas  de  faire  ufàge,  ïje  font  pas  auffi  bonnes 
que  celles  qui  nous  viennent  de  l'Italie  &  du  Portugal. 
Cependant  on  en  a  découvert  depuis  peu  une  très-belle 
minière  près  du  bourg  d'Oiïan  en  Dauphiné  ,  dans 
laquelle  il  fë  trouve  des  veines  d'ampelite  de  la  même 
qualité  que  celle  d'Italie,  fous  le  nom  de  laquelle  on 
la  ait  fou  vent  pafTer  dans  le  commerce. 
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SMECTISoa  ARGILE  À  FOULON. 

Il  ne  Élut  pas  confondre  cette  argile  à  foujoii  avec 
une  force  de  marne  qui  eft  encore  plus  proprç  à  cet 
ufage ,  &  <jui  porte  auffi  le  nom  de  marne  à  foulon.  L€ 
finedis  eft  une  argile  fine^  -douce  au  toucher^  &  comme 
ûvonneufc^  elle  ne  fait  que  très -peu  ou  poim  d'effer-». 
vcfcence  avec  les  acides;  eije  eu:  oioins  pétrifTable  que 
les  autres  argiles^  &  mêwe  lor/qu«lIe  eft  sèche,  fè$ 
parties  conftituantes  n'ont  prefque  plus  de  cohérence, 
&  c'eft  par  cette  grande  féchercfle  qu'elle  attire  les 
huiles  &  graifles  des  étofies  auxquelles  on  l'applique; 
il  y  en  a  de  plufieurs  couleurs  &  de  différentes  fortes» 
M.  de  Bomare  me  paroît  les  avoir  iûdiquées  dans  fà 

Minéralogie  (a).  Cependant  A  ae  j&it  pas  une  mention 

_  '  ■       ■ — ■ — 1 1. 

(a)  L'argile  à  Ipulon  <m  iltneâis^  ou  Mta  cimolia ,  eft  une  terre 
favonneufe  ;  il  y  en  a  de ^fifîq|M»tai^  «caiAeurs;  ie»r  principale  qualité 
confifte  à  dégraiflèr  les  étdBqs.  iCdii^  .^u'on  appelle  proprement  terre 
à  foulon,  eft  d'un  vert- jaitoîtte  :  4  s'«ii  trouva  en  Angleterre,  en 
Cornouailles,  qui  porte  le  nom  fle  ferm  timolée ,  elle  eft  d'un  blanc- 
cendré;  il  en  vient  du  mêiBe  enârok,  fous  le  nom  de  terre  noire  de 
Tripoli,  elle  eft  un  peu  noirâtre^ 

Le  fmeâis  des  îles  de  Fer  eft  aflèz  d^r,  vert,  approchant  beau- 
coup de  la  pierre  tendre  (  morochtus). 

La  terre  cendrée  de  Tournai  y  e(t  un  fmedtis  qui  devient  au  feu 
d*un  blanc  merveilleux. 

La  terre  à  foulon  eft  fine,  (âvonneulê  &  feuilletée  dans  la  carrière, 
elle  y  eft  difpofée  par  lits  horizontaux;  mais  étant  féchée  elle  a 
perdu  l'abondance  de  fon  gluten  ^   elle  fe  divife  par  feuillets ,  fe 
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particulière  de  la  forte  de  terre  à  foidon  dont  on  fc 
fert  &i  An^Jeterre  pour  détacher,  &  même  luftrer  les 
draps;  il  eft  défendu  d'en  exporter,  &  cette  terre  eft 
en  efièt  d'une  qualité  iùpérieure  à  toutes  ceUes  que 
J'on  emploie  en  France,  oùjefiiis  perfîiadé  néanmoins 
qu'on  pourroit  en  orouver  de  femblable.  Quelques 
perfoimes  qui  en  ont  vu  des  édiandllons  à  Lomlxes, 
m'ont  dit  qu'die  étoit  d'une  coulenr  rougeâtre  &  très- 
douce  au  toucher.  . 

décompofè,  pecd  toute  là  \w&^  i  Tair»  A  produit  idors  un  léger 
mottvenein  d'eâ^e/cence  «vac  les  aoMes;  elle  ^ft  compoiee  df 
particules  fi  peu  tenaces  y  -qu'on  ne  peut  prefque  i)as  la  travailler  ; 
réduite  en  pedts  morceaux  »  &  battue  dans  de  l'eau»  elle  fe  divife 
prompteraent  5t  en  pardes  très-fines;  alors  die  donne  de  l'écume^ 
&  <fi>riiie  des  bulles  comme  le  £i?oii  dou  léile  a  qnieli|ittiQU  les 
propriétés. 

La^KÛe  t^e  iâvonneuiè  a  de  plus  que  ia  terre  à  foulon  »  Je$ 
propriétés,  le  goût,  &  tous  les  caractères  du.iàvoo:  elle  ne  produit 
aucun  mouvement  d'effervelcence  avec  'les  acides  ;  éile'  ëft  toujoiurs 
en  maffès  ^gndiès  au  toucher,  marbrées  &  non  ieîiiUetées:  telle  eft 
celle  '  qu'on  trouve  en  Suède  ,  ea  AngfateiTe^  i  Plomb^ènos  «^ 
Fiance,  il  nous  en  vient  au(E  de  la  mêioe  elpèce  de.  .Sicile ,  d^ 
Rome ,  de  Naples ,  A:  même  de  la  Cbine*  Minéralogie  du  B^rmn, 
tome  I,  pages  j3  &  jp. 
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PI  ERRE  À   RASO  IR. 

vJ  N  a  donné  la  dénomination  vague  &  trop  générale, 
de  pierre  à  aigûifer  à  plufieurs  pierres  vitreufès ,  dont 
les  unes  ne  font  que  des  concrétions  de  particules  de 
quartz  ou  de  grès,  de  feld-fpath,  de  fchorl,  &  dont 
les  autres  font  mélangées  de  mica,  d'argile  &  de  fchifle. 
Celle  que  l'on  connoît  fous  le  nom  particulier  de  pierre 
à  rafoir,  doit  être  regardée  comme  une  forte  de  fchîfte 
6u  d'ardoife  ;  elle  eft  à  très-peu-près  de  la  même  den- 
fité  (a) ,  &  n'en  diffère  que  par  la  couleur  &  la  finefTe 
du  grain  ;  c'eft  une  forte  d'ardoifè  dont  la  fubftance  cft 
plus  dure  que  celle  de  Tardoifè  commune, 

.  Ces  pierres  à  rafoîr  font  communément  blanchâtres, 
&  quelquefois  tachées  de  noir:  leur  ftrudure  eft  lamef- 
ieufe  &  formée  de  couches -alternatives ,  d'un  gris -blanc 
pu  [aunâtre,  &  d'un  gris^plus  brun,  elles  fe  féparent 
&fe  délitent  comm^  l'ar^oifè,  toujours  tranfyeriàlement 
&  par  feuilles;  elles  font  de  même  affez  molles  en 
fortant  de  la  carrière ,  &  elles  durciffent  en  fe  defféchant 
à  l'air.  Les  couches  alternatives,  quoique  de  couleur 
différente,  font  de  la  même  nature,  car  elles  réfiftent 
également  à  l'adion  des  acides  ;  feulement  on  a  obfervé 

(a)  La  pefanteur  (pécîfique  de  la  pierre  à  rafoir  blanche,  eft  de 
^€763  ;  celle  de  Tardoife,  de  2.8535;  &  celle  du  fcliifte  fupérieur 
aux  bancs  d'ardoifei  eft  de  28^7^. 

que 
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que  la  couche  noirâtre  ou  griifè  (^z^,  exige  lin,  plus  grand 
degré  de  chaleur  pour  fe  fondre  que  la  couche  jaunâtre 
ou  blanchâtre. 

On  trouve  de  ces  pierres  h  rafoir  dans  prefque  toutes 
les  carrières  dont  on  tire  Tardoife;  cependant  elles  ne 
font  pas  toutes  de  la  même  qualité,  il  eu  aife  d'en 
diftinguer  à  Toeil  la  finefle  du  grain,  mais  ce  n'ell 
guère  que  par  l'ufàge  qu'on  peut  en  reconnoître  la 
bonne  ou  mauvaife  qualité. 

(b)  Minéralogie  de  M.  de  Boinare,  tomt  J,  page  14s* 


y^^^fe^ 
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PIERkE^  À  AK^UISE  R. 

jLiES  Anciens  donnoîent  le  nom  àt  cos  à  toutes  les 
pierres  propres  à  aiguifèr  le  fer.  La  fubftance  de  ces 
pierres  eft  cotapofée  des  détrimens  du  quartz  fouveni 
mèlës  de  quelqu'autre  matière  vitreufè  ou  calcaire.  On 
peut  aiguifer  les  înftruitiens  de  fer  &  des  autres  métaux 
avec  tous  ces  grès ,  mais  il  y  en  a  quelques-uns  de  bien 
plus  propres  que  les  autres  à  cet  uiage;  par  exemple, 
on  trouve  dans  les  mines  de  charbon,  à  Neucaffle  en 
Angleterre ,  œic  forte  de  grès  dont  on  Êiit  des  petites 
meules  &  d'excellentes  pierres  à  aiguiièr  ;  l'un  de  nos 
plus  ûvans  Naturaliftes  ,  M.  Guettard ,  a  obfervé  & 
décrit  plufieurs  fortes  de  ces  mêmes  pierres  qui  fe 
trouvent  aux  environs  de  Paris ,  le  long  des  bords  de 
la  Seine ,  &  il  les  croit  auflî  propres  à  cet  ufàge  que 
celles  qu'on  tire  d'Angleterre  (a),  &  dont  les  carrières 

^— ^—  ■!■     ir  lit  I        I      II  IM       ■  , 

(a)  «  II  fe  trouve  dit,  M.  Guettard,  des  cos  fur  les  bords  de 
»  la  Seine,  depuis  Saint-Ouen  juiqu'aflêz  près  de  Saint*Denys,  ou 
»  plutôt  vis-à-vis  nie  qui  porte  le  même  nom;  le  bas  ét%  berges 
»  dans  cet  endroit,  eft  de  pierre  de  taiHe  (emblabie  à  celle  qu'on 
s»  emploie  à  Paris  :  cette  pierre  eft  précédée  par  des  lits  de  terres 
simarneufes,  blanchâtres  ou  grifes;  des  bandes  de  cos  coupent  les 
»  lits  de  ces  terres  ;  la  couleur  de  ce  cos  varie  de  même  que  (à 
»  dureté  ;  il  y  en  a  de  plus  ou  moins  durs ,  de  plus  ou  moins  blancs 
»  ou  bruns  ;  leur  dureté  eft  quelquefois  telle  qu'elle  approche  de 
»  celle  de  la  pierre  à  fufil  lorfqu'elle  n'eft  pas  taillée. 
9»  On  en  trouve  des  morceaux  qui  font  cos  ordinaire  dans  une 
»  partie ^  cos  dur,  brillant  &  luifknt  dans  une  autre,  &  dans  d'autres 
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font  fituées  à  detix  ou  trois  miU^  wl  ^  <ie  N^ucaftle» 
£ir  la  rivière  de  Durham.  M.  Jar$  dit  que  qupiqu'09 
emploie  beaucoup  de  ces  pierres  dans  ie  pays,  on  ei| 
exporte  une  très-graade  qu^otit^  (b).  li  fè  trouve  aufli 
en  Allemagne»  en  Suède,  &  particulièrement  dans  ia 
pfovince  de  Dalécariie ,  dés  ççs  de  pKifieurs  fortes  â^ 

pieri-e  à  fufil  femblable  à  la  commune.  Il  s'en  Feiicontr&  encore  ^ 
qui  (bat  très-légers ,  quoiqu'à  h  vérité  ils  aient  une  coucbe  mince  % 
de  cos  luMànt;  ces  morceaux  commencent  apparemment  à  fe  durcir;  ce 
la  légèreté  de  ceux-ci  a  de  quoi  furprendre ,  fi  on  les  compare  aux  ce 
autres  morceaux  qui  font  très  -  lourds  proportionnellement  ï  leur  ce 
méfie:  pour  tout  dire  en  un  mot,  on  trouva  de  ces  pierres  depuk  ce 
Véw  de  moUeflê  juiqu'à  celui  d'une  trèf-grande  pureté,.  ^ 

De  quelqu'endroit  au  refte  que  ce  cos  foit  ùxéy  il  ne  varie  |[uère  « 
que  par  la  couleur  »  qui  elle-même  ne  fi>ufrre  pas  beaucoup  de  ce 
variétés  ;  communément  il  eft  d'un  jaunâtre  -  chir  ;  on  en  voit  de  ce 
laiteux,  de  bleuâtre,  &  fouvent  d'un  brun  plus  ou  moins  foiu^é,  « 
quelquefois  il  a  extérieurement  une  teinte  très-légère  d'un  grb-de-  ce 
lin  très-pâle,  &  il  eft  aflèz  blanc  intérieurement.  ce 

L'aâion  de  l'eau  fone  fur  celle  de  ces  pierres  qui  font  près  « 
Saint-Ouen,  n'efl;  pas  confidérable,  elle  eft  même  nulle  fiir  cellps^ 
qui  ibnt  devenues  pierres  à  fufil ,  plus  eHes  font  toMiffes  &  légjèms ,  *  ce 
plus  f  lies  jettent  de  bulles  dans  cet  acide;  mais  ces  bulles  eeflènt  au  bout  « 
d'une  minute  ou  deux,  lors  même  qu'elles  fbm  ie  plus  abondantes,  ce 
A  le  morceau  de  pierrç  qu'on  a  |eté  d^ns  l'acide,  refiiç  ians  fè  déforme^,  ce 
quelque  tenip»  qi^'on  Tjr  bifle  après  la  ceflâtîpa  d^  ces  bHiIef •        ^ 

Au  reft^ ,  queb  que  Cq^tm  ces  c^^  ils  me  pj^oiflèiu  uèsirpropr^  % 
\  Clîre  des  pierres  à  aiguifer  a^fQ  bqones  (pie  ççile^  qu'pn  nouf  ^ 
«ppQite  d' AlIeoiagajQ »  eflfs  ont  wi  graiin  avâpl  fin»  e%  font  Wjfîi^ 
douces»  &  elles  ont  une  ççniiftanc^  ég^  ».  Atknoiru^  t4cit4Mi9 
4fs  Sciincix^  mnfif  M-^^i,  page^  17^  JHfv^'k  ^SS^  .■   > 

(b)  Vpyages  Métallurgiques  de  M»  Jan. 
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de  différentes  couleurs:  on  aflure  que  quelques-unes 
de  ces  pierres  font  d'un  aflez  beau  blanc,  &  d'un  grain 
affez  fin  pour  en  faire  des  vales  luifàns  &  polis. 

La  pierre  à  aiguifer  que  l'on  connoît  fous  le  nom 
de  grès  de  Turquie ,  efl  d'un  grain  fin,  &  prefque  auffi 
ferré  que  celui  de  la  pierre  à  fufd  ;  cependant  elle  n'eft 
pas  dure,  fur-tout  au  fortir  de  la  carrière,  l'huile  dont 
on  l'humede  femble  lui  donner  plus  de  dureté.  H  y  a 
toute  apparence  que  ce  grès  qui  fe  trouve  en  Turquie, 
fe  rencontre  auffi  dans  quelques-unes  des  îles  de  l'Ar- 
chipel ;  car  l'île  de  Candie  fourniffoit  autrefois  ,  & 
probablement  fournit  encore  de  très-bonnes  pierres  à 
aiguifer  (c):  en  général,  on  trouve  des  cos  ou  pierres 
à  aiguifer  dans  prefque  toutes  les  parties  du  monde, 
&  jufqu'en  Groenland  (d). 

"^(c)  La  ville  de  Naxos,  dans  I*iie  de  Crète,  appelée  aujourd'hui 
Candie ,  étoit  renooimée  parmi  les  Anciens ,  à  caufe  des  ^veues  (cos) 
ou  pierres  à  aiguifer  qu'on  en  tiroit  ;  car  on  tient  que  celles  qu'on 
trouvoit  aux  environs  de  cette  ville  étoient  eftimëes  les  meilleures  de 
toutes.  Defiripthn  de  l* Archipel,  traduit  du  Flamand.  D.  (?.  Dapper; 
Amjlerdam,   mjoj,  page  402$ 

(d)  Dans  le  Groenland,  on  trouve  des  pierres  à  aiguifer  très- 
fines,  de  couleur  rouge  ou  jaune.  II  y  a  une  pierre  de  cette  efpèce 
qui  contient  des  grains  brillans ,  &  qui  fe  coupe  en  tranches  comme 
Tardoife.  Les  Groënlandois  tirent  du  midi  de  leur  pays,  une  forte 
et  pierre  à  aiguifer ,  d'un  (able  ou  gravier  rouge  &  fin  avec  des 
taches  blanches  :  elle  fè  polit  comme  le  marbre ,  &  p>eut  s'employer 
dans  les  édifices.  Hijhire  générale  des  Voyages^  tome  XIX,  page  2i^ 
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STALACTITES  CALCAIRES 

A-iES  Stalactites  des  fubftances  calcaires,  comme  celles 
des  matières  vîtreufès  ,  fe  préfentent  en  concrétions 
opaques  ou  tranfparentes  ;  les  albâtres  &  les  marbres 
de  féconde  formation,  font  les  plus  grandes  mafTes  de 
ces  concrétions  opaques  ;  les  fpaths  qui,  comme  les 
pierres  calcaires,  peuvent  fè  réduire  en  chaux  par  Tadion 
du  feu,  en  font  les  flaladites  tranfparentes;  la  fubflance 
de  ces  fpaths  efl  compofëe  comme  celle  des  criflaux' 
vitreux,  de  lames  triangulaires  prefque  infiniment  minces  ; 
mais  la  figure  de  ces  lames  triangulaires  du  fpath  diffère 
néanmoins  de  celle  des  lames  triangulaires  du  criflal; 
ce  font  des  triangles  dont  les  côtés  font  obliques,  en 
forte  que  ces  lames  triangulaires  qui  ne  s'uniffent  que 
par  la  tranche,  forment  des  lozanges  &  des  rhombes, 
au  lieu  ^ue  quand  ce  font  des  triangles  re6langles ,  elles 
forment  des  quarrés  &  des  fblides  à  angles  droits. 
Cette  obliquité,  dans  la  fituation  des  lames,  fè  trouve 
conflamment  &  généralement  dans  tous  les  fpaths,  & 
dépend  ce  me  fèmble  de  la  nature  même  des  matières 
calcaires  qui  ne  font  jamais  fimpJes  ni  parfaitement 
Jiomogènes,  ma,is  toujours  compofees  de  couches  ou 
lames  de  différente  denfiié  ;  en  fone  qu'entre  chaque 
Jame  il  fè  trouve  une  couche-  moins  denfè  i  dont  la 
ptiiffance  d'attradion  £b   combinant  avec    celle  de   la 
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iame  plus  denfe,  produit  un  mouvement  compofé  qui 
fuit  !a  diagonate ,  &  rend  oblique  la  pofition  de  toutes 
les  lames  &  couches  alternatives  &  fiicceffives,  en  forte 
que  tous  les  (paths  calcaires ,  au  lieu  d'être  cubiques  ou 
parallélipipèdes  re<fbngles,  font  rhomboïdaux  ou  paralle- 
iipipèdes  obliquangles ,  dans  le/quels  les  faces  parallèles 
&  les  angles  oppofés  font  égaux;  il  eft  même  nécef- 
iàire  pour  produire  cette  obliquité  de  pofition,  que  les 
lames  &  les  couches  intermédiaires  foîent  d'une  denfit^ 
fort  différente ,  &  l'on  peut  juger  de  cette  différence  par 
fe  rapport  des  deux  réfradions.  Tomes  ks  matières 
tranfparentes,  qai,  comme  le  diamant  ou  le  verre,  font 
parfaitement  homogènes ,  n'opèrent  fur  la  lumière  qu'une 
ïimpîe  réfradion,  tandis  que  toutes  les  matières  trai^ 
parentes,  qui  font  compofees  de  couches  alternatives 
de  différente  denfité,  produifènt  une  double  réfraélion; 
êi  lorfqu'il  n'y  a  que  peu  de  différence  dans  ia  denfité 
de  ces  couches ,  les  deux  réfradions  ne  diffèrent  que 
peu,  comme  dans  le  criflal  de  roche  dont  les  réhiékiom 
ne  s'éloignent  que  d'un  dix  -  neuvième ,  êf.  dont  par 
conféquent  la  denfité  des  couches  akematives  ne  diffère 
que  très -peu,  tandis' que  dans  le  fpath  aj^lé  cri/Fai 
iijiande,  les  deux  rééaélions  qui  diffèrent  entr'elles 
de  plus  d'un  tiers,  nous  démontrent  que  la  dilSrence 
de  ia  denfité  refpeéttve  des  couches  attematives  de  ce 
i^ath,  efl  fix  fois  plus  grande  que  cbms  les  couches 
aiteroatires  du  criflai  de  rocfae  :  il  en  efl  de  aoéme  d» 
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gypiê  trsoij^arent  ^i  n'dl  qu'un  fpath  cakaîre  imprégné 
il'acide  vitriolique  ;  &  double  céfraâion  efl  à  la  vérité 
BioitMit^  ^ue  celle  ciu  criâal  d'iiknde»  mais  cependant 
plus  forte  que  œlle  du  ■criflai  de  roche,  Si  l'on  ne  peut 
douter  qu'il  ne  ibit  également  èompofé  de  couches  altér- 
iultives  ide  différente  denfîté  :  or  ces  couches  dont  les 
denfités  ne  font  pas  fort  différentes»  4l  dont  les  réfiac-' 
tions,  comme  dans  le  oriâal  -de  roche ,  ne  -di^rent  que 
d'un  dix-neuvième ,  ont  auffi  à  très-peunprès  la  même 
puiffance  d'attradion,  &  dès-lors  le  mouvement  qui  les 
imit  efl  prefque  fimple,  ou  fi  peu  compoie  que  les 
couches  fè  fùperpofènt  fans  obliquité  fènfihle  les  unes 
fur  les  autres;  au  lieu  que  quand  les  couches  alter- 
natives font  de  denfué  très  -  difFéreiite ,  &  que  leurs 
réfraélions,  comme  dans  le  criflal  d'Ilîande,  diffèrent 
de  plus  d'un  tiers ,  leur  puiflànce  d'attradion  diffère  en 
même  raifbn,  &  ces  deuK  attrapions  agiflànt  à  la  fois, 
il  en  réfulte  'un  mouvement  compofé ,  qui  s'exerçant 
dans  la  diagonale,  produit  l'obliquité  des  couches,  & 
par  confequent  celle  des  iàces  (&  des  angles  dans  ce 
criflal  d'Iflande,  ainfi  que  dans  tous  les  autres  fpaths 
calcaires. 

Et  comme  cette  différence  de  denfîté  fè  trouve  plus 
ou  moins  grande  dans  les  différens  fpaths  calcaires ,  leur 
forme  de  criflallifàtion ,  quoique  toujours  oblique,  ne 
iaifïe  pas  d'être  fùjette  à  des  variétés  qui  ont  été  bien 
obfèrvées  par  M.  le  doâeur  Demefle  ;  je  me  diipenferai 
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de  les  rapporter  ici  (aj,  parce  que  ces  variétés  ne 
me  paroiflent  être  que  des  formes  accidentelles  dont 
on  ne  peut  tirer  aucun  cara<5lère  réel  &  général  ;  ii 
nous  fùffira  pour  juger  de  tous  fes  fpaths  calcaires^ 
d'examiner  le  /path  d'Ifïande  ,  dont  la  forme  &  les 
propriétés  fè  retrouvent  plus  ou  moins  dans  tous  les 
autres  fpaths  calcaires. 

:    (a)  Lettres  de  M.  Démette ,  tome  I,  pâgts  26 j^  à*  fuh. 


DU 
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iii.   I  \\   I  iiii  .as 

D  U    SPATH 

APPELÉ  CRISTAL    D'ISLANDE. 

V>E  criftal  n'eft  qu'un  ^ath  calcaire  qui  fait  effervet 
cence  avec  les  acides  ^  &  que  le  £su  réduit  en  une  chaux 
qui  s'échauf]^  &  bouillonne  avec  Teau  comme  tout^ 
les  chaux  des  matières  calcaires  ;  on  lui  a  dcmné  le  noiH 
de  crijlal  dljlojidc^  parce  qu'il  y  en  a  des  morceaux 
qui,  quand  ils  font  polis,  ont  autant  de  transparence 
que  le  criftal  de  roche,  &  que  c'eft  en  Ilîande  qu'il 
s'en  eft  trouvé  en  plus  grande  quantité  (aj;  mais  On 
en  trouve  aufli  en  France  (bj,  en  Suifle ,  en  Allemagne?, 
à  la  Chine ,^  &  dans  plufieurs  autres  contrées;  ce  ipath 

{a)  «c  Huygens  dit  qu'on  trouve  en  Idande,  des  morceaux  4e  ce 
criftal  qui  pè(ent  quatre  à  cinq  livres ,  &.  quf  i<Mi  d'une  belle  « 
tranfparence  ».  Traite  de  la  Lumî\re ,  pages  j  jf  &  fuiv.^-^  Il  paroit 
que  ce  fpatti  fi  commun  en  ISandey  fe  trouve  de  même  dan$  le 
Groenland^  «c  les  Groënlandois  ^  difènt  tes  Relateur»,  vont  chercher 
fur  leurs  côtes  méridionales  ^  comme  une  rafeté  ^  des  blocs  d^nne  «c 
pierre  blanche  à  demi  *  tnin(parence  ^  elle  eft  MiO  fragile  que  du  c^ 
fpath  y  &  £  tendre  qu'on  peui  la  taillef.  avec  un  canif  ».  Hifiom 
ginhalt  des  Voyages ^  tome  XIX,  page  ^8* 

(hj  liy  9  auprès  d'usi  nrifTeau  près  ée  Maota,  dans  fe.ptfrëide  de 
Saint- Aibon ,  une  efpèce  de  carrière  dd  Ce  fptftlr  appelé  cfijhtl 
dHJhndt.^Ct  ioAt,  dit  M.  i'aljlki  dd  Sftayages^/  fiûfie^^  groupés 
de  criftaux  en  aiguilles,  dont  la  poinie  iv^féiî^ard'  6  dirige  vei-^^ 
.UD6  baie  cxH^njant^  ^t  eft  le  i^ociM  wM  tawtlirô  donA  iràps  «c 

Minéraux,  Tome  IV.  P. 
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plus  ou  moins  pur,  &  plus  ou  moins  tranfparent,  affe6!è 
toujours  une  fortae  rhomboïdale  dont  les  angles  oppofés 
font  égaux  &  les  faces  parallèles  ;  il  eft  compofé  de  lames 
minces,  toutes  appliquées  les  unes  contre  les  autres, 
fous  une  même  inclinaiibn ,  en  forte  qu'il  fè  fend  Êici- 
iement,  fuivant  chacune  de  (es  trois  dimenfions ,  &  il 
fè  cafle  toujours  obliquement  &  parallèlement  à  quel- 
qu'une de  fes  faces  ;  fes  fragmens  font  fomblables  pour 
la  forme,  &  ne  diffèrent  que  par  la  grandeur;  ce  fpath 
eft  ordinairement  blanc,  &  quelquefois  coloré  de  jaune, 
d'orangé,  de  rouge  &  d'autres  couleurs. 

C'eft  fiir  ce  fpath  tranfparent  qu'Érafine  Bartholin  a 
obfërvé  le  premier  (c)^  la  double  réfradion  de  la 
lumière ,  &  peu  de  temps  apFès ,  Huygens  a  reconnu  le 
même  effet  dans  le  criftal  de  roche,   dont  la  double 

»  avons  déjà  parlé  ;  c'eft  la  difpontion  que  j'ai  vu  garder  à  diiTérentes 
M  efpèces  de  criftallifàtions  pierreufes ,  lorfqu'elles  n'ont  point  éxé 
»  gênées  pour  s'étendre  &l  pour  former  leur  tête  :  nos  criftaux  font 
»  coUés  Tun  contre  l'autre,  &  ils  femblent  partir  de  leur  matrice  ou 
»  du  rocher,  comme  plufieurs  rayons  d'un  centre  commun;  ceux 
»  qui  font  expofés  à  l'air  font  fort  petits ,  &  ils  ont  perdu  prefque 
»  toute  leur  iranfparence ,  ce  qui  eft  une  fuite  de  l'évaporation  de 
)9  leur  eau ,  &  du  deftechement  que  l'air  ou  le  foleil  y  ont  produit. 
»  Les  plus  grands  &  les  plus  tranfparens  font  couverts  de  terre; 
9»  ils  ont  pour  Tordinaire  un  pied  &  demi  de  longueur ,  &  quatre 
a>  à  cinq  pouces  dans  leur  plus  grande  épàiflèur ,  ce  qui  eft  en  fait 
de  criftaux  une  taille  gîgantefque  s».  Mémoires  de  VAcaiimit  des 
Sdencis,  annlt  ij^S,  page  J^p» 
(c)  Erajmi  Barthlini  ixpetimenta  erj/faHi  J/landici;  Hafm»>  i66^. 
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réfra6lion  eft  beaucoup  moins  apparente  que  celle  du 
criftal  d*î(Iande.  Nous   avertirons  en  padant  qu'aucuii 

.  de  ces  criftaux  à  double  réfraélîon,  ne  peut  fërvir  pour 
les  lunettes  d'approche  ni  pour  les  mîcrofcopes,  parce 
-qu'ils  doublent  tous  les  objets ,  &  diminuent  plus  où 
moins  i'intenfité  de  leur  couleur.  La  lumière  fe  partage 

^  en  traverûnt  ces  criftaux,  de  manière  qu'un  peu  plus 
de  la  moitié  paflè  félon  la  loi  ordinaire,  &  produit  la 

.  première  réfra<5lion ,  &  le  refte  de  cette  même  lumière 
pafle  dans  une  autre  diredlion,  &  produit  la  féconde 
réfi-aâion  dans  laquelle  l'image  de  l'objet  efl  moins 
colorée  que  dans  l'image  de  la  première  (d).  Cela  m'a 
lait  pcnfer  que  le  rapport  dts  fmus  d'incidence  &  de 
réfraélion,  ne  devoit  pas  être  le  même  dans  les  deux 
réfra6lions ,  &  j'ai  reconnu  par  quelques  expériences 

faites  en  1742,  avec  un  prilme  de  criftal  d'Ilîande,  que 

■     .  >  ■  '  ■  ■  ■       .  _ 

(d)  Loriqu'on  reçoit  les  rayons  du  foieil  fur  un  prifme  de  criftal 
de  roche  placé  horizontalement ,  il  fe  forme  deux  fpedres  fitués 
perpendiculairement,  dont  le  fécond  anticipe  fur  le  premier,  en 
forte  que  H  le  carton  fur  lequel  on  reçoit  les  ipeâres ,  éft ,  par 
exemple,  i  fêpt  pieds  &  demi  de  diftance,  les  couleurs  paroiflent 
dans  Tordre  fuivant;  d'abord  le  J^ouge,  Torangé,  le  faune,  le  irert; 
enfuite  un  bleu  foible,  puis  un  beau  cramoifi  furmonté  d'une  petite 
bande  blanchâtre^  enfuite  du  vert,  &  enfin  du  bleu  qui  occupôît 
le  haut  de  l'image  ,  do  forte  que  la  partie  inférieure  du  fpedre 
fupérieur  fe  trouve  mêlée  avec  la  partie  fupérieure  du  fpedre  infé* 
rieur;  on  peut  même  malgré  ce  mélange,  reconnoître  l'étendue  dé 
chacun  de  ces  fpeélres,  &  la  quantité  dont  Pan  anticipe  fur  l'autre.' 
J'ai  fait  cette  obfervation  en  i74a#  v^     "  ^ 

p  ij 
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le  rapport  eft  à  la  vérité ,  comme  l'ont  dit  Bartholin 
&  Huygens ,  de  5  à  3  pour  ia  première  réfraâion, 
mais  que  ce  rapport  qu'ils  n'om  pas  déterminé  pour  ia 
&conde  réfiadiicNA,  &  qu'ils  croyoient  égal  au  premier» 
en  diffère  d'un  feptième ,  &  n'eft  que  de  5  à  3  f,  ou. 
de  10  à  7,  au  tieu  de  5  à  3  ou  de  10  à  6,  en  forte 
que  cette  j(èconde  réiiraâion  eft  d'un  fepùèine  plus 
Ibible  que  ia  première. 

Dans  quelque  ièns  que  i'on  regarde  les  objets  à 
travers  ie  criilal  d'Iflande,  ils  parottront  toujours  doubles» 
&  ies  images  de  ces  objets  font  d'autant  plus  éloignées 
l'une  de  l'autre,  que  l'épaiiTeur  du  criâal  eft  plus  grande^ 
Ce  dernier  efi^  eft  le  même  duas  le  criftal  de  roclte; 
mais  ie  premier  eâbt  eft  dUTérem,  car  il  y  a  un  ièn^ 
dans  ie  criftai  de  roche ,  où  la  lumière  paife  iàns  i« 
partager  &  ne  fubii:  pas  une  double  réfraâion  (<),  au 
lieu  que  dsms  le  criftai  d'Ilk»Hle,  la  double  r^raâioB- 
a  lieu  dans  tous  les  ^ns  ;  la  caufe  de  cette  différence 
confifie  en  ce  que  tes  lames  qui  compofènt  le  criflaf 
d'Iflande  fè  croUènt  vexticalement,  au  lieu  que  ies 
Innés  du  eriftal  de  n^che  font  tontes  pofêes  dans  le 

(<)  La  double  r^firai^oa  di;  criftal  de  roche»  fe  faU  dans  le  plai^ 
4^  (a  ba(e  naturelle  dont  les  angles  fooi  de  Coixante  degrés.;  cett0 
kéfta^ion  eft  plus  ou  moins  forte»  fulvant  la  différente  ouverture 
des  angles,  pourvu  qu'il  foit  touîouJts  dans  ie  niênie  iêns  de  fet 
côtés  natureb,  &  ce  fens  cA  celui  fuivant  lequel  Tes  faces  font 
Inclinées  Tune  à  Tauxi^  ;  nais  dan3  le  ièns  oppofé  il  n'y  a  q^i'une 
&ttfe  réfraâion. 
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même  iens;  &  ce   qu'on  voit   encore  avec  quelque 
furprife»  c'eft  que   cette  féparation  de  la  lumière  qui 
ne  fè  fait  que  clans  un  fëns  en  traverfant  le  criftal  àt» 
roche,  &  qui  s'opère  clans  tous  les  fëns  en  traverfant 
le  criflal  ci'lilande,  ne  fe  borne  pas  dans  ce  fpath ,  non^ 
plus  que  dans  les  auttcs  fpaths  calcaires,  &  même  dans 
les  gypses,  à  une  double  réfraction,  &  que  ibuvem,  au 
lieu  de  deux  réfraétions,  il  y  en  a  trois,,  quatre,  & 
même  un  nombre   encore  plus  grand,  félon  que  ces 
pierres  tranfparentes  font  plus  ou  moins  compofées  de 
couches  de  denfité  différente;   car  (ous   les  licjuide^. 
tranfparens  &  tous  les  foiides  qui  »  comme  le  verre  ou 
le  diamant,  font  d'une  fiibflance  fimple,  homogène,  6l 
également  denfe,  ne  donnent  qu'une  feule  réfraétic» 
ordinairement  proportionnelle  à  leur  denfité ,   &  qui 
n'efl  plus  grande  que  dans  les  fîibflances  inflammables 
ou  combuflibles,  telles  que  le  diamant  j,  refprit-de-vin^ 
ies  huiles  tranfparentes,  &c. 

Quoique  j'aie  fait  plufieurs  expériences  fur  les  pro^ 
priétés  de  ce  fpath  d'iilande»  je  n'ai  pu  m'a^urer  du 
nombre  de  ces  réfradions,  elles  m'ont  quelquefois  paru 
triples,  quadruples,  &  même  fextuples;  &  M.  i'abbé 
de  Rochon,  f^vant  Phyficien,  de  l'Académie,  qui  s'efl 
occupé  de  cet  objet,  m'a  affuré  que  certains  criflaux 
d'Iflande'formoient  hon-fèulement  deux,  trois  ou  quatre 
fpedres  à  la  lumière  fblaire  ,  mais  quelquefois  huit , 
dix,  &  même  jufqu'à  vingt  &  au-cielà:  ces  criflaux  ou 
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fpaths  calcaires  font  donc  compofës  d'autant  de  couches 
de  denfité  différente  qu'il  y  a  d'images  produites  par  les 
diverfès  réfradions.  ' 

Et  ce  qui  prouve  encore  que  le  ^ath  d'Iflande 
eft  compofé  de  couches  ou  lames  d*une  denfité  très- 
différente  ,  c'eft  la  grande  force  de  féparation  ou  d'écar-' 
tement  de  la  lumière  dont  on  peut  juger  par  Tétendue 
des  images;  Tun  des  (pedres  folaires  de  ce  fpath  a  trois 
pieds  de  longueur ,  tandis  que  l'autre  n'en  a  que  deux  ; 
cette  différence  d'un  tiers  eft  bien  confidérable  en 
comparaifon  de  celle  qui  fè  trouve  entre  les  images 
produites  par  les  deux  réfradions  du  criftal  de  roche/ 
dont  la  longueur  des  fpedres  ne  diffère  que  d'un  dix- 
ûèUvième:  on  doit  donc  croire,  comme  nous  l'avons 
déjà  à\\  (f),  que  le  criftal  de  roche  eft  compofë  de 
couches  ou  lames  alternatives  dont  la  denfité  n'eft  pas 
fort  différente  ,  pui/que  leur  puiflance  réfradive  ne 
diffère  que  d'un  dix -neuvième,  &  l'on  voit  au  con- 
traire que  le  fpath  d'Iffande  eft  compofë  de  couches 
d'une  denfité  très  -  différente ,  puifque  leur  puilTance 
réfradive  diffère  de  près  d'un  tiers. 

.  Les  af&dions  &  modifications  que  la  lumière  prend 
&  fubit  en  pénétrant  les  corps  tranfparens,  font  les 
plus  furs  indices  que  nous  puiffions  avoir  de  la  ftrudure 


(f)  Voyez  Tarticle  du  Crïfial  de  roche  dans  le  troiiième  Volumei 
de  cette  Hiftoire  des  Minéraxix. 
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intérieure   de    ces  corps ,   de   l'homogénéité  plus   ou 
moins  grande  de  leur  fubftance,  ainfi  que  des  mélanges 
dont  fouvent  ils  font  compofés,  &  qui ,  quoique  très- 
réels,  ne  font  nullement   apparens,  &  ne  pourroiem 
même  fe  découvrir  par  aucun  autre  moyen.  Y  a-t-il  en 
apparence  rien   de   plus   net ,    de   plus   uniformément 
compofé,  de  plus  régulièrement  continu  que  le  criftal 
de  roche  î  cependant  fà  double  réfraélîon  nous  démontre 
qu'il  eft  compofé  de  deux. matières  de  différente  denfité^ 
&  nous  avons  déjà  dit  qu'en  examinant  fon  poli.  Ton 
pouvoit  remarquer  que  cette  matière  moins  denfe   eft 
en  mêine  temps  moins  dure  que  l'autre  ;  cependant  ob 
ne  doit  pas   regarder  ces  matières  difïerentes  comme 
entièrement  hétérogènes  ou  d'une  autre  eflence,  car  il 
ne  faut  qu'une  légère  différence  dans  la  denfité  de  ces 
matières  pour  produire  ime  double  réfraélion  dans  la 
lumière  qui  \ts  traverfo;  par  exemple,  je  conçois  que 
dans  ta  formation  du  ^ath  d'Iiïande,  dont  les  réfradlions 
diffèrent  d'un  tiers,  l'eau  qui  fuinte  par  ftillation,  détache 
d'abord  de  la  pierre  calcaire  les  molécules   les   plus 
ténues ,  &  en  forme  une  lame  traniparente  qui  produit 
la  première   réfradion,   après  quoi  l'eau  chargée  de 
particules  plus  groffières  ou  moins  diffoutes  de  cette 
même   pierre   calcaire,   forme  ujie  féconde  lame  qui 
s'applique  fur  la  première  ;  &  comme  la  fùbfbnce  de 
cette  féconde  lame  eft  moins  compaiîle  que  celle  de 
la  preiiûcre>  elle  produit  une  féconde  réfradion  dont 
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les  images  font  d'autant  plus  foibles  &  plus  éloignées 
de  celles  de  la  première ,  que  la  différence  de  denfiié 
eft  plus  grande  dans  la  matière  des  deux  lames  qui, 
quoique  toutes  deux  formées  par  une  fiibflance  calcaire, 
diffèrent  néanmoins  par  la  denfité,  c'eft-à-dire,  par  la 
ténuité  ou  la  groffièreté  de  leurs  parties  conftituantes. 
Il  fe  forme  donc  par  les  réfidus  fiicceflifs  de  la  flillation 
de  feau,  des  lames  ou  couches  alternatives  de  matière 
plus  ou  moins  denlê  ;  Tune  des  couches  eft  pour  ainfi 
dire  le  dépôt  de  ce  que  l'autre  contient  de  plus  groflier, 
&  la  maffe  totale  du  corps  tranfparent  efl  entièrement 
compofée  de  ces  diverfès  couches  pofées  alternativement 
les  unes  auprès  des  autres. 

Et  comme  ces  couches  de  lames  alternatives  fè 
reconnoiflent  au  moyen  de  la  double  réfradion,  non- 
ieulement  dans  les  fpaths  calcaires  &  gypfèux ,  mars  aufii 
dans  tous  les  criftaux  vitreux,  il  paroît  que  le  procédé 
le  plus  généra)  de  la  Nature  pour  la  compofitîon  de 
ces  pierres  par  la  flillation  des  eaux,  eft  de  former  des 
couches  alternatives  dont  Tune  paroît  être  le  dépôt  de 
ce  qu€  Tautre  a  de  plus  greffier,  en  forte  que  la  denfué 
&  la  dureté  de  la  première  couche  font  plus  grandes 
que  ceMes  de  la  féconde  ;  toutes  les  pierres  tran/j>a- 
roites  calcaires  ou  vrtreufes  font  ainfi  compofees  de 
couches  alternatives  de  différente  denfité,  &  il  n'y  a 
que  le  draunam  &  les  pierres  précîeuiès  qui,  quoique 
armées  comme  les  autres  par  i'imcsmèdè  de  fcau«  ne 
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font  pas  compofées  de  lames  ou  couches  àltertiatiVes 
de  différente  denfité ,  &  ibnt  par  coûiëquent  ht^mogènes 
dans  toutes  leurs  parties. 

Lorfqu'on  Êiit  calciner  au  £ea  ics  ipaths  &  les  autres 
matières  calcaires,  elles  laiflent  exhaler  Tait  &  l'eau 
qu'elles  contiennent,  &  perdetit  plus  d'un  tiers  de  leur 
poids  en  fë  convertiffant  en  chaux  ;  lorfqu'on  les  fait 
diftiller  en  vaiffeaux  clos  ,  elles  donnent  une  grande 
quantité  d'eau  :  cet  élément  entre  donc  &  réfide  comme 
partie  conftituante  dans  toutes  les  fiibilances  calcaires  & 
dans  la  formation  fecondaire  des  fpaths  ;  les  eaux  de 
flillation,  félon  qu'elles  font  plus  ou  moins  chargées 
de  molécules  calcaires»  forment  des  couches  plus  ou 
moins  denfes ,  dont  la  force  de  réfraction  efl  plus  ou 
moins  grande;  mais  comme  il  n'y  a  dans  les'criftaux 
vitreux  qu'une  très- petite  quantité  d'eau  en  compa- 
rai/on de  celle  qui  réfide  dans  les  fpaths  calcaires,  la 
différence  entre  leurs  réfiraétions  eft  très-petite,  &  celle 
des  fpaths  eft  très-grande. 

Pour  terminer  ce  que  nous  avons  à  dire  fur  le 
fpath  ou  criftal  d'Iflande,  nous  devons  obferver  que 
dans  les  lieux  où  il  fè  trouve ,  la  fîirface  expofee  à 
i'aftion  de  l'air  eft  toujours  plus  ou  moins  altérée ,  & 
qu'elle  eft  communément  brune  ou  noirâtre  ;  mais  cette 
décompofition  ne  pénètre  pas  dans  l'intérieur  de  la 
pierre;  on  enlève  aifement,  &  même  avec  l'ongle,  la 
première  couche  noire  au-deffous  de  laquelle  ce  fpath 

Mméraux,  T^inc  IV.  Q 
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cft  d'un  blanc  tran^arent.  Nous  remarquerons  aujffi  que 
ce  criftal  devient  éledrique  par  le  frottement,  comme 
le  criftal  de  roche  &  comme  toutes  les  autres  pierres 
tranfparentes,  ce  qui  démontre  que  la  vertu  éledrique 
peut  fè  donner  également  à  toutes  \ts  matières  tranf- 
parentes^ vitreuiès  ou  calcaires. 
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PERLES. 

yy  N  peut  regarder  les  Perles  comme  le  produit  le 
plus  immédiat  de  la  fùbftance  coquilleu/è ,  c'eft-à-dire , 
de    la   matière    calcaire  dans    fon   état   primitif;    car 
cette  matière  calcaire  ayant  été  formée  originairement 
par  le  filtre  ôrganifé  des  animaux  à  coquille,  on  peut 
mettre  les  perles   au  rang  des  concrétions   calcaires,! 
puifqu'elles  font  également  produites  par  une  fecrétion 
particulière  d'une  fùbftance  dont  Teflence  eft  la  même 
que  celle  de  la  coquille,  &  qui  n'en  diffère  en  effet 
que  par  la  texture  &  l'arrangement  des  parties  cônfti-. 
tuantes.  Les  perles,  comme  les  coquilles,  fè  diffolvent 
dans  les  acides ,  elles  peuvent  également  fe  réduire  en 
chaux  qui  bouillonne  avec  Teau,  elles  ont  à  très -peu- 
près  la  même  denfité,  la  même  dureté,  le  même  orient 
que  la  nacre  intérieure  &  polie  des  coquilles  à  laquelle 
elles    adhèrent  fouvent.   Leur  production  paroît   être 
accidentelle ,   la   plupart  font   compofées   de    couches 
concentriques  autour  d'un  très-petit  noyau  qui  leur  fert 
de  centre ,  &  qui  fouvent  eft  d'une  fîibftance  différente 
de  celle  des  couches  (a);  cependant  il  s'en  faut  bien 

(a)  Les  perles  (ont  une  concrétion  contre  nature ,  produite  par 
la  furabondance  de  l'humeur  deftinée  à  la  formation  de  la  coquille 
&  à  la  nutrition  de  Tanimal  quelle  contient,  qui,  après  avoir  été 
fiagnante  dans  quelque  partie ,  acquiert  de  la  dureté  avec  le  temps , 
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qu'elles  prennent  toutes  une  forme  régulière:  les  pïus^ 
parÊiites  font  fphériques^  mais  le  plus  grand  nombre^ 
fur-tout  quand  elles  font  un  peu  grofTes,  fe  préfèntent 
en  forme  un  peu  aplatie  d^yn  côté  &  plus  convexe  de 

&  augmente  en  voluipe  par  des  couches  fucceflives,  comme  les 
bézoards  des  animaux  :  fouvent  dans  le  centre  des  perles ,  comme 
dans  le  centre  des  bézoards,  on  trouve  une  matière  d'un  autre  genre 
qui  fert  c(e  poim  <}'appui  ôl  de  noy^u  i^ix  couches  concentriques 
4ont  elles  font  formées.  Collection  académique ,  Partie  étrangère, 
tcme  III ,  pages  J  fS  &  fuiv.  —  La  feule  différence  qui  fe  trouve 
entra  les  lames  dont  font  compofées  les  perles,  &  celles  dont  font 
compofifes  les  petites  couches  de  la  nacre ,  c'eft  que  les  premières 
font  prefqpe  planes ,  &  les  autres  courbes  &  concentriques;  car  une 
perle  que  j'ouvris  chez  le  Grand-duc  de  Tofcane  (  dit  Stenon),  Sq 
qui  éioit  blanche  à  Textérieur,  contenoit  intérieurement  un  petit 
corps  noir  de  même  couleur  &  de  même  volume  qu^un  grain  de 
poivre;  on  y  reconnoiifoit  évidemment  la  iituation  des  petits  filets 
compofàns ,  leurs  circonvolutions  fphériques  »  les  différentes  couches 
concentriques   formées  par   ces  circonvolutions,  &  la  direction  de 

l'une   de    leurs  extrémités  vers   le  centre Certaines   perles 

inégales  ne  le  font  que  parce  que  c'eft  un  groupe  de  petites  perles 

repfeunéés  fous  une  enveloppe  commune Un  grand  nombre 

de  perles  jaunes  à  la  furiàce  le  font  encore  dans  tous  les  points  de 
leur  fubftanc.e  ;  par  conféquent  ce  vice  de  couleur  doit  être  attribué 
à  l'altération- des  humeurs  de  l'animal,  &  ne  peut  être  enlevé  que 
lorlque  les  perles  ne  font  jaunes  que  pour  avoir  été  long- temps 
portées,  ou  lorique  les  couches  intérieures  ont  été  formées  avant 
que  les  humeurs  de  l'animal  s'altéraflènt ,  &  puflènt  altérer  la  couleur 
des  perles.  De  tout  cela  l'Auteur  conclut  l'impoUibilité  de  faire  des 
perles  arti6cieiies  qui  égalent  l'éclat  des  naturelles,  parce  que  cet 
éclat  dépend  de  leur  ftrudure  qui  eft  trop  compliquée  pour  être 
imitée  par  l'art*  Idem,  tome  IV,  page  jf,o(f* 
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Vautre,  ou  en  ovale  affez  irrégulier;  il  y  a  même  des 
perles  longues,  &  leut  formation  qui  dépend  en  général 
de  rextravaûiion  du  fuc  coquîUcux,  dépend  fouvent 
d^une  caufe  extérieure ,  que  M.  Faujas  de  Saint-Fond  a 
très-bien  obfèrvée,  &  que  l'on  peut  démontrer  aux 
yeux  dans  piufieurs  coquilles  du  genre  des  huîtres; 
voici  la  note  que  ce  favant  Naturalifl'e  a  bien  voulu- 
me^  communiquer  /ûr  ce  iu/et. 

«  Deux  fortes  d'ennemis  attaquent  les  coquilles  à 
perles,  l^un  eft  un  ver  à  tarrière  d'une  très-petke  e^èce,  « 
qui  pénètre  dans  la  coquille  par  les  bords,  en  ouvrant  « 
une  petite  tranchée  longitudinale  entré  les  div'erfeè  « 
couclïes  ou  lames  quî  cômpofent  la  coquiHe,  &  cette  « 
tranchée ,  après  s'être  prolongée  à  utf  pouce  ,  à  « 
quelquefois  julqu^à  dix -huit  lignes  de  longueur,  fè  « 
replie  fiar  elle-même,  &  forme  une  féconde  ligne  « 
parallèle ,  qui  n'eft  féparée  de  la  première  que  par  une  « 
ctoifon  très-mince  de  matière,  coquilleufè  :  cette  cloifon  « 
iëpare  les  deux  tranchées  dans  lefquelles  le  ver  a  fait  •« 
fâ  route  en  allant  &  revenant,  &  on  en  voit  l'entrée  « 
&  fa  fortie  au  bord  de  là  coquille.  On  peut  infmuer  « 
de  longues  épingles  dans  chacun  de  ces  orifices,  &  la  « 
pofition  parallèle  de  ces  épingles ,  démontre  que  les  « 
deux  tranchées,  faites  par  lé  ver,  font  également  parai-  « 
lèles;  il  y  a  feulement  au  bout  de  ces  tranchées,  une  ce 
petite  portion  ch-culaire  qur  forme  le  pli  dans  lequel  ,, 
ie  ver  a  commencé  à  changer  de  route  pour  retourner  ^^ 
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»  vers  les  bords  de  la  coquille.  Comme  ces  petits  chemins 
»  couverts  font  pratiqués  dans  la  partie  la  plus  voifme 
»  du  tet  intérieur ,  il  fe  formç  bientôt  un  épanchement. 
»  du  fuc  nacré  qui  produit  une  protubérance  dans  cette 
»  partie  :  cette  efpèce  de  faillie  peut  être  regardée  comme 
3>  une  perle  longitudinale  adhérente  à  la  nacre  ;  &  lorfque 
»  plufieurs  de  ces  vers  travaillent  à  côté  les  uns  des  autres, 
»  &  qu'ils  fè  réuniflent  à  peu -près  au  même  endroit,  il 
»  en  réfulte  une  efpèce  de  loupe  nacrée  avec  des  protu- 
»  bérances  irrégulières-  Il  exifle  au  Cabinet  du  Roi ,  une 
»  de  ces  loupes  de  perle  ;  on  y  diflinguc  plufieurs  iflues 
»  qui  ont  fervi  de  pfiflage  a  ces  vers, 
»  Uiî  autre  animal  beaucoup  plus  gros,  &  qui  eft  dc^ 
^%  la  clalfe  des  coquillages  multivalves ,  attaque  ayec  beau- 
»  coup  plus  de  dommage  les  coquilles  à  perles:  celui-ci 
»  eft  une  pholade  de  Tefpèce  Ats  dates  de  mer;  je 
»  poffède  dans  mon  Cabinet ,  une  huître  de  la  côte  d^ 
.^  Guinée,  percée  par  ces  pholades  qui  exiftent  encore 
3)  en  nature  dans  le  talon  de  la  coquille  ;  ces  pholades 
»  ont  leur  charnière  formée  en  bec  croifé. 
«  La  pholade  perçant  quelquefois  la  coquille  en  entier, 
w  la  matière  de  la  nacre  s'épanche  dans  l'ouverture ,  & 
»  y  forme  un  noyau  plus  ou  moins  arrondi ,  qui  fen.  à 
»  boucher  Je  trou:  quelquefois  le  noyau  efl  adhérent, 
3>  d'autres  fois  il  eft  déuché. 

»       J'ai  fait  pêcher  moi-même  au  mois  d'0<9:obre  178^, 
»  dans  le  lac  Tayj^  fitué  à  l'extrçmiué  de.  l'Écoffe,  ua 
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grand  nombre  de  moules  d'eau  douce ,  daiïs  le/quelles  « 
on  trouve  fbuvent  de  belles  perles,  &  en  ouvrant  toutes  ce 
celles  qui  avoient  la  coquille  percée,  je  ne  les  ai  jamais  « 
trouvées  fans  perles ,  tandis  que  celles  qui  étoient  faines  « 
n'en  avoient  aucune;  mais  je  n'ai  jamais  pu  trouver  des  « 
reftes  de  l'animal  qui  attaque  les  moules  du  lac  Tay,  « 
pour  pouvoir  déterminer  à  quelle  clafTe  il  appartient.  « 
Cette  obfbrvation  qui  a  été  faite  probablement  par  « 
<l^autres  que  par  moi ,  a  donné  peut-être  l'idée  à  quelques  « 
perfonnes  qui  s'occupent  de  la  pêche  des  perles,  de  <c 
percer  les  coquilles  pour  y  produire  des  perles  ;  car  » 
j'ai  vu  au  Mufœiim  de  Londres,  des  coquilles  avec  des  a 
perles ,  percées  par  un  petit  fil  de  laiton  rivé  à  l'extérieur;  « 
qui  pénétroit  jufqu'à  la  nacre  dans  des  parties  fur  lef-  « 
quelles  il  s'efl  formé  des  perles  «.  On  voit  par  cette  w 
obfèrvation  de  M.  Faujas  de  Saint-Fond,  &  par  une 
note  que  M.  BroufTonnet,  ProfefTeur  à  l'Ecole  vétéri- 
naire^ a  bien  voulu  me  donner  fiir  ce  fùjet  (b)^  qu'il 
doit  fe  former  des   perles  dans   les   coquilles  nacrées 

(i  )  On  voit  à  Londres  des  coquilles  fluviatiles  apportées  de  la 
Chine,  fur  lefquêlles  on  voit  des  perles  de  différentes  grofîèurs; 
elles  font  formées  fur  un  morceau  de  fil  de  cuivre  avec  lequel  on  a 
percé  la  coquille,  &  qui  eft  rivé  en  dehors.  On  ne  trouve  ordi- 
nûrement  qu'un  feul  morceau  de  fil  de  cuivre  dans  une  coquille; 
on  en  voit  rarement  deux  dans  la  même.  On  racle  une  peute  place 
de  ta  face  interne  des  coquilles  fluviatiles  vivantes ,  en  ayant  le  foin 
de  les  ouvrir  avec  la  plus  grande  attention,  pour  ne  point  endom- 
«Mger  ranimai  :  on  plact  fur  l'endroit  de  la  nacre  qu'on  a  raclée  i 
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loriqu'eUes  ipnt  percéçs  par  des  vers  ou  coquillages  à 
urrière  ;  &  il  fe  peut  qu'en  générai  la  produdion  des 
perles  tienne  autant  à  cette  caufè  extérieure  qu'à  la  fur- 
abondance  ^  l'extravaiàtion  du  iùc  coquilleux,  qui  (àn^ 
doute  eft  ibrt  rare  dans  le  corps  du  coquillage,  en  forte 
que  la  comparaifon  des  perles  aux  bézoards  des  animaux, 
n'a  peut-être  de  rapport  qu'à  la  texture  de  ces  deux  fiibf- 
tances ,  &  point  du  tout  à  la  cauiè  de  leur  formation. 

La  couleur  des  perles  varie  autant  que  leur  figure, 
&  dans  lejS  parles  blanches,  qui  font  les  plus  belles  de 
toutes,  le  reflet  apparent  qu'on  appelle  Y  eau  ou  Voriem 
de  la  perle,  efl  plus  ou  moins  brillant,  &  ne  luit  pa« 
également  flir  leur  forÊice  entière. 

•  Et  cette  belle,  production ,  qu!on  pourroit  prendre 
pour  un  écart  de  la  Nature,  eft  non- feulement  accîr 
dentelle,  mais  très  -  particulière  ;  car  dans  la  multitude 
d'efpèces  d'animaux  à  coquilles,  on  n'en  connoît.  que 
quatre,  les  huîtres,  les  moules,  les  patel|eS)^$le^oreille$ 
de  mer  qui  produifènt  des  perles  (c),.^  encore  n'y 

.    a-i-il 

un  très-petit  morceau  (jphérique  de  nacre;  cette  pe^t|^  boyle,  grofïib 
comme  du  plomb  à  tirçr  fert  de  noyau  à;  I9  pefle.  .OijL..çroi):qu'oa  a 
fait  des  çxpérie,Lices  à  ce  fujçt.en  Finlande  ^  &  il  papoîi  qu'elles  ofit 
éié  répétées  avec  fuccès  en  Angleterre.  Abf^  cQmffi]ii^(p^i€ ,  par 
M.  BrouJJonnct  à.  Ai.  de  Buffon,  2$  Avril  ij^ij» 

(c)  Marc- Paul  &  d'autres  Voyageurs  afliirem  qu.^oa^  trcmv^  au 
Japon ,  des  perles  rouges  de  figure  ronde.  Kcempfer  décrit  cetM 
coquille  que  les  Japonais  nomment  m^abi;  elle  eft  d'une  ^feul&pj.èM 

prefque 
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a-t-il  ordinairement  que  les  grands  individus,  qui 
dans  ces  efpèces  nous  offrent  cette  produélion  :  on  doit 
même  diftinguer  deux  fortes  de  perles  en  Hiftoire 
Naturelle,  comme  on  les  a  feparées  dans  le  commerce 
où  les  perles  de  moules  n'ont  aucune  valeur  en  com- 
paraifon  des  perles  d'huhres  ;  celles  des  moules  font 
communément  plus  groflcs ,  mais  prefque  toujours 
défeélueufes ,  /ans  orient,  brunes  ou  rougeâtres,  &  de 
couleurs  ternes  ou  brouillées.  Ces  moules  habitent  les 
eaux  douces,  &  produifènt  des  perles  dans  les  étangs  & 
les  rivières  (d),  fous  tous  les  climats  chauds,  tempérés 


prefque  ovale,  aflèz  profonde,  ouverte  d'un  côté,  par  lequel  elle 
s'attache  aux  rochers  &  au  fond  de  la  mer,  ornée  d'un  rang  de 
trous  qui  deviennent  plus  grands  à  mefure  qu'ils  s'approchent  de  fa 
plus  grande  largeur.  La  furfàce  extérieure  eft  rude  &  gluante;  il  s'y 
anache  fouvem  des  coraux ,  dts  plantes  de  mer  6c  d'autres  coquilles  : 
elle  renferme  une  excellente  nacre,  brillante,  d'où  il  s'élève  quel- 
quefois des  excroiflànces  de  perles  blanchâtres  ,  comme  dans  les 
coquilles  ordinaires  de  Perfe.  Cependant  une  groflè  maflè  de  chair 
qui  remplit  fa  cavité,  eft  le  principal  attrait  qui  la  fade  rechercher 
des  Pécheurs  :  ils  ont  des  inftrumens  faits  exprès  pour  la  déraciner 
des  rochers.  Hîjloire  giniraU  des  Voyages;  Paris,  174^,  tome  /Fi- 
pages  ^2Z  &  fuh. 

(d)  Dans  l'intérieur  de  la  coquille  de  quelques  grandes  moules 
d'eau  douce,  qu'on  nomme  communément  moules  d'étang,  \\  s'eft 
trouvé  pluiieurs  petites  perles  de  différentes  grofleurs  ;  il  y  en  avoit 
même  ime  aflèz  groflè;  mais  cellô-ci  avoit  pour  noyau  une  petite 
pierre  recouverte  par  une  couche  de  nacre.  On  fait  que  les  perles 
ne  font  qu'une  elpèce  d'extravafation  du  fuc  deftiné  à  former  la 
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ou  froids  (ej.  Les  huîtres,  les  patelles  &  les  oreilles 

nacre,  &  qui  eft  vraiièmblablement  caufée  par  une  maladie  de  ranimai; 
quelques  Afiatiques  voifins  des  pêcheries  de  perles  ,  ont  l'adrefle 
d'inférer  dans  les  coquilles  des  huîtres  à  perles,  de  petits  ouvrages 
qui  fe  revêiiflènt  avec  le  temps ,  de  Ja  matière  qui  forme  les  perles. 
Les  moules  en  queftion,  qui  ont  une  efpcce  de  nacre,  peuvent 
être  fujettes  à  quelques  maladies  lemblables;  &  puifqu'une  petite 
pierre  s'éioit  incruftée  dans  une  moule,  pourquoi  ne  tentefoit-on 
pas  de  fe  procurer  de  petits  ouvrages  incrufte's  de  même!  Ces  moules 
avoient  été  pêchées  dans  les  fofles  du  château  de  Mauleite  près  de 
Houdan.  Académie  des  Sciences,  année  //O*  Obfervdtion  de  Phyfique. 
générale ,  page  2^. 

(e)  La  rivière  de  Vologne  fort  du  lac  de  Longemer,  (îtué  dans 

les  montagnes  des  Vofges  ;  cette  rivière  nourrit  des  moules  depuis  le 

village  de  Juflarupt  jufqu'à  fon  embouchure  dans  la  Mofette;  cet 

efpace  peut  être   de  quatre  à  cinq   lieues  de   longueur;  quelques 

endroits  de  cet  efpace  font  fi  kbondans  en  moules,  que  le  fond  de 

la  rivière  feinble  en  être  pavé:  leur  longueur  eft  de  quatre  pouces 

fur  deux  pouces  de  large  environ.  Les  coquilles-  de  ces  moules  font 

fortes,   éparflès  d'une  «ligne  environ,  lifles  &  noires   à  l'extérieur, 

ternes  à  leur  intérieur.  Pour  didrnguer  celles  qui  doiinent  des  perles 

avec  celles  qui  n'en  ont  point,  il  faut   faire   attention  à  certaines 

convexités  qui  fe  manifeftent  à  l'extérieur;  cette    marque  déTîgne 

qu'il  y  a   ou  qu'il  y  a  eu   une  ou    plufieurs  perles  ;  car  il  arrive 

quelquefois  que  la  perle  fe  perd  lorfque  l'animal  ouvre  fa  coquille. 

Je  me  fuis  afluré  que  les  coquilles  lifles  VLtvi  contiennent  aucune  : 

nepourroU-on  pas  dire,  pour  expliquer  la  formation  de  ces  pierres, 

que  lorfque  l'animal  travaille  à  fa  coquille ,  il  fait  fortir  du  réfervoir 

la  matière  qui  doit  la  former,  que  lorfqu'ii  applique  fur  \t%  parois 

intérieures  cette  efpèce  de  couche  de  vernis ,  sH  vient  à  ^tre  heurté 

par  des  corps  durs  ou  par  des  fecouATés  un  peu  fortes ,  cette  liqueur 

alors  environnée  par  Teau   qui  eft  entrée  par  Touverture,  ioxixi^^ 
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de  mer  au  cômrakre»  nfs  produiront  des  perles  <|ue  dans 

pour  ainfi  dire,  un  corps  étranger;  ce  corps  étranger  fuit  tous  les 
•  mouveniens  du  fluide  qui  l'environne ,  Cl  même  ceux  qjte  i'animal 
lui  imprime^  ce  qui  par  un  frottement  continuel,  lui  donne  de  la 
rondeur  &  un  beau  poli*  •  •  •  •  • 

Mais  les  perles  font  rares ,  &  fur  vingt  mille  moules ,  &  peine  en 
trouve-t-on  quelques-unes  qui  aient  les  fignes  caraétériftiques  dont 
j'ai  parié;  les  groflès  &'  de  belle  eau  font  très* rares,  celles  de 
couleur  brune  le  font  moins. 

Prefque  toutes  les  autres  rivières  de  fci  Lorraine,  fourniflènt  des 
moules  à  perles,  entr'autres,  Tétang  de  Saint- Jean  près  de  Nancî; 
mais  elles  font  beaucoup  plus  petites  &  plus  colorées  que  celles  de 
la  Vologne.  M.  Villemet,  Doyen  des  Apothicaires  de  Nanci,  qui 
eft  l'Auteur  de  cet  Écrit,  a  envoyé  quatre  perles  de  cette  rivière, 
dont  troi$  de  la  grofleur  d'un  pois,  deux  parfaitement  rondes,  liflès, 
polies  »  de  belle  eau ,  une  plus  grodè  ovale  ;  la  quatrième ,  du  quart 
de  grofleur  des  premières ,  a  une  couleur  noire  très-foncée  &  irès- 
luifante ,  &  elle  a  le  même  poli  que  celles  de  Tétang  Saint  -  Jean  de 
Nanci,  &  les  autres  n'excèdent  pa^en  grofleur  une  tête  d'épingle, 
quelques-unes  celle  d'un  petit  grain  de  plomb ,  &  il  y  en  a  deux 
\  réunies  Tune  à  l'autre;  leur  couleur  ne  peut  être  comparée  à  celles 
de  la  Vologne, 

«c  Nous  fommes  conva^incus,  dit  M.  Tabbé  Rozier,  que  fi  Top 
oblêrvoit  plus  attendvemeni  les  moules  d'eau  douce  qu'on  rencontre  ce 
.dws  differens  endroits,  on  y  trouveroit  des  perles;  quelques  moules  ^ 
des  rivières  d'Ecoflè  &  de  Suède  en  foui:niflent  ».  Rolfincius,  p^rfe 
de,  celles  du  Nil;  Kriger,  de  celles  de  Bavière;  ^Welfch ,,  de  celles 
àf^%  marais  pxès  d'Aufl>9u/g.  Journal  de  Phyfiquc  de  M.  Vabb^ 
RojieTj  mois  d*Août  ijjj  ,  p^g^s  ijf.^  &  fuîv^  —  «  Les  perles  dc;s 
JBeuves  de  Lapponie,  ditSchçeflêr,  n'acquièrent  une  exaéle  rondeur  fc 
<ju'à  9xerui;e  qu'elles  fe  perfeAionnent  :  lorfqi^'ellçs  ne  font  pas  « 
knûres,  une  p^tie  eH  tondp  &  l'autre  partie  eil  plate.  Ce  dernier  f 
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les  climats  les  plus  chauds;  car  dans  la  Méditerranée,^ 

»  côté  eft  pâle  oir  d'une  couleur  rouflè ,  morte  &  obfcure ,  tandis 
9»  que  l'autre  qui  eft  rond  a  toute  la  beauté  &  la  netteté  d'une  perle 
j»  parfaite.    Elles   ne  viennent   pas  ,   comme  en  Orient  y    dans   des 
»  coquillages  larges ,  plates  &  prefque  rondes ,  telles  que  font  ordi* 
»  nairement  (es  écailles  d'huîtres  ;  mais  les  coquilles  qui  les  contiennent 
9>  font  comme  celles  des  moules,  &  c'eft  dans  les  rivières  qu'on  les 
»  pêche.  Les  perles  imparfaites,  c'eft-à-dire,  qui  ne  font  pas  abfolu* 
:»  ment  formées  font  inhérentes  aux  coquilles ,  &  on  ne  les  détache 
»  qu'avec  peine ,  au  lieu  que  celles  qui  ont  acquis  leur  perfedion 
9»  ne  tiennent  à  rien,   &  tombent  d'elles-mêmes  dès  qu'on  ouvre 
»  l'écailIe  qui  les  contient.  —  La  rivière  de  Saghalian  dans  le  pays 
»  des  Tartares  Mancheoux,  reçoit  celle  de  San-pîra,  celle  de  Kafiri' 
»pira,  ai   plufieurs  autres  qui  font  renommées  pour  la  pêche  des 
»  perles.  Les  Pêcheurs  Ce  jettent  dans  ces  petites  rivières ,  &  prennent 
3i  la  première  moule  qui   Ce  trouve  fous   leur  main.—  On  pêche 
»  aufli  des  perles  dans  les  rivières  qui  fe  jettent  dans  le  Nonniula 
»  &  dans  le  Sangari ,  telles  que  VArom  &  le  Nemer,  fur  la  route  de 
»  Tfttfckar  à  Mcrghen.  On  affure  qu'il  ne  s'en  trouve  jamais  dans 
a»  les  rivières  qui  coulent  à  l'ouell  du  Saghalian-ula ,  vers  les'  terres 
»  des  Rudes.  Quoique  ces  perles  foient  beaucoup  vantées  par  les 
>»  Tartares,  il  y  a  apparence  qu'elles  feroient  peu  eflimées  en  Europe, 
»  parce  qu'elles  ont  des  défauts  confidérables  dans  la  forme  &  dans 
:»  la  couleur.  L'Empereur  en  a  plufieurs  cordons  de  cent  perles  ou 
90  plus,  toutes  femblables  &  d'une  groflèur  confidérable;  mais  elles 
9»  font  choifies  entre  des   milliers ,  parce  qu'elles  lui  appartiennent 
toutes  ».  Hijloiri  générale  des  Voyages,  tome  VI j  page  j^^.  — A 
l'eft  de  h    province    de  Tebeth,  eft   la    province   de   Kaindu  qui 
porte  le  nom  de  fa  Capitale ,  où  il  y  a  un  lac  fàlé  qui  produit  tant 
de  perles  qii'elles  n'auroient  aucune  valeur  s'il   étoit  libre  de   les 
prendre;   mais  la  loi  défend,  fous  peiné  de  mort,  d'y  toucher  lans 
la  permiflion  du  Grand-Kan.  Voyage  de  Afarc-Paul  en  izyz,  dans 
i'Hifioire  générale  des  Voyages,  tome  VU/  P^gc  Jji» 
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•qui  nourrit  de  très-grandes  huîtres,  non  pîus  que  dans 
,  les  autres  mers  tempérées  &  froides ,  ces  coquillages 
ne  forment  point  de  perles.  La  production  des  perles 
a  donc  befbin  d'une  dofë  de  chaleur  de  plus;  elles  fe 
trouvent  très-abondamment  dans  les  mers  chaudes  du 
Japon  ff)^  où  certaines  patelles  produifènt  de  très-belles 
perles.  Les  oreilles  de  mer  qui  ne  fè  trouvent  que  dans 
les  mers  des  climats  méridionaux  en  fourniflent  auffi; 
mais  les  huîtres  font  Teipèce  qui  en  fournit  le  plus. 

On  en  trouve  aux  îles  Philippines  fgj,  à  celle  de 
Ceylan  (^AJj  &  fur-tout  dans  les  îles  du  golfe  Perfique  ^ij^ 

(f)  Les  côtes  de  Saikokf  [m,  Japon),  foiit  couvertes  d'huîtres 
&  d'autres  coquillages  qui  renferment  des  perles.  Les  plus  groflès  Sl 
les  plus  belles  fe  trouvent  dans  une  huître  qui  eft  à  peu  -  près  de  la 
largeur  de  la  main,  mince,  frêle ^  unie  &  luifànte  au-dehors,  un  peu 
raboteufe  &  inégale  en* dedans,  d'une  couleur  blanchâtre,  auffi 
éclatante  que  la  nacre  ordinaire ,  &  difficile  à  ouvrir.  On  ne  voit  de 
ces  coquilles  qu'aux  environs  de  Satfuma ,  &  dans  le  golfe  d!Omura. 
mjfoire  génitale  des  Voyages,  tome  IV,  pages  ^22  &  fuîvantes. 

(g)  Les  mers  voifines  de  Mindanao,  produifènt  de  groflès  perles. 
Idem,  tome  X,  page  3jip> 

(h)  Idem^  tome  VU»  P^g^  S  3  4* 

(ï)  L'île  de  Garack ,  une  Ats  plus  confîdcrables  du  golfe  Perfîque, 
regarde  y^ï%  le  midi  l'île  de  Baharem ,  où  fe  pèchent  les  plus  belles 
perles  de  l'Orient.  Idem ,  tome  IX ,  page  j?.  — Cette  île  de  Garacfc 
fournit  elle-même  de  très-belles  perles  qui  fè  pèchent  fur  ks  côtes , 
&  qui  fe  tranfportent  dans  toute  l'Afîe  &  en  Europe;  les  connoiflèurs 
conviennent  qu'il  y  en  a  peu  d'auffî  belles.  La  pêche  des  perles  dans 
rile  de  Garack  ^  commence  au  mois  d'avril  &  dure  iix  mois  entiers. 
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La  mer  qui  baigne  te&  cotes  de  l'Arabie,  du  côté  de 

m  *  '     »        ■>'■  Il  II      II      ■  r    ,  ^■.    ■    Il   <  ■      ■  ■    I     ,     ■  I  ■      .   ■■■■1-^'        ■         ,   ■ 

Avfljiôt  quQ  la  (àUbn  eft  arrivée ,  les  principaux  Arabes  achetten^, 
4es  Gouverneurs,  pour  une  fômme  d'argent,  la  permifljon  de  pêcher. 
II  (e  trouve  des  marchands  qui  emploient  jufcju'à  vingt  &  trente 
Irtfrques,  Ces  barques  font  fort  petites  &  n*ont  que  trois  hommes ,  deux 
racoeurs  &  ua  plongeur  ;  lorfqu'ils  font  arrivés  fur  un  fond  de  dix  à 
douze  bra0ès,  ils  jettent  leurs  ancres*  Le  plongeur  (è  peùd  au  cou  un 
petit  panier  qui  lui  fert  à  mettre  les  nacres  :  on  lui  pafle  fous  les  bras  9l 
ori  lui  attache  au  milieu  du  corps  une  corde  de  longueur  égale  à  fa 
profondeur  de  l'eau;  il  s'affied  fur  une  pierre  qui  pèlb  environ  cin- 
quante livres ,  anaçhée  par  une  autre  corde  de  même  longueur ,  qu'il 
iërre  avec  les  deux  mains  pour  fe  fouttrnir  &  ne  la  pas  quitter  iorÇ- 
qu'elle  tombe  avec  toute  la  violence  que  lui  donne  fon  poids.  II 
prend  foin  d'arrêter  le  cours  de  fa  respiration  par  le  ne^:  avec  une 
forte  de  lunette  qui  le  lui  ferre.  Dans  cet  éiai,  les  deux  autres  hommes 
le  iaiflent  tomber  dans  U  ijier  avec  la  pierre  lur  laquelle  il  eft  aflîs  & 
qui  le  porte  rapidement  au  fond.  Ils  retirent  audîtot  la  pierre,  &  le 
plongeur  demeure  au  fond  de  l'eau  pour  y  ramafler  toutes  les  nacres 
qui  (e  trouvei^t  fous  fa  main;  il  les  met  dans  le  panier  à  meAire  qu'elles 
fç  préfentent ,  fans  avoir  le  temps  .de  faire  un  grand  choix ,  qui  feroit 
d'ailleurs  difficile  ,^  parce  qu'elles  n'ont  aucune  marque  à  laquelle  oa 
puiflè  diftînguer  celles  qui  contiennent  des  perles  ;  la  reipiraiion  lu' 
manqué  bientôt ,  il  tire  une  corde  qui  fert  de  fignal  à  fes  compagnons  » 
&  revenant  en  haut ,  dans  l'état  qu'on  peut  s'imaginer ,  il  y  refpire 
quelques  momens.  On  lui  fait  recommencer  le  même  exercice  & 
toute  la  journée  fe  paflè  à  monter  &  k  defcendre*  Cette  Êitigue  épuilè 
tôt  ou  tard  les  plongeurs  les  plus  robuûes.  Il  s'en  trpuve  Aéamjioins 
qui  réfiftent  long-temps ,  mais  le  nombre  en  eft  petit ,  au  lieu  qu'il 
çft  fort  ordinaire  de  les  voir  périr  dès  les  premières  épreuves. 

C'eft  le  hafàrdqui  fait  trouver  des  pedes  dans  les  nacres;  cependant 
on  çft  toujours  fôr  de  tirer,  pour  fi^uit  du  travail,  ui^  buicre  d'ex*" 
ceHent  goût  &  quantité  de  beaux  coquillages.  Le  pêcheur  >  comme 
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Molca  en  fournit  auiS  (k),  &  la  I>aye  du  cap  Comorin, 
<lans  la  prdqu'île  occidentale  de  l'Inde,  «ft  l'endroit 
de  ia  terre  le  plus  Éimeux  pour  la  recherche  &  l'abon^ 
daece  des  bettes  perles/i}/.  Les  orientaux  &  les  coftir 
mo'Çans  d'Europe ,  ont  établi  en  plufieurs  endroits  de 

pi'  '  ' 

ayant  plus  de  peine  que  les  autres^  a  la  plus  grande  part  au  profit  de 
la  peche«  Hijhin  gènirak  des  Vcy(^s,  tome  IX,  pages  y  &  i  o% 
«—  Il  vient  ^Ormus  à  G^a ,  des  perles  fines  qui  le  pèchent  dans  c« 
détroit  &  qui  font  les  pkts  grofies ,  les  plus  nettes  &  les  |>Ius  jfté^ 
cieu^es  de  VUnivers.  Idem^  tome  VIIJ ,  pcgt  -«j  o. 

(1i)  Sur  les  côtes  des  ties  Alfas,  ie^  Maures  viennent  faire  hi 
pêche  des  perlés.  lîefn,  toynt  I ,  page  /^^.  —  La  côte  de  ZahîA^ 
à  trois  journées  de  Moka,  fournit  un  grand  notnbre  de  perler 
orientales*   Idem,  ibid.  page  t  j2* 

(l)  CTeft  précifément  au  cap  de  Comorin,  dans  la  prelqu^île  occi- 
dentale de  rinde  que  commente  la  côte  de  la  pêche  des  perles. 
Elle  forme  une  efpèce  de  baie  qui  a  plus  de  quarante  lieues ,  depuis 
le  cap  de  Comorin  fufqu^à  la  pointé  de  Romanaçar ,  où  Tîle  de  Ceylan 
«ft  prelque  unie  à  la  terre -ferme  par  une  chaîne  de  rochers  que. 
quelques  Européens  appellent  le  Pont-d* Adam.  Toute  la  côte  de  la 
pêcherie  qui  appartient  au  roi  de  Madûri  &  au  prince  de  Ataraya^ 
€ft  inab'ûjrdable  aux  vaifleaux  d'Europe. 

La  Compagnie  de  Hollande  ne  fiiit  pas  pêd>er  les  perles  pour  foa 
compte,  niùs  elle  permet  1  chaque  habitant  du  pays  d'avoir  autant 
de  bateaux  que  bon  lui  femble  :  chaque  bateau  lui  paye.roixaiue.éais«. 
&  il  s'en  préiente  quelquefois  lufqu'à  fix  ou  fèpt  cents. 

Vers  le  commencement  de  Tannée ,  la  Compagnie  envoie  dix  ou 
douze  bateaux  au  lieu  où  l'on  a  deflèin  de  pêcher.  Les  plongeurs 
apportent  fur  le  rivage  quelques  milliers  d'huiu'es;  on  ouvre  chaque 
iftilUer  à  part 9  &  on  met  auâi  à  part  les  perles  qu'on  en  lire;  fi  le 
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l'Inde  des  troupes  de  pêcheurs,  ou  pour  mieux  dire, 
des  petites  compagnies  de  plongeurs  qui ,  chargés  d'une 
grofle  pierre  ,  fe  laiflent  aiier  au  fond  de  la  mer  pour  en 
détacher  les  coquillages  au  hafàrd,  &  les  rapporter  \ 
ceux  qui  les  payent  aflez  pour  leur  faire  courir  le  rifque 

de 
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prix  de  ce  qui  fe  trouve  dans  un  millier  monte  à  un  écu  ou  au-delà , 
c'eft  une  marque  que  la  pêche  fera  riche  &  abondame  en  ce  lieu , 
mais  fi  ce  qu'on  peut  tirer  d'un  millier  ne  va  qu'à  trente  fous ,  il 
n'y  a  pas  de  pêche  cette  année ,  parce  que  le  profit  ne  pa^eroit  pas 
la  peine.  Lorfque  la  pêche  ell  publiée  ,  le  peuple  fe  rend  fur  la 
côte  en  grand  nombre  avec  des  bateaux.  Les  Commiflàires  hollan* 
Hois  viennent  de  Colombo,  capitale  de  l'île  de  Ceyian,  pour  préfider 
à  la  pêche. 

L'ouverture  s'en  fait  de  grand  madn  par  un  coup  de  canon.  Dans 
ce  moment  tous  les  bateaux  panent  &  s'avancent  dans  la  mer,  pré- 
cédés de  deux  grofles  chaloupes  hollandoifès ,  pour  marquer  à  droite 
&  à  gauche  les  limites  de  la  pêche.  Un  bateau  a  plufieurs  plongeurs 
qui  vont  à  Teau  tour-à-tour;  auflitôt  que  l'un  vient,  l'autre  s'enfonce. 
Ils  font  attachés  à  une  corde,  dont  le  bout  dent  à  la  vergue  du  peut 
bâtiment,  &  qui  eft  tellement  difpofée,  que  les  matelots  du  bateau, 
par  le  moyen  d'une  poulie,  la  peuvent  aifément  lâcher  ou  tirer, 
félon  le  befoin  qu'on  en  a.  Celui  qui  plonge  a  une  grofle  pierre 
attachée  au  pied  afin  d'enfoncer  plus  vite ,  &  une  efpèce  de  iâc  à 
la  ceinture  pour  mettre  les  huîtres  qu'il  pêche.  Dès  qu*il  e(ï  au  fond 
de  la  mer ,  il  ramaflè  promptement  ce  qui  fe  trouve  fous  fes  mains 
&  le  met  dans  fon  fàc.  Quand  il  trouve  plus  d'huîtres  qu'il  n'en  peut 
emporter ,  ii  en  fait  un  monceau ,  &  revenant  fur  l'eau  pour  prendre 
baleine ,  Il  retouri^e  ou  envoie  un  de  fes  compagnons  les  ramafler. 
II  eft  f^ux  que  ces  plongeurs  fe  mettent  dans  des  cloches  de  verre 
pour  plonger;  comme  ils  s'accoutument  à  plonger  &  à  retenir,  leur 
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de  leur  vie  (m).  Les  perles  que  Ton  tire  des  mers  chaudes 

haleine  de  bonne  heure ,  ils  fe  rendent  habiles  à  ce  métier  qui  efl: 
fi  fatigant  qu'ils  ne  peuvent  plonger  que  (èpt  ou  huit  fois  par  jour, 
encore  les  requins  font-ils  fort  à  craindre.  Bibliothèque  raifonnie,  mois 
d'Avril,  Mai  &  Juin  1749*  Recueil  d'obfervations  curieufes  fur  les 
mœurs,  coutumes ,  &c.  des  diffirens  peuples  de  VAfit,  ù'c.  Paris»  ea 
quatre  volumes,  1749. 

(m)  Les  principales  pêcheries  des  perles  font,  i.*  celle  de  Bahnn 
dans  le  golfe  Perfique.  Elle  appartient  au  roi  de  Perfe  qui  entretient 
dans  i'ile  de  ce  nom  une  garnifon  de  trois  cents  hommes  pour  le 
foutien  de  fts  droits,  a."  Celle  de  Catifa,  vis-à-vis  de  Bahren,  fur  fa 
côte  de  i'Arabie-heureufe.  La  plupart  d^s  perles  de  ces  deux  endroits 
Ce  Vendent  aux  Indes ,  &  les  Indiens  éunt  moins  difficiles  qu'on  na 
Teft  en  Europe ,  tout  y  paflè  aifément.  — On  en  porte^ufli  à  Bajfora. 
Celles  qui  vont  en  Perfe  &  en  Mofcovie,  fe  vendent  à  Bender-abaffù 
Dans  toute  l'Afie,  on  aime  autant  les  perles  jaunes  que  les  blanches, 
parce  que  l'on  croit  que  celles  dont  l'eau  eft  un  peu  dorée  confervent 
toujours  leuF  vivacité ,  au  lieu  que  les  blanches  ne  durent  pas  trente 
ans  fans  la  perdre  y  &  que  la  chaleur  du  pays  ou  la  fueur  de  ceux 
qui  les  portent  leur  fait  prendre  un  vilain  jaune«  3."*  La  pêcherie  de 
Afanor  dans  l'île  de  Ceylan ,  (es  perles  font  '  les  plus  belles  qu'on 
connoilfe  pour  l'eau  &  la  rondeur,  mab  il  eft  rare  qu'elles  paflent 
trois  ou  quatre  karats.  4.^  Celle  du  cap  de  Comorin ,  qui  fe  nomma 
Amplement  pêcherie ,  comme  par  excellence ,  quoique  moins  célèbre 
aujourd'hui  que  celles  du  golfe  Perfique  &  de  Ceylan.  5.''  Enfia 
celles  du  Japon  qui  donnent  des  perles  aflëz  groÛes  &  de  fort  belle 
eau,  mais  ordinairement  baroques. 

Ceux  qui  pourroient  s'étonner  de  ce  qu'on  porte  dts  perles  en 
Orient ,  d'où  il  en  vient  un  fi  grand  nombre ,  doivent  apprendre 
que  dans  les  pêcheries  d'Orient ,  il  ne  s'en  trouve  point  de  fi  grand 
prix  que  dans  celles  d'Occident,  (ans  compter  que  les  Monarqucts 
&  les  Seigneurs  de  rA(ie,  payent  bien  mieux  que  les  Furopéens, 
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de  i'Afie  méridionale,  font  les  plus  belles  &  les  plus 
précieuiès,  &  probablement  les  efpèces  de  coquillages 
qui  les  produifent,  ne  fe  trouvent  que  dans  ces  mers, 
ou  s'ils  fe  trouvent  ailleurs  dans  des  climats  moins 
chauds ,  ils  n'ont  pas  la  même  faculté  &  n'y  produifent 

non-(euIement  les  perles ,  mais  encore  tous  les  joyaux  qui  ont  quelque 
chofe  d'extraordinaire ,  à  l'exception  du  diamant.  Quoique  les  perles 
de  Bahren  &  de  Catifa^  tirent  un  peu  fur  le  jaune,  on  n'en  fait  pas 
moins  de  cas  que  de  celles  de  Manor^  parce  que  tous  les  Orientaux 
prétendent  qu'elles  font  mûres  ou  cuites,  &  que  leur  couleur  ne 
change  jamais.  On  a  fait  une  remarque  importante  fur  la  différence 
de  l'eau  des  perles ,  qui  eft  fort  blanche  dans  les  unes  &  jaunâtre*  ou 
tirant  fur  le  noir  ou  plombeu(e  dans  les  autres.  La  couleur  jaune 
Tient ,  dit  -  on ,  de  ce  que  les  pêcheurs  vendant  les  huîtres  par  mon- 
ceaux ,  &  les  marchands  attendant  quelquefois  pendant  quinze  jours 
qu'elles  s'ouvrent  d'elles-mêmes  pour  en  tirer  les  perles,  une  partie 
de  ces  huîtres  qui  perdent  leur  eau  dans  cet  intervalle,  s'altèrent 
)u(qu'à  devenir  puantes ,  &  la  perle  eft  jaunie  par  l'infedion  ;  ce  qu'il 
y  a  de  vrai,  c'eft  que  dans  les  huîtres  qui  ont  cohfervé  leur  eau» 
les  perles  font  toujours  blanches.  On  attend  qu'elles  s'ouvrent  d'elles- 
mêmes  ,  parce  qu'en  y  employant  la  force  on  pourroit  endommager  & 
fendre  la  perle.  Les  huîtres  du  détroit  de  Manor,  s'ouvrent  natu- 
rellement cinq  ou  fix  jours  plus  tôt  que  celjes  du  golfe  Perfique,  ce 
qu'il  faut  attribuer  à  la  chaleur  qui  e(l  beaucoup  plus  grande  à 
Manor,  c'eft-à-dire,  au  ic*  degré  de  latitude  nord,  qu'à  l'île  de 
Bahren  qui  eft  prefque  au  27.*  Auffi  fe  trouve- 1- il  fort  peu  de 
perles  jaunes  entre  celles  qui  viennent  de  Manor. 

Dans  les  mers  orientales ,  la  pêche  des  perles  fe  fait  deux  fois  l'an  ; 
la  première  aux  mois  de  Mars  &  d'Avril ,  la  féconde  en  Août  & 
Septembre.  La  vente  des  perles  fê  fait  depuis  Juin  jufqu'en  Novembre* 
Hifioirt  giniraU  dés  Voyages,  tom$  II,  pages  (fta  &  fuivantes. 
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rien  de  femblable ,  &  c'eft  peut-être  parce  que  les  vers^ 
à.tarrière  qui  percent  ces  coquilles,  n*exiflent  pas  dans 
les  mers  froides  ou  tempérées. 

On  trouve  auffi  d'afTez  belles  perles  dans  îes  mers 
qui  baignent  les  terres  les  plus  chaudes  de  l'Amérique 
méridionale,  &  fîir-iout  près  des  côtes  de  Californie, 
du  Pérou  &  de  Panama  (n);  maïs  elles  fiait  moins  par- 
faites &  moins  eftimées  que  les  perles  orientales.  Enfin 

(n)  La  côte  de  Californie,  celle  du  Pérou  &  celle  de  Panama, 
produifent  aufli  de  groflès  perles;  mais  elles  n'ont  pas  i'éau  des  perle» 
orientales,  &  font  outre  cela  noirâtres  &  pIombeu(ès.  On  trouve 
quelquefois  dans  une  (eule  huître  jufqu'à  (èpt  ou  huit  perlés  de  é^é^ 
rentes  groflèurs.  Bibliothèque  raijhnnie  ,  mois  d* Avril,  &€•  i  y-jf.} .  — 
Quoique  les  huîtres  perlières  foient  communes  dans  toute  ia  baie  de 
Panama  en  Amérique,  elles  ne  font  nulle  part  en  auffî  grancïe  abon-< 
dance  qu'à  Quibo  :  il  ne  faut  que  fe  baiflèr  dans  la  mer  &  les  dé^ 
tacher  du  fond.  Celles  qui  donnent  le  plus  de  perles  font  à  plUi 
de  profondeur.  Oh  aflure  que  la  qualité  de  k  perle  dépend,  de  \t 
qualité  du  fond  où  Thuître  s'eft  nourrie;  fî  le  fond  eft  yafèux,  ht 
perle  éft  â*une  couleur  obfcure  &  de  mauvaiiê  eau^  Les  plôhgeuts 
qu'on  emploie  pour  cette  pêche,  font  des  eiclaves' nègres^  dont  fe» 
habitans  de  Panama  &  de  la  côte  voiiine  entretiennent  un  grand' 
nombre ,  &  qui  doivent  être  drefHîs  avec  un  foin  extrême  à  cet 
exercice*  Idenit  page  /  /  S.—Mti  des  plus  grands  avantages  de  Pamima, 
eft  I^  pêche  des  perles  qui  fè  fait  aux.  îles  de  (on  golfe.  Il  y.  à  pieii^ 
d^habitans  qui  n'emploient  un  certain  nombre  de  Nègres  àcMte  péch^é 

La  méthode  n*eneft  pas  différente  de  celle  du  gelfe  Pêrfiqu^  A 
du  cap  Comorin,  mais  elle  eft  plus  dangereufè  ici  par  la  multitude 
des  monftres  marins  qui  font  la  guerre  aux  pêcheurs  ;  les  requins  Se 
{es  teinturihes  dévorent  en  un  inftant  les  plongeurs  qu'ils  peiivene 
faifir»  Cependant  ils  ont  l'art  de  les  envelopper  de  leur  corps  À  éà 

Si; 


Digitized  by 


Google 


14-0        Histoire  Naturelle 

on  en  a  rencontré  autour  des  îles  de  la  mer  du  SwAfo), 

les  éiouflfèr,  ou  de  les  écrafer  contre  le  fond  en  fe  laiflànt  tomber 
fur  eux  de  toute  leur  pefànteur,  &  pour  fe  défendre  d'une  manière 
plus  fure,  chaque  plongeur  eft  armé  d'un  couteau.pointu  fort  tranchant; 
dès  qu'il  aperçoit  un  de  ces  monilres ,  ii  l'attaque  par  quelqu'endrok 
qui  ne  puiflë  pas  réfifler  à  la  bleiïure  y  &  lui  enfonce  fon  couteau  dans 
le  corps.  Le  monftre  ne  fe  fent  pas  plutôt  bleffié  qu'il  prend  la  fuite. 
Les  caporaux  nègres  qui  ont  l'infpeâion  fur  les  autres  efclaves ,  veillent 
de  leurs  barques  à  l'approche  de  ces  cruels  animaux ,  &  ne  manquent 
point  d'a\'^rtir  les  plongeurs  en  fecouant  une  corde  qu'ils  ont  autour  du 
corps  ;  fouvent  un  caporal  fe  jette  lui-même  dans  les  flots ,  armé  d'un 
couteau  pour  ^courir  le  plongeur  qu'il  voit  en  danger  ;  mais  ces 
précautions  n'empêchent  pas  qu'il  n'en  périfle  toujours  quelques-uns , 
&  que  d'autres  ne  reviennent  eftropiés  d'un  bras  ou  d'une  jambe. 
Jufqu'à  préfent  tout  ce  qu'on  a  pu  inventer  pour  mettre  les  pêcheurs 
a  couvert,  a  mal  réufli.  Les  perles  de  Panama,  font  ordinairement 
de  très-belle  eau  ;  il  s'en  trouve  de  remarquables  par  leur  groflèur 
&  leur  figure.  Une  partie  eft  tranfportée  en  Europe,  mab  la  plus 
confidérable  pafTe  à  Lima,  où  elles  font  extrêmement  recherchées, 
ainfi  que  dans  les  provinces  intérieures  du  •  Pérou.  Hiftoirc  'ginérak 
des  Voyages  y  tome  XIII ,  page  ^yj.  —  Autrefois  il  y  avoit  dans  le 
golfe  de  Manta,  dans  le  corrégiment  de  Guayaquil  au  Pérou,  une 
pêche  de  perles,  mais  la  quantité  de  monftres  marins  qui  s'y  trouvent^ 
a  fait  abandonner  la  pêche  de  ces  perles.  likm,  ibidem, page  j66. 

(o)  On  trouve  des  perles  &  des  huîtres  fur  les  côtes  de  l'île 
SOtàiti.  Voyage  autour  du  monde ,  par  le  Commodore  Syrên,  &€• 
tome  I,  page  7^7.  — Les  femmes  d'UUitia,  paroiflent  faire  cas  61^ 
perles ,  car  on  vit  une  fille  qui  avoit  un  pendant-d'oreille  de  trois 
perles,  dont  l'une  étoit  très*gro(Iè,  mais  fi  terne  qu'elle  étoic  de 
peu  de  valeur  ;  les  deux  autres  qui  étoient  de  la  groflêur  d'un  pois 
sioyen,  étoient  d'une  belle  forme,  ce  qui  fait  préfumer  qu'il  fe 
trouve  des.  huîtres  à  perles  près  de  leurs  côtes.  Voyages  du  capitaine 
Çookj  &c«  tome  III,  page  s  9. 
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.-&  ce  qui  a  paru  cligne  de  remarque,  c'eft  qu'en  général 
!esr vraies  &  belles  perles  ne  font  produites  que-  dans  les 
climats  chauds,  autour  des  îles  ou  près  des  continens, 
&  toujours  à  une  médiocre  profondeur  ;  ce  qui  fera- 
bleroii  indiquer  qu'indépendamment  de  la  chaleur  du 
globe»  celle  du  foleil  fèroit  néceflaire  à  cette  pro- 
du6tion,  comme  à  celle  de  toutes  les  autres  pierres 
précieufes.  Mais  peut-être  ne  doit -on  l'attribuer  qu'à 
Texiftence  des  vers  qui  percent  les  coquilles,  dont  its 
elpèces  ne  fe  trouvent  probablement  que  dans  les  mers 
chaudes  &  point  du  tout  dans  les  régions  froides  & 
tempérées  ;  il  faudroit  donc  un  plus  grand  nombre 
d'obfervations  pour  prononcer  fur  \ts  caufes  de  cette 
belle  produdion  qui  peuvent  dépendre  de  plufieurs 
accidens,  dont  les  effets  n'ont  pas  été  aflez  foigneu^ 
iêmeni  ob/ervés. 
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X-iE  nom  de  ces  pierres  vient  probablement  de  ce 
que  les  premières  qu'on  a  vues  en  France,  ont  été 
apportées  de  Turquie  ;  cependant  ce  n'eft  point  en 
Turquie ,  mais  en  Perfe  qu'elles  fe  trouvent  abondam- 
ment (^^^/^^  &  en  deux  endroits  diftans  de  quelques  lieues 

(a)  Autrefois  les  Marchands  joailliers  pouvoîent  tirer  de  la  Perft, 
quelques  turquoîfes  de  la  Vieille-roche ,  mais  depuis  quinze  ou  vingt 
ans  il  ne  s'y  en  trouve  plus,  &  à  mon  dernier  voyage  je  ne  pus  eu 
recouvrer  que  trois  qui  étoient  raifonnablement  belles.  Pour  des  tur- 
quoifes  de  laNouvelle-rochç,  on  en  trouve  aflèz,  mais  on  en  fait  pea 
d'état ,  parce  qu'elles  ne  tiennent  pas  leur  couleur ,  &  qu'en  peu  de 
temps  on  les  voit  devenir  vertes.  Les  fix  Voyages  de  Tavernier  en 
Turquie,  &c.  Rouen,  171 3,  tome  II ,  page  ^ ^f.-^h^  turquoîle 
ne  fe  trouve  que  dans  la  Perfe,  &  fe  tire  de  deux  mines,  l'une  qui 
fe  nomme  la  vîeille-roche ,  à  trois  journées  de  Meched ,  au  nord-oueft 
près  du  gros  bourg  de  Nichapour  ;  l'autre  qui  n'en  eft  qu'à  cinq 
journées  &  qui  porte  le  nom  de  la  nouvelle-roche.  Les  turquoîfes  de  la 
féconde  mine,  font  d'un  mauvais  bleu  tirant  fur  le  blanc,  auffi  fe 
donnent-eiles  à  fort  bas  prix.  Mais  dès  la  fin  du  dernier  fiècle,  Iç 
roi  de  Perfe  avoit  défendu  de  fouiller  dans  la  Vieille-roche  pour  tout 
autre  que  lui,  parce  que  les  Orfèvres  du  pays  ne  travaillant  qu'en 
fil ,  &  n'entendant  pas  l'art  d'émailler  fur  l'or,  ils  fe  fervoient  pour  les 
garnitures  de  fabres ,  de  poignards  &  d'autres  ouvrages ,  des  turquoifes 
de  celte  mine,  au  lieu  d'émail,  en  les  faifant  tailler  &  appliquer  dans 
des  chatons  de  différentes  figures,  Hijl.  ginér.  des  Voyages,  tome  II, 
page  682,—  On  tire  des  turquoifes  d'un  grand  prix  de  la  montagne 
de  Pyruskou ,  à  quatre  journées  du  chemin  de  Meched;  on  les  diftinguo 
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Tun  de  l'autre,  mais  dans  lefquels  les  turquoiles  ne  font 
pas  de  la  même  qualité.  On  a  nommé  nirquoifes  de 
vieille-roche ,  les  premières  qui  font  d'une  belle  couleur 
bleue  &  plus  dures  que  celles  de  la  nouvelle  roche ,  dont 
le  bleu  eft  pâle  ou  verdâtre.  Il  s'en  trouve  de  même 
dans  quelques  autres  contrées  de  T  Afie ,  où  elles  font  con- 
nues depuis  plufieurs  fiècles  (b) ,  &  Ton  doit  croire  que 

en  celles  de  la  vieille  &  de  la  nouvelle-roche.  Les  premières  font  pour 
la  Maifon  royale ,  comme  étant  d'une  couleur  plus  vive  &  qui  fe  padè 
moins.  Voyage  autour  du  monde ,  par  Gcmelli  Carrerî;  Paris,  17*9, 
tome  II,  page  ^/^.  — La  plus  riche  raine  en  Perfè,  eft  celle  des 
turquoifes  ;  on  en  a  en  deux  endroits ,  à  Nichapour  en  Corafan ,  Se 
dans  une  montagne  qui  eft  entre  l'Hyrcanie  &  k  mer  Cafpienne.... 
Nous  appelons  ces  pierres  turquoifes  ^  à  caufe  que  le  pays  d'où  elles 
viennent  eft  la  Turquie  ancienne  &  véritat^Ie.  On  a  depuis  découvert 
une  autre  mine  de  ces  fortes  de  pierres ,  mais  qui  ne  font  pas  fi  belles 
ni  fi  vives;  on  les  appelle  turquoifes  nouvelles ,  qui  eft  ce  que  nous 
difons  de  la  nouvelle -roche,  pour  les  diftinguer  des  autres  qu'on 
appelle  turquoifes  vieilles:  la  couleur  de  celles-là  fe  paflè  avec  le  temps» 
On  garde  tout  ce  qui  vient  de  la  vieille-roche  pour  le  Roi,  qui  les 
revend  après  en  avoir  tiré  le  plus  beau.  Voyage  de  Chardin  en  Perfe; 
171 1,  Amfterdam,  tome  II ,  page  2^,  —  J'ai  acheté  ,  dit  un  autre 
Voyageur,  à  Qz&Àti ,  ville  de  la  province  d'Erak  en  Perie ,  des  tur- 
quoifes qu'ils  appellent  ^ri{/?/,  &  fè  trouvent  en  grande  quantité  auprès 
de  Nifabur  Cl  Firusku ,  de  la  grofi!èur  d'un  pob ,  &  quelques-unes  de 
la  groflèur  d'une  féverolle ,  pour  vingt  ou  trente  fous  au  plus*  Voyage 
d'Adam  Olearius ,  &c.  Paris,  i6j6,  tome  I,  page  jffi, 

(b)  A  l'eft  de  la  province  de  Tebeth ,  eft  la  province  de  Kaindei 
qui  porte  le  nom  de  fa  capitale,  où  il  y  a  une  montagne  abondante 
en  turquoifes  I  mais  la  loi  défend  d'y  toucher  fous  peine  de  mort,  iâxu 
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l'Afie  n'eft  pas  ia  feule  partie  du  monde  où  peuvent  fè 
rencontrer  ces  pierres  dans  un  état  plus  ou  moins  parfait  ; 
quelques  Voyageurs  ont  parlé  des  turquoifes  de  ia  nou- 
velle Efpagne  (c^^  <&  nos  Obfèrvateurs  en  ont  reconnu 
dans  les  mines  de  Hongrie  (JJ  ;  Boëce  de  Boot  dit 
auffi  qu'il  y  en  a  en  Bohème  &  en  Siléfie.  J'ai  cru 
devoir  citer  tous  ces  lieux:  où  les  lurquoifês  fe  trouvent 
colorées  par  ia  Nature ,  afin  de  les  diftinguer  de  celles 
qui  ne  prennent  de  la  couleur  que  par  Tadion  du  feu; 
celles-ci  font  beaucoup  plus  communes  &  lè  trouvent 
même  en  France ,  mais  elles  n'ont  ni  n'acquièrent  jamais 
la  belle  couleur  des  premières  ;  le  bleu  qu'elles  prennent 
au  feu  devient  vert  ou  verdâtre  avec  le  temps,  ce  font, 
pour  ainfi  dire ,  des  pierres  artificielles ,  au  lieu  que  les 
turquoifes  naturelles  &  qui  ont  reçu  leurs  couleurs  dans 

■  ■ |i  ■  ■        Il  ■■■  Il  ^\  I  ^^^ipa»— — ^1— — pw^^i^^— ^p— ^p— B^ 

la  permiflîoa  du  grand  Kan.  Hljtoire  générale  des  Voyages ,  tome  VII, 
page  }ji* —  Dans  la  province  de  Canilu  encore,  on  trouve  es 
montagnes  de  cette  contrée ,  des  pierres  précieuies  appelées  turquoifes 
qui  font  fort  belles ,  mais  on  n'en  ofe  tranfporter  hors  du  pays  iàns 
]e  congé  &  la  peroiifllon  du  grand  Kaii.  JDefcrip.  giograph.  de  VIndt 
orientale ,  par  Marc  Paul;  Paris,  i  j  "i^^pag.  y^,  liv.  Il ,  chap.  ^z. 

(e)  Les  habitans  de  la  province  de  Cibola,  dans  la  nouvelle. 
Efpagne,  ont  beaucoup  de  turquoifes*  ff ivoire  générale  dçs  Voyages  g 
tome  XII ,  page  fyo, 

(d)  Dans  les  mines  de  cuivre  de  Herrn-ground  en  Hongrie ,  on 
trouve  de  très  -  belles  pierres  bleues ,  vertes ,  &  une  entr'autres  fur 
laquelle  on  a  vu  des  turquoUes,  ce  qui  l'a  fait  appeler  mine  de  turquoifes^ 
ColUâ.  acadim.  Part*  étrang.  tome  II,  page  26 o. 

le/ein 
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Je  feiade  la  terre  les  coiifervent  à  jamais,  ou  du  moins 
très-long-temps,  &  méritent  d'être  mi/ès  au  rang  dc^ 
belles  pierres  opaques. 

Leur  origine  eft  bien  connue;  ce  font  les  os,  les 
défen/ës,  les  dents  des  animaux  terreftres  &  marins, 
qui  fe  convertiflent  en  turquoifès  lorfqu 'ils  fe  trouvent 
à  portée  de  recevoir,  avec  le  fuc  pétrifiant,  la  teinture 
métallique  qui  leur  donne  la  couleur  ;  &  comme  le 
fond  de  la  iubftance  des  os  eft  une  matière  calcaire/ 
on  doit  les  mettre,  comme  les  perles,  au  nombre  des 
produits  de  cette  même  matière* 

Le  premier  Auteur  qui  ait  donné  quelques  indices 
fiir  Torigine  des  turquoifès ,  eft  Guy  de  la  BrolTe ,  mon 
premier  &.  plus  ancien  prédécefleur  au  Jardin  du  Roi; 
il  écrivoit  en  1628,  &  en  parlant  de  la  licorne  miné^ 
raie,  il  la  nomme  la  mère  des  turquoifès.. Qeiie  licorne 
eft  fans  doute  la  longue  défen/e  oflfeufè  <&  dure  du 
Narwal;  ces  défenfos,  ainfi  que  les  dents  &  les  os  de 
plufieurs  autres  animaux  marins  remarquables  par  leur 
forme ,  fe  trouvent  en  Languedoc  (,e),  &  ont  été 
foumi/ès  dès  ce  temps  à  ladion  du  feu  pour  leur  donner 
la  couleur  bleue  ;  car  dans  le  fèin  de  la  terre  ,  elles 
font  blanches  ou   jaunâtres,   comme   la  pierre  calcaire 

( c)  II  s'en  trouve  en  France,  dans  le  bas  Languedoc  près  de 
Simore  ^  à  Baillabati,  à  Laymont  ;  il -y  en  a  auffi  .du  côté  d'Auch  & 
à  Gimont  ÔL  à  Caflres.  Celles  de  Simore  font  connues  depuis  environ 
quatre-vingts  ans.  Mémoires  de  V Académie  des  Sciences ^  ûnr,ée  i  71  ^^ 

Minéraux ,  Tome  IV.   .  T 
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^ui  les  environne,   &  qui  paroît  les  avoir  pétrifiées/ 
On  peut  voir  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  des 
Sciences,  année    171 5,   les  Obfervations  que  M.   de 
Réaumur  a  faites  fîir  ces  turquoifes  du  Languedoc  (f). 


(j)  La  matière  des  turquoifes  font  des  os  pétrifiés.  La  tradition 
de  Simore,  eft  que  les  uns  de  ces  os  reflembloient  aux  os  des  jambes, 
d'autres  à  ceux  des  bras,  &  d'autres  à  des  dents;  &  la  figure  à^s 
dents  eft  la  plus  certainement  connue  dans  ces  turquoifes.  Parmi 
les  échantillons  envoyés  à  l'Auteur,  il  s'en  eft  trouvé  qui  ne  font 
pas  moins  vifiblement  dents  que  les  glofTopètres  :  ils  ont  de  même 
tout  leur  émail  qui  s'eft  parfaitement  confervé  ;  mais  la  panie  oflèufe, 
celle  que  l'émail  recouvroit,  comme  celle  qui  fài(bit  la  racine  de  la 
dent,  &  qui  n'avoit  jamais  été  revêtue  d'émail,  eft  une  pierre  blanche, 
qui  raife  au  feu  devient  turquoife,  en  prenant  la  couleur  bleue. 
La  figure  de  ces  dents  n'eft  point  femblable  à  celle  des  gloflbpèires 
qui  font  aiguës ,  au  lieu  que  ces  turquoifes  font  aplaties ,  &  ont 
apparemment  été  les  dents  molaires  de  quelque  animal.  On  en 
rencontre  d'une  grodeur  prodigieufe  :  «c  J'en  ai  vu ,  dit  M.  de 
>»  Réaumur,  d'aufli  groffes  que  le  poing;  mais  on  en  trouve  de 
»  petites  beaucoup  plus  fréquemment.  On  a  trouvé  à  Caftres^  des 
»  dents  de  figures  différentes ,  &  qui  ont  pris  de  même  une  couleur 
a»  bleue  au  feu  :  il  s'en  eft  trouvé  dans  celles  de  Simore ,  qui  avoient 
»  la  figure  de  celles  dont  les  Doreurs  &  autres  Ouvriers  le  (èrvent 
»  pour  polir,  &  qui  n'ont  qu'une  feule  ouverture  pour  l'infèrtion 
»>  du  nerf,  tandis  que  plufieurs  autres  font  quarrées,  &  préfentent 
»  deux  ou  quatre  cavités. 

»  Il  y  a  apparence  que  ces  dents  font  toutes  d'animaux  de  mer^ 
»  car  on  n'en  connoît  point  de  terreftres  qui  en  aient  de  pareilles  ; 
»>  &  en  général ,  il  n'y  a  que  la  partie  oflèulè  de  ces.  dents  qui 
devienne  turquoife  ,  l'émail  ne  fe  convertit  pas  ».  Mémoins  di 
l'AcadémU  dicf  Sciences,  année  lyij,  pages  /  &  Juiv, 
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Meffieurs  de  i'Académîe  de  Bordeaux ,  ont  vérifié  en 
1719,  les  obfèrvations  de  Guy  de  la  Brofle  &  de 
Réaumur  (g);  &  plufieurs  années  après ,  M.  Hill  en  a 
parle  dans  fon  Commentaire  fur  Théophrafte  (h),  préten- 
dant que  les  obfervations  de  cet  Auteur  grec  ,  ont 
précédé  celles  des  Naturaiîftes  François.  Il  eft  vrai  que 
Théophrafte ,  après  avoir  parlé  des  pierres  les  plus 
précieufes,  ajoute  qu^il  y  en  a  encore  quelques  autres, 
telles  que  Tivoire  foffile,  qui  paroît  marbré  de  noir  & 

— UI  I  l 

(g)  En  parlant  de  piufieurs  oflêmens  qu'on  a  trouvés  renferni^s 
dans  une  roche,  dans  la  paroifle  de  Haux,  pays  d'entre  deux  mers, 
i'Hiftorien  de  l'Académie  dit,  que  Meffieurs  de  l'Académie  de  Bor- 
deaux ayant  examiné  cette  matière ,  ont  voulu  éprouver  fur  ces  oflfe- 
mens  ce  que  Réaumur  avoit  dit  de  l'origine  des  turqupifes  ;  ils  ont 
trouvé  quen  efTet  un  grand  nombre  de  fragmens  de  ces  os  pétrifiés , 
mis  à  un  feu  très-vif,  font  devenus  d'un  beau  bleu  de  turquoife,  que 
quelques  petites  parues  en  ont  pris  la  confiflance,  &  que  taillées 
par  un  Lapidaire,  elles  en  ont  eu  le  poli.  Ils  ont  pouffé  la  curiofité 
plus  loin ,  ils  ont  fait  l'expérience  fur  des  os  récens  qui  n'ont  fait 
que  noircir,  hormis  peut-être  quelques  petits  morceaux  qui  tiroient 
fur  le  bleu:  de-Ià  ils  concluent  avec  beaucoup  d'apparence,  que  les 
os  pour  devenir  turquoifès,  ont  befoin  d'un  très -long  féjour  dans 
la  terre,  &  que  fa  même  matière  qui  i&it  le  noir  datns  les  os  récens, 
fait  le  bleu  dans  ceux  qui  ont  été  long-temps  enterrés,  parce  qu'elle 
y  a  acquis  lentement  &  par  degrés,  une  ceruine  maturités  II- ne 
faut  pas  oublier  que  ces  os  qui  appartenoient  vifiblement  à  différens 
animaux  ont  également  bien  réufli  à  devenir  turquoifès.  Hîftoirc  de 
l'Académie  des  Sciences,  année  171  $,  P^g^^  2jf  C  fuh. 

(h)  Théophrafte 9  fur  les  pierres,  avec  des  notes,  par  M.  Hill; 
Londres,   174  S* 

Tij 


Digitized  by 


Google 


14&       Histoire  Naturelle 

de  blanc,  &  de  fàphîr  foncé;  c'eft-là  évidemment,  cKt 
M.  Hill ,  les  points  noirs  &  bleuâtres  qui  forment  la 
couleur  des  turquoi/ès;  mais  Théophrafte  ne  dit  pas 
qu^iî  faut  chauffer  cet  ivoire  foflilé,  pour  que  cette 
couleur  noire  &  bleue  fe  répande ,  &  d'ailleurs ,  il  ne 
fait  aucune  mention  des  vraies  turquoifes  qui  ne  doivent 
leurs  belles  couleurs  qu'à  la  Nature. 

On    peut   croire  que    le    cuivre   en  difïblution    fe 

mêlant  au  fùc  pétrifiant  ,   donne  aux  os  une  couleur 

verte,  &  fi  Falkali  s'y  trouve  combiné,  comme  il  Teft 

en  effet  dans  la  terre  calcaire,  le  vert  deviendra  bleu; 

mais  le   fer  diflbus   par   Tacide  vitrioiique,  peut  auflî 

donner  ces  mêmes  couleurs.  M.  Mortimer,à  Toccafioii 

du  Commentaire   de   M.  Hill   fur   Théophrafte ,   dit 

,  «  qu'il  ne  nie  pas  que  quelques  morceaux  d'os  ou  d'ivoire 

w  fbffile ,    comme   les    appeloît   if  y  a   deux    mille    ans 

»  Théophrafte ,  jie  pui/Tent  répondre  aux  caracSlères  qu'on 

y>  aftigne  aux  turquoifes  de   la  nouvelle  roche  ;  mais   il 

i>  croit  que  celles  de-  la  vieille  font  de  véritables  pierres, 

»  ou  des  mines  de  cuivre  dont  la  pureté  fiirpaffe   celle* 

y>  des  autres ,  &  qui  plus   conftantes  daiîS  leur  couleur , 

»  réfiftem  à  un  feu  qui  réduiroit  les  os  en  chaux.  C'eft 

>>  ce  que  prouve  encore  félon  lui ,  une  grande  turquoife 

»  de  douze  pouces  de  long ,  de  cinq  de  large  &  de  deux 

»  d'épaifleur,  qui  a  été  montrée  à  la  Société  royale  de 

^  Londres  :    l'un  des  CQtés   paroît  raboteux   &   inégal , 

»  comme  s'il  avoit  été  détaché  d'un  rocher;  l'autre  efl 
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parfemé  d'clevures  &  de  tubercules ,  qui  de  même  que  « 
celles  de  l'hématite  bottioide,  donnent  à  cène  pierre  « 
la  forme  d'une  grappe ,  &  prouvent  que  le  feu  en  a  « 
fondu  la  fubftance  (i)  ».  Je  crois,  avec  M.  Mortimer, 
que  le  fer  a  pu  colorer  les  turquoifes,  mais  ce  métal 
ne  fait  pas  le  fond  de  leur  fubftance,  comme  celle  des 
hématites;  &  les  turquoifes  de  la  vieille  &  de  la  nou- 
velle roche,  \tî^  turquoifes  colorées  par  la  Nature  ou 
par  notre  art  ou  par  le  feu  des  volcans,  font  également 
plus  ou  moins  imprégnées,  &  pénétrées  d'une  teinture 
métallique.  Et  comme  dans  les  fubftances  offeufes  il 
s'en  trouve  de  différentes  textures,  &  d'une  plus  ou 
moins  grande  dureté,  que  par  exemple,  l'ivoire  des 
défenfès  de  l'éléphant,  du  morfè,  de  l'hippopotame,  & 
même  du  narwal ,  font  beaucoup  plus  dures  que  les 
autres  os,  il  doit  fè  trouver,  &  il  fè  trouve  en  effet, 
des  turquoi/ès  beaucoup  plus  dures  les  unes  quelles 
autres.  Le  degré  de  pétrification  qu'auront  reçu  ces  os, 
doit  auffi  contribuer  à  leur  plus  ou  moins  grande  dureté; 
la  teinture  colorante  fera  même  d'autant  plus  fixe  dans 
ces  os ,  qu'ils  feront  plus  maffifs  &  moins  poreux  :  aufli 
les  plus  belles  turquoifes  font  celles  qui  par  leur  dureté 
reçoivent  un  poli  vif,  &  dom  la  couleur  ne  s'altère  ni 
ne  change  avec  le  temps. 

Les   turquoifes   artificielles  ,    c'eft  -  à  -  dire  ,    celles 

(i)  Traniââions  phUofopliiques,  tomt XLIV»  cmit  / 747,  li^ 482. 
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auxquelles  on  donne  fa  couleur  par  le  moyen  du  féu, 
font  fiijettes  à  perdre  leur  beau  bleu,  elles  deviennent 
vertes  à  mefîire  que  Takali  s'exhale ,  &  quelquefois 
même  elles  perdent  encore  cette  couleur  vene ,  & 
deviennent  blanches  ou  jaunâtres ,  comme  elles  Tétoient 
avant  d'avoir  été  chauffées. 

Au  refte,  on  doit  préfumer  qu'il  peut  fè  former 
des  turquoifos  dans  tous  les  lieux,  où  des  os  plus  ou 
moins  pétrifiés,  auront  reçu  la  teinture  métallique  du  fer 
ou  du  cuivre-  Nous  avons  au  Cabinet  du  Roi,  une 
main  bien  conforvée,  &  qui  paroît  être  celle  d'une 
femme,  dont  les  os  font  convenis  en  turquoifo;  cette 
main  a  été  trouvée  à  Clamecy  en  Nivemois ,  &  n'a 
point  fiibi  i'adlion  du  feu,  elle  eft  même  recouverte 
de  la  peau ,  à  l'exception  de  la  dernière  phalange  dt% 
doigts ,  des  deux  phalanges  du  pouce ,  des  cinq  os  du 
métacarpe,  &  de  l'os  unciforme  qui  font  découvens, 
toutes  ces  parties  offeufes  font  d'une  couleur  bleue 
mêlée  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  (k). 

(k)  Voyez  la  defcription  de  cette  main,  par  M*  Daubenton,  dans 
çecte  Hiftoke  Naturelle,  tome  XIV,  m-^.''  page  syjf 
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CORAIL, 

J-jE  Corail  eft,  comme  Ton  fait,  de  la  même  nature 
tque  les  coquilles,  il  eft  produit,  ainfi  que  tous  les 
autres  madrépores,  aftroïies,  cerveaux  de  mer,  &c. 
par  le  fuintement  du  corps  d'une  multitude  de  petits 
animaux  auxquels  il  fèrt  de  loge ,  &  c'eft  dans  ce  genre 
la  feule  matière  qui  ait  une  cenaine  valeur.  On  le  trouve 
en  affez  grande  abondance  autour  àts  îles  &  le  long 
des  côtes ,  dans  prefque  toutes  les  panies  du  monde. 
L'île  de  Corfè,  qui  appanîent  aiShiellement  à  la  France^ 
eft  environnée  de  rochers  &  de  bas-fonds,  qui  pour- 
roient  en  foumir  une  très  -  grande  quantité  ,  &  le 
Gouvernement  feroit  bien  de  ne  pas  négliger  cette  petite 
partie  de  commerce  qui  deviendroît  très  -  utile  pour 
cette  île.  Je  crois  donc  devoir  publier  ici  l'extrait  d'un 
Mémoire  qui  me  fut  adreffé  par  le  Miniftre  en  1 77^  : 
ce  Mémoire  qui  contient  de  bonnes  obfervations ,  eft  de 
M.  Fraticelli,  Vice-conftil  de  Naples  en  Sardaigne. 

«  Il  y  a  environ^  douze  ans,  dit  M.  Fraticetli,  que 
les  Pécheurs  ne  fréquentent  point  ou  fort  peu,  les  mers  u 
de  Cor/e  pour  y  Êiire  cette  pêche  ;  ils  ne  pouvoient  « 
point  aller  à  la  côte  avec  {ïireté  pendant  la  guerre  des  « 
Corfes,  de  forte  qu'ils  i'avoient  prefque  entièrement  « 
abandonnée  :  c'eft  feulement  en  1771  ,  qu'environ  « 
quarante  Napolitains  ou  Génois  la  firent,  &  attendu  « 
les   mauvais   temps  qui,  régnèrent   cette  année ,    leur  <c 
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»  pèche  ne  fut  pas  abondante,  &  quoique  par  cette  raifbn 
»  elle  ait  été  médiocre ,  ils  trouvèrent  cependant  les 
»  rochers  fort  riches  en  corail  :  ils  auroient  repris  leur 
>î  pêche  en  1772.,  uns  la  crainte  des  bandits  qui  infefloient 
»  Tîle.  Ils  paflerentdonc  en  Sardaigne,  où  depuis  quelques» 
»  fiècles,  ils  font  la  pêche  ainfi  que  plufieurs  autres  Na- 
»  lions  ;  mais  ils  y  ont  fait  jufqu'à  préfènt  une  pêche 
>>. médiocre ,  quoiqu'ils  y  trouvent  toujours  autant  de 
w  corail  qu'ils  en  irouvoient  il  y  a  vingt  ans,  parce  que 
»  fi  on  le  pêche  d'un  côté  il  naît  d'un  autre:  au  fiirplus, 
»  il  eft  à  préfiimer  qu'il  faut  bien  du  temps  avant  que 
»  les  filets  qu'on  jette  une  fois  rencontrent  de  nouveau 
»  le  même  endroit ,  quoiqu'on  pêche  fiir  le  même  rocher. 
»  D'après  les  informations  que  j'ai  prjfes,  &.  les  obfèrva- 
»  lions  que  j'ai  toujours  Élites ,  je  fuis  d'avis  que  le  corail 
«  croît  en  |>eu  d'années,  &  qu'en  vieilliffant  il  fe  gâte  & 
»  devient  piqué ,  &  que  fâ  tige  même  tombe ,  attendu 
î>  que  dans  la  pêche ,  on  prend  plus  de  celui  appelé 
^^ricaduîo  (  c'efl-à-dire,  tombé  de  la  tige),  &  tenaglio 
»  (  c'eft-à-dire ,.  ramaffé  par  terre  &  prefque  pourri), 
»  que  de  toute  autre  efpèce.  Comme  il  y  a  plufieurs 
»  qualités  de  corail ,  le  plus  eftimé  eft  celui  qui  efl  le 
»  plus  gros  &  de  plus  belle  couleur:  il  faut  recevoir  pour 
»  paffable  celui  qui ,  quoique  gros ,  commence  à  être 
>»  rongé  par  la  vieilleffe,  &  qui  par  conféquent  a  déjà 
>i  perdu  de  fà  couleur;  fi  un  Pêcheur  pendant  toute  la 
»  faifûn  de  la  pêche,  prend  une  cinquantaine  de  livres  de 
»  corail  de  cette  première  qualijié,  on  peut  dire  qu'il  a 
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faii  une  bonne  pêche ,  attendu  qu'on  le  vend  depuis  <« 
fept  jufqu'à  neuf  pîaftres  la  livre,  c'eft-à-dire ,  depuis  « 
trente  ju/qu'à  quarante  francs  :  de  la  féconde  qualité  eft  « 
celui  qui ,  quoiqu'il  ne  fbit  pas  bien  gros,  eft  cependant  <^ 
entier  &  de  belle  couleur ,  fans  être  rongé  ;  on  en  « 
pêche  peu  de  cette  qualité,  &  on  le  vend  huit  à  dix  « 
francs  la  livre:  de  la  troifième  qualité  eft  tout  celui  qui  « 
eft  tombé  de  fà  tige,  &  qui  ayant  perdu  fà  couleur  eft  <« 
appelé  Jbianchito  (blanchi  ),  cette  efpèce  eft  toujours  « 
très-rongée  ;  &  c'eft  de  cette  qualité  que  les  Pêcheurs  ^ 
prennent  communément  un  quintal  payé  par  les  Mar-  « 
chands  de  Livourne ,  de  fix  francs  à  deux  livres  :  la  « 
quatrième  qualité  eft  de  celui  appelé  terraglio,  (  tombé  <^ 
de  (à  tige  depuis  très-long-temps,  &  préfque  pourri),  « 
que  Ton  donne  à  très-bas  prix.  D'après  ce  détail,  on  ^^ 
voit  que  le  Corail  fè  perd  en  vieillifTant ,  &  dépérit  « 
dans  la  mer  fans  aucun  profit.  « 

Depuis  la  mer  de  Bonifacio  jufqu'au  golfe  de  Valimo,  « 
il  y  a  plufieurs  rochers  richeè  en  corail  &  aflez  peu  « 
éloignés  de  terre ,  mais  auffi  de  peu  d'étendue  ;  le  plus  « 
confidérable  eft  celui  appelé  la  Secca  di  Tinano  (  écueil  « 
de  TiEzano,  éloigné  de  terre  d'environ  trois  lieues):  <« 
d'après  ce  que  les  Pêcheurs  en  difent,  il  çn  a  environ  « 
huit  de  circonférence.  Ce  r-pcher  eft  fort  riche  en  <« 
corail  dont  la  plus  grande  partie  fë  trouve  de  la  demiçre  t< 
qualité:  on  eft  d'avis  que  cela  provient  de  la  trop  grande  <^ 
étendue  du  roclier  qui  fait  qu'il  s'çcçuilç  plufieurs  années  <i 
Minéraux,  Tome  li^.  U 
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»  avant  que  l'on  rencontre  le  même  endroit  où  l'on  a 
^i  péché  les  années  précédentes,  en  forte  que  le  corail  qui 
»  eft  fort  vieux,  fe  gâte,  &  devient  pour  la  plus  grande 
"  partie  terraglio  ,  &  qu'il  en  refle  peu  de  la  première 
»>  qualité.  Il  y  a  auflii  un  autre  roclier  qui  eft  appelé  la 
»  Secca  grande ,  qui  fe  trouve  entre  la  Senara,  petite  île 
»  entre  la  Sardaigne  &  la  Cor/è  :  on  prétend  qu'il  a  onze 
»  lieues  de  circonjference  ,  &  qu'il  eft  beaucoup  plus  riche 
»  en  corail  que  celui  à^  Ti^xflno  ^  mais  il  eft  moins  fré- 
»  quemé,  attendu  /on  grand  éloignement  de  l'île.  Son 
»  corail  eft  aufîi  beaucoup  inférieur  à  celui  du  premier 
«  rocher:  des  milliers  de  Pécheurs  pourroient  faire  leur 
i>  pêche  fur  ces  ^eux  grands  rochers  fous  -  marins ,  &  il 
»  s'écouleroît  bien  des  fiècles  avant  de  n'y  plus  trouver 
j^  de  corail. 

3>  Les  avantages  que  lefdits  Pécheurs  procuroient  avant 
y>  Tinterdiélîon  de  la  pêche  à  la  ville  de  Bonifacio  &  à 
3^' toute  l'île,  étoient  d'une  très-grande  corifidération ;  car 
>>  quoiqu'ils  vivent  miférablement ,  ils  s'y  pourvoient  de 
ï>  toutes  les  denrées  néceflïàires,  chacun  en  profite,  &  le  plus 
^>  grand  avantage  eft  pour  ie  Domaine  royal,  attendu  \t% 
îb  droits  qu'on  en  retire  pour  l'importation  des  denrées 
3î>  de  rÉtranger. 

»  Comme  on  'fait  toujours  une  pêche  médiocre  en 
3>  Sardaigne ,  quoique  les  Pêcheurs  y  trouvent  les  denrées 
to  à  très-bon  marché ,  fi  on  venort  à  ouvrir  la  pêche  en 
3>  Corfe,   &  que  le  droit  domanial,  au  moins  pour  les 


Digitized  by 


Google 


DES    Minéraux.  155 

premières  années,  ne  fïit  point  augmenté,  ils  y  vien-  « 
droient  tous,  ce  qui  formeroit  un  objet  de  trois  cents  «« 
Pécheurs  environ;  &  par  ce  commerce,  on  verroit  « 
s'enrichir  une  très-grande  partie  de  l'île,  d'autant  qu'à  « 
pré/ent  les  denrées  y  font  en  fi  grande  abondance,  « 
que  le  Gouvernement  a  été  obligé  de  permettre  i'ex-  « 
portation  des  grains:  alors  tout  refteroit  dans  Tile,  &« 
lui  procureroit  \qs  plus  grands  avantages  ». 

Le  corail  eft  auffi  fort  abondant  dans  certains  endroits 
autour  de  la  Sicile.  M.  Bridone  décrit  la  manière  dont 
on  le  pêche,  dans  les  termes  fuivans:  «  La  pêche  du 
corail,  dit- il,  (è  fait  fiir-tout  à  Trapani:  on  y  a  inventé  « 
une  machine  qui  eft  très-propre  à  cet  objet;  ce  n'eft  « 
qu'une  grande  croix  de  bois,  au  centre  de  laquelle  on  « 
attache  une  pierre  dure  &  très -pefànte,  capable  de  la  ^« 
faire  defoendre  &  maintenir  au  fond  ;  on  place  des  « 
morceaux  de  petit  filet,  à  chaque  membre  de  la  croix  «^ 
qu'on  tient  horizontalement  en  équilibre  au  moyeii  d'une  « 
corde ,  &  qu'on  iaifle  tomber  dans  l'eau  ;  dès  que  les  « 
Pêcheurs  fentent  qu'elles  touchent  le  fond,  ils  lient  la  « 
corde  aux  bateaux,  ils  rament  enliiite  fiir  les  couches  de  « 
corail  ;  la  groffe  pierre  détache  le  corail  des  rochers ,  « 
&  il  tombe  fur  le  champ  dans  les  filets-  Depuis  cette  « 
invention,  la  pêche  du  corail  eft  devenue  une  branche  « 
importante  de  commerce  pour  l'île  de  Sicile  (a)  ». 

(a)   Voyage  en  Sicile,  par  M.   Bridone,  tome  II,  pages  26^ 
Ù'  26^. 

^i^SSi^k  U    ij 
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PÉTRIFICATIONS  et  FOSSILES. 

I JL  o  u  s  les  corps  organîfés,  fiir  -  tout  ceux  qui  font 
folicles,  tels  que  lee  bois  &  les  os,  peuvent  fè  pétri* 
lier  en  recevant  dans  leurs  pores  les  focs  calcaires  ou 
vitreux;  fou  vent  même  à  mefiire  que  la  fobftance  ani- 
male ou  végétale  fo  détruit,  la  matière  pierreufo  en 
prend  la  place,  en  forte  que  iàns  changer  de  forme, 
ces  bois  &l  ces  os  fe  trouvent  convertis  en  pierre 
calcaire ,  en  marbres ,  en  cailloux  ,  en  agates  ,  &c. 
L'on  reconnoît  évidemment  dans  la  plupart  de  ces 
pétrifications,  tous  les  traits  de  leur  ancienne  organi- 
fation,  quoiqu'elles  ne  conlèrvent  aucune  partie  de  leur 
première  fubftance ,  la  matière  en  a  été  détruite  & 
remplacée  fucceflivement  par  le  fiic  pétrifiant  auquel 
leur  texture  ,  tant  intérieure  qu'extérieure  a  fervi  de 
moule ,  en  forte  <}ue  la  forme  domine  ici  fur  la  matière 
au  point  d'exifter  après  elle.  Cette  opération  de  la 
Nature  efl  le  grand  moyen  dont  elle  s'eft  forvie,  & 
,  dont  elle  fo  fort  encore,  pour  conferver  à  jamais  \ts 
-,  empreintes  des  êtres  périfTables;  c'efl  en  effet  par  ces 
pétrifications  que  nous  reconnoiffons  fès  plus  anciennes 
productions,  &que  nous  avons  une  idée  de  ces  efpèces 
maintenant  anéanties,  dont  Texiftence  a  précédé  celle 
de  tous  les  êtres  aéluellement  vivâns  ou  végétans;  ce 
font  les  feuls  moûumens  des  premiers  âges  du  monde; 


Digitized  by 


Google 


DES    Minéraux.         157 

leur  forme  eft  une  infcription  authentique  qu'il  eft  aifé 
de  lire  en  la  comparant  avec  les  formes  des  corps 
organifcs  du  même  genre  ;  &  comme  on  ne  leur  trouve 
point  d'individus  analogues  dans  la  Nature  vivante,  on 
eft  forcé  de  rapporter  Texiftence  de  ces  efpèces  a6luel- 
lement  perdues,  aux  temps  où  la  chaleur  du  globe 
étoit  plus  grande,  &  fans  doute  néceffaire  à  la  vie  &  à 
]a  propagation  de  ces  animaux  &  végétaux  qui  ne 
fubfiftent  plus. 

C'cft  fur  -  tout  dans  les  coquillages  &  les  poiflbns , 
premiers  habitans  du  globe ,  que  Ton  peut  compter  un 
plus  grand  nombre  d'eipèces  qui  ne  fiibfiftent  plus  ; 
nous  n'entreprendrons  pas  iïcn  donner  ici  Ténuméra- 
tion  qui ,  quoique  longue ,  feroit  encore  incomplète  ;  ce 
travail  fur  la  vieille  Nature  exîgeroit  fëul  plus  de  temps 
qu'il  ne  m'en  refte  à  vivre ,  &  je  ne  puis  que  le 
recommander  à  la  poftérité;  elle  doit  rechercher  ces 
anciens  titres  de  noblefle  de  la  Nature,  avec  d'autant  plus 
de  foin  qu'on  fera  plus  éloigné  du  temps  de  fon  origine. 
En  les  raffemblant  &  les  comparant  attentivement,  on 
la  verra  plus  grande  &  plus  forte  dans  fon  printemps 
quelle  ne  Ta  été  dans  \€^s  âges  fubféquens:  en  fuivant 
fes  dégradations,  on  reconnoîtra  les  pertes  qu'elle  a 
faites ,  &  l'on  pourra  déterminer  encore  quelques  époques 
dans  la  fucceffion  des  exiftences  qui  nous  ont  précédés. 

Les  pétrifications  font  les  monumens  les  mieux  con- 
lèrvés>  quoique  les  plus  anciens  de  cts  premiers  àgcs; 
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ceux  que  l'on  connoît  fous  le  nom  Atfoffiles  appartiennent 
à  des  temps  fubfequens;  ce  font  Jes  parties  \ts  plus 
folides,  les  plus  dures,  &  particulièrement  les  dents 
des  animaux  qui  fo  font  con/èrvées  intaéles  ou  peu 
altérées  dans  le  fèin  de  la  terre.  Les  dents  de  requin 
que  Ton  connoît  fous  le  nom  de  glojfopctres ,  celles 
d'hippopotame,  les  défenfes  d'éléphant  &  autres  ofle- 
mens  foiïiles,  font  rarement  pétrifiés;  leur  état  eft  plutôt 
celui  d'une  décompofition  plus  ou  moins  avancée; 
l'ivoire  de  l'éléphant,  dumorle,  de  l'hippopotame,  du 
iiarwal,  &  tous  les  os  dont  en  général  le  fond  de  la 
fiibrtance  eft  une  terre  calcaire,  reprennent  d'abord  leur 
première  nature,  &  fe  convertiflent  en  une  forte  de 
craie:  ce  n'eft  qu'avec  le  temps,  &  fouvent  par  des 
circonftances  locales  &  panlculières,  qu'ils  fo  pétrifient 
&  reçoivent  plus  de  dureté  qu'ils  n'en  avoient  natu- 
rellement- Les  turquoi/ès  font  le  plus  bel  exemple  cjue 
nous  puiffions  donner  de  ces  pétrifications  ofleufes  ; 
qui  néanmoins  font  incomplètes  ;  car  la  fiibftance  de 
l'os  n'y  eft  pas  entièrement  détruite,  &  pleinement 
remplacée  jxir  le  fuc  vitreux  ou  calcaire. 

Auffi  trouve-t-on  les  turquoifes,  ainfi  que  les  autres 
os  &  les  dents  foffiles  des  animaux,  dans  les  premières 
couches  de  la  terre  à  une  petite  profondeur,  tandis 
que  les  coquilles  pétrifiées  font  fouvent  partie  At% 
derniers  bancs  au-deftbus  de  nos  collines,  &  que  ce 
n'eft  de  même  qu'à  de  grandes  profondeurs  que  Ton 
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voit,  dans  \ts  fchiflfs  &  les  ardoifes,  des  empreintes 
de  poiflbîis,  de  cruftacées  &  de  végétaux,  qui  fèmblent 
nous  indiquer  que  leur  exiftence  a  précédé ,  même  de 
fort  loin,  celle  des  animaux  terreftres:  néanmoins  leurs 
oflemens  confèrvés  dans  le-fein  de  la  terre,  quoique 
beaucoup  moins  anciens  que  les  pétrifications  des  co- 
quilles &  des  poiflbns,  ne  laifTent  pas  de  nous  préfènter 
des  efpèces  d'animaux  quadrupèdes  qui  ne  fubfiftent 
plus  ;  il  ne  faut  pour  s'en  convaincre  que  comparer 
les  énormes  dents  à  pointes  moufTes,  dont  j'ai  donné  la  « 
defcription  &  la  figure  (a)  avec  celles  de  nos  plus  grands 
animaux  aéluellement  exiftans ,  on  fèfa  bientôt  forcé 
d'avouer  que  l'animal  d'une  grandeur  prodigieufe  auquel 
ces  dents  appartenoient ,  étoit  d'une  e/pèce  coloflàle, 
bien  au-deffus  de  celle  de  Téléphant;  que  de  même  les 
très-groflfes  dents  quarrées  que  j'ai  cru  pouvoir  comparer 
à  celles  de  Thippopotame ,  font  encore  des  débris  de 
corps  démefurément  gigantefques ,  dont  nous  n'avons  ni 
\e  modèle  exa6t,  ni  n'aurions  pas  même  l'idée,  fans  ces 
témoins  auffi  autlientiques  qu'irréprochables;  ils  nous 
démontrent  non  -  feulement  l'exiftence  paffée  d'efpèces 
coiolfales,  différentes  de  toutes  les  efpèces  aduellement 
fubfiftântes,  mais  encore  la  grandeur  gigantefque  àc^ 
premiers  pères  de  nos  efpèces  aétuelles  ;  les  défenfcs 
d'éléphant  de  huit  à   dix  pieds    de    longueur ,  &  les 

(a)  Voyez  le  cinquième  volume  des  Supplémens  à  cette  Hiftbire 
Naturelle,  page  J/-2,  planches  i  &  2. 
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grofles  dents  d'hippopotame  dont  nous  avons  parlé  (b), 
prouvent  aflez  que  ces  efpèces  majeures  étoient  ancienne- 
ment trois  ou  quatre  fois  plus  grandes,  &  que  proba- 
blement leur  force  &  leurs  autres  facultés ,  étoient  en 
proportion  de  leur  volume. 

Il  en  eft  des  poiflbns  &  coquillages,  comme  des 
animaux  terreftres  ;  leurs  débris  nous  démontrent  Texcès 
de  leur  grandeur:  exifle-t-il  en  effet  aucune  e/pèce  compa- 
rable à  ces  grandes  volutes  pétrifiées,  dont  le  diamètre 
eft  de  plùfieurs  pieds  &  le  poids  de  plufieurs  centaines 
de  livres!  Ces  coquillages  d'une  grandeur  démefuréc 
n'exiftent  plus  que  dans  le  fèin  de  la  terre ,  &  encore 
n'y  exiftent-ils  qu'en  repréfentation  ;  la  fubftance  de 
l'animal  a  été  détruite,  &  la  forme  de  la  coquille  s'eft 
confèrvée  au  moyen  de  la  pétrification:  ces  exemples 
fuffifent  pour  nous  donner  une  idée  des  forces  de  la 
jeune  Nature  ;  animée  d'un  feu  plus  vif  que  celui  de 
notre  température  aduelle,  fes  productions  avoient  plus 
de  vie,  leur  développement  étoît  plus  rapide  &  leur 
extenfion  plus  grande;  mais  à  mefiire  que  la  terre  s'eft 
refroidie,  la  Nature  vivante  s'eft  raccourcie  dans  fès 
dimenfions  ;  &  non-fèulement  les  individus  des  efpèces 
fubfiftantes  fe  font  rapetiffés ,  mais  les  premières  efpèces, 
que  la  grande  chaleur  avoit  produites ,  ne  pouvant  plus 

W     »  '   "Il  I "    « III  •!■■    •   ■   I     ■  ■■■•111  1   1   ■■    1  ■■  ■iM«^Mv^»^^,«M^|Ma^^ 

{bj  Voyçz  Époques  dç  la  Naturç,  Supplément,  Urne  Vg  pag^S 
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fe  maintenir  ont  péri  pour  jamais.  Et  combien  n'en 
périra-t-il  pas  d'autres  clans  la  fucceffion  des  temps,  à 
mefure  que  ces  tréfbrs  de  feu  diminueront  par  la 
déperdition  de  cette  chaleur  du  globe  qui  fert  de  bafè 
à  notre  chaleur  vitale,  &  fans  laquelle  tout  être  vivant 
devient  cadavre,  &  toute  fubftance  organifée  fe  réduit 
en  matière  brute  ! 

Si  nous  confidérons  en  particulier  cette  matière  brute 
qui  provient  du  détriment  des  corps  organifés ,  imagi- 
nation fe  trouve  écra/ëe  par  le  poids  de  fon  volume 
immenfè,  &  Tefprit  plus  qu'épouvanté  parle  temps  pro- 
digieux qu'on  efl  forcé  de  fuppofer  pour  la  fucceifion 
des  innombrables  générations  qui  nous  font  atteftées 
par  leurs  débris -&  leur  deftrudion.  Les  pétrifications 
qui  ont  confervé  la  forme  des  produ6lions  du  vieil 
Océan,  ne  font  pas  des  unités  fiir  des  millions  de  ces 
mêmes  corps  marins  qui  ont  été  réduits  en  poudre , 
&  dont  les  détrimens  accumulés  par  le  mouvement 
des  eaux ,  ont  formé  la  mafîe  entière  de  nos  collines 
calcaires,  fans  compter  encore  toutes  les  petites  mafTes 
pétrifiées  ou  mînéralifées  qui  fe  trouvent  dans  les  glaifès 
&i  dans  la  terre  limoneufe  :  fera-t-il  jamais  poffible  de 
reconnoître  la  durée  du  temps  employé  à  ces  grandes 
conftru6lions ,  &  de  celui  qui  s'eft  écoulé  depuis  la 
pétrification  de  ces  échantillons  de  l'ancienne  Nature! 
On  ne  peut  qu'en  affigner  des  limites  affez  indéter-' 
minées  entre  l'époque  de  1-octupation  d&i  eaux  &  celle 
Minéraux j  Tome  IV.  X 
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de  leur  retraite,  époques  dont  j'ai  fans  doute  trop 
refferré  la  durée  pour  pouvoir  y  placer  la  fiiite  de  tous 
les  évènemens  qui  paroiflent  exiger  un  plus  grand 
emprunt  de  temps,  &  qui  me  foliicitoient  d'admetti'e 
plufieurs  milliers  d'années  de  plus  entre  les  limites  de 
ces  deux  époques. 

L'un  de  ces  plus  grands  évènemens  eft  rabaiflèment 
des  mers,  qui,  dufommet  de  nos  montagnes,  fe  font 
peu -à -peu  déprimées  au  niveau  de  nos  plus  baflès 
terres.  L'une  des  principales  caufès  de  cette  dépreffion 
des  eaux  eft,  comme  nous  l'avons  dit,  raffaiflement 
fiicceffif  des  bourfoufïures  caverneufes  formées  par  le 
feu  primitif  dans  les  premières  couches  du  globe,  dont 
Teau  aura  percé  les  voûtes  &  occupé  le  vide;  mais 
une  féconde  caufe  peut  -  être  plus  efficace ,  quoique 
moins  apparente,  &  que  je  dois  rappeler  ici  comme 
dépendante  de  la  formation  des  corps  marins,  c'eft  la 
confommation  réelle  de  Timmenfe  quantité  d'eau  qui 
eft  entrée,  &  qui  chaque  jour  entre  encore  dans  la 
compofition  de  ces  corps  pierreux-  On  peut  démontrer 
cette  préfence  de  l'eau  dans  toutes  hs  matières  cal-r 
caires;  elle  y  réfide  en  fi  grande  quantité  qu'elle  en 
conftitue  fouvent  plus  d'un  quart  de  la  mafTe,  &  cette 
eau  incefTamment  abforbée  par  les  générations  fîicceflives 
des  coquillages  &  autres  animaux  du  même  genre,  s'eft 
çonfèrvée  dans  leurs  dépouilles,  en  forte  que  toutes  nos 
montagnes  &  collines  caicairesi  font  réellement  compofées 
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de  plus  d'un  quart  d'eau  ;  ainfi  Je  volume  apparent  de 
cet  clément,  c'efl-à-dire,  la  hauteur  des  eaux  a  diminué 
en  proportion  du  quart  de  la  mafle  de  toutes  \ts  mon* 
tagnes  calcaires,  puifque  la  quantité  réelle  de  Teau  a 
Ibufièrt  ce  déchet  par  fon  incorporation  dans  toute 
matière  coquilleufe  au  moment  de  fà  formation  ;  &  plus 
les  coquillages  &  autres  corps  marins  du  même  genre 
fe  multiplieront,  plus  la  quantité  de  Teau  diminuera» 
&  plus  les  mers  s'abaiflferont.  Ces  corps  de  fubftancc 
coquilleufe  &  calcaire  font  en  effet  Tintermède  &  le 
grand  moyen  que  la  Nature  emploie  pour  convenir  le 
liquide  en  folide  :  l'air  &  l'eau  que  ces  corps  ont 
abforbés  dans  leur  formation  &  leur  accroiflement,  y 
font  incarcérés  &  réfidans  à  jamais;  le  feu  feul  peut 
les  dégager  en  réduifànt  la  pierre  en  chaux,  de  forte 
que  pour  rendre  à  la  mer  toute  l'eau  qu'elle  a  perdue 
par  la  production  des  fiibflances  coquilleufes,  il  fàu- 
droit  fùppofer  un  incendie  général  ,  Un  fecond  état 
d'incandefoence  du  globe  dans  lequel  toute  la  matière 
calcaire  lailferoit  exhaler  cet  air  fixe  &  cette  eau  qui  font 
une  fi  grande  partie  de  fà  fubftance. 

La  quantité  réelle  de  1  eau  des  mer6  a  donc  diiàinué^ 
à  mefure  que  les  animaux  à  coquilles  fe  font  multipliés, > 
&  fon  volume  apparent,  déjà  réduit  par  cette  première^ 
caufe  ,  a  dû  néceflairement  fe  déprimer  au/H'  par 
i'affkilTement  des  cavernes,  qui  recevant  lès  eaux  dans-: 
leur    profondeur   en  ont  fucceflivement  diminué   ii: 
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hauteur ,  &  cette  dépreffion  des  mers  augmentera  de 
fiècle  en  fiècle ,  tant  que  la  terre  éprouvera  des  fc  coufTes 
&  des  affaifTemens  intérieurs,  &  à  mefiire  aufli  qu'il 
fè  formera  de  nouvelle  matière  calcaire  par  la  multi- 
plication de  ces  animaux  marins  revêtus  de  matière 
coquilleufe:  leur  nombre  eft  fi  grand,  leur  pullulation 
fi  prompte,  fi  abondante,  &  leurs  dépouilles  li  volu- 
mineufes ,  qu'elles  nous  préparent  au  fond  de  la  mer  de 
nouveaux  continens ,  furmontés  de  collines  calcaires , 
que  les  eaux  laifleront  à  découvert  pour  la  poftérité, 
comme  elles  nous  ont  laiffé  ceux  que  nous  habitons. 

Toute  la  matière  calcaire  ayant  été  primitivement 
formée  dans  Teau,  il  n'eft  pas  furprenant  qu'elle  en 
contienne  une  grande  quantité  ;  toutes  les  matières 
vitreufes  au  contraire,  qui  ont  été  produites  par  le  feu, 
n'en  contiennent  point  du  tout,  &  néanmoins  c'eft  par 
l'intermède  de  l'eau  que  s'opèrent  également  les  con- 
crétions fecondaires  &  les  pétrifications  vitreufes  & 
calcaires;  les  coquilles,  les  ourfras,  les  bois  convertis 
en  cailloux,  en  agates,  ne  doivent  ce  changement  qu'à 
l'infiltration  d'une  eau  chargée  du  fîic  vitreux,  lequel 
prend  Ja  place  de  leur  première  fiibftance  à  mefiire 
qu'elle  (è  détruit;  ces  pétrifications  vitreufes,  quoiqu'aflfez 
communes,  le  font  cependant  beaucoup  moins  que  les 
pétrifications  calcaires ,  mais  fouvent  elles  font  plus  par- 
faites ,  &  préfentent  encore  plus  exaélement  la  forme, 
tant  extérieure  qu'intérieure  des  corps,  telle  qu'elle  étoit 
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avant  la  pétrification:  cette  matière  vîtreulè  plus  dure 
que  ia  calcaire  réfifte  mieux  aux  chocs,  aux  frottemens 
des  autres  corps,  ainfi  qu'à  Ta^lion  des  fèls  de  la 
terre,  &  à  toutes  les  caufès  qui  peuvent  altérer,  bri/cr, 
&  réduire  en  poudre  les  pétrifications  calcaires. 

Une  troifième  forte  de  pétrification  qui  fe  fait  de 
même  par  le  moyen  de  l'eau,  &  qu'on  peut  regarder 
comme  une  mincralifàtion,  fe  préfente  aflez  fouvent  dansf 
ks  bois  devenus  pyriteux,  &  fiir  les  coquilles  recou- 
vertes ,  &  quelquefois  pénétrées  de  Teau  chargée  des 
panies  ferrugineufes  que  contenoient  les  pyrites  :  ces 
particules  métalliques  prennent  peu-à-peu  la  place  de 
Ja  (ùbftance  du  bois  qui  fe  détruit,  & ,  fans  en  altérer  la 
forme,  elles  le  changent  en  mines  de  fer  ou  de  cuivre. 
Les  poiflbns  dans  les  ardoifes,  les  coquilles,  &  par- 
ticulièrement les  cornes  d'Ammon  dans  les  glaifes ,  fbni 
fouvent  recouverts  d'un  enduit  pyriteux  qui  préfente 
les  plus  belles  couleurs;  c'eft  à  là  décompofition  des 
pyrites,  contenues  dans  les  argiles  &  les  fchiftes,  qu'on 
doit  rapporter  cette  forte  de  minérali/àtion  qui  s'opère 
de  la  même  manière ,  &  par  les  mêmes  moyens  que  la 
pétrification  calcaire  ou  vitreufe. 

Lorfque  l'eau  chargée  de  ces  panicules  calcaires  ^ 
vîtreufes  ou  métalliques,  ne  les  a  pas  réduites  en  mole* 
cules  aflez  ténues  pour  pénétrer  dans  l'intérieur  des 
corps  organifés ,  elles  ne  peuvent  que  s'attacher  à  leur 
furface,   &  les  envelopper  d'une  incruftation  plus  ou 
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moins  épaifle  ;  les  eaux  qui  découlent  des  montagnes  & 
collines  calcaires ,  forment  pour  la  plupart  des  incrulla- 
lions  dans  leurs  tuyaux  de  conduite  ,  &  autour  des 
racines  d'arbres  &  autres  corps  qui  réfident  fans  mou- 
vement dans  rétendue. de  leur  cours,  &  fouvent  ces 
corps  incruflés  ne  font  pas  pétrifiés  ;  il  faut  pour  opérer 
la  pétrification,  non-feulement  plus  de  temps,  mais  plus 
d'atténuation  dans  la  matière  dont  les  molécules  ne 
peuvent  entrer  dans  Tintérieur  des  corps,  &fè  fùbflituer 
à  leur  première  fubftance  que  quand  elles  font  dilfoutes 
&  réduites  à  la  plus  grande  ténuité;  par  exemple,  ces 
belles  pierres  nouvellement  découvertes,  &  auxquelles 
pn  a  donné  le  nom  impropre  de  marbres  opalins ,  font 
plutôt  des  incruflations  ou  des  concrétions  que  des 
pétrifications ,  puifqu'on  y  voit  des  fragmens  de  Burgos 
&  de  moules  de  Magellan  avec  leurs  couleurs  ;  ces 
coquilles  n'étoient  donc  pas  diffoutes  lorfqu'elles  font 
entrées  dans  ces  marbres  ;  elles  n'étoient  que  brifées 
en  petites  parcelles  qui  fo  font  mêlées  avec  la  poudre 
calcaire  dont  ils  font  compofés. 

Le  fuc  vitreux,  c'efl-à-dire,  l'eau  chargée  de  par- 
ticules vitreufes ,  forme  rarement  des  incruflations , 
même  fur  les  matières  qui  lui  font  analogues;  l'émail 
quartzeux  qui  revêt  certains  blocs  de  grès ,  efl  un 
exemple  de  ces  incruflations  ;  mais  d'ordinaire  les 
molécules  du  fuc  vitreux  font  affez^  atténuées ,  afiei 
diffoutes    pour    pénétrer    rintérieur    des    corps,    & 
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prendre  la  place  de  leur  fùbftance  à  mefiire  qu'elle  fè 
détruit;  c'eft-là  le  vrai  caradère  qui  diftingue  la  pétrifi- 
cation, tant  de  l'incruftation  qui  n'eft  qu'un  revêtement, 
que  de  la  concrétion  qui  n'eft  qu'une  agrégation  de 
parties  plus  ou  moins  fines  ou  groflières.  Les  matières 
calcaires  &  métalliques  forment  au  contraire,  beaucoup 
plus  de  concrétions  &  d'incruftations  que  de  pétrifica* 
lions  ou  minéralifàtions ,  parce  que  l'eau  les  détaché 
en  moins  de  temps,  &'  les  tranfporte  en  plus  groflès 
parties  que  celles  de  la  matière  vitreu/è  qu'elle  ne  peut 
attaquer  &  diflbudre  que  par  une  adion  lente  &  conf^ 
tante,  attendu  que  cette  matière  par  fà  dureté,  lui  réfifte 
plus  que  les  fiibftances  calcaires  ou  métalliques. 

Il  y  a  peu  d'eaux  qui  foient  abiblument  pures;  la 
plupart  font  chargées  d'une  certaine  quantité  de  parties 
calcaires ,  gypfeufès ,  vitreufes  ou  métalliques  ;  &  quand 
ces  particules  ne  font  encore  que  réduites  en  poudre 
palpable,  elles  tombent  en  fëdiment  au  fond  de  l'eau, 
&  ne  peuvent  former  que  des  concrétions  ou  des 
incruftations  groflières,  elles  ne  pénètrent  les  autres^ 
corps  qu'autant  qu'elles  font  aflèz  atténuées  pour  être 
reçues  dans  leurs  pores,  &  en  cet  état  d'atténuation, 
elles  n'altèrent  ni  la  limpidité  ni  même  la  légèreté  de 
l'eau  qui  les  contient  &  qui  ne  leur  fert  que  de  véhi-. 
cule;  néanmoins  ce  font  fouvent  ces  eaux  fi  pures  en 
apparence,  dans  lesquelles  fè  forment  en  moins  de  temps 
les  pétrifications  les  plus  folides  ;   on  a  exemple  de 
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crabes  &  d'autres  corps  pétrifiés  en  moins  de  quelques 
mois  dans  certaines  eaux,  &  particulièrement  en  Sicile 
près  des  côtes  de  Meiïine:  on  cite  auffi  les  bois  con- 
vertis en  cailloux  dans  certaines  rivières ,  &  je  fuis 
perfuadé  qu'on  pourroit  par  notre  art  imiter  la  Nature, 
&  pétrifier  les  corps  avec  de  l'eau  convenablement 
chargée  de  matière  pierreufe:  &  cet  art,  s'il  étoit  porté 
à  fà  perfeélion,  feroit  plus  précieux  pour  la  poftérité 
que  l'art  des  embaumemens. 

Mais  c'eft  plutôt  dans  le  fein  de  la  terre  que  dans 
la  mer,  &  (ur-toutdans  les  couches  de  matière  calcaire, 
que  s'opère  la  pétrification  de  ces  crabes  &  autres 
cruftacées  (b),  dont  quelques-uns,  &  notamment  les 
eurfins  fè  trouvent  fouvent  pétrifiés  en  cailloux ,  ou 
plutôt  en  pierres  à  fufil  placées  entre  les  bancs  de 
pierre   tendre  &  de  craie  (c).  On   trouve  auffi  des 

poifïbns 

(b)  Les  crabes  pétrifiés  <ïe  la  côte  de  Coromandel,  foin  Içs 
mêmes  que  ceux  de  France,  d'Italie  &  d'Amérique.  Il  y  a  de  ces 
crabes  dans  le  territoire  de  Vérone ,  &  quelques  r-  uns  font  remplis 
de  mine  de  fer:  ceux  de  Coromandel  contiennent  auffi  une  terre 
ferrugineufe.  Tous  ç^s  crabes  pétrifiés  font  ordinairement  mutilés, 
îi  leur  manque  fouvent  des  patijes  ou  dcç  antennes,  ce  qui  prouve 
qu'ils  ont  été  violentés  par  le  frottement  ou  Téboulement  des  terres 
avant  d'être  pétrifiés.  Traité  des  Pétrifcations,  in-4.^;  Paris,  ijjfi, 
pfges  1 1  6  &  fui}f. 

(c)  On  trpuve  fur  les  rivages  de  la  mer  de  Lubeck ,  plufieurs 
hériflbns  de  mer  changés  en  cailloux  pu  pierre  à  fufil,  que  les 
values  y  amènent  en  lies  enlevant  des  couches  dç  pierre  à  chaux 

qui 
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poiflfons  pétrifiés  dans  les  matières  calcaires  (JJ;  nous 
en  avons  deux:  au  Cabinet  du  .Roi ,  dont  le  premier 
paroît  être  un  fàumon  d'environ  deux  pieds  &  demi 
de   longueur,    &  le  fécond,   une   truite  de   quinze  à 

qui  bordent  ces  mers-là,  ainfi  que  celles  d'Angleterre  &  de  France 
vers  le  Pas  de  Calais.  Traité  des  Pétr'ifications,  in-4.*  Paris,  ijjf.2^ 
pages  1 1  6  ù*  fuiv. 

(d)  L'on  trouve  des  poiflbns  pétrifiés  en  Italie,  dans  des  pierres 
blancliâtres  de  Bolca  dans  le  Vironois;  cui  en  trouve  en  Suiflê,  entre 
des  pierres  (êmblables  à  Veningen  près  du  lac  de  Confiance ,  ôl  dans 
les  ardoifes  noires  d'une  montagne  du  canton  de  Claris, 

L'Allemagne  fournit  aufïi  quantité  de  poiflbns  dans  une  efpèce 
de  marbre  ou  de  pierre  à  chaux  grifatre  à  Rupin,  à  Anfpach ,  à 
Pappenheim ,  à  Eichfiœd,  à  Eyfietten  ^  ôc  dans  les  ardoiles  métalliques 
à*Eifieùen,  d'Ifenach,  à*Ofierode,  de  Franckenberg ,  à'Ilmenau  & 
d'ailleurs. 

On  trouve  encore  des  poiflbns  dans  des  plaques  d'ardoife  blan- 
châtre de  V^aJcA  en  Bohème. 

Le  fquelette  prefque  entier  d'un  crocodile  (Voye^  Bibliothèque 
Angloife,  tome  VI,  pages  jfo(f  &  fuiv.  )  &  le  fquelette  d'un  poiflx^n 
du  caljinet  de  M.  le  chevalier  Sloane.  .  .  .  trouvés  dans  la  province 
de  Nortingham ,  &  qu'on  croit  venir  des  carrières  de  Fulbeck , 
prouvent  fufiîlàmment  que  l'Angleterre  n'eft  pas  deftituée  de  fem- 
blables  curioflté$. 

Tous  ceux  qui  aiment  à  lire  les  livres  de  Voyages,  n'ignorent 
pas  que  l'on  trouve  des  poiflbns  dans  des  pierres  griiatres  fur  une 
montagne  de  Syrie  ^  à  quelques  lieues  de  Tripoli ,  de  même  que  fur 
une  montagne  de  la  Chine,  près  d'une  petite  ville  nommée  Yen^ 
hiang'hien,  du  territoire  de  Foug-fiang-fou. 

.  De  tous  les, poiflbns  dont  j'ai  parlé,  il  n'y  en  a  point  qu'on  ne 
puiflê   regarder  comme   abfolument  pétrifiés,    excepté  ceux   qu'on 
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feize  pouces ,  très  -  bien  confervés  ;  les  écailles  ,  les 
arêtes ,  &  toutes  les  parties  folides  de  leur  corps  font 
pleinement  pétrifiées  en  matière  calcaire  ;  mais  c  eil 
fur-tout  dans  les  fchiftes,  &  particulièrement  dans  les 

trouve  dans  les  ardoifes  iK>ires  de  Claris  &  dans  les  ardoifes  nié- 
latiiques  des  mines  d'Allemagne.  La  raifon  de  cela  »  eft  que  les 
molécules  qui  ont  formé  cette  forte  d'ardoife ,  fe  font  fi  bien  infi- 
nuées  dans  la  fubflance  des  poifibns  qu'elle  en  a  été  abibrbée,  de 
forte  néanmoins  qu'ayant  parfaitement  bien  retenu  la  forme  des 
poiflbnsy  on  peut  les  appeler  ^  fi  Ton  veut^  des  poijfons  pétrifiés  ou 
métallifiés» 

.  11  n'en  eft  pas  de  même  des  poiflbns  qui  font  renfermés  entre 
des  plaques  de  pierre  grilatre  :  ceux  -  ci  ont  été  fimplement  fechés , 
fmbaumés  &  durcis,  à  peu -près  comme  s'ils  avoient  été  métamor* 
phofés  en  une  elpèce  de  corne  fort  dure  j  telle  que  i'eft  la  fubftance 
des  plantes  marines  qu'on  nomme  cornées  ou  cornutufes. 
.  La  fubftance  des  poiflbns  qui  ont  fubi  ce  changement,  jointe  à 
leur  couleur ,  les  fait  très  -  bien  diftinguer  de  la  fubftance  de  la 
pierre  qui  les  renferme:  la  plupart  font  d'une  couleur  rougeâire, 
d'autres  font  d'un  jaune  luifant ,  d'autres  font  d'un  brun  plus  ou 
moins  foncé,  d'autres  enfin  font  noirs,  mais  cette  noirceur  vient 
d'un  fuc  bitumineux,  qui  forme  dans  plufieurs  pierres,  des  figiues 
de  petits  arbriffeaux  qu'on  appelle  dendrites.  Et  quant  aux  poiflbns 
qui  font  renfermés  entre  des  plaques  d'ardoîfes  métalliques ,  il  y  en  a 
qui  font  Amplement  de  la  couleur  de  l'ardoifê,  au  lieu  que  d'autres 
ont  des  écailles  qui  reluifènt  comme  fi  elles  étôiem  d'or,  d'argent 
ou  de  quelqu'autre  métal,  ainfi  qu'il  eft  arrivé  aux  cornes  d'Ammon^ 
dont  on  a  parlé  dans  la  troifième  partie  de  ce  Recueil. 

Tous  ces  poifTons  ont  fubi,  autant  que  leur  circonftance  Ta  pu 
permettre >  plufieurs  dérangemens  accidentels,  pareils  à  ceux  des 
grujïacées  ôl  des  tefiacéts,  qui  ont  été  renfermés  dans  des  bancs  de 
rochers  &  dans  dès  couches  de  terre. 
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ardoijfès  que  Ton  trouve  des  poiflbiis  bien  confervés, 
ils  y  font  plutôt  mînéralifés  que  pétrifiés ,  &  en  général 
ces  poiffons ,  dont  la  Nature  a  confervé  les  corps, 
font  plus  fouvent  dans  un  état  de  defTéchement  que  de 
pétrification. 

£a  général  tous  ces  poUIbos  ont  eu  la  tête  écrafée,  pIuTieurs 
l'ont  perdue;  d'autres  ont  perdu  la  queue:  les  nageoires  &  les 
ailerons  ont  été  tranfpofés  dans  quelques-uns;  d'autres  ont  été 
courbés  en  arc:  on  en  trouve  phifieurs  dont  une  partie  du  corps 
a  été  féparée  de  Tautre;  il  y  en.  a  dont  ii  ne  refte  que  le  fqr.elette; 
d'autres  n'ont  laiûTé  que  des  fi-agmens:  Vsm  rencontre  fouvent  des 
plaques  qui  renferment  plus  d'un  poiflbn  diverfement  fiiué,  &  quel- 
quefois c'efl  un  amas  bizarre  d'arêtes  &  d'autres  fragmens  de  difierens 
poiflbns  que  Ton  y  trouve. 

Ces  irrégularités  ne  peuvent  être  attribuées  qu'aux  mouvemens 
de  l'eau  qui  enveloppe  ces  potfibns,  à  la  rencontre  des  divers  corps 
qui  nageoient  enfèmble ,  &  aux  divers  efforts  réciproques  des 
couches  à  mefure  qu'elles  fè  condenfoient ,  6cc. 

Ajoutez  à  cela  que  les  poiflbns  dont  nous  parlons ,  font  d'autant 
mieux  marqués  qu'ils  font  plus  gros  ;  qu'il  y  en  a  dont  les  vertèbres 
font  comme  criftallifées,  &  d'autres  dans  la  place  dé  la  moelfedefquefs 
oa  trouve  de  petites  criftallifations  ^  Sl  que  nonobflant  toutes  ce$ 
variations  y  l'on  ne  peut  douter  que  ce  n'aient  été  de  vrais  poiffons 
de  mer  &  de  rivière,  parce  que  plufieurs  Savans  en  ont  reconnu 
diverfes  efpèces,  comme  cfes  brochets,  dci  perches,  des  truites , 
des  harengs,  des  fàrdioes,  des  anchois,  des  ferrats,.  des  turbots» 
des  téius,  des  dorades^  qu'on  i^elie  rougets  en  Languedoc;  des 
anguilles,  dts  fàluz  ou  filurus,  des  guaperva  du  Brefil,  des  cro-^ 
codiles.  J'ai  vu  un  poiflbn  volant  dans  une  pierre  de  Bolca,  dans 
le  cabinet  de  M«  Zannrcbeifî  i  Venifè.  Traité  des  Pitrifcatms, 
ui--^'  Paris ^  i74z,  pages  ai  &  fui^i^ 
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Ces  efpèces  de  reiiques  dès  animaux  de  la  terre, 
font  bien  plus  rares  que  celles  des  habitans  de  la  mer, 
&  il  n'y  a  d'ailleurs  que  les  parties  folides  de  leur 
corps,  telles  que  les  os  &  les  cornes,  ou  plutôt  les 
bois  de  cerf,  de  renne ,  &c.  qui  fe  trouvent  quelque-^ 
fois  dans  un  état  imparfait  de  pétrification  commencée, 
fou  vent  même  la  forme  de  ces  oflemens  ne  confèrve 
pas  fes  vraies  dimenfions ,  ils  font  gonflés  par  Tinter- 
pofition  de  la  fiibftance  étrangère  qui  s'eft  infmuée  dans 
leur  texture,  fans  que  l'ancienne  fubftance  fût  détruite, 
c'eft  plutôt  une  incruftation  intérieure  qu'une  véritable 
pétrification  ;  l'on  peut  voir  &  reconnoître  aifément  ce 
gonflement  de  volume  dans  les  fémurs  &  autres  os 
fofFdes  d'éléphant,  qui  font  au  Cabinet  du  Roi,  leur 
dimenfion  en  longueur  n'eft  pas  proportionnelle  à  celles 
de  la  largeur  &  de  Tépaififeur. 

Je  le  répète ,  c'eft  à  regret  que  je  quitte  ces  objets 
intéreflans,  ces  précieux  monumens  de  la  vieille  Nature^ 
que  ma  propre  vieillefle  ne  me  laifle  pas  le  tempç 
d'examiner  aflfez  pour  en  tirer  les  confëquences  que 
j'entrevois,  mais  qui  n'étant  fondées  que  fur  des  aperçus, 
ne  doivent  pas  trouver  place  dans  cet  Ouvrage,  où  je 
me  fuis  fait  une  loi  de  ne  préfenter  que  des  vérités 
appuyées  fur  des  faits.  D'autres  viendront  après  moi, 
qui  pourront  fiipputer  le  temps  néceflaire  au  plus  grand 
abaiflement  des  mers  &  à  la  diminution  des  eaux  par 
la   multiplication    des    coquillages  ,    de$  madrépores , 
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&  de  tous  les  corps  pierreux  qu'elles  ne  ceflent  de 
produire;  ils  balanceront  les  pertes  &  les  gains  de  ce 
globe  dont  la  chaleur  propre  s'exhale  inceflamment, 
mais  qui  reçoit  en  compenfàtion  tout  le  feu  qui  réfide 
dans  les  détrimens  des  corps  organifcs;  ils  en  conclu- 
ront que  fi  la  chaleur  du  globe  étoit  toujours  la  même, 
&  les  générations  d'animaux  &  de  végétaux  toujours 
aufTi  nombreufès ,  auffi  promptes ,  la  quantité  de  Télé- 
ment  du  feu  augmente roit  uns  celfe,  &  qu'enfin  au 
lieu  de  finir  par  le  froid  &  la  glace,  le  globe  pourroit 
périr  par  le  feu.  Ils  compareront  le  temps  qu'il  a  fallu 
pour  que  les  détrimens  combullibles  des  animaux  &l 
végétaux  aient  été  accumulés  dans  les  premiers  âges, 
au  point  d'entretenir  pendant  des  fiècles  le  feu  des 
volcans;  ils  compareront,  dis -je,  ce  temps  avec  celui 
qui  fèroit  nécçfTaîre  pour  qu'à  force  de  multiplications 
des  corps  organifés,  les  premières  couches  de  la  terre 
fuffent  entièrement*  compofees  de  fiibftances  combuA 
tibles ,  ce  qui  dès  -  lors  pourroit  produire  un  nouvel 
incendie  général,  ou  du  moins  un  très-grand  nombre 
de  nouveaux  volcans  ;  mais  ils  verront  en  même  temps 
que  la  chaleur  du  globe  diminuant  /ans  cefle,  cette  fin 
n'eft  point  à  craindre,  &  que  la  diminution  des  eaux, 
jointe  à  la  multiplication  des  corps  organifcs,  ne  pourra 
que  retarder,  de  quelques  milliers  d'années,  l'envahifle- 
ment  du  globe  entier  par  les  glaces,  &  la  mort  de  la 
Nature  par  le  froid. 
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PIERRES  VITREUSES, 

MÉLANGÉES  DE  MATIERES  CALCAIRES. 

A. PRÈS  les  ftalaélites  &concréiiQns  purement  calcaires, 
nous  devons  préfemer  celles  qui  font  mélangées  de 
matières  vjtreufès  &  de  fiibflances  calcaires,  &  nous 
obfèrYerons  d'abord  que  la  plupart  des  matières  vitreufes 
de  féconde  formation  ne  font  pas  abfolument  pures; 
les  unes,  &  c'eft  le  plus  grand  nombre,  doivent  leur 
couleur  à  des  vapeurs  métalliques  ;  dans  plufieurs  autres 
le  métal,  &  le  fer  en  particulier,  eft  entré  comme  partie 
maflive  &  conAituante ,  &  leur  a  donné  non-fèulement  la 
couleur ,  mais  une  denfité  plus  grande  que  celle  d'aucun 
verre  primitif,  &  qu'on  ne  peut  attribuer  qu'au  métal  ; 
enfin  d'autres  font  mélangées  de  parties  calcaires  en 
plus  ou  moins  grande  quantité.  La  zéolite,  ie  lapis  ia* 
zuli,  les  pierres  à  fufd,  la  pierre  meulière,  &  même 
les  fpaths  fluors ,  font  tous  mélangés  en  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  fobflances  calcaires  &  de  matière 
vitreufè ,  fouvent  chargée  de  parties  métalliques  ,  & 
chacune  de  ces  pierres  oni;  des  propriétés  particulières  ^ 
par  lefquelles  on  doit  les  diftinguer  les  unes  des  autres. 
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l^ES  Aiickns  n'ont  fait  aucune  mention  de  cette  pierre, 
&  les  Naturaiiftes  modernes  Tont  confondue  avec  les 
fpaths  auxquels  la  zéolite  reflemble  en  effet  par  quelques 
caradères  apparens.  M.  Cronfted  eft  le  premier  qui  ï^xl 
ait  diftinguée,  &  qui  nous  ait  fait  connoître  quelques- 
unes  de  fes  propriétés  particulières  (a).  M/*  Swab, 
Bucquet,  Bergman,  &  quelques  autres  ont  enfuite  eflayé 
d'en  faire  l'analy/è  par  la  Chimie  ;  mais  de  tous  les 
Naturaiiftes  &  Chimiftes  récens,  M.  Pelletier  eft  celui 
qui  a  travaillé  fiir  cet  ohjet  avec  le  plus  de  iùccès. 

Cette  pierre  fe  trouve  en  grande  quantité  dans  Tîle 
de  Féroë,  &  c'eft  de-là  qu'elle  s'eft  d'abord  répandue 
<xi  Allemagne  &  en  France;  c'eft  cette  même  zéolite 
<le  Féroë,  que  M.  Pelletier  a  choifie  de  préférence 
|)our  faire  &s  expériences,  après  l'avoir  diftinguée  d'une 
autre  pierre  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  de  ^éolitt 
vehutée ,  &  qui  n'eft  pas  une  zéolite^  mais  une  pierre 
calaminaire. 

M-  Pelletier  a  reconnu  que  la  fiibftance  de  Ja  vraie 
zéolite ,  eft  un  compofé  de  matière  vitreufè  ou  argileuic 
&  de  iiibftance  calcaire  (b)  ;  ai  comme  la  quantité  de  la 

(a)  Voyri  dans  les  Mémoires  de  l'Académie  -de  Suède  ^  /tfméi 
^iyj(f,  iVcrit  de  M.  Cronfied,  Air  la  Zéolhe. 

{ij  «  La  fubftance  de  la  zéolue ,  dit  M«.Peiieûçr,  «ft  uncompdK 
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matière  vitreufe  y  efl:  plus  grande  que  celle  de  la 
fubftance  calcaire ,  cette  pierre  ne  fait  pas  d'abord  effer- 
vefcence  avec  les  acides ,  mais  elle  ne  leur  oppofè 
qu'une  foible  réfiftance;  car  les  acides  vitrioliques  & 
nitreux  l'entament  &  la  diflblvent  en  afTez  peu  de  temps: 
la  diflbiution  fè  préfente  en  confiftance  de  geléie,  & 
ce  cara6lère  qu'on  avoit  donné  comme  fpécial  &  par- 
ticulier à  la  zéolite,  eft  néanmoins  commun  à  toutes 
les  pierres  qui  font  mélangées  de  parties  vitreufès  & 
calcaires  ;  car  leur  diflbiution  eft  toujours  plus  ou  moins 
gélatineufe,  &  celle  de  la  zéolite  eft  prefque  fblide  & 
tremblotante,  comme  la  gelée  de  corne  de  cerf. 

La  zéolite  de  Féroë  entre  d'elle-même  en  fufion, 
comme  toutes  les  autres  matières  mélangées  de  parties 
vitreufes  &  calcaires  ,  &  le  verre  qui  en  réfulte,  eft  tranf- 
parent  &  d'un  beau  blanc,  ce  qui  prouve  qu'elle  ne  con- 
tient point  de  parties  métalliques  qui  ne  manqueroient  pas 
de  donner  de  la  couleur  à  ce  verre,  dont  la  traniJDarence 
démontre  aufli  que  la  matière  vitreufe  eft  dans  cette 
zéolite  en  bien  plus  grande  quantité  que   la  fubftance 

■  l^l  !■  ■  '  ■    ■  ■  ■  ■■  ■         ■  I  «1    M 

»  naturel  de  vingt,  parties  de  terre  argifeufe  bien  calcinée  ,  de 
3»  huit  parties  de  terre  calcaire  dans  ie  même  état,  de  cinq  autres 
»  parties  de  terre  quartzeufe  ou  de  fdex,  &  de  vingt -deux  parties 
de  flegme  ou  d'humidité;  n  fur  quoi  je  dois  obferver  que  l'argile 
n'étant;  c\\x\\\  quartz  décompo(e  ,  M.  Pelletier  auroic  pu  réunir 
les  vingt  parties  argileufes  aux  cinq  parties  quartzeules,  ce  qui  fait 
vingt-cinq  parties  vitreufes,  &  huit  parties  calcaires  dans  la  zéolite  . 

calcaire  ; 
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calcaire;  car  le  verre  fëroit' nuageux  ou  même  opaque» 
fi  cette  fubftance  calcaire  y  étoit  en  quantité  égale  ou 
plus  grande  que  la  matière  vitreufe.  La  zéolite  d'Iflande 
contient,  felon  M.  Bergman  (cj,  quarante-huit  centièmes 
de  filcx,  vingt-deux  d'argile,  oc  douze  à  quatorze  de 
matière  calcaire.  L'argile  &  le  filex  de  M.  Bergman, 
étant  des  matières  vitreufes,  il  y  auroit  dans  cette  zéolite 
d'Iflande,  beaucoup  moins  de  parties  calcaires  &  plus 
de  parties  vitreu/ès  que  dans  la  zéolite  de  Féroë:  ce 
Chimifte  ajoute  que  ces  nombres  quarante-huit,  vingt* 
deux  &  quatorze ,  additionnés  enfèmble ,  &  ajoutés  à  ce 
qu'il  y  a  d'eau,  donnent  un  total  qui  excède  le  nombre 
de  cent;  cet  excédent,  dit- il,  provient  de  ce  que  la 
chaux  entre  dans  les  zéolites  fans  air  fixe,  dont  elle 
s'imprègne  enfuite  par  la  précipitation.  D'autres  zéolites 
contiennent  les  mêmes  matières,  mais  dans  des  propor* 
lions  différentes.  Nous  devons  ob/èrver  au  refle,  que 
ce  n'efl  qu'avec  la  zéolite  la  plus  blanche  &  la  plus 
pure,  telle  que  celle  de  Féroë,  que  l'on  peut  obtenir 
un  verre  blanc  &  tranfparent  ;  toutes  les  autres  zéolites 
donnent  un  émail  coloré  fpongieùx  &  friable ,  qui  r^ 
devient  confiflant  &  dur  qu'en  continuant  le  feu,  &, 
même  l'augmentant  après  la  fufion.  M.  Pott  a  Qbfèrve 
que    la   zéolite  fourniffoit   une    affez  grande  quantité 

d'eau,  ce  qui  prouve  encore  le  mélange  de  la  m^ière 

f  , ■ 

(c)  Lettrje  cfe  JVJ.  Bergrinin  k  M.  de  Troil,  d^ns  Içs  hWït%  49 
ce  dernier,  fur  Tlflande,  pagt^  4^7^  &  jm^ 

Mméraux,  Tom  IV^  Z 
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calcaire  qui ,  comme  l'on  fait,  donne  toujours  Je  Teau 
quand  on  la  traite  au  feu.  M.  Bergman  a  fait  la 
même  obfèrvation,  &  ce  fàvant  Chimîfte  en  conclut 
avec  raifbn,  que  cette  pierre  n^a  pas  été  produite  par 
le  feu,  comme  certains  Minéralogiftes  Tout  prétendu, 
parce  qu'on  ne  Ta  jufqu'ici  trouvée  que  dans  les  terreins 
volcanifés.  M.  Faujas  de  Saint-Fond  qui  connoît  mieux 
que  personne  les  matières  produites  par  le  feu  des  volcans, 
loin  d'y  comprendre  la  zéolite,  dit  au  contraire  expreC- 
fément  que  toutes  les  zéolites  contenues  dans  les  laves, 
ont  été  faifies  par  ces  verres  enfufion,  qu'elles  exiftoiem 
auparavant  telles  que  nous  les  y  voyons,  &  qu'elles 
n^y  font  que  plus  ou  moins  altérées  par  le  feu ,  q^i 
néanmoins  n'étoit  pas  aflez  violent  pour  les  fondre  (d^. 
La  zéoHte  de  Féroë  eft  communément  blanche,  & 
quelquefois  rougeâtre  lor/qu'elle  eft  couverte  &  mélangée 
de  parties  ferrugineufës  réduites  en  rouille.  Cette  zéolite 
fclanche  eft  plus  dure  que  le  (path,  &  cependant  elle 
ne  Teft  pas  aflez  pour  étinceler  fous  le  choc  de  Tacier; 
elle  eft  ordinairement  criftallifée  en  rayons  divergens, 
&  paroît  être  la  plus  pure  de  toutes  les  pierres  .de  cette 
forte;  car  il  s'en  trouve  d'autres  en  plus  gros  volume 
àc  plus  grande  quanthc,  qui  ne  font  pas  criftallifées 
régulièrement,  &  dont  les  formes  font  très-différentes, 
gbbulcufes,  cylindriques,  coniques  ,   lifles   ou  mame- 

(d)  Minéralogie  des  volcahs,  par  M.   Faujas  de   Saint -Foad; 
iii- 8'  Paris,  lySjf,  pagcr  ij8&  JuW. • 
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ionnécs ,  mais  prefque  toutes  ont  le  caradère  ccHximun 
de  préfenter  dans  leur  texture,  des  rayons  qui  tendent 
du  centre  à  la  circonférence;  je  dis  prefque  toutes, 
parce  que  j'ai  vu  entre  les  mains  de  M.  Faujas  de 
Saint-Fond ,  une  i^olite  crifbilifée  en  cube,  qui  paroît 
être  compofée  de  filets  ou  de  petites  lames  parallèles. 
Ce  (avant  & .  mÊitigable  Obfervateur  a  trouvé  cette 
zéolite  cubique  à  Tîle  de  Sta^,  dans  la  grotte  de 
Fmgal;  on  fait  que  cette  île,  ainfi  que  toutes  les  autres 
lies  Hébrides,  au  nord  de  TÉcolTe,  font,  conmie  riflande, 
prefque  entièrement  couvertes  de  produits  volcaniques, 
&  c'eft  fur-tout  dans  Tik  de  Aiuh,  où  les  zéolites  foix 
en  plus  grande  abondance;  Sl  connse  jufqu'ici  on  n'a 
rencontré  ces  pierres  que  dans  les  teVreîns  volcanîfes  (^e), 
on  paroiifoit  fondé  à  les  regarder  conmie  des  produits 
du  feu.  Il  en  a  ramafle  plufîeurs  aucres  dans  les  terreins 
volcanifës  qu'il  a  parccoirus,  &  dans  tous  les  échantillons 
qu^il  m'en  a  montrés ,  on  peut  reconnoitre  clairement 
que  cette  pierre  n\  pas  été  produite  par  le  feu  ^  & 
qu'elle  a  feulement  été  faifie  par  les  laves  en  âifion  dans 
lefquelles die  efl  incorporée,  comme  fes.  agates,  cor* 
nsdines,  calcédoines,  Sl  même  les  fpaths  calcaires  qui 
s'y  trouvent,  tels  que  k  Namre  les  ayoit  produits  avata 
(d'avoir  été  fàifis  par  le  bafahe  ou  la  lave  qui  les  récèle. 

(c)  On  trouve  des  zéolites  à  111e  de  Féroë,  à  celle  de  S  tafia,  en 
lilaade,  «n  Sicile  autour  de  rEtiina,  à  Rochemorre»  cbns  les  volcans 
déteints  du  Vivarais^  &  on  en  a  aufC  rencontré  dans  Tîle  de  Bourbotv 
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LAPIS    L  A  Z  U  L  I, 

LjES  Naturaliftes  récens  ont  mis  le  Lapis  lazuli  au 
nombre  des  zéolites ,  quoi(ju'il  en  dïfFère  beaucoup  plus 
qu'il  ne  leur  reflemble  ;  mais  lorfqu'on  fe  perfiiade, 
d'après  le  trifle  &ftérile  travail  des  Nomenclateurs ,  que 
i'Hifloire  Naturelle  confifte  à  faire  des  clafles  &  des 
genres,  on  ne  fe  contente  pas  de  mettre  enfemble  les 
,chofes  de  même  genre ,  &  Ton  y  réunit  fbuvent  très- 
jnal- à -propos  d'autres  chofes  qui  n'ont  que  quelques 
petits  rapports,  &  fbuvent  des  caradères  eflcntîels  très- 
difFérens ,  &  même  oppofés  à  ceux  du  genre  fous  lequel 
on  veut  les  comprendre.  Quelques  Chimiftes  ont  défini 
Je  lapis,  zéolite  bleue  mêlée  d'argent  (ajj  tandis  que 
cette  pierre  n'eft  point  une  zéolite,  &  qu^il  eft  très- 
douteux  qu'on  puifle  en  tirer  de  l'argent:  d'autres  ont 
afluré  qu'on  en  tiroit  de  Tor,  ce  qui  eft  tout  auffi 
douteux,  &c- 

Le  lapis  ne  fe  bourfoufle  pas ,  comme  la  zéolite , 
lorfqu'il  entre  en  fufion  ;  ià  fubftance  &  h  texture  font 
toutes  différentea:  le  lapis  xi'eft  point  difpofë,  comme 
ia  zéolite,  par  rayons  dû  centre  à  la  circonférence;  il 
préfente  un  grain  ferré  auiîi  fin  que  celui  du  jafpe,  & 
on  le  regarderoit  avec  raifon  comme  un  jafpe  s'il  en 

(d)   Eflai  de  Minéralogie  ^  par  ^Tiedman;  Paris,  s  771 9  pages 
Mj7&fuiy. 
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avoit  la  dureté,  &  s*ii  prenoit  un  auflî  beau  poli; 
néamnoms  il  eft  plus  dur  que  la  zéolite:  il  n'efl  mêlé 
ni  d'or  ni  d'argent,  mais  de  parties  pyriteufès  qui  fe' 
pré/èntcnt  comme  des  points,  des  taches  ou  des  veines 
de  couleur  d'or:  le  fond  de  la  pierre  efl  d'un  beau 
bleu,  (buvent  taché  de  blanc;  quelquefois  cette  couleur 
bleue  tire  fur  le  violet.  Les  taches  blanches  font  des 
panies  calcaires,  &  oiirent  quelquefois  la  texture  &  le 
luiânt  du  gypiê  :  ces  parties  blanches ,  choquées  contre 
i'acier,  ne  donnent  point  d'étincelles,  tandis  que  le 
refte  de  la  pierre  fait  feu  commç  le  jafpe:  le  fèul  rapport 
que  cette  pierre  lapis  ait  avec  la  zéolite,  efl  qu'elles 
font  toutes  deux  compofëes  de  parties  vitreufès  &  de 
-parties  calcaires  ;  car  en  plongeant  le  lapis  dans  les 
acides/  on  voit  que  quelques-unes  de  fès  panies  y 
font  efîèrvefccnce  comme  les  zéolites. 

L'opinion  des  Naturalifles  modernes,  étoit  que  le 
bleu  du  lapis  provenoit  du  cuivre  ;  mais  le  célèbre 
chimifle  MargrafF  (b),  ayant  choifi  les  parties  bleues, 
&  en  ayant  féparé  les  blanches  &  les  pyriteufès  couleur 
d'or,  a  reccmnu  que  les  parties  bleues  ne  contenoient 
pas  un  atome  de  cuivre,  &.  que  c'étoit  au  fer  qu'on 
devoit  attribuer  leur  couleur:  il  a  en  mçme  temps 
obfèrvé  que  les  taches  blanches  font  de  la  même  nature 
^e  les  pierres  gypfèufès. 

•    {kj  NL^gtêffp  tome  II p  j^ûg€  $  oj. 
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Le  lapis  étant  compofé  de  panies  bleues  qui  font 
vitreulês,  &  de  parties  blanches  qui  font  gypfoufes, 
c*eft-à-dire,  calcaires  imprégnées  d'acide  vitriolique,  il 
fe  fond  fans  addition  à  un  feu  violent  :  le  verre  qui  en 
réfulte  eft  blanchâtre  ou  jaunâtre,  &  Ton  y  voit  encore, 
après  la  vitrification  de  la  mafle  entière  ,  quelques 
parties  de  la  matière  bleue  qui  ne  fe  font  pas  vitrifiées; 
&  ces  parties  bleues  féparées  des  blanches,  n'entrent 
point  en  fiifion  fans  fondant,  elles  ne  perdent  pas  même 
leur  couleur  au  feu  ordinaire  de  calcination,  &  c'eft 
ce  qui  diftingue  le  vrai  lapis  de  la  pierre  arménienne 
&  de  la  pierre  d'azur  dont  le  bleu  s'évanouit  au  feu, 
tandis  qu'il  demeure  inhérent  &  fixe  dans  le  lapis  lazuli. 

Le  lapis  réfifte  auffi  à  l'impreifion  des  élémens  hir- 
mides,  &  ne  fe  décolore  point  à  l'air;  on  en  fait  des 
cachets  dont  la  gravure  cfl  très  -  durable  ;  loriqu'oa  lui 
feit  fobir  l'adion  d'un  feu  même  aflèz  violent,  fà. couleur 
bleue,  au  lieu  de  diminuer  ou  de  s'évanouir,  paroit  au 
contraire  acquérir  plus  d'éclat. 

C'efi  avec  les  parties  bleues  du  lapis  que  f&  îak 
l'outremer:  le  meilleur  eft  cekii  dont  Ht  codeur  bJeuc 
cft  la  plus  imenfe.  La  manière  de  le  préparer  i  été 
indiquée  par  Bocce  de  Boot  (c),  &  par  pluficurs  autres 

I 

(c)  Le  moyen  de  pre'parer  l'outrçmer,  eft  4e  réduirç  le  lapis  0a 
morceaux  de  la  grofleur  d'une  aveline,  qu'on  lave  à  l'eau  tiède  & 
qu'on  met  dans  le  creuftt;  on  chaufiê  ces  morceaux  juiqu'à  Tin- 
^ande&ence,  &  on  tire  féparément  cfa^cjue  morceau  4a  çfefifçt  pour 
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Auteurs  :  je  ne  fâche  pas  qu'on  ait  encore  rencontré 

i*éteindre  4^uis  d'excelieiic  vinaigre  blanc  ^  &  plus  on  répète  cette 
opération I  plus  elle  produit  de  bons  effets;  quelques-uns  la  répètent 
iept  fois:  car  par  ce  moyen,  ces  morceaux  fe  calcinent  à  merveille, 
&  fe  réduilent  plus  aifément  en  poudre  ;  &  (ans  cela  ils  fe  broye- 
roient  difficilement,  &  même  s'atucheroient  au  mortier.  C'eft  dans 
un  mortier  de  bronze  bien  bouché  qu'il  £iut  les  broyer,  afin  que 
la  poudre  la  plus  fubtile  ne  s'exhale  pas  dans  Tair  :  ramaflèz  cette 
poudre  avec  foin  ;  Sl  pour  la  Javer ,  mêlez  avec  de  Teau  une  cer- 
taine quantité  de  miel,  faites* la  bouillir  dans  une  marmite  neuve 
jufqu'à  ce  que  toute  Técume  foit  enlevée,  alors  retirez -la  du  feu 
poup  la  conferver.  (  On  peut  voir  la  fuite  des  petites  opérations 
néceilàires  à  la  préparation  de  Touoremer,  dans  T Auteur,  pages  28 $ 
jufqu^à  282 ,  ôi  comment  on  en  fepare  les  parties  qui  ont  ia  plus 
belle  couleur,  de  celles  qui  en  ont  moins,  pages  2  8 ^  jufqu'à  2  8 jf). 
Une  livre  de  lapis  fe  vend  ordinairement  huit  ou  dix  thalers ,  &  fl 
cette  pierre  eft  de  la  meilleure  qualité,  la  livre  produit  au  moins 
dix  onces  de  couleur,  &  de  c%%  dix  onces  il  n'y  en  a  que  cinq 
onces  &  demie  de  couleur  du  premier  degré,  dont  chaqiie  once  fe 
Tend  vingt  thalers  :  celle  du  fécond  degré  de  couleur ,  fè  vend  cinq 
ou  fix  thalers  l'once  ,*  &  celle  du  troifième  &  dernier  degré  de 
couleur  ne  vaut  plus  qu'un  thaler ,  ou  même  un  demi-ihaler.  Boëcr 
4e  Boot.  —  L'outremer  efl  à  proprement  parier ,  un  précipité  que 
l'on  tire  du  lapis  lazuli,  par  le  moyen  d'un  paftel  compofé  de  poix 
graflè,  de  cire  jaune,  d'huile  de  lin,  &  autres  femblables.  Quelques* 
uns  diiènt  que  l'on  a  donné  le  nom  ^outremer,  à  ce  précipité ,  parce 
<]ue  le  premier  outremer  a  été  fait  en  Chypre;  ôl  d'autres  veulent 
que  ce  nom  lui  ait  été  donné ,  parce  que  fon  bleu  eft  plus  beau 
que  celui  de  la  men  On  doit  choifir  l'outremer  haut  en  couleur, 
bien  broyé ,  ce  qui  (è  connoitra  en  le  mettant  entre  les  dents  ;  s'il 
eft  fableux,  c'eft  une  preuve  qu'il  n'eft  pas  afîêz  broyé;  &  pour 
voir  s'il  eft  véritable  fans  aucune  falfificàdon  ,  on  en  metfra  tant 
ibit  peu  daos  un  cfeulèt  pour  le  faire  rougir,  fi  fâ  couleur  m 
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du  vrai  lapis  en  Europe,  il  nous  arrive  de  l'Afie  eu 

change  point  au  feu ,  c'eft  une  preuve  qu'il  eft  pur  ;    car  s'il  eft 
mélangé  on  y  trouvera  dedans  des  taches  noires  :  Ton  ulage  eft  pour 
peindre  en  huile  &  en  miniature.  Ceux  qui  (>réparent  l'outremer,  en 
fout  julqu'à  quatre  fortes ,  ce  qui  ne  provient  que  des  différentes^ 
lotions.  Pomet,  Hiftoïre  ginirale  des  drogues;  Paris,  i  (fjf^f,  Rv.IV^ 
page    /  OJ.  —  Le  lapis  lazufi,  pour  .être  parfait  &  propre  à  Êiire 
l'outremer  qui  eft  fon  principal  uKàge,  doit  être  pefant,  d'un  bleu- 
foncé  (emblable  à  de  belle  inde,  le  moins  rempli  de  veine  cuivreufe 
ou  foufreufè  que  faire  fe  pourra  ;  on  prendra  garde  qu'il  n'ait  été 
frotté  avec  de  l'huile  d'olive  ,  afin  qu'il   paroifte  d'un  bleu   plus 
foncé  &  turquin  ;  mais  la  fourberie  ne  fera  pas  difficile  à  connoître 
en  ce  que  le  beau  lapis  doit  être  d'un  plus  beau  turquin  dedans 
que  deflus  :  on  rejettera  auffî  celui  qui  eft  plein  de  roches ,  &  de 
ces  prétendues  veines  d'or,  en  ce  que  lorfqu'on  le  brûle  pour  en 
faire  l'outremer,  il  put  extrêmement,  ayant  l'odeur  du  foufre,  qui 
marque  que  ce  n'eft  que  du  cuivre  &  non  de  l'or ,  &  parce  qu'pn 
le  pafllè  par  un  paftel  pour  le  féparer  de  (a  roche ,  on  y  trouve  un 
gros  déchet ,  ce  qui  n'eft  pas  d'une  petite  confèquence ,  parce  que 
la  marchandiiè  eft  chère:  c'eft  encore  une  erreur  de  croire,  comme 
quelques-uns  le  marquent ,  que  le  beau  lapis  doit  augmenter  de  poids 
au  feu  ;  il  eft  bien  vrai  que  plus  le  lapis  eft  beau ,  moins  il  diminue , 
&  qu'il  s'en   trouve  quelquefois  qui  eft  diéchu  de  fi  peu  que  ceb 
ne  vaut  pas  la  peine  d'en  parler,  mais  quelque  bon  qu'il  foit  il 
diminue    toujours,  ce  qui  eft  bien  loin  d'augmenter.  On  Iç  doi( 
mettre  auflx  au  feu  comme  l'outremer,  pour  voir  s'i{  eft  bon;  car 
le  bon  lapis  ne  doit  pas  changer  de  couleur  après  avoir  été  rougi. 
Ce  choix  du  lapis  eft  bien  différent  de  tous  ceux  qui  en  ont  écrit  t 
en  ce  qu'ils  diient  que  celui  qui  eft  le  plus  rempli  de  ces  veines 
jaunâtres  ou  veines  d'or^  doit  être  le  ^lus  eftimé,  ce  que  ;e  fou  tiens 
iàux,  puiique  plus  il  s'y  en  trouve,  &  moins  on  en  fait  d'eftlme, 
principalement  pour  ceux  qui  favent  ce  que  c'eft,  &  pour  ceux  qui 
en  veulent  faire  l'outremen  Id^m,  pages  100  i^ fuiy^ 
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morceaux  informes.  On  le  trouve  en  Tartane^  dans  le 
pays  des  Kalmouques  &  au  Thibet  (d):  on  en  a  aufli 
rencontré  dans  quelques  endroits  au  Pérou  &  au  Chili  ('ej. 
Et  par  rapport  à  la  qualité  du  lapis,  on  peut  en 
didinguer  de  deux  ibrtes,  l'une  dont  le  £o\\à  efl  d'un 
bleu  pur ,  &  l'autre  d'un  bleu-violet  &  pourpré.  Ce  lapis 
eft  plus  rare  que  l'autre,  &  M.  Dufay,  de  l'Académie 
des  Sciences,  ayant  fait  des  expériences  fur  tous  deux^ 
a  reconnu  après  les  avoir  cxpoies  aux  rayons  du  ibieil  » 
qu'ils  en"  confèrvoient  la  lumière,  &  que  les  plus  bleu* 
la  recevoient  en  plus  grande  quantité,  &  la  con/èrvoiém 
plus  long -temps  que  les  autres;  mais  que  \ts  parées 
blanches  &  les  uches  &  veines  pyriteufès,  ne  recevoient 
ni  ne  rendoient  aucune  lumière:  au  refte,  cette  propriété 
du  lapis  lui  eft  commune  avec  plufieurs  autres  pierres 
qui  font  également  phofphoriques. 

(d)  li  y  a  apf>arence  que  Ton  trouve  du  lapis  Ia7uli  dans  le 
royaume  de  Lavt^  au  Thibet  ^  puifque  lés  habitans  de  cette  contrée 
en  tran^ortem  à  Kandahar,  &  même  à  Ifpàhan.  Hïfioin  générak 
des  Voyages,  tome  VJI,  page  1 1  8.  ^  Les  montagnes  voifines 
SAnderah,  dans  la  grande  Bukkarie,  ont  de  riches  carrières  de  lapis 
lazufi  :  c'eft  le  grand  commerce  des  Bukkariens  avec  les  Marciiands 
de  la  Perfe  &  de  l'Inde.  Idem,  ibidem,  page  ^//.  — Vers  les 
montagnes  du  Caucafè  dans  le  Tiiibet,  dans  les  terres  d'un  Raja, 
au-delà  du  royaume  de  Cachemire,  on  connoit  trois  montagnes, 
dont  Tune  produit  du  hpis.  Idem,  tome  X ,  page  jiy. 

(e)  Lt  gouvernement  de  Macas,  dans  Taudience  de  Qi^ito  au 
Pérou,  produit  en  divers  endroits  de  la  poudre  d'azur  en  petite 
quantité,  mais  d'une  qualité  admirable.  Idem»  tome  XIII,  ptige ^yS. 
Le  Corrégîment  de  Copiago  au  Chili,  fournit  du  lapis  lazuli.  Idem, 
ibidem,  page  -f /-f. 

Minéraux,  Tome  IV.        '^♦^  A  a 
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PIERRE    À   FUSIL. 

J^jES  pierres  à  fufil  font  des  agates  imparfaites,  dont 
\^  fubftance  n'eft  pas  purement  vitreufe,  mais  toujours 
mélangée  d'une  petite  quantité  de  matière  calcaire  ;  auffi 
fe  forment-elles  dans  les  délits  horizontaux  des  craies  & 
des  tufs  calcaires,  par  le  fiiintement  des  eaux  chargées 
des  molécules  de  grès ,  qui  (è  trouvent  fouvent  mêlées 
avec  la  matière  crétacée  ;  ce  font  des  ftalaélites  ou  con- 
crétions produites  par  la  fécrétion  des  parties  vitreufes 
inêlées  dans  la  craie  ;  Teau  les  diffout  &  les  dépofe 
entre  les  joints  &  dans  les  cavités  de  cette  terre  calcaire  ; 
elles  s'y  réuniflent  par  leur  affinité,  &  prennent  une 
figure  arrondie ,  tuberculeufe  ou  plate ,  félon  la  forme 
des  cavités  qu'elles  rémpliflent:  la  plupart  de  ces  pierres 
font  folideS  &  pleines  jusqu'au  centre  ;  mais  il  s'en 
trouve  auffi  qui  font  creufos,  &  qui  contiennent  dans 
leur  cavité,  de  la  craie  fèmblable  à  celle  qui  les  envi- 
ronne &  les  recouvre  à  l'extérieur. 

Quoique  la  denfité  des  pierres  à  fiifil  approche  dt 
celle  des  agates  (aj^  elles  n'ont  pas  la  même  dureté  ; 
elles  font ,  comme  les  grès ,  toujours  imbibées  d'eau 
dans  leur  carrière  >  &   elles  acquièrent  de  même  plus 


(a)  La  pe(ànteur  fpécifîque  de  la  plupart  des  agates,  excède 
26000;  celle  de  la  pierre  à  fufil  blonde ,  eft  de  ^jj^^i  i  &  eetb 
4e  k  pierre  à  fufil  noirâtre  ^  de  a;  8 17. 
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de  dureté  pstr  le  defféchement  à  Tair  ;  au/fi  les  Ouvriers 
qui  les  taillent ,  n'attendent  pas  qu'elles  fè  fbient  defle- 
chées,  ils  les  prennent  au  fortir  de  la  carrière,  &  les 
trouvent  d'autant  moins  dures  qu'elles  /ont  plus  humides. 
Leur  couleur  efl  alors  d'un  brun  plus  ou  moi»  foncé, 
qui  s'éclaircit,  &  devient  gris  ou  jaunâtre  à  mefiire 
qu'elles  fè  defsèchent  :  ces  pierres ,  quoique  moins 
pures  que  les  agates,  étincellent  mieux  contre  l'acier, 
parce  qu'étant  moins  dures,  il  s^en  détache  par  le  choc 
ime  plus  grande  quantité  de  panicules.  Elles  font  com- 
munément d'une  couleur  de  come  jaunâtre  après  leur 
entier  defféchement;  roaîs  il  y  en  a  auffi  de  grifès,  de 
brunes,  &  même  de  rougeâtres  ;  elles  ont  prefijuc  toutes 
ime  demi  -  tranlparence  lorfqu^elles  font  minces;  mais 
au-deffus  d'une  ligne  ou  d'uiie  ligne  &  demie  d'épaiffeur 
k  traniparence  ne  fubfifle  plus,  &  elles  paroiffent 
entièrement  opaques. 

Ces  pierres  fc  forment,  comme  les  cailloux,  par 
couches  additionnelles  de  la  circonférence  au  centre, 
mais  leur  fubflance  efl  à  peu-près  la  même  dans  toutes 
les  couches  dont  elles  font  compofees  ;  on  en  trouve 
feidement  quelques-unes  où  l'on  diflingue  des  zones  de 
couleur  un  peu  différente  du  refte,  &  d'autres  qui 
contiennent  quelques  couches  évidemment  mélangées 
de  matière  calcaire  :  celles  qui  font  creufes  ne  produifeni 
pas ,  comme  les  cailloux  creux ,  des  criftaux  dans  leur 
cavité  intérieure  ;  le  foc  vitreux  n'eft  pas  affçz  diffous 

A  a  i; 
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^ans  ces  pierres,  ni  aflez  pur  pour  pouvoir  fè  criftairrfer; 
elles  ne  font  dans  la  réalité  compofëes  que  de  petits 
grains  très-fins  du  grès ,  dont  les  poudres  fè  font  mêlées 
avec  celles  de  la  craie,  &,  qui  s'en  font  enfiiite  féparées 
par  une^fimple  fècrétion  &  fans  diffolution,  en  forte 
que  ces  grains  ne  peuvent  ni  former  des  criftaux ,  ni 
même  des  agates  dures  &  compares,  mais  de  fimples 
concrétions,  qui  ne  diffèrent  des  grès  que  par  ia  fineflfe 
du  grain  encore  plus  atténué  dans  les  piernes  à  fufil 
que  dans  les  grès  les  plus  fins  &  les  plus  durs. 

Néanmoins  ces  grès  durs  font  feu  comme  la  pierre 
à  fufd,  &  font  à  très-pcU'près  de  la  même  denfité  (b); 
&  comme  elle  eft ,  ainfi  que  le  grès ,  plus  pefante  & 
moins  dure  dans  fa  carrière  qu'après  fon  dcfTéchement, 
elle  me  paroît  à  tous  égards,  faire  la  nuance  dans  les 
concrétions  quartzeufos  entre  les  agates  &  les  grès  ;  les 
pierres  à  fufil  font  les  dernières  flaladitt^s  du  quartz, 
&  les  grès  font  les  premières  concrétions  de  fes  détri- 
mens ,  ce  font  deux  fùbflances  de  même  effence ,  & 
qui  ne  diffèrent  que  par  le  plus  ou  moins  d^atténuation 
de  leurs  parties  conflituantes  ;  les  grains  du  quartz  font 
encore  entiers  dans  le  grès;  ils  font  en  partie  di^ou» 
dans  les  pierres  à  fufd ,  ils  le  font  encore  plus  dànsjes 
agates,  &  enfin ,  ils  le  font  complètement  dans  les  criftaux. 

(b)  Le  grès  dur  nommé  grifard^  pèfe  fpëcifiqjuainent  x^x%\  & 
le  grès  lui(ânt  de  Fontainebleau,  pèfè  25616,  ce  qui  approche 
allez  de  là  pefameur  fpécifique,  25817,  dd  ia  pierre  à  fufiL 
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Nous  avons  dit  que  fcs  grès  font  fbuvcnt  méfangés 
de  matière  calcaire  (cj;  il  en  eft  de  même  des  pierres 
à  fufil,  &L  elles  font  rarement  affcz  pures  pour  être 
iùfceptibles  d'un  beau  poii,  leur  demi-traniparence  eft 
toujours  nuageufe,  leurs  couleurs  ne  font  ni  vives,  nî 
variées,  ni  nettement  tranchées  comme  dans  les  agates, 
les  jafpes  &  les  cailloux,  que  nous  devons  diflinguer  des 
pierres  à  fufil ,  parce  que  leur  flruélurc  n'eft  pas  la 
même,  &  que  leur  origine  eft  différente:  les  cailloux 
font,  comme  le  criftal  &  les  agates,  des  produits  immé- 
diats du  quartz  ou  des  autres  matières  vitreufos  ;  ce  font 
des  ftaladites  qui  ne  diffèrent  les  unes  des  autres  que 
par  le  plus  ou  moins  de  pureté,  mais  dans  lefquelles 
le  fuc  vitreux  eft  diffous,  au  lieu  que  les  pierres  à  fufil 
ne  font  que  des  agrégats  de  particules  quartzeufës,  pro- 
duits par  une  fccrétion  qui  s'opère  dans  les  matières 
calcaires  ;  &  \ts  grains  quartzeux  qui  compofènt  ces 
pierres,  ne  font  pas  affez  diffous  pour  former  une 
fubftance  qui  puiffe  prendre  la  même  dureté  &  recevoir 
le  même  poli  que  les  vraî^  cailloux  ,  qui ,  quoique 
opaques,  ont  plus  d'éclat  &  de  féchereffe;  car  ils  ne 
font  point  humides  dans  leur  carrière,  &  ils  n'acquièrent 
ui  pefànteur ,  ni  dureté ,  i)i  féchereffe  à  l'air ,  parce 
qu'ils  ne  font  pas  imbibés  d'eau  conrnie  les  pierres  à  ^ 
fufil  &  les  grès. 

(c)   Voyez  rarticlè  du  Gra,  dans  le  premier  Volume  de*  cette 
HIftoire  des  Minéraux. 
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On  peut  donc  ,  tant  par  l'obfervation  que  par 
Tanalogie,  fiiivre  tous  \cs  partages  &  faifir-  les  nuances 
entre  le  grès,  la  pierre  à  fiifii  &  l'agate  ;  par  exemple, 
les  pierres  à  fufil  qu'on  trouve  à  Vaugirard  près  Paris, 
font  prefque  des  agates;  elles  ne  fè  pré/èment  pas  en 
petits  blocs  irréguliers  &  tuberculeux,  mais  elles  font 
en  lits  continus,  leur  forme  eft  aplatie,  leur  couleur 
eft  d'un  gris-brun ,  &  elles  prennent  un  aflez  beau  poli- 
M.  Guettard,  favantNaturalifte,  de  T Académie,  a  com- 
paré ces  pierres  à  fufil  de  Vaugirard  avec  celles  de 
Bougival,  qui  font  difperfées  dans  la  craie,  &  il  a  bien 
faifi  leurs  différences,  quoiqu'elles  aient  été  produites 
de  même  dans  des  matières  calcaires,  &  qu'elles  pré- 
{entent  également  des  impreflions  de  coquilles  (d). 

(d)  On  trouve  dans  les  cailloux  (  pierres  à  fufil  ),  dont  les  craies 
de  Bougival  font  lardées ,  non-feulement  des  coquilles  univalves  & 
bivalves ,  mais  quelques  efpèces  de  petits  madrépores  :  les  uns  &  les 
autres  font  devenus  de  la  nature  de  la  pierre  même  où  ils  ont  éié 
enclavés ....  On  y  rencontre  auffi  quelques  pointes  d'ourfins  ou 
cchinîtes  enclavées  dans  la  couche  extérieure  des  cailloux  (  pierres  à 
fufil  ) . . . .  On  y  voit  encore  une  efpèce  de  foflîle  qui  eft  l'efpèce 
la  plus  commune  des  bélemnites.  .  .  .  Les  cailloux  (pierres  â  fufil) 
de  Vaugirard,  ne  font  point,  comme  à  Bougival,  répandus  & 
difperfés  dans  des  lits  de  craie,  ipais  ils  forment  un  lit  horizontal 
entre  des  bancs  de  pierres;  aufli  ne  font-ils  pas  irréguliers  comme 
ceux  de  Bougival ,  mais  plats  ;  leur  couleur  n^eft  pas  noirâtre ,  comme 
ces  derniers,  mais  d'un  brun-grifâtre,  ils  prennent  un  beau  poli; 
on  en  a  &t  des  plaques  de  ubatières  qui  ont  la  transparence  dec 
agates,  leur  couleur  leur  a  ésé  défavorable ,  &  le  public  ne  leur  « 
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En  général,  les  pierres  à  fiifil  fc  trouvent  toujours 
dans  les  craies,  les  tufs,  &  quelquefois  entre  les  bancs 
folides  des  pierres  calcaires  ,  au  lieu  que  les  vrais 
cailloux  ne  iè  trouvent  que  dans  les  fables ,  les  argiles , 
les  fchiftes ,  &  autres  détrimens  des  matières  vitreufès  ; 
auffi  les  cailloux  font-ils  purement  vitreux,  &  les  pierres 
à  fufd  font  toutes  mélangées  d'une  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  matière  calcaire;  il  y  en  a  même  dont  on 
peut  faire  de  la  chaux  (ef^  quoiqu'elles  étincellent 
contre  Tacier. 

Au  refte ,  les  pierres  à  fufil  ne  fe  trouvent  que 
rarement  dans  les  bancs  de  pierres  calcaires  dures,  mais 


pas  fait  l'accueil  qu'il  fait  aux  agates  d'Allemagne ,  même  les  moins 
belles  ;  les  Joailliers  qui  en  ont  travaillé  n'ont  pu  parvenir  à  les 
rendre  un  objet  de  commerce.  • .  •  On  y  oblerve  plufîeurs  efpèces 
de  vis  plus  ou  moins  alongées ,  quelques  petits  limaçons ,  une  ou 
deux  efpèces  de  cames,  &  quelquefois  une  eipèce  de  moule,  connue 
fous  le  nom  de  petit  jamboneau ,  &c.  Tous  ces  corps  marins  font 
ordinairement  devenus  fiiex ,  ou  plutôt  ce  ne  font  que  des  noyaux 
formés  dans  les  coquilles  ;  il  ne  rede  de  ces  coquilles  que  des 
portions  très  -  mutilées  qui  forment  des  taches  blanches ,  qui  étant 
emportées  par  le  poliment ,  occafionnent  des  terraflès  dans  ces  cailloux, 
lefquelles  font  augmentées  fou  vent  par  le  déplacement  des  noyaux; 
ces  défauts  ont  encore  contribué,  avec  la  couleur  peu  brillante  d^ 
ces  pierres,  à  les  faire  tomber  en  difcrédit;  quelquefois  fes  coquilles 
font  en  fubftance ,  &  à  peu  -  près  dans  leur  entier.  Alémoires  de 
V Académie  des  Sciences ,  année  i  yfjf. ,  pages  j  2  o  &  Jùiv. 

(e)  On  s'eft  trompé  lorfqu'on  a  dit  que  les  pierres  à  fufil  ne  (t 
irouToiexu  pas  en   coucbes  fuivies  ^  luais   toujours   ea.  morceaux 
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prefquc  tcmfours  dans  tes  craies  &  les  tufs  qui  ne  font 
que  les  détrimens  ou  les  poudres  des  premières  matières 
coquilïeufes  dépofées  par  les  eaux,  &  fouvent  mêlées 
d'une  certaine  quantité  de  poudre  de  quartz  ou  de  grès. 

On   trouve  de  ces    pierres  à   fufd  dans  plufieurs 
provinces  de  France  ^fj;  mais  les  meilleures  fè  tirent 

près 

détacbés,  difperfés  &  formés  dans  les  terres.  Si  M.  Henciel  renoit  A 
Madrid,  il  reviendroit  de  fon  erreur;  car  il  verroit  tous  les  environs 
remplis  de  pierres  à  fulil  en  couches  fuivies  &  continues»  &  qu'il 
n*y  a  ni  maifbn  ni  bâtiment  qui  ne  foient  faits  de  la  chaux  de  ces 
mêmes  pierres  dont  on  ftit  aufli  de  véritables  pierres  pour  armer  les 
fufils.  Madrid  eft  pave  de  cette  même  pierre  :  j'ai  remarqué  daas 
{es  carrières,  des  morceaux  qui  contenoient  une  efpèce  d'agate  rayée 
en  façon  de  rubans  rouges ,  bleus ,  verts  &  noirs ,  qui  prennent 
bien  le  poli ,  &  dont  j'ai  ikh  faire  des  tabatières  ;  mais  ces  couleurs 
difparoifïent  en  Êiifant  calciner  la  pierre  qui,  après,  refte  toute  blanche, 
en  confervant  fa  figure  convexe  d'un  côté  ôl  concave  de  l'autre, 
telle  qu'elle  paroit  quand  on  la  callê  ;  aucun  acide  ne  la  difibut  avant 
h  calcination  ,  mais  après  elle  s'échauffe  dans  l'eau  même  plus 
pomptement  que  iairéritâble  pierre  de  chaux,  &  en  la  mêlant  avec 
du  gravier  ou  gros  iàble  du  même  terrein  de  Madrid ,  elle  fait  un 
mortier  excellent  pour  bâtir,  mais  elle  ne  (e  lie  pas  fi  bien  avec  le  fable 
de  rivière.  Hifloin  Naturclk  d'EJpagnCp  par  M.  BmxrUs,  pages  jffj 

(f)  Les  territoires  de  Menues  &  de  Coufly  dans  le  Berry,  à 
deux  lieues  de  Saint-Aignan ,  &  à  demi-lieue  du  Cber  vers  le  Midi» 
font  les  endroits  de  la  France  qui  produilent.  les  meilleures  pierres 
à  fufilj  &  prefque  les  feules  bonnes;  aufli  en  fourniflent-ils  non- 
feulement  la  France,  mais  allez  fouvent  les  pays  étrangers.  On  en 
iire  de-Ià  fans  relâche  depuis  long-temps ,  &  cependant  les  pierres  à 

fulil 
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près  de  Saint  -  Aignan  en  Berry ,  on  en  fait  un  aflez 
grand  commerce,  &  Ton  prétend  qu'après  avoir  épuifé 
la  carrière  de  ces  pierres ,  il  s'en  reproduit  de  nou- 
velles (g);  \\  fèroit  facile  de  vérifier  ce  fait,  qui  me 
paroît  probable,  s'il  ne  fùppofbit  pas  un  très -grand' 
nombre  d'années  pour  la  féconde  produdion  de  ces 
pierres  qu'il  feroit  bon  de  comparer  avec  celles  de  là 
première  formation.  On  en  trouve  de  même  dans  plu- 
lieurs  autres   contrées   de  l'Europe  (h) ,  &  notamment 

fufil  n'y  manquent  jamais,  dès  qu'une  carrière  eft  vide,  on  la  ferme, 
&  quelques  années  après  on  y  trouve  des  pierres  à  fufif  comme 
auparavant.  Hijfoire  de  l'Académie  des  Sciences,  année  173  S,  page 
^6,  —  Les  particularités  que  l'on  remarque  dans  la  montagne  Sainte- 
Julie  près  Saint- Paul-Trois-châteaux ,  font  d*avoîr  un  lit  de  pierres 
&  fufii  brun-oiivâtre  ou  blanche,  mamefonnée  ou  fans  mamelons, 
pofé  au-deflbus  des  rochers  graveleux;  ce  lit,  s'il  ne  règne  pas 
dans  toute  l'étendue  de  la  montagne,  s'y  fait  voir  dans  une  très^ 
grande  longueur.  On  obfèrve  dans  la  pierre  à  fufil  blanche,  de  petits 
buccins  devenus  agates  ;  lorlqu'on  monte  cette  montagne,  on  ren- 
contre des  morceaux  de  cette  pierre  plus  ou  moins  gros,  dilperfés 
çà  &  là,  mais  ces  morceaux  fe  font  détachés  du  banc;  il  y  en  a 
dont  les  mamelons  font  aflez  gros  &  variés  par  les  couleurs ,  ce  qui 
leur  donne  un  certain  mérite,  &  pourroit  engager  à  les  travailler, 
comme  les  agates  &  \^%  fafpes ,  d'autant  qu'ils  prendroient  un  beau 
poil.  Mémoires  fur  la  Minéralogie  du  Dauphiné,  par  M.  Guettard, 
tomeJ,  page  166. 

(g)  Voyez  la  note  précédente,  &  l'Encyclopédie,  article  Pierres 
ififd. 

(h)  Olaîîs  Borichius  (  aâes  de  Copenhague,  année  1676 )^   dit  . 
qu'il  y  a  dans  l'île  d'Anholt ,   fituée  fur  le  golfe  de  Codan,  des 

Minéraux,  Tome  IV.  Bb         . 
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ilans  les  pays  du  Nord  ;  on  en  connoît  aufll  en  Afie  (i) 
&  dans  le  nouveau  continent  comme  dans  l'ancien  (k); 
ia  plupart  des  galets  que  la  mer  jette  (iir  les  rivages  (l)^ 
font  de  la  même  nature  que  les  pierres  à  fufil ,  &  l'on 
ça  voit  dans  quelques  anfçs,  des  amas  énormes;  ces 
galets  font  polis ,  arrondis  Sx,  aplatis  par  le  frottement , 
au  lieu  que  les  pierres  à  fiifi}  qui  n'ont  point  été  roulées, 
confèrvent  leur  forme  primitive  /ans  altération,  tant 
qu'elles  demeurent  enfouies  dans  le  lieu  de  Jeur 
formation. 

cailloux  blancs,  noirs  ou  d'autres  couleurs,  cjuî  font  enfouis  dans  le 
Cible  de  côté  &  d'autre;  ik  ont  un  doigt  dVpaiflèur,  &  ils  (bac 
longs  de  fix  travers  de  doigt;  leur  forme  e(l  triangulaire,  &  quand 
ou  les  auroit  iravaiilts  exprès,  elle  nç  pourroii  être  plus  régulière; 
la  plupart  font  fi  aigus  6p  fi  tranchans  fur  les  bords,  qu'ils  coupent 
comme  des  lames  de  couteaux  :  on  en  fait  de  très  -  bonnes  pierres 
4  fufjl.  ColkClm  académique,  partie  étrangère ,  tome  IV,  page  s j ^. 

(i)  Enrre  te  C^ire  &  Suçz,  on  rencontra  Mne  gr^ide  quantité 
de  pierres  à  fufil  ^  de  çailIou?(  »  qui  font  .tOMS  plu«  blancs  que  le 
marbrp  Florentin^  &i^  qui  approcl^ent  fouvent  des  pierres  de  Moca, 
pour  la  beauté  Sl  la  varii-té  des  figpr^.  V^yage^  de  Shaivi  la  Haye, 
1743,  iome  //,  page  Sj^ 

«  (k)  A  deux  lieues  de  Cuenç^,  au  Pérou,  on  voit  une  petite 
colline  entièrement  couverte  de  pierres  à  fufil  rouge&tres  &  noires  ^ 
doue  les  babitans  pe  tirent  auciui  avantage,  parce  qu'ils  ignorent 
la  manière  de  les  couper,  tandis  que  toute  la  province  tirant  fès 
pierres  à  fufil  d'Europe,  elles  y  couten^t  ordinair^ineiu  une  réale,  & 
quelquefois  deux.  Hijloire  générale  des  Voyages,  tome  XIII, page  j p p» 

(l)  Les  cailloux ,  par  exemple ,  qu'il  y  a  dans  les   couches  qui 
bordent  la  mer  Baltique,  fembleoi  être  de  même  âge  que  les  hériûbns 
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Mais  lor/que  les  pierres  à  fufil  font  long -temps 
cxpofëes  à  l'air,  leur  {ùrÉK:e  commence  par  blanchir, 
&  eniùite  elle  fè  ramollit ,  iè  décompoiè  par  i'adliotK 
de  Tacide  aérien,  &  iè  réduit  eniîn  en  terre  argiieufe  ; 
&  l'on  ne  doit  pas  c€»i^ndre  Cette  écoréé  blanchâtre 
des  pierres  à  fufd,  produite  par  Tirapreflion.  de  l'air» 
avec  la  couche  de  craie  dont  elles  font  enveloppées  au 
fortir  de  la  terre»  ce  ibot,  comro«  l'on  voit ,  deux 
matières  très-di^rentes;  car  la  pierre  à  fuiil  ne  Com- 
mence à  fe  décompofèr  par  l'aâion  des  éléndcins 
humides,  que  qusmd  l'eau  des  pluies  a  lavé  û  fbrâkce  & 
emporté  cette  couche  de  craie  dont  elle  étoit  enduite. 

Les  cailloux  les  plus  durs  ik  décompolènt  à  l'aie 
comme  ks  pierres  à  fùfd  ;  leur  iùrÊice,  après  avoir 
blanchi ,  tombe  en  pouilière  avec  le  tempi ,  &  découvre 
une  ièconde   couche  /ùr  laquelle  l'acide  aérieti   agit 

) 

de  mér,  pleins  de  la  matière  même  de  ces  cailloux  que  les  ondes 
jettent  fur  le  rivage  près  de  Lubed  Téb  font  àulU  des  caiTIdux  de 
iTiancre  foogdbre  de  plerte  à  fufil ,  de  efaelques  endrok^'  di»  rôyaurW 
dt  Naples»  qui  font  accompagnés  d'héri^nj»  de  mer:  teb  font 
encore  ceux  de  divers  endroits  de  France»  d^AIIejnag^ie  &  ^'^leucsg 
où  on  les  trouve  enfemblê  :  car  à  mefure  que  des  ponioits  de  cette^ 
mtttère  (a  lidietit  en  maflês  utf  peu  scirondfes,  dé  %ufe  ovate  ou 
approchaate  qot  le  Utotnruieiit  dé  Teàu  létir  tétkavSktàtftLcMi  d'atiti^ea^ 
portions  s*uniflbient  dan»  lés  iaterfti^s  d^oflèmem  d'anlirtaux,  Acr 
dans  la  coque  dts  hériâbns  de  mer  qui  étoient  à  portée,  &  q.ua^ 
les  (fivers  mouvemens  de  Teau  avoieiit  raflemblés  &  couverts  de  la 
maricfe  fîrtde  de  la  ptérrt  à  ftïfrf,  ^atti  dei  Piltijicatiàns>i^  in -'4/ 

Bb    ij 
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comme  fur  ia  première,  en  forte  que  peu-à-péu  toute 
Ja  fiibftance  du  caillou  fe  ramollit  &  fè  convertit  en 
terre  argileufe:  le  même  changement  s^opère  dans  toutes 
les  matières  vitreufes;  car  le  quartz,  le  grès,  les  jafpes, 
les  granits,  les  laves  des  volcans  &  nos  verres  fadices, 
fè  convertifTent,  comme  les  cailloux,  en  terre  argileufe 
par  la  longue  impreffion  des  élémens  humides  dont 
l'acide  aérien  eft  le  principal  agent.  On  petit  obferver 
les  degrés  de  cette?  décompofitîon,  en  comparant  des 
cailloux  de  même  forte  &  pris  dans  le  même  lieu; 
on  verra  que  dans  les  uns,  la  couche  de  la  fiirfàce 
décompofëc  n'a  qu'un  quart  ou  un  tiers  de  ligne 
d'épaifTeur;  &  que  dans  d'autres,  la  décompofition  pé- 
nètre à  deux  ou  trois  lignés,  cela  dépend  dti  temps 
plus  ou  moins  long  pendant  lequel  le  caillou  a  été  expofé 
à  Tadion  de  Tair,  &  ce  temps  n'eft  pas  fort  reculé, 
car  en  moins  de  deux  ou  trois  fièdes  cette  décompofi- 
tion peut  s'opérer  ;  nous  en  avons  l'exemple  dans  les 
laves  des  volcans  qui  fe  convertiflent  en  terre  encore 
plus  promptement  que  les  cailloux  &  les  pierres  à  fiifiL 
Et  ce  qui  prouve  que  l'air  a^it  autant  &  plus  que 
l'eau  dans  cette  décompofition  des  matières  vitrcufès, 
c^efl  que  dans  tous  Jes  cailloux  ifblés  &  jonchés  fiir  la 
terre,  la  partie  expofëe  à  l'air  eft  la  feulé  qui  fe  décom- 
pofe ,  tandis  que  celle  qui  touche  à  la  terre,  fans  même 
y  adhérer,  conferve  fà  dureté,  ia  couleur,  &  même 
ioa  poli;  ce  n'efl  donc  que  par  l'a<3;ion  preiquc  immé- 
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dîatc  de  l'acide  aérien,  que  les  matières  YÎtrcufes  fè 
décompofent  &  prennent  la  forme  de  terres;  autre 
preuve  que  cet  acide  eft  le  feul  &  le  premier,  qui, 
6ès  le  commencement,  ait  agi  fiir  la  matière  du  globe 
vitrifié  :  Teau  diflbut  les  matières  vîtreufès  fans  les 
décompofer,  puifque  les  criftaux  de  roche,  les  agates 
&  autres  ftala6lites  quartzeuiès ,  confervent  la  dureté  & 
toutes  les  propriétés  àts  matières  qui  les  produifent, 
au  lieu  que  l'humidité ,  animée  par  l'acide  aérien  ', 
leur  enlève  la  plupart  de  ces  propriétés ,  &  change  ces 
verres  de  nature  folides  &  fècs  en  une  terre  molle  & 
dudlile. 


\\\\'    .        <«*]Mn^   ^'   '      ^  IVW». 
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PIERRE    MEULIERE. 

JL  ES  pierres  que  les  Anciens  employoient  pour  moudre 
les  grains  étoient  d'une  nature  toute  différente  de  celle 
de  la  pierre  meulière  dont  il  eft  ici  queftion.  Ariflote, 
qui  embrafToit  par  Ton  génie  les  grands  &  les  peuts 
objets ,  avoit  reconnu  que  les  pierres  molaires  dont  on 
fe  fervoit  en  Grèce,  étoient  d'une  matière  ^ndue  par 
ie  feu,  &  qu'elles  différoient  de  toutes  les  autres  pierres 
produites  par  Tintermède  de  Teau*  Ces  pierres  molaires 
étoient  en  effet  des  bafàltes  &  autres  laves  fbiîdes  de 
volcans,  dont  on  choififfoit  les  maffes  qui  ofïroient  le 
plus  grand  nombre  de  trous  ou  petites  cavités,  &  qui 
avoient  en  même  temps  aiTez  de  dureté  pour  ne  pas 
s'écrafèr  ou  s'égrener  par  le  frottement  continu  de  la 
jpeule  fupérieure  contre  Tinfèrieure:  on  droit  ces  bafàltes 
de  quelques  îles  de  l'Archipel,  &  particulièrement  de 
celle  de  Nycaro;  il  s'en  irouvok  auffi  en  lonie  :  les 
Tofcans  ont  dans  la  fuite  employé  au  même  ufàge  le 
bafàlte  de  Voljîmum,  aujourdhui  Bolfèna. 

Mais  la  pierre  meulière  dont  nous  nous  fèrvons 
aujourd'hui,  eft  d'une  origine  &  d'mie  nature  toute 
iiifférente  de  celle  des  bafàltes  ou  des  laves ,  elle  n'a 
point  été  formée  par  le  feu ,  mais  produite  par  l'eau  ; 
(&  il  me  paroît  qu'on  doit  la  mettre  au  nombre 
des  concrétions  ou  agrégations  vitreufes  produites  par 
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i'iofiltration  des  e>ux,  &  qu  elle  n*efl  çompofce  que  Je 
iames  de  pierre  à  fiifil,  incorporées  dans  un  ciment 
mélangé  de  parties  calcaires  &  viireuièj:  JorTque  ces 
deux  matières,  délayées  par  Tfau,  fè  ibnt  mêlées  dans 
ie  même  lieu,  les  pjinies  vitreuiès,  les  moim  impures, 
iè  icront  ieparées  des  autres  pour  former  Içs  lames  de 
«ces  pierres  à  fufil,  &  elles  auront  en  même  temps  ialifé 
de  petits  intervalles  ou  cavités  entr'elles,  parce  que  la 
matière  calcaire,  6utc  d'aiïbité,  ne  pouvoit  s'unir  inti- 
mement avec  ces  corps  vitreux;  &  en  efïèt,  les  pierres 
taeulières,  dans  lefquelles  h  matière  calcaire  eft  la 
plus  abondante,  font  les  plus  trouées,  &  celles  au 
contraire  où  cette  même  matière  ne  s'eû  trouvée 
qu'en  petite  quantité,  ^  dans  lefquelles  la  fubftance 
vitreufe  étoit  pure  ou  très -peu  mélangée,  n'ont  aufli 
que  peu  ou  point  de  trous ,  &  ne  forment  pour  ainf» 
dire  qu'une  grande  pierre  à  fUfil  cominue,  &  fèmblable 
aux  agates  imparfaites  qui  fè  trouvent  quelquefois  dif- 
pofées  par  lits  horizontaux  d'une  aiTez  grande  étendue , 
&  ces  pierres  dont  la  maife  eft  pleine  &  fans  trous, 
ne  peuvent  être  employées  pour  moudre  les  grairis, 
parce  qu'il  £iut  des  vides  dans  le  plein  de  la  mafïè 
pour  que  le  frottement  s'exerce  avec  force ,  &  que  le 
grain  puiffe  être  divifé  &  moulu ,  ^  non  pas  fimplement 
écrafé  ou  ^aché:  auffi  rejette- 1- on ,  dans  le  choix  de 
ces  pierres,  celles  qui  font  fans  cavités,  &  l'on  ne  taille 
en  meules  que  celles  qui  préfen;ent  des  trou$;  plus  iJs 
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font  multipliés ,  mieux  la  pierre  convient  à  l'ulàge  auquel 
on  la  deftine. 

Ces  pierres  meulières  rie  fè  trouvent  pas  en  grandes 
couches ,  comme  les  bancs  de  pierres  calcaires ,  ni 
même  en  lits  auffi  étendus  que  ceux  des  pierres  à  plâtre  ; 
elles  ne  fë  préfèntent  qu'en  petits  amas,  &  forment  des 
maffes  de  quelques  toifes  de  diamètre  fiir  dix,  ou  tout 
au"  plus  vingt  pieds  d'épaifleur  faj;  &  Ton  a  obfèrvé 
dans  tous  les  lieux  où  fè  trouvent  ces  pierres  meulières, 
que  leur  amas  ou  monceau  pone  immédiatement  fur 
la  glaife,  &  qu'il  efl  fiirmonté  de  plufieurs  couches  d'un 
iàble  qui  permet  à  Teau  de  s'infiltrer  &  de  dépo/er  fiir 


(a)  ce  Les  deux  principaux  endroits,  dit  M,  Guettard,  qui  four- 
>»  niflent  de  la  pierre  meulière  propre  à  être  employée  pour  les 
»  meules  de  moulins ,  font  les  environs  de  Houibec  près  Paci 
»  en  Normandie,  &  ceux  de  la  Ferté-f(,us-Jouarre  en  Brie.  .  •... 
y»  Dans  la  carrière  de  Houibec ,  la  pierre  meulière  a  communément 
»  un  pîed  &  demi,  &  même  trois  pieds  d'épaiflèur;  il  arrive  rare- 
»  ment  que  les  blocs  aient  fèpt  à  huit  pieds  de  longueur;  les  moyens 
»  font  de  quatre  à  cinq  pieds  de  longueur  &  de  largeur.  Ces  pierres 
»  ont  toutes  une  efpèce  de  bouzin  qui  recouvre  la  furftce  inférieure 
»»  des  blocs  y  c'efl'à-dire ,  celle  qui  touche  à  la  glaife  fur  laquelle 
»  la  pierre  à  meule  porte  toujours. 

»  On  ne  perce  pas  plus  loin  que  la  glaife ,  on  ne  Tentame  pas  ; 
»  les  Ouvriers  paroiflent  perfuadés  qu*il  n'y  a  pas  de  pierre  dans 
»»^ette  glaife /&  c'eft  pour  eux  une  vérité  que  la  jgiferre  à  meule 
»  eft  toujours  au  -  defliis  de  la  glaife ,  &  que  la  pierre  manque  où 
il  n*y  pas  de  glaife  »•  Afimaires  de  l'Académie  des  Sciences,  année 
I7ii 9  pages  20 j  & fui¥^ 
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la  glaife,  les  fucs  vitreux  &  calcaires  dont  elle  s'eft 
chargée  en  les  traverfant.  Ces  pierres  ne  font  donc  que 
de  féconde ,  &  même  de  troifième  formation  ;  car  elles 
ne  font  compofées  que  des  particules  vitreufes  &  cal- 
caires, que  i'eau  détache  des  couches  fùpérieures  de 
fables  &  graviers,  en  ies  traver/ànt  par  une  longue  & 
lente  fliilation  dans  toute  leur  épaifleur  ;  ces  fiics  pierreux 
dépofës  fur  la  glai/è  qu'ils  ne  peuvent  pénétrer,  fe  foli-^ 
difient  à  melure  que  Teau  s'écoule  ou  s'exhale,  &  ils 
forment  une  màfle  concrète  en  lits  horizontaux  fur  la 
glaifè:  ces  lits  font  fëparés,  comme  dans  les  pierres 
calcaires  de  dernière  formation  ,  par  une  efpèce  de 
bouzin  ou  pierre  imparfaite,  tendre  &  pulvérulente;  & 
les  lits  de  bonne  pierre  meulière  ont  depuis  un  jufqu'à 
trois  pieds  d'épaiflèur,  fouvent  il  n'y  en  a  que  quatre 
ou  cinq  bancs  les  uns  fiir  les  autres ,  toujours  féparés 
par  un  lit  de  bouzin,  àl'on  ne  connoît  en  France  que 
la  carrière  de  la  Ferté-fous-Jotiarre ,  dans  laquelle  les 
lits  de  pierre  meulière  foient  en  plus  grand  nombre  (b); 

(h)  Les  blocs  de  pierre  meulière  font  fi  grands  à  la  Ferté-fous^ 
Jouarre\  qu'on  peut  tirer  de  la  même  roche,  trois,  quatre,  cinq, 
&  quelquefois  même,  mais  rarement,  fix  meules  au^^deflbus  l'une 
.de  l'autre  ;  chacune  de  ces  meules  %  deux  pieds  d'épaillèur  fur  fix 
pieds  &  demi  de  largeur  ;  d'où  il  fuit  qu'il  doit  y  avoir  des  roches 
de  douze,  &  même  de  quinze  pieds  d'épaiûTeur  .^^  •••  Cependant 
i'épaiflfeur  du  plus  grand  nombre  des  roches  ne  va  guère  qu'à  Ç\% 
ou  huit  pieds . .  •  •  Les  Cafriers  de  la  Fert^  dédaignçroicnt  la  plu- 
part des  pierres  meulières  qu'on  tire  à  Houlbec,  mais  les  Carriers  d« 

Minéraux,  Tome  JK  C  C 
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mais  par -tout  ces  petites  carrières  (ont  circon(crites> 
ifolées,  fins  appendice  ni  continuité  avec  les  pierres  ou 
terres  adjacentes  ;  ce  font  des  amas  particuliers  qui  ne 
iè  ibnt  Êiits  que  dans  certains  endroits  où  des  iàbies 
vitreux,  mêlés  de  terres  calcaires  ou  limoneufes,  ont 
^é  accumulés  &  dépofes  immédiatement  fur  la  glai/è 
qui  a  retenu  les  flillations  de  l'eau  chargée  de  ces  molé- 
cules pierreuiès  :  auHi  ces  carrières  de  pierre  meulière 
ibnt- elles  a0ez  rares  &  ne  font  jamais  fort  étendues,, 
quoiqu'on  trouve  en  une  infinité  d'endroits,  des  morceaux 

k  Fert^-fbus- Jouarre ,  veulent  aufli  »  comme  ceux  de  Hoiilbec  >  que 
I4  pierre  meulière  bleuâtre  foie  la  meilleure  ;  ils  demandant  encore 
qu'elle  ait  beaucoup  de  cavités  ;  la  blanche ,  la  rouflê  ou  la  jaunâtre  y 
font  aufll  fort  bonnes  ior(qu'eIIés  ne  font  pas  trop  pleines  ou  trop 

dures La  couleur  cft  indifférente  pour  la  bonté  des  meules^ 

pourvu  qu'elles  aient  beaucoup  de  cavités ,  &  qu'elles  ne  foient  pas 
uop  dures,  afin  que  les  Meuniers  puiilent  les  rçpiquer  plus  aifément. 
Dans  tout  ce  canton  de  la  Ferté-fous- Jouarre ,  il  faut  percer  avant 
de  trouver  la  pierre  meulière,  1/  une  couche  de  terre  à  blé;. 2/  tui 
banc  fort  épais  de  fable  jaunâtre;  3/  un  banc  de  glaife  très^fableufè,. 
veinée  de  couleurs  tirant  fur  le  jaune  &  le  rouge;  4.^  Le  mafHf  des 
pierres  à  meules  qui  a  quelquefois  vingt  pieds  d'épaifleur.  Ces  pierres 

ne  forment  pas  des  bancs  continus ce  font  des  rochers  plus 

ou  moins  gro» ,  ifblés ,  qui  peuvent  avoir  depuis  fisc  jufqu'à  vingts 
quatre  pieds*  de  diamètre  &  plus  ;  ce  maflîf  efl  pofé  fur  un  iit  de 
glaife  que  l'on  ne  perce  pas  •  •  •  •  Les  carrières  de  pierres  à  meules 
»e  font  pas  à  Ja  Ferté  même,  mais  à  Tarteraî ,  aux  Sondons,  à 
Afontmenard,  Aforey^  Fontaine-breban ,  Fontaim^cerife  &  Afontmlrail, 
où  l'on  prétend  qu'elles  font  moins  bonnes.  Mémoires  de  l^ Académie 
dis  Sciences^  année  i7j9,pages  z^S  àtjui)h 
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&  des  petits  blocs  de  ces  mêmes  pierres  difper/es  dans 
les  fables  qui  ponent  fur  la  glaifè  (c). 

Au  rede»  il  n'y  a  dans  la  pierre  meulière  qu'une  afièz 
petite  quantité  de  matière  calcaire,  car  cette  pierre  ne 
£iit  point  effervefcence  avec  les  acides;  ainfi  la  fUbflance 
viireufe  recouvre  &  défend  la  matière  calcaire,  qui  néan- 
moins exifte  dans  cette  pierre ,  &  qu'on  en  peut  tirer 
par  le  lavage ,  comme  l'a  feit  M.  GeofEx)y.  Cette  pierre 
n'efl  qu'un  agrégat  de  pierres  à  fùfil  réunies  par  un 
ciment  plus  vitreux  que  calcaire  ;  les  paites  cavités  qui 
s'y  trouvent,  proviennent  non-fèulement  des  intervalles 

(c/  La  pierre  meulière  n'eft  pas  rare  en  France,  le  haut  de  prefque 
toutes  les  montagnes  de  la  banlieue  de  Paris  en  produit  ,  mais 
en  petites  mafles.  On  en  trouve  de  même  dans  une  infinité  d'autres 
endroits  des  provinces  voifmes,  &  dans  d'autres  lieux  plus  éloî- 
gnés.  Mhnoirts  de  VAtadémU  des  Sciences,  année  JjjS^  page 
a^ij.^ll  y  a  ime  circonftance  qui  eft  peut'- être  néceflàire  pour 
que  ces  pierres  aient  une  certaine  grolièur ,  c'efl  que  fous  les  fables 
il  fe  trouve  un  lit  de  glaife ,  qui  puiflè  apparemment  arrêter  le  fluide 
chargé  de  la  matière  pierreufe,  &  l'obliger  ainfî  à  dépofer  en  féjour- 
nant ,  cette  matière  qui  doit  s'y  accumuler  &  former  peu-à-peu  des 
maflès  confidérables;  cette  glaife  manquant  1  la  matière  pierreufe  doit 
s'extravafer  en  quelque  forte,  &  former  des  pierres  difperfées  çà  & 
là  dans  la  mafîè  du  fabje.  Ce  dernier  eflèt  peut  encore ,  à  ce  qu'il 
me  paroît,  avoir  pour  caufe  la  hauteur  de  cette  mafle  fableufè:  fi 
le  fluide  qui  porte  cette  matière  a  beaucoup  d'étendue  à  traverfer, 
il  pourra  dépofer  dans  différens  endroits  la  matière  pierreufe  dont  il 
fera  chargé ,  au  lieu  que  s'il  trouve  promptement  un  lit  glaifêux  qui 
le  retienne,  le  dépôt  de  la  matière  fe  fera  plus  abondamment.  Idemj, 
ibidem,  pages  225  &  fuiy. 

C  C  îj 


Digitized  by 


Google 


204        Histoire   Naturelle 

que  ce  ciment  laifle  entre  les  pierres  à  fufil ,  maïs  aufli 
des  trous  dont  ces  pierres  font  elles-mêmes  percées  ; 
en  général,  la  plupart  des  pierres  à  fufil  préfèntent  des 
cavités ,  tant  à  leur  furfàce  que  dans  l'intérieur  de  leur 
mafle,  &  ces  cavités  font  ordinairement  remplies  de 
craie,  &  c*eft  de  cette  même  craie  mêlée  avec  Je  fuc 
vitreux  dont  eft  compofé  le  ciment  qui  réunit  ies  pierres 
à  fufil  dans  la  pierre  meulière. 

Ces  pierres  meulières  ne  fè  trouvent  p^s  dans  les 

montagnes  &  collines  calcaires,. elles  ne  portent  point 

d'impreffions  de   coquilles;  leur  ftruétUre  ne  préfënte 

qu'un  amas  de  ftaladites  lamelleu/es  de  pierres  à  fufil, 

ou  de  congélations  fiftuleufos  des  molécules  de  grès  & 

d'autres  fables  vitreux,  &  Ton  pourroit  comparer  leur 

formation  à  celle  des  tufs  calcaires  auxquels  cette  pierre 

meulière  reffemble  aflez  par  fà  texture,  mais  elle  en 

diffère   efientiellement  par  fa  fubflance:    ce   n'eft  pas 

qu'il  n'y  ait  aulfi  d'autres  pierres  dont  on  fè  fèrt  feute 

de  celle-ci  pour  moudre  les  grains.  «  La  pierre  de  la 

»  carrière  de   Saint  -  Julien ,  diocèfè  de  Saint -Pons  en 

»  Languedoc ,  qui  fournit  les  meules  de  moulin  à  la  plus 

»  grande  partie  de  cette  province,   confifte,  dit  M.  de 

)»  Genfanne ,  en  un  banc  de  pierre  calcaire  parfèmé  d'mi 

>>  filex  très-dur,  de  l'épaiffeur  de  quinze  ou  vingt  pouces, 

^>  &  tout  au  plus  de  deux  pieds  ;  il  fè  trouve  à  la  pro- 

«  fondeur  de  quinze  pieds  dans  la  terre ,  &  eft  recouvert 

»  par  un  autre  banc  de  roche  calcaire  fimple  qui  a  toutt 
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èette  épaiflcur,  en  forte  que  pour  extraire  les  meules,  « 
on  eft  obligé  de  couper  &  déblaier  ce  banc  fupérieur  « 
qui  eft  très-dur,  ce  qui  coûte  un  travail  fort  difpen-  « 
dieux  (dj  ».  On  voit   par   cette   indication,  que  ces 
pierres  calcaires  parfemées  de  pierres  à  fufil ,  dont  on 
fè  fèrt  en  Languedoc  pour  moudre  les  grains ,  ne  font 
pas  aufli  bonnes ,   &  doivent   s'égrener  plus   aifément 
que  les  vraies  pierres  meulières  dans  lesquelles  il  n'y  a 
qu'une  petite  quantité   de  matière  calcaire  intimement 
mêlée  avec  le  fiic  vitreux,  &  qui  réunit  les  pierres  à 
fufil   dont   la  fubftance    de    cette    pierre   eft   prefijue 
entièrement  compofce. 

(d)  Hiftoire  Naturelle  du  Languedoc,  par  M.  de  Genfanc,  tome  II,, 
page  2f^. 
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SPATHS  FLUORS 

V^'est  le  nom  que  M.  MarcgrafF  a  donné  à  ces 
(paths,  &  comme  ils  font  compofés  de  matière  calcaire 
&  de  parties  fulfureufes  ou  pyriteufès,  nous  les  mettons 
à  la  fuite  des  matières  qui  font  compofées  de  fubftances 
calcaires  mélangées  avec  d'autres  fubftances:  on  auroît 
dû  confèrver  à  ces  fpaths  le  nom  &t  fluors,  pour  éviter 
la  confufion  qui  réfulie  de  la  multiplicité  des  dénomi- 
nations ;  car  on  les  a  appe^és^^2/^J•  pefans,  fpatJis  vitreux, 
fpaths  phojplioriqucs ,  &  Ton  a  fouvent  appliqué  les  pro- 
priétés des  fpaths  pefans  à  ces  fpaths  fîuors ,  quoique  leur 
origine  &  leur  efTence  foient  très-différentes.  MarcgrafF 
lui-même   comprend  fous   la  dénomination   de  fp^lis 
Jiijîbles ,  ces  fpaths  fluors  qui  ne   font  point  fufibles  : 
«  Il  y  a,  dit-il,  des  fpaths . fufibles  compofés  de  lames 
»  groupées  enfèmble  d'une  manière  fmgulière  ;  ces  lames 
»  n'ont  aucune  tranfparence ,  &  leur  couleur  tire  fur  le 
»  blanc  de  lait;  d'autres  affeélent  une  figure  cubique,  ils 
»  font  plus  ou  moins  tranfparens,  &  diverfement  colorés  ;  on 
»  les  connoîtfous  les  noms  àt  fluors  y  àc  fatifl[es  mnéthyfles , 
»  de  fauffcs  émeraudes,  de  fauffes  topazes ,  de  fauflis  hya^ 
»  cinthes,  ire ... .  Ils  fè  trouvent  ordinairement  dans  les 
»  filons  dès  mines ,  &  fervent  de  matrice  aux  minéraux 
^>  qu'ils  renferment;  ils  font  outre  cela  un  peu  plus  durs 
w  que  Içs  fpaths  phgfphoriques ,  c'efl-à-dire,  que   les 
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ipaths  d'un  blanc  de  lait.  —  Les  fpaths  fufibles  viirçux,  « 
c'eft-à-dire,  ceux  qui  aflfe^ent  une  figure  cubique,  « 
ibumis  au  feu  jufqu'à  i'incandefcencc,  jettent  des  étin-  « 
celles  dans  i*obfcurité,  mais  leur  lueur  eft  fort  foible,  « 
après  quoi  ils  iè  diviièm  par  petits  éclats.  Les  fpaths  <• 
fufibles   phofphoriques  ,  fbiunis  à  la  même  chaleur ,  « 
jettent  une  lumière  très- vive  &  très-foncée;  enfuite  ils  « 
fè  brifènt  en  plufjeurs  morceaux  qu'on  a  beaucoup  plus  « 
de  peine  à  réduire  en  poudre  que  les  éclats  des  Q>aths  « 
fufibles  vitreux  Ca)  ».  Les  vrais  j^aths  âuors  font  donc 
défignés  ici  comme  fiarAs  fiifibles  &  fpatlis   vitreux , 
quoiqu'ils  ne  foiem  ni  fufibles  ni  vitreux;  &  quoique 
cet  habile   Chimiile  fèmble  les  diflinguer  des  j^aths 
qu'il  appelle  phajphonques,  les  difîërences  ne  font  pa» 
aifez  marquées  pour  qu'on  ne  puifle  les  confondre ,  & 
îl  ell  à  croire  que  ce  qu'il  appelle  j^^M  Jùjtbie  vitreux 
Sa  fpath  fojîble  phafphoriqtte ,  fè  rapporte  également  aux 
^aths  fluors  qui  ne  digèrent  les  uns  des  autres  que 
par  le  plus  ou  moins  de  pureté;  &  en  efïèt  deux  de 
nos  plus  fàvans  Chimiftes,  M."  Sage  &  Demefte,  ont 
dit  exprefîement ,   que  les  fpaths  vitreux,  fujïbles  ou; 
phofphoriques  ne  font  qu'une  feule  &  même  chofè  (h); 
or  ces  ^ths  fluors,  loin  d'être  fufibles  font  très-réfrac- 
taires  au   fou;  mais  il  eft  vrai  qu'ils  ont  la  propriété 

(a)  Expériences  de  M.  Maregraff,  dans  les  obfervations  fur  1» 
PhyHque,  tome  I,  prem'ùre  partie,  Juillet  tj.ji. 

(b)  Lettres  de  M.  le  doâeur  Demefte,  tomt  J,  page  ^ji  »•• 
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d'être,  comme  le  borax,  des  fondans  très-a6lifs;  & 
c'eft  probablement  à  caufe  de  cette  propriété  fondante, 
qu'on  leur  a  donné  le  nom  de  fpaths  fufibles  (c) ;  mais 
on  ne  voit  pas  pourquoi  ils  font  dénommés  fpaths  vitreux 
ftfibles,  puifque  de  tous  les  fpaths,  il  n'y  a  que  le  feul 
feld-fpath  qui  foit  en  effet  vitreux  &  fufible. 

Quelques  habiles  Chimifles  ont  confondu  ces  fpathç 
fluors  arec  les  fpaths  pefàns,  quoique  ces  deux  fubflances 
foient  très  -  différentes  par  leur  effence,  &  qu'elles  ne 
fe  reffemblent  que  par  de  légères  propriétés  ;  les  fpaths 
iîuors  réduits  en  poudre,  prennent  par  le  feu  de  la 
phofphorence  comme  les  fpaths  pefàns  (d);  mais  ce 
caradère  efl  équivoque,  puifque  les  coquilles  &  autres 
matières  calcaires  réduites  en  poudre,  prennent,  comme 
les  fpaths  pefàns  &  les  fpaths  fluors,  de  la  phofphorence 

(c)  Quoique  les  fpaths  fufibles  foient  très  -  réfradaires  au  feu , 
lorfqu'on  les  expofe  feuls  à  l'adion  du  feu,  ils  ont  cependant  la 
propriété  d'accélérer  la  fufion  des  métaux  ,  &  même  ils  fè  vitrifient 
très  -  prompiement  fi  on  les  -mêle  avee  des  terres  métalliques  ou  du 
quartz,  ou  de  h  terre  calcaire,  ou  enfin  de  i'alkali  fixe,  ce  qui  les 
a  feit  regarder  avec  .raifoi>,  comme  d'excellens  fondans.  Lettres  de 
M.  le  doâeur  Demejle  ^  tome  I ,  page  324. 

(d)  Lorfqu'on  les  réduit  en  poudre,  &  qu^on  projette  cette  poudre 
fur  une  peJIe  rougie  au  feu  ou  des  charbons  ardens,  elle  devient 
phofphprefcente ,  &  cette  propriété  peut  f^ire  diftinguer  ces  fpaths 
de  toute  autre  fubftance  pierreufe:  cependant  cette  phofptiorefcence 
n'arrive  que  dans  les  fpaths  colorés ,  &  ceflè  dans  ceux-ci  a  Tinftant 
où  leur  couleur  eft  détruite  p^r  le  feu.  Crifidlographli  de  M.  Rome 
de  Lljlc,  tQffjLC  II 9  pages  ;  &  fuiv, 

par 
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par  l'adion  du  feu;  &  fi  nous  comparons  toutes  les 

autres  propriétés  àcs  fpaths  pelans  avec  celles  des  ^aths 

fluors,  nous  verrons  que  icur  eflence  n'cft  pas  la  même» 

&  que  leur  origine  eft  bien  différente-  ' 

Les  fpaths  pe/ans  font  d'un   tiers  plus  denfes  que 

ies  fpaths  fluors  (ef^  &  cette  feule  propriété  efTentielIe 

démontre  déjà  que  leurs  fubftances  font  très-différentes  : 

M.  Rome  de  i'Iffe  feit  mention  de  quatre  principales 

fortes  de  fpatlis  fluors  (fj;  dont  les  couleurs,  la  texture 
-  ,       ■  ■  » 

(e)  n.\A  pefanteur  (pécifique  du  fpath  pe(àat  ^  dit  pïem  dt 
Bologne  f  eft  de  44409  ;  celle  du.  fpath  pefanc  odaèdre  ,  deac 
4f47i2:  tandis  que  celle  du  fpath  fluor  d'Auvergne»  n'eft  que  a 
de  30943  ;  celle  du  ipath  fluor  cubique  violet  »  3^7571  celle  du  « 
(pa.th  fluor  cubique  blanc ,  3  1  5  J  J  ».  Tak/cs  dt  M.  Brijfon. 

{f)  I  .*"  Le  fpath  fufible  { fluor  )  cubique ,  &  c'eft  la  forme  qu'il 
affeéle  le  plus  communément.  Rien  n'eft  plus  rare  que  de  trouver 
ces.  cubes  folitaires;  ils  forment  ordinairement  des  groupes  plus  ou 
moins  confidérables  dans  les.  mines  de  Bohème,  de  Saxe,  d'Angle*r 
terre  &  des  autres  pays» 

On  les  diftingue  à  raifon  de  leur  couleur; 

.    t.*  En  fpaths  vitreux  blancs,  le  plus    fouvem  diaphanes,   mai^ 
quelquefois  opaques  &  d'un  blanc-mat: 

2/  En  fiujjis  aigues-marincs ,  d'un'  vert  ou  d*un  bleu-pâfe: 

3/  Enfaujfcs  émeraudcSf  d'un  vert  plus  ou  moms  foncé. 

4»*  Enfauffès  topazes,  d'un  jaune  plus  ou  moins  clair: 

J.*  Enfauffes  amithyjlcs ,  de  couleur  pourpre  ou  violette: 

6.*  En  faux  rubis  balais,  ou  d'un  rouge- pâte: 

7/  En  faux  faphirs ,  ou  de  couleur  bleue. 

Toutes  ces  variétés  fe  trouvent  en  cubes  plus  ou  moins  grands  •  •  •  » 

Minéraux^  Tome  /K  D  d 
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A  h  ^Mwae  de-  çciikili/iktion  àiShtçah  Iv^aucoup»,  mais 
^^  (ofix  î^-peurpi:«s.  (ic'uA  ùpigS  i»k^  ygeE6  qu^  les  fyaù\& 

cieufès,  qu'une  fiQ^pk  c^ô'^aétiocii,  ÀfiNMi  par  coaféqiieac 
|^opQgiN)/«s  >  Ç-^A-A-dirç,  ^gaJemeot  denfè&  d^nse  toutes 

Ces  crill^u?^  fopt  prefîjue  toujojars  ipcru^^  ou  méU{igés  d^  petifs 
triflaux  de  quartz»  de  blendes,  de  pyrites,^  de  g^Jèué,  d^  ^^V\^ 
calcaire ,   &  de  mm^  de  fer  fpathique/ 

La,  féconde  efjpèce  e(k  le  (jpath  fufifajq  alumînlforme  ,^  c'eft-à-dire, 
de  figure  oâaèdre  recfhnguiaire:  tels  font  ces  fpaths  vitreux  odtaèdres 
de  Suèd^,  i'un  de  cguteur. verte  cité  par  M*  de  Born,  &  un  autre 
clair  ôt  fans  couleur  dont  parle  Gronfléd;  tels*  font  encore  ks  fpaths 
fufibles  d'un  veri-clair  ou  bleuâure ,  qui  fe  rencontrent  dans  le  com- 
merce fous  le  iTOin  àrémeraudts  morilhn  ou  dé.  Curthvgmt,  Xt^faux-^ 
rubis  balais  de  Sulffc,  L'hyacinthe  dt  Compoftellt  eft  une  variété  de 
cette  féconde  eijpèce» 

La  troifième  efpèce  eft  le  fpath  fudble  en  flalaâites  ou  par  màiSn 
informes  •  •  * .  Le  âfîu  de  ce  fpath  efl  toujours  lamelleux  »  inais  quel* 
'fjuefois  fi  ferré  qu'à  peine  les  lames  y  font-elles  apparentes....  Ifs 
font  en  général  mêlés  de  plufieurs  fubflances  hétérogènes  qui  fou« 
vent  y  forment  des  veines  ou  des  zig-zag.  On  en.trotive  de  blancs, 
4f?«v,er|ScQ)yUKc;|(d&trfi2Lqtt!QO  K«ad  fau$  Ic/aux  nrnidefrùft^d'Jmeraude, 
des  bleus  auxquels  on  donne.  le. luUQ  dti prlMU^dg^Jiyàit;  dCirou- 
geâtrjç^^  dçjvjplfjç  ,^  4^javy^s^^,de  l^çum^  fit  fftyv^.t,  cp^^i  SP«'.^« 
fe  trouvent  mélan^ées^  ^.:«Pin?«  fô^  veinç,s,aflcz^  dU^kuJesdaos^  le 
même  morceau. 

La  quatrième  efpèce,  font  les  fpaths  f|if^L^Ies  grçnt)^,  dpqjt  Tes 
grains  reÂèmblent  à  des  grains  de  fei ,  ce  qui  fê^  trouve  aufli  dans 
certains  marbres  grenus:  félon  WalIeriùS,  il  y  en  a  de  blancs,  de 
jaunâtres^  de  bleus  &  de  violets.  CrlfiallograpAie,  par  AL  Borné  .de 
JJJlf^  toa^  JI^  paga  .7.  àL.fui^ 
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ïèùts  ]^art%5;  fehâîs  <jAe  !tes  ï^aths  ifhiôris  au  contraire 
ofli^t,  •dôitiihlé  tous  ïés  àuh'es  crîffeûîic  vitreux  ou  caf- 
cai*tes,  uiié  U^bîè  réfraiàioii  ("g),  h  ïbïit  coriipofcs  <ïfc 
diïÉrêftltfeè  ïîlbîlanfcès  àd  tlU  ifaoîns  'dé  couchés  altéf- 
liàHVéë  de  ^Bërëftté  tiënfitc. 

Ltfe  Ijjâths  fltiôts  Tcht  aiffdùbles  j^àt  l'es  acides,  même 
à  fi-bid,  quoique  d'àboild  il,n*y  ail  qufe  peu  ou  point 
d^teftei-véfcéhtè,  au  Jifeû  ^è  lès  fpàths  jjèfiri's  rérifleiit 
tôi^aâiriidht  à  léut'àtSiion;  (bità  jfrofd,  îbit  à  chaud:  ils 
hè  cohtièiinènt  dbtic  point  de  rtiâlfêrè  câîcàîré,  &  les 
Ipàths  fluofs  eii  contiennent  en  alîèz  gf aride  qiiàntitë, 
jmifqu'ils  fc  diflcrivéht  eii  entier  par  l'aélibri  des  acidts. 

Ces  ^ath»  ffiibré  font  phis  durs  que'  feé  fp'at^s  cal- 
tàires,  mais  ptà  itCét  pdàr  étintéfèr  fciiS  /é  briquet, 
fr  ce  n'efi  dans  cérfcâihs  {Joints  où  il^  Mi  mêlés  cfé 
quartz,  &.  c'eft  par -là  qu'ôh  ks  dHlinèuë  àifêinènt  dû 
ifeld-fpath,  qui  éé  tous  lés  ipàths,  éÙ.  tè  feu!  étiricélàiit 
jfous  le  ciioe  de  raciéi-  :  mais  ces  (pâtfis  ftûSûTrs  diffèréîit 
encore  eflèntiellement  du  feid  -  Ipath  par  leùï  dehfué 
qui  eft  éoiifidéfàWeMerit  plus  gtaiidé  fAj,  &.  par  leur 

«_ju y    ■' — •— "  -     •' — -: — >i__:i:: — i_j i. 

fgj  L'on  trouve  aux  environs  de  Vignbri  t  dans  une  recoupe 
que  l'on  a  €ùte  pour  addudr  la  petite  du  chemin ,  des  roches  qiy 
renferment  des  crilTaux  de  ipath  {uùbie,  lequel  a  ia  propriété  du 
Ortftal  d'IflaAdè,  dé  fâird  tLp^c\6it  tes  oib;éts  d6ubfes.  Mémoihi  de 
Ph0^e,pét  M.  tà  GrJgttMi  pi^e  ^j  fi 

(h)'  \A  |>dfl(nt61ïr  ({>éS:ifit}ué'  dés  IpattiS  ^bors,  eft,  comnie  l'on 
i^eA\  dé  te  voir,  as  iài^t  Minè^f  &  celle  dû  lel(!-fi>ath  n'ett  4"* 
de  2;  i  z6ooo. 

Dd  if 
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réfjftance  au  feu  auquel  ils  font  très-réfradaires ,  au  lîeu 
que  le  fcid-fpath  y  efl  très-fufible;  &  d'ailleurs,  quoi- 
qu'on les  ait  dénommés  fpaths  vitreux,  parce  que  leur 
caffure  reflemblc  à  celle  du  verre,  îi  eft  certain  que  leur 
fjbftance  eft  différente  de  celle  du  fcld-fpath  &  de  tous 
les  autres  verres  primitifs;  car  Tun  de  nos  plus  habiles 
Minéralogiftes,  M.  Monnet,  a  reconnu  par  Texpérience; 
que  ces  fpaths  fluors  font  principalement  compofés  d^ 
fbufre  &  de  terre  calcaire.  M.  de  Morveau  a  vérifié  les 
expériences  de  M.  Monnet  (i),  qui  confiflent  à  dépouiller 
ces  fpahs  de  leur  fbufre.  Leur  terre  défbufrée  préfènte 
les  propriétés  effentielles  de  la  matière  calcaire  ;  car  tWe 
fe  réduit  en  chaux  &  fait  ciïèrvefcence  avec  les  acides: 
il  n'eft  donc  pas  néceffaire  de  fuppofèr  dans  ces  fpaths 
fliuors,  comme  Tom  fait  M.  Bergmann  &  plufieurs 
Chimiftes  après  lui,  une  terre  de  nature  particulière, 
différente  de  toutes  les  terres  connues ,  puifqu'ils  ne 
font  réellement  compofés  que  de  terre  calcaire  mêlée 
de  fbufre. 

M.  Schéele  avoît  fait,  avant  M.  Monnet,  des  expér 
riences  fur  les  i^aths  fluors  blancs  &  colorés,  Sa  li 
remarque  avec  raifon,  que  ces  fpaths  diffèrent  effen- 

(y  Je  viens  de  vérifier  une  cbofê  que  M.  Monnet  avoit  avancée, 
&  qui  m'avoit  fort  étonné,  c'efl  que  ie  fpath  fluor  feuilleté,  fl  conv- 
mun  dans  les  mines  métalliques,  eft  un  compofé  de  foufre  &  de 
terre  calcaire.  Lettre  de  M.  de  Morceau  à  M.  de  Buffon,  datée  de 
Dijon,  j  Avril  lyjf. 
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tiellcmeni  de  ia  pierre  de  Bologne  ou  fpath  pç/ant , 
ainfi  que  de  l'albâtre  &  des  pierres  félcnîiewfës  qui  font 
plîo/phorîques ,  loriqu'elics  ont  été  calcinées  fur  les 
charbons  (kj:  cet  habile  Chimifte  avoit  en  même  temps 
cru  reconnoître  que  ces  ^àths  Huors  font  compoies  ' 
d'une  terre  calcaire  combinée,  dit-il,  avec  un  acide  qui  ' 
leur  eft  propre  &  qu'il  ne  défigne  pas  (ij;  il  ajoute  feu- 
lement que  l'alun  &  le  fer  femblent  n'être  qu'accidentels 
à  leur  compoiition.  Ainfi  M.  Monnet  eft  le  premier 
qui  ait  reconnu  le  fbufre,  c'eft- à- dire,  l'acide  vitriolique 
uni  à  la  fubftance  du  feu,  dans  ces  ipaths  âuors. 

M.  le  dodeur  Demefte,  que  nous  avons  fbuvent  eu 
occafion  de  citer  avec  éloge,  a  recueilli  avec  difcer- 
nement  &  avec  fbn  auention  ordinaire,  les  principaux 
faits  qui  ont  rapport  à  ces  fpaths,  &  je  ne  peux  mieux 
terminer  cet  article  qu'en  les  rapportant  ici  d'après  lui. 
«*  La  Nature ,  dit-il ,  nous  offre  les  fpaths  phofphorîques 
eh  malfes  plus  ou  moins  confidérables,  tantôt  informes  a 
&  tantôt  criftallifées  ;  ils  font  plus  ou  moins  tfâbfparens,  <k 
pleins  de  fentes  ou  fêlures ,  &  leurs  couleurs  font  fi  « 
variées,   qu'on  \ts  défigne  ordinairement  par  le  nom  « 

de  la  pierre  précieufe  colorée  dont  ils  imitent  la  nuance « 

J'ai  vu  beaucoup  de  ces  fpaths  informes  près  des  alu-  a 
nières,  entre  Civita-VeccHia  &  la  Tolfa;  ils  y  fervent  a 

(k)  Voyez  les  obfervations  fur  la  Phyfique,  tomi  II ^  partie  II, 
ftecnde  année  y  Oâo'brc  1772,  page  80. 
(])  \:t\xi,i0ge  S}.  '        . 
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»  de  gv^ue  A  q4iel<|iies  Êk>ns  «de  Ja  mine  de  )»iomb 
»  âitôireu^»  cofioue  Ibus  k  tiom  de  gtiène;  on  ics  trouve 
»  â-cquemraencasélés  avec  le  quanz  ea  Auvergne  &  dans 
»  i£$  V-o^s«. &  avec  ie  ^âih  calcaire  dans  les  mines 
»  du  <x)pncé  de  Derby  en  Angtecerre. 
»       Quoique  ces  ^itbs  phoiphork|aes»  à.  £ir^iout  ceux 
»  en  maflès  informes,  ibiaitXMidicuûrement  fendillés,  cela 
»  a'empêcJie  pas  qu'ils  ne  ibient  iùfcqidfales  d'un  fort 
»  beau  poli  ;  on  «a  rencontre  même  dés  pièces  alTei 
»  confidérables  pour  €n  pouvoir  aire  de  petites  tables , 
»  des  urnes»  &,  suitres  vafes  défignés  fous  lés  noms  àe 
npritm  dUmermdgj  de  pinte  d*améthyjlc,  àrc.  M.  Rome 
»  de  IJile  a  nommé  albâtres  vitreux,  ceux  de  ces  (paths 
»  qui,  £?rmés  par  dépôt  comme  les  albâtres  calcaires» 
n  (ont  aujflTi  nuancés  par  zones  ou  rubans  de  difi^eotes 
*>  couleurs,  ainfi  qu'on  en  voit  dans  .l'albâtre  oriental* 
»  Ces  albâtres  vitreux  fe  trouvent  en  abondauce  dai» 
)>  certaines  provinces  d' Angleterre^  &  fur  «  tout  dans  !• 
»  comté  à&  D«rby  :  ils  font  panachés  ou  rabanes  Ati 
»  plus  vives  couleurs  L  &  fur-tont  de  diâérentes  teimes 
w  d'améthyftes  iîir  un  Ibnd  blanc»  mais  ils  fôm  uniours 

V  étomités,  ^  comme  formés  de  pièces  de  rapport  dont 
n  on  voit  le^  joints,  ce  qui  eil  un  eâèt  de  leur  criftsdil- 

V  (àtion  rapide  &  confufè;  j'en  ai  vu  à  Paris,  de  très« 
»>  belles  pièces  qnt  y  avoient  éré  apportées  par  M.  Jacob 
»  Forftcr ....  On  rencontre  àufli  quelquefois  de  ce  même 
»  fpath  en  flaladites  coniques ,  &  mçrae  en  Aaiagmûes 
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ôndufées;  mafe  it  eft  beaucoup  plus  ordinaire  dfe  fe  « 
trouveircriâillii^eiKgret^eSvpiusouinoins  ooniîdérables,  « 
&  dont  les  cubes  ont  quelquefois  plus'  d'un  pied  de  « 
largeur  fur  W^^  à  dixt  pouipe»  éf^  iauçeur*-»^  cfs  cobep^  «• 
tantôt  entiers ,  tantôt  tronqués  aux  angles  ou  dans  leun»  « 
bords,  varient  beaucoup  moins  dans*  four  fbrme  qufr« 
tes  rhombes  dit  fjrath  calcaifer  en  récompenffe  fedt*<« 
couleur-  eft  pliis  variée  que  celle"  des  autres  /parfis"  r  ils?  « 
font  rarennent  dfUn  blanc  mat,  maiè  lor/qu'ilk  ne  fëiit« 
pas  diaphanes  ou  coulfeur  d'ar^e-raarihe,  ilsrlbnt  jaunes*,  « 
bu  Bougeâtres,  ou  violets,  ou  ^ourpr«,  ou  roft,  ou'« 
verts.  St.  quelquefois  dû  pftis  Beau  blfeu  (k^  ». 
■   }{'  me  reftc  fèulfement  à*  obftrver  que  ;  lir  terre  calf 
Caire  étant  Hi  bafë  de  ces^atfts  flhors,  j'ai  cradèvoii^ 
tes  rapporter  aux  piferres  mélangées»  de  matiëiccalcafire;' 
tandlsi  que  la  pierre  de  Bologne  Si:  lès  autres-  ÇatHs* 
pefàns ,  tirant  leur  origihe-  de-  fe  terre  vé^talc  &•  ne 
contenant  point  dfe  maiiète-  cafcaire ,  dèivenr  être^  mis* 
au  nombre  dbs  produits  de  là- terre  Ihnoneufe;  comme 
nous  tâcherons  db  le  prouver  dins 'là  fuite   dèr- cef 
Ouvrage. 
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STA  L  A  C  T I T  E  S 

DE    LA    TERRE    VÉGÉTALE, 

JLi  A  terre  végétale  prefijuc  entièrement  compofee  des 
détrimens  &  du  réfidu  des  corps  organifés ,  retient  & 
conferve  une  grande  panie  des  éiémens  aélifs  dont  ils 
étoient  animés:  les  molécules  organiques  qui  con/li- 
tuoient  la  vie  des  animaux  &  des  végétaux,  s'y  trouvent 
en  liberté»  &  prêtes  à  être  (àifies  ou  pompées  pour 
former  de  nouveaux  êtres:  le  feu,  cet  élément  fàcré, 
qui  n'a  été  départi  qu'à  la  Nature  vivante  dont  il  anime 
les  reiforts;  ce  feu  qui  maintenoit  l'équilibre  &.  la  force 
de  toute  organifàtion,  iè  retrouve  encore  dans  les  débris 
des  êtres  défbrganifés,  dont  la  mort  ne  détruit  que  la 
forme  &  laiife  fublifler  la  matière,  contre  laquelle  (è 
brifent  iès  efforts;  car  cette  même  matière  organique, 
réduite  en  poudre,  n'en  eft  que  plus  propre  à  prendre, 
d'autres  formes  ,  à  fè  prêter  à  des  combinaiibhs 
nouvelles,  &  à  renti'er  dans  l'ordre  vivant  des  étres^ 
organifés.  , 

Et  toute  matière  combuftiblc  provenant  originaire- 
ment de  ces  mêmes  corps  organifés,  la  terre  végétale 
&  limoneufé  eft  le  magafm  général  de  tout  ce  qui  peut 
s'enflammer  ou  brûler:  mais  dans  le  nombre  de  ces 
matières  combuftibles,  il  y  en  a  quelques-unes,  telles 

que 
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que  les  pyrites  ,  où  Je  feu  s'accumule  &  fe  fixe  en  (i 
grande  quantité  qu'on  peut  les  regarder  comme  des 
corps  ignés,  dont  la  chaleur  &  ie  feu  fe  manifeflent 
dès  qu'ils  fe  décompofent*  Ces  pyrites  ou  pierres  de 
feu,  font  de  vraies  ftaiadites  de  la  terre  limoneuiè,  & 
quoique  mêlées  de  fer,  ie  fond  de  leur  fiibAance  eft 
ie  feu  fixé  par  l'intermède  de  i'acide;  elles  font  en 
immenie  quantité ,  &  toutes  produites  par  ia  terre 
végétale  dès  qu'elle  eft  imprégnée  de  fels  vitrioiiques  : 
on  les  voit  pour  ainfi  dire  fe  former  dans  les  délits  & 
les  fentes  de  l'argile,  où  la  terre  limoneuie  amenée 
&  dépolie  par  la  flillation  des  eaux,  &  en  même  temps 
arrofee  par  i'acide  de  l'argile,  produit  ces  flala<^ites 
pyriteufès  dans  le/quelles  le  feu,  i'acide  &  le  fer,  con- 
tenus dans  cette  terre  limoneufe ,  iè  réunifient  par  une 
fi  forte  attraâion,  que  ces  pyrhes  prennent  plus  de  dureté 
que  toutes  les  autres  matières  terreftres,  à  l'exception 
du  diamant  &  de  quelques  pierres  précieuiès  qui  font 
encore  plus  dures  que  ces  pyrites.  Nous  verrons  bientôt 
que  ie  diamant  &  les  pierres  précieuies  font,  comme 
les  pyrites ,  des  produits  de  cette  même  terre  végétale , 
dont  la  fubftance  en  générai  eft  plus  ignée  que  tenreu/e. 

En  comparant  les  diamans  aux  pyrites,  nous  leur 
trouverons  des  rapports  auxquels  on  n'a  pas  hk  anen-^ 
tion:  le  diamant,  comme  la  pyrite,  renferme  une  grande 
quantité  de  feu;  il  eft  combuftibie,  &  dès- lors  il  ne 
peut  provenir  que  d'une  matière  d'efience  combuftibie  ; 

Minéraux,  Tome  IV.  E  e 
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&  comme  la  terre  végétale  eft  le  magafin  général ,  qui 
{èul  contient  toutes  les  matières  inflammables  ou  com- 
buftibles ,  on  doit  penfer  qu'il  en  tire  ioi\  origine  & 
même  fà  fubftance. 

Le  diamant  ne  laiffe  aucun  réfidu  fenfible  après  fa 
combuftion;  c'eft  donc,  comme  le  foufre,  un  corps 
encore  plus  igné  que  la  pyrite,  mais  dans  lequel  nous 
verrons  que  la  matière  du  ieu  eft  fixée  par  un  intermède 
plus  puilTani  que  tous  les  acides. 

La  force  d'affinité  qui  réunit  les  parties  conftituantes 
de  tous  les  corps  fblides ,  eft  bien  plus  grande  dans  le 
diamant  que' dans  la  pyrite,  pui/qu'il  eft  beaucoup  plus 
dur;  mais  dans  Tun  &dans  Tautre,  cette  force  d'attrac- 
tion a  ,  pour  ainfi  dire  ,  fà  fphère  particulière,  & 
s'exerce  avec  tant  de  puiftance  qu'elle  ne  produit  que 
des  maffes  ifblées  qui  ne  tiennent  point  aux  matières 
environnantes,  &  qui  toutes  font  régulièrement  figurées: 
les  diamans ,  comme  les  pyrites ,  fè  trouvent  dans  la  terre 
limoneufe,  ils  y  font  toujours  en  très-petit  volume,  & 
ordinairement  fans  adhérence  des  uns  aux  autres,  tandis 
que  les  matières  uniquement  formées  par  l'intermède 
de  l'eau  ne  it  préïentent  guère  en  maffes  ifblées,  & 
en  efïet ,  il  n'appartient  qu'au  feu  de  fè  former  une 
fphère  particulière  d'attradion  dans  laquelle  il  n'admet 
ks  autres  élémens  qu'autant  qu'ils  lui  conviennent;  le 
diamant  &  la  pyrite  font  des  corps  de  feu  dans  lefquels 
l'air ,  la  terre  &  l'eau,  ne  font  entrés  qu'en  quantité. 
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fufiifante  pour  retenir  &  fixer  ce  premier  élément. 

II  fe  trouve  dès  diamans  noirs  prefque  opaques,  qui 
n'ont  aucune  valeur,  &  qu'on  prendroit  au  premier 
coup  -  d'œil  pour  des  pyrites  martiales  oélaèdres  ou 
cubiques  ;  &  ces  diamans  noirs  forment  peut  -  être  la 
nuance  entre  les  pyrites  &  les  pierres  précîeufes  qui  font 
également  des  produits  de  la  terre  limoneufe  :  aucune  de 
ces  pierres  précieufes  n'eft  attachée  aux  rochers ,  tandis 
que  les  criflaux  vitreux  ou  calcaires,  formés  par  l'in- 
termède de  Teau,  font  implantés  dans  les  mafTes  qui 
les  produifènt,  parce  que  cet  élément  qui  n'efl  que 
pafTif,  ne  peut  fe  former  comme  le  feu ,  des  fphères 
particulières  d'attradion.  L'eau  ne  fèrt  en  effet  que  de 
véhicule  aux  parties  vitreufès  ou  calcaires,  qui  fe  raf^ 
fèmblent  par  leur  affinité,  &ne  forment  un  corps  fblide 
que  quand  cette  même  eau  en  efl  feparée  &  enlevée 
par  le  defféchement  ;  &  la  preuve  que  les  pyrites  n'ont 
admis  que  très-peu  ou  point  du  tout  d'eau  dans  leur 
compofition,  c'efl  qu'elles  en  font  avides  au  point  que 
l'humidité  les  décompofe ,  &  rompt  les  liens  du  feu 
fixé  qu'elles  renferment:  au  refle,  il  efl  à  croire  que 
dans  ces  pyrites  qui  s'efHeuriflent  à  l'air,  la  quantité 
de  l'acide  étant  proportionnellement  trop  grande,  l'hu- 
midité de  l'air  çft  aflez  puiflamment  atth-ée  par  cet 
acide  pour  attaquer  &  pénétrer  la  fubflance  de  la  pyrite, 
tandis  que  dans  les  marcaffites  ou  pyrites  arfénicales  qui 
contiennent  moins  d'acide,  &  fans  doute  plus  dç  feu 
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que  les  autres  pyrites ,  l'humidité  de  Taîr  ne  fait  aucun 
effet  (ènfible  :  elle  en  fait  encore  moins  fur  le  diamant 
que  rien  ne  peut  diflbudre,  décompofêr  ou  ternir,  & 
que  le  feu  feu!  peut  détruire  en  mettant  en  liberté  celui 
que  fà  fubflançe  contient  en  fi  grande  quantité  y  qu'elle 
brûle  en  entier  fans  laiffer  de  réfidu. 

L'origine  àcs  vraies  pierres  précieufes,  c'efl-à-dire^ 
des  rubis,  topazes  &  faphirs  d'Orient,  efl  la  même  que 
celle  des  diamans  ;  ces  pierres  fe  forment  &  fe  trouvent 
de  même  dans  la  terre  limoneufe  »  elles  y  font  égale^ 
ment  en  petites  maffes  ifolécs;  le  feu  qu'elles  renferment 
efl  feulement  en  moindre  quantité,  car  elles  font  moins 
dures,  &l  en  même  temps  moins  combuflibles  que  le 
diamant,  &  feur  puifTance  réfradive  efl  auffi  de  moitié 
moins  grande:  ces  trois  caractères,  ainfi  que  leur  grande 
denfité,   démontrent  affez  qu'elles  font  d'une  effence 
différente  des  crîflaux  vitreux  ou  calcaires,  &  qu'elles 
proviennent,  comme  le  diamant,  àt^  extraits  les  plus 
purs  de  la  terre  végétale- 
Dans  le  fbufre  &  les  pyrites ,  fa  fùbflance  du  feu  efl 
fixée  par  l'acide  vitriolique  ;    on  pourroit  donc  penfer 
que  dans  le  diamant  &  les  pierres  précieufes ,  le  feu 
fe  trouve  fixé  de  même  par  cet  acide  fe  plus  puiffant 
de  tous  :    mais  M.  Achard  a ,  comme  nous  l'avons 
dit  (a),  tiré  de  la  terre  alkaline,  im  produit  femblablc 

(aj  Voyez  l'article  du  Criftal  dt  mhc  <bn$  le  uoifièxne  Volume 
de  cette  hiftoire  des  Minéraux. 
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à  celui  des  rubis  qu'il  avoit  fournis  à  i'analyfè  chimique, 
&  cette  expérience  prouve  que  la  terre  alkalii^e  peut 
produire  des  corps  affez  fèmblabies  à  cette  pierre  pré* 
éieufè  :  or  Ton  iàit  que  la  terre  végéuie  &  limoneufè 
cfl  plus  alkaline  qu'aucune  autre  terre,  pui/qu'elle  n'eft 
principalement  compofée  que  des  débris  des  animaux 
&  des  végétaux;  je  peniè  donc  que  c'eft  par  l'alkali 
que  le  ifeu  fè  fixe  dans  le  diamant  &  le  rubis,  comme 
c'eil  par  Tacide  qu'il  iè  fixe  dans  la  pyrite;  &  même 
i'alkall  étant  plus  analogue  que  l'acide  à  la  iùbilance  du 
feu,  doit  le  iàifir  avec  plus  de  force,  le  retenir  en  plus 
grande  quantité,  &.  s'accumuler  en  petites  maflès  fous 
un  moindre  volume;  ce  qui  dans  la  formation  de  ces 
pierres  produit  la  denfité,  la  dureté,  la  tranfparence» 
l'homogénéité  &  la  combuAibiiité. 

Mais  avant  de  nous  occuper  de  ces  brillans  produits 
de  la  terre  végétale,  &.  qui  n'en  font  que  les  extraits 
ultérieurs ,  nous  devons  confidérer  les  concrétions  plus 
grofTières  &  moins  épurées  de  cette  même  terre  réduite 
en  limon ,  duquel  les  bols  &  plufieurs  autres  fubfiance» 
terreufès  ou  pierreuiès  tirent  leur  origine  &  leur  elTence. 
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BOLS. 

vJn  pourra  toujours  diftinguer  aifémcnt  les  bols  & 
terres  bolaires  des  argiles  pures,  &  même  des  terres 
glaifèufes,  par  des  propriétés  évidentes  :  les  bols  &  terres 
bolaires  fe  gonflent  très-fenfiblement  dans  l'eau,  tandis 
que  les  argiles  s'imbibent  fans  gonflement  apparent  ;  ils 
fe  bourfouflent  &  augmentent  de  volume  au  feu,  l'argile 
au  contraire  fait  retraite,  &  diminue  dans  toutes  fes 
dimenfions;  les  bois  enfin  fè  fondent  &  fe  convertiflent 
en  verre  au  même  degré  de  feu  qui  ne  fait  que  cuire 
&  durcir  les  argiles;  ce  font -là  \ts  différences  eflen- 
tielles  qui  diftinguent  les  terres  limoneufes  des  terres 
argileufes  ;  leurs  autres  caradères  pourroient  être  équi- 
voques; car  les  bols  fè  paîtriflent  dans  l'eau  comme 
les  argiles,  ils  font  de  même  compofés  de  molécules 
fpongieufes;  leur  cafTure  &  leur  grain,  lorfqu'ils  font 
defTéchés,  font  aufTi  les  mêmes,  leur  dudilité  efl  à- 
peu-près  égale ,  &  tout  ceci  doit  s'entendre  des  bols 
comparés  aux  argiles  pures  &  fines  ;  les  glaifès  ou  argiles 
grolTières  ne  peuvent  être  confondues  avec  les  bols 
dont  le  grain  efl  toujours  très -fin:  mais  ces  refTem- 
blances  des  argiles  avec  Jçs  bols  n'empêchent  pas  que 
leur  origine  &  leur  nature  ne  foient  réellement  & 
efTentiellement  différentes;  les  argiles,  les  glaifès,  les 
fchifles,   les  ardoifès  ne  font  que   les  détrimens  des 
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matières  vitreufes  clécompofées,  &  plus  ou  moins  hu- 
mides ou  deflechées;  au  lieu  que  les  bols  font  les 
produits  ultérieurs  de  la  deftrudion  des  animaux  &  des 
végétaux,  dont  la  fiibflance  déforganifée  fait  le  fond 
de  la  terre  végétâl<î ,  qui  peu  -  à  -  peu  fe  convertit  en 
limon  dont  les  parties  les  plus  atténuées  &  les  plus 
du6liles   forment  les  bols. 

Comme  cette  terre  végétale  &  limoneu/e  couvre  la 
fiirface  eiuière  du  globe,  les  bols  font  affez  communs 
dans  toutes  les  parties  du  monde  ;  ils  font  tous  de  la 
même  efTence ,  &  ne  diffèrent  que  par  les  couleurs 
ou  la  fineffc  du  grain.  Le  bol  blanc  paroît  être  le  jplus 
pur  de  tous  (^aj;  on  peut  mettre  au  nombre  de  ces 
bols  blancs  la  terre  de  Patna,  dont  on  fait  au  Mogol 
des  vafes  très-minces  &  très -légers  (b):  il  y  a  même 


(a)  I(  y  a  des  bols  blancs  qui  fe  trouvent  en  Mofcovie,  i  Scriegaw; 
d'autres  en  Allemagne,  à  Goldberg;  en  Italie ,  à  Florence,  &c.  Ce 
bol  eft  le  plus  pur,  &  d'autant  meilleur  qu'il  eft  plus  blanc:  on 
l'appelle  bol  occidental;  on  en  ^t  quelquefois  des  vafes  &  des  figures* 
Aiiniralogii  de  Bomare,  tome  /,  page  /^.  •  , 

(b)  La  terre  de  Patna  eft  une  terre  admirable ,  dont  on  fait  dans 
le  Mogol,  des  efpèces  de  pots,  de  vafes,  de  bouteilles  &  de  carafes, 
fi  minces  &  d'une  légèreté  fi  grande,  que  le  vent  les  emporte 
facilement  :  ces  vafes  n'ont  pas  plus  d'épaifleur  qu'une  carte  à  ^uer; 
on  ne  fauroit  rien  voir  en  ce  genre  où  la  dextérité  6c  l'adrefiè  de 
l'Ouvrier  paroiflènt  davantage.  J'en  ai  apporté  plufieurs  dts  Indes, 
&  fur -tout  de  ces  bouteilles  qu'on  appelle  gargoulettes  i  âc  nos^ 
curieux  font  ravis  d'étonnement  de  voir  des  bouteilles  de  terre  ^  qui 
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en  Europe  >  de  ces  bols  blancs  affez  chargés  de  particules 
organiques  &  nutritives  pour  en  £iire  du  pain  en  les 
mêlant  avec  de  la  Êirine  ("c^;  enfin  Ton  peut  mettre 
au  nombre  de  ces  bols  blancs  plufieurs  fortes  de  terres 
nui  nous  font  indiquées  fous  différens  noms ,  la  plupart 


.  tiennent  une  pinte  de  Pvis»  qu'on  pourroit  prefque  foufHer  comme 
les  bouteilles  de  (àvon  que  font  les  petits  enfàns*  On  (ê  fèrt  de 
la  gargoulette  pour  mettre  rafraîchir  l'eau  :  quand  l'eau  y  a  été  un 
peu  de  temps  ^  elle  prend  le  goût  &  i'odeur  de  ia  terre  de  Patna^ 
4t  devient  délicieufe  à  boire  ;  &  ce  qui  eft  de  plus  ravifliânt ,  c'eft 
que  le  vafe  s'humeâe  »  &  qu'après  avoir  bu  1  eau ,  on  mange  avec 
plaifir  la  bouteille.  Les  femmes  des  Indes ,  quand  elles  font  grofles , 
n'y  apportent  pas  tant  de  façon;  eHes  aiment  à  la  fureur  cette  terre 
de  Pauup  &  fl  QO  ne  les  oblèrvoî^  pas  ià-^deifus»  il  n'y  a  point  de 
fiimme  grollê  q|ui  en  peu  de  joux^  ne  grugeât  tous  ies  pots  y  plats» 
coupes ,  &c.  '  tant  elles  font  friandes  de  cette  terre.  Curiofais  de  la 
Nature  &  de  tAtt;  Paris,  lyo^,  pages  6 jf  Ù^  jê. 

(c)  On  trouve  dans  fa  (èigneurie  de  Mo(cau»  en  la  haute  Lu&çe, 
une  forte  de  terre  blanche  dont  les  pauvres  fout  du  pain  :  on  la 
prend  dans  un  grand  c6teau  où  l'on  travailloit  autrefois  du  falpetre. 
Quaivd  le  foleîl  a  un  peu  ëchaufie  cette  terre ,  elle  {%  fend ,  &  il 
en  fort  de  petites  boules  blanches  comme  de  ta  farine.  Cette  terre 
ne  feimeote  point  feule,  maia  elle  fermeiue  iorfqu'eile  eft  mêlée 
4vec  de  k  âriae^  M«  de  Sarlîtz,  CeotiUiQiDnïe  SaxxMi)  a  ^u  dea^ 
perfonnt s  qui  ie^  foitt.  oourrîes  pendant  quelque  temps  :  il  a  fait 
&ice  da  pain  de  cetiet  tene  feuJe^  fe,  <ie  dt&'rens  siébcigea  de  lerra 
4i  de  £tfine;  il  «^  même  cooiè^vé  ce  pain  pendant  fix  ans^  Ua 
{lljpagOQl  tui  a  dif^qu^'oii  trouvait  aofli  de  cette  tene  prè&  dp  Gironoe 
en  Cacalognei  C^Ueétiem  eu^mique ,  Umm.  iy  partie  kranghre^,  pagt 
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anciens,  &  <jue  fbuvent  on  confond  les  unes  avec  les 
autres  fdj. 

Le  bol  rouge_  tire  fà  couleur  du  fer  en  rouille  dont 
il  eft  plus  ou  moins  mélangé  ;  c'eft  avec  ce  bol  qu'on 
prépare  la  terfe  figillée^  fi  femeufè  chez  les  Anciens, 
&  de  laquelle  on  faifoit  grand  u/àge  dans  la  Médecine. 

{'JJ  II  y  a  deux  fortes  de  terres  appelées  Erîtrla^  Tune  très- 
bfanche  &  l'autre  cendrée;  la  dernière  eft  la  meilleure,  on  i*éprouye 
en  ia  frottant  fur  du  cuivre  poli ,  où  elle  laide  une  tache  violette. 
Cette  terre  eft  aftringente  &  rafraichiflante ,  &  a  la  vertu  de  réunir 
les  plaies  récentes. 

La  terre  de  Samos  eft  blanche  »  légère ,  friable  &  onAueuie ,  ce 
qui  fait  qu'elle  s'attache  aifément  à  la  langue  :  il  y  en  a  une  efpèce 
appelée  Aftcr,  qui  eft  couverte  d'une  croûte  &  dure  comme  une 
pierre. 

La  terre  de  Chîo  eft  blanche ,  tirant  un  peu  fur  le  cendré  :  elle 
refliêmble  à  celle  de  Samos  ;  mais  entr'autres  vertus  elle  a  celle  d'ôter 
les  ^rides  du  vilàge ,  &  de  lui  donner  en  même  temps  beaucoup 
de  fraîcheur  &  d'éclat. 

La  terre  Selinufa  fait  le  même  effet  '•  ^^  meilleure  eft  celle  qui  elt 
fort  brillante  »  blanche  &  friable  y  &  qui  (e  çliilbut  promptement 
dans  l'eau. 

La  terre  Pmgîu  eft  piiefque  de  la  couleur  de  la  terre  Eritrra', 
mais  on  la  tire  de  la  mine  en  plus  grai^ds  morceaux  ;  elfe  eft  froide 
au  toucher ,   &  s'attache  à  la  langue. 

La  terre  Afclia  reflêmble  beaucoup  par  fa  couleur  cendréeRyEritriO; 
elle  eft  rude  au  toucher^  &  fait  du  bruit  entre  les  doigts  ççpme  I^ 
pierce  ponce;  elle  tient  quelque  cbofe  de  la  vertu  de  l'^un»  cpmn^ 
on  le  reconnoît  au  goût.  MitallurgU  i! Aifhonf^-Baxba  ^  fraduif  fjSt 
VEJpagnêlj  tome  /,  pûgcs  ij  ^  i^f. 

Mnéraux,  Jim  IV.  Ff 
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Cette  terre  figiHée  nous  vient  aujourd'hui  des  pays 
Orientaux ,  en  paftilles  ou  en  pains  convexes  d'un  côté 
&  aplatis  de  i'aiure,  avec  i'empreinte  d'un  cachet  que 
chaque  Souverain  du  lieu  où  il  fe  trouve  aujourd'hui 
de  ces  fortes  de  terres,  y  fait  âppofèr  moyennant  un 
tribut,  ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de  terres  fcellées 
ou  Jtgillées  :  on  leur  a  aufli  donné  les  noms  de  terre  de 
Lemnos,  terre  bénite  de  Saint-Paul ,  terre  de  Malte,  terre  de 
Conjianiindple.  On  peut  voir  dans  les  anciens  Hiftorîens 
avec  quelles  cérémonies  fùperflitieufes  on  tiroit  ces  bols 
de  leurs  minières  du  temps  d'Homère,  d'Hérodote, 
de  Diofcoride  &  de  Galien  (e);  on  peut  voir  dans 
les  obfèrvations  de  Belon ,  les  différences  de  ces  terres 
figillées ,  '  &  ce  qui  fè  pratiquoit  de  fon  temps  pour 
les  extraire  &  les  travailler  (f). 

(e)  Minéralogie  de  Bomare,  tome  I ,  page   64. 

(f)  Après  avoir  retiré  plufieurs  fceaux,  6c  différentes  efpèces  de 
terres  fcellées  que  nous  pûmes  recouvrer,  nous  nous  propoiàmes  de 
paflèr  en  Lemnos  pour  en  (avoir  la  vérité ,  &  pour  apprendre  à 
difcerner  les  vraies  des  faufles ,  &  les  décrivîmes  comme  s'enfuit*  Le 
plus  antique  fceau,  au  récit  des  Grecs  &  des  Turcs,  efl  d'une  forte 
qui  n*e(l  guère  plus  large  que  le  pouce,  &  n'a  que  quatre  lettres 
en  tout ,  dont  celles  qui  font  à  côté  font  comme  deux  crochets ,  & 
les  autres  lettres  du  milieu  fort  entortillées^  comme  feroit  le  caraâère 
qui  vaut  autant  à  dire  comme  une  once  médicinale  ;  &  par  le  milieu 
du  (ceau,  entre  toutes  les  lettres,  il  n'y  a  que  quatre  points,  duquel 
iieau  ia  terre  eft  fi  graffe  qu'elle  (èmble  être  du  fuîf ,  &  obéit  aux 
dents  quand  on  la  mâche,  &  n'efl  giière  fabionneufe,  (à  couleur 
eft  de  pâle  en  rougiflànt  fut  l'obfcur;  i|  y  en  a  encore  d'une  «atrt 
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La  terre  de  Guatîmala,  dont  on  fait  àts  vafes  en 

force  qui  e(l  en  peûts  pains  de  la  grandeur  de  la  fufdite  ;  mai$  les 
caraftères  du  fceau  font  un  peu  plus  grands ,  &  il  n'y  a  que  trois 
lettres  en  tout  avec  fept  petits  points  ,  dont  la  terre  eft  un  peu  plus 
rougiflànte  que  la  première,  &  a  quelque  aigreur  au  goût,  &  quand 
on  la  mâche,  on   y  trouve    quelques  petites    pierres   (àblonneufes; 
elle  e(l  plus  maigre  que  la  fufdite,  mais  eft  autant  eftimée  en  bonté.  II 
y  a  encore  une  autre  forte  de  petits  grains  ou  padilles  de  terre  (cellée , 
delà  même  grandeur  dés  fufdites,  mais  les  lettres  font  différentes , 
car  elle  a  comme  un  crochet    reflemblant  à  un  haim  à  prendre  le 
poiflbn,  qui  eft  entre  deux  autres  lettres  reflemblant  au  chiffre  d'une 
once  qui  eft  le  §;  &  fà  couleur  eft  différente  aux  deux  autres  defluP- 
dites ,  car  elle  eft  mouchetée  de  petites  taches  de  terre  blanche  mêlée 
avec  la  rouge;  la  quatrième  efjîcce  eft  plus  claire  en  rougeur,  & 
plus  pile  que  nul  des  autres,  de  laquelle  avons  obfervé  trois  diffé- 
rences de  fceaux  en  même  terre.  La  terre  fcellée,  plus  commune  à 
Conftantinople ,  eft  pour  la  plupart  falfifiée ,  &  eft  formée  de  plus 
grands  tourteaux  que  ne   font  les  autres,  aufll  eft  d'autre  couleur, 
car  les  autres  tirent  fur  le  rouge,  mais  celle-là  eft  de  jaune-paillé^ 
&  ainfi  comme  elle  eft  faufl^,  aufli  Ton  en  trouve  en  plus  grande 
quantité;  encore  en  irouvé-t-on  de  deux  autres  efpèces  diff*érentes, 
tant  en  forme  qu'en  lettres ,   lefquelles  on"  eftime  être   du  nombre 
des  plus  vraies,  &  n'ont  différence,  finon  que  l'une  eft  plus  chargée 
de  fablon  que  n'eft  l'autre,  &    ont  quaft   une   même  faveur;  aufli 
font -elles  rares.  L'on  en  trouve  encore  une  autre  efpèce  qui  eft 
falfifiée  avec  du  bolus  armenus  détrempé ,  &  puis  fcellée  ,  &  d'un 
iceau  de  caractères  difllfrens  aux  deux  derniers,  mais  de  même  gran-^ 
deur,  &   n'a  que  deux  lettres  en  tout  qui  font  fort  retorfes.  H  y 
en  a  encore  d'une  autre  forte ,  foriitée  en  pains  mal  bâtis ,  qui  font 
plus  ronds  que  nuls  des  autres,  &  font  de  Ja  groffèur  d'une  noix, 
qui  feroient  quafi  comme  le  jarret,  n'étoii  qu'ils  font  quelque  peu 
aplatis  en  les  fcellant;  nous  les  avons  trouvée  être  des  plus  nets  que 
nuls .  autres.  £flc<Mre  eft  une  ïuiivis  ^â%eée  deTcçw  peu  commua  par 
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Amérique  (g),  eft  aufli  un  bol  rougeâire;  il  eft  aflez 

les  boutiques,  lequel  avons  feulement  trouvé  en  deux  boutiques  à 
Conftaniinople ;  auflî  fon  prix  eft  plus  haut  que  nul  des  autres,  & 
eft  de  (aveur  plus  aromatique ,  tellement  qu'on  diroît  à  l'éprouver 
au  goût  que  Ton  y  ait  ajouté  quelque  chofe  qui  lui  donne  telle 
faveur;  mais  c'eft  le  naturel  de  la  terre  qui  eft  telle,  c'eft  l'un  des 
iceaux  où  il  y  a  ie  plus  de  caradlcres  en  Timpreftion  ;  ia  terre  en 
eft  quelque  peu  fablonneufe ,  de  couleur  rougiftânte  en  obfcur. 
Voilà  donc  que  toutes  les  terres  (cellées  ne  font  pas  d'une  même 
couleur;  car  fouvent  advient  qu'on  les  trouve  dès  fa  veine  de  plus 
blanche  couleur,  l'autre  fois  plus  rouge,  &  quelquefois  mêlée  des 
deux.  Ceux  qui  éprouvent  la  terre  fcellée  au  goût  en  ont  plus  cer- 
tain jugement ,  la  trouvant  aromatique  en  la  bouche  &  quelque  peu 
fàblonneu(e  ,  que  les  autres  qui  eflàient  de  la  faire  prendre  à  la 
langue  ;  toutes  lefcpeiles  différences  écrivîmes  &  mimes  en  peinture 
étant  à  Conftantinople ,  &  les  portâmes  en  l'île  de  Lemnos,  où  eft 
le  lieu  &  veine  d'où  l'on  lire  icelle  terre.  Mais  Ton  n'a  point  accou- 
tumé d'en  tirer  finon  à  un  feul  jour  de  Tannée,  qui  eft  le  fixième 
jour  du  mois  d'Août  :  or  avant  que  de  partir  de  Conftantinople  nous 
enquimes  de  tous  les  Mariniers  d'une  barque  qui  étoit  arrivée  de 
Lemnos ,  s'ils  avoient  apporté  de  la  terre  ;  tous  répondirent  qu'il  éioit 
impoilible  d'en  recouvrer,  finon  par  les  mains  de  celui  qui  eft  Soubachi 
de  Lemnos ,  &  que  fi  nous  voulions  l'avoir  naturelle ,  if  convenoit 
d'y  aller  en  perfonne,  car  il  eft  défendu  aux  habitans,  fous  peine  de 
perdre  la  tête,  d'en  transporter;  ils  difoient  davantage,  que  fi  quel- 
qu'un des  habitans  en  avoît  feulement"  vendu  un  petit  tourtelet, 
ou,  qu'il  fut  trouvé  en  avoir  en  fa  maifon  fans  le  fceau  de  fon 
Çouverneur ,  il  feroit  jugé  à  payer  une  grande  fomme  d'argent  ; 
car  il  n'eft  permis  d'en  départir,  finon  audit  Soubachi  qui  tient 
l'arrangement  de  l'île,  &  en  paye  le  tribut  au  Turc.  Obfervations  de 
Pierre  Selon;  Paris,  ////,  liv.  I,  chap.  xxill,  pages  2^  éf  2jf. 

'.   {g)  Thomas  G^g^  parle  d'u]Kie  terrç  qui  (ê  trouve  au  village  de 
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commun  dans  plufieurs  contrées  de  ce  continent  dont 
les  anciens  habiians  avoient  fait  des  poteries  de  toutes 
fortes;  les  E/pagnols  ont  donné  à  cette  terre  cuite  le 
nom  de  Boucha  :  il  en  eft  de  même  du  bol  d'Arménie 
^  de  la  terre  Étrulque ,  dont  on  a  fait  anciennement 
de  beaux  ouvrages  en  Italie.  On  trouve  auflî  de  ces 
bols  plus  ou  moins  colorés  de  rouge  en  Allemagne  (h); 

Afixco  près  de  Guaiimala ,  de  laquelle  on  fait  de  fort  beaux  vafes 
&  toutes  fortes  de  vainTelIes,  comme  des  cruches,  des  pots  à  Teau, 
des  plats I  des  afllettes  &  autres  uftenfiles  de  ménage,  en  quoi  les 
Indiens  montrent,  dit- il,  «  qu'ils  ont  beaucoup  d'efprit ,  &Ies  (àvent 
fort  bien  peindre  ou  vernir  de  rouge ,  de  blanc  &  d'autres  couleurs  <c 
mêlées,  &  les  envoient  vendre  à  Guatimala  &  aiUeurs,  dans  les  «t 
villages  voiOns.  te 

Les  femmes  Créoles  mangent  de  cette  terre  à  pleines  mains,  <c 
ians  fe  foucier  d'altérer  leur  fan  té  &  de  mettre  leur  vie  en  danger,  «c 
pourvu  que  par  ce  moyen  -  là  elles  puiflènt  paroître  blanches  &  « 
pâles  de  vi(àge  ».  Voyages  de  Thomas  Gage  traduit  de  l'Anghls; 
Paris,  1676,  tomt  III ^  page  jS» 

(h)  Le  bol  rouge  s'appelle  auflî  hol  d'Arménie,  &  fe  trouve  ea 
Bohème  près  d'Annaberg  &  d'Eifleben ,  &  dans  le  ^inemberg.  On 
n'appelle  toi  de  Cappadoce  ou  d* Arménie,  que  celui  dont  la  couleur 
eft  d'un  rouge^iàfrané ,  quelquefois  gras,  iui(ànt,  très-poreux,  tou- 
jours compaâe ,  pefant  &  happant  fortement  à  la  langue  ;  on  s'en 
fert  pour  nettoyer  des  étoffes  rouges  gâtées  de  fuif.  On  peut  travailler 
cette  efpèce  de  terre  avec  de  l'eau ,  &  en  former  fur  le  tour  des 
uftenfiles  qui ,  mis  à  cuire  dans  un  four  de  Potier  de  terre ,  n'imitent 
pas  mal  les  vafes  de  Boucaro.  C'eft  aulli  avec  cette  terre  qu'on  fait 
ces  vafes  fi  communs  dans  l'Amérique  eipagnole.  Minéralogie  dt 
Bomare,  tom€  I,  page  H^* 
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il  y  en  a  même  en  France  (ij,  qu'on  pourroit  peut-ctre 
également  travailler. 

Ces  bols  blancs,  rouges  &  jaunes,  font  les  plus 
communs  ;  mais  il  y  a  auffi  des  bols  verdâtres ,  tels 
que  la  terre  de  Vérone,  qui  paroiflent  avoir  reçu  du 
cuivre  cette  teinture  verte:  il  s'en  trouve  de  cette  même 
couleur  en  Allemagne ,  dans  le  margraviat  de  Bareith , 
&  les  Voyageurs  en  ont  rencontré  de  toutes,  couleurs 
en  Perfe  &  en  Turquie  (kj. 

(i)  Bol  jaune.  Celui  qui  (e  rencontre  en  France  près  de  BIoîs 
&  de  Saumur,  &  qui  fert  aux  Doreurs  à  faire  leur  afllette,  eft  de 
cette  efpèce:  il  eft  quelquefois  un  peu  plus  colore'.  jWnéralogie  de 
Bomare ,  tome  I ,  page  (T^. 

(k)  Je  vous  envoie  de  trois  fortes  de  terres  qui  fe  trouvent  dans 
Baghdad,  &  dont  on  fait  une  iedive  qui  fert  à  polir  &  embellir  le 
teint  &  les  cheveux  ,  ayant  à  peu -près  la  même  vertu  que  celles 
que  les  Latins  appellent  terra  chia  &  terre  de  cheveux^  de  laquelle 
Belon  fait  mention,  quoiqu'il  avoue  néanmoins  n'en  avoir  vu  que 
d'une  feule  efpèce.  La  première  de  ces  trois  dont  je  vous  fab  part, 
&  que  Ton  eftime  davantage  ici ,  eft  celle  de  Bafia ,  d'une  couleur 
qui  tire  fur  le  vert;  la  féconde  elpèce  de  moindre  valeur  que  cette 
première,  eft  celle  de  couleur  rougeâtre,  à  peu-près  comme  fe  bol 
d'Arménie  ou  la  terre  fîgillée.  Elle  vient  du  pays  des  Curdes,  que 
les  Turcs  nomment  Curdijfan;  &  comme  c'eft  leur  coutume  de 
donner  à  plufieurs  chofès  les  noms  des  lieux  d'où  elles  viennent, 
ils  appellent  cette  e(pèce  de  terre  Curdifian  Chili,  c'eft-à-dîre,  terre 
de  Curdîftan  ,  qui  a,  auffi-bien  que  la  première,  la  venu  d embellir 
&  d'adoucir  le  teint  &  les  cheveux;  outfe  cela  elfe  a  encore,  comme 
je  l'ai  éprouvé,  un  effet  particulier  qui  me  plaît  davantage,  c'eft 
qu'étant  appliquée  aux  endroits  du  corps  où  Ton  a  fait  paflèr  ié 


Digitized  by 


Google 


DES  Minéraux.  231 

'  La  terre  de  Lemnos  (l)^  fi  célèbre  chez  les  anciens 
peuples  du  Levant,  par  fes  propriétés  &  vertus  médi- 
cinales, n'étoit,  comme  nous  venons  de  l'indiquer, 
qu'un  bol  d'un  rouge  aflez  foncé  &  d'un  grain  très- 
fin,  &  l'on  peut  croire  qu'ils  Tépuroient  encore,  &  le 
travailloient  avant  d'en  faire  ufage:    le  bol  qu'on  nous 


dépilatoire  pour -en  ôter  le  poil,  elle  adoucit  extrêmement  la  peau, 
&  fi  l'inftrument  y  avoit  fait  quelque  excoriation ,  elle  y  fert  d'un 
fouverain  remède. 

Les  perfbnnes  de  condition  ne  vont  jamais  au  bain  (ans  porter  de 
ces  deux  efpèces  de  terre,  &  certainement  on  les  y  emploie  avec 
fâtisfaâion.  Pour  fè  fèrvir  de  Tune  &  de  l'autre,  il  fuflit  de  les  faire 
diflbudre  dans  l'eau  chaude  ;  mais  ceux  qui  veulent  quelque  cho(è 
de  mieux  &  de  plus  galant ,  en  font  faire  une  pâte  avec  des  rofes 
pulvérifées ,  un  mélange  d'autres  parfums  &  d'eaux  de  fenteur  dont 
on  façonne  de  petites  boules  comme  des  favonnettes ,  &  quand  elles 
font  afiêz  deflechées ,  on  les  fait  diflbudre  pour  l'ufâge  du  bain  qui 
en  devient  très-agréabfe  :  la  troifième  qui  eft  la  moindre ,  fè  tire  du 
territoire  de  Baghdad  même,  vers  les  bords  du  Tigre,  à  caufe  de 
quoi  elle  s'appelle  en.  Arabe,  tout  Amplement  tin  ejfciat ,  c'eft-à- 
dire ,  terre  de  rivière  ;  fon  ufage  eft  femblable  à  celui  des  deux 
autres.  Voyages  de  Pietro  délia  valli  en  Turquie ,  &€•  Rouen,  1745^ 
tome  JI,  pages  }  08  &  fuiv, 

(l)  L'île  de  Lemnos  appelée  aujourd'hui  Stalimene  ou  Limio, 
eft  encore  eftimée  ,  comme  elle  l'a  été  de  tout  temps  parmi 
les  Médecins  ,  à  caufe  d'une  certaine  terre  figillée  qu'on  en 
retire. 

On  pratiquoit  anciennement  diverses  cérémonies  pour^  aller  tirer 
des  entrailles  «de  la  terre,  &  pour  former  cette  terre  fjgiilée>de 
Lemnosi   fur  laquelle  on  a  imprime  diverfês  marques  &  figures^ 
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envoie  fous  la  dénomination  de  bol  d' Arménie ,  reflemble 

aflcz 
p      ■    ■    ■  ■  ■      ■  I     I       ■  ■ 

fuivant  les  difTcrentes  circonflaiices  des  fiècles  où  on  en  a  vu  paroître 
dans  le  monde.  Du  temps  de  Diofcoride,  qui  a  vécu  long-temp^ 
avant  Galien ,  on  avoit  accoutumé  de  mêler  du  fang  de  bouc  dans 
les  petits  pains  qu'on  en  fbrmoit,  &  d'imprimer  deffiis  la  figure 
d'une  chèvre;  mais  cette  coutume  n'étoit  plus  en  u(àge  du  temps 
de  Galien,  comme  il  l'éprouva  lui-même  lorfqu'il  alla  à  Lemnos ' 
pour  s'en  éclaircir:  on  avoit  alors  une  autre  manière  de  préparer 
cette  terre,  &  d'en  former  des  (Tetits  pains;  car  avant  toutes  chofes, 
le  Prêtre  montoit  fur  une  colline ,  où  aprèis  avoir  épandu  une 
certaine  mefure  de  blé  &  d'orge ,  &  pratiqué  quelques  autres  cérémo- 
nies fuivant  la  coutume  du  pays,  il  chargeoit  un  plein  chariot  de 
cette  terre  qu'il  faifoit  conduire  \  la  vilie  d^HephaJtia,  où  on  la 
préparoit  enfuite  d'une  manière  bien  dilfFérente  de  fa  précédente. 
Cependant  il  y  a  plufieurs  fiècles  que  ces  cérémonies  ne.  font  plus 
en  ufage,  &  qu'elles  ont  été  entièrement  abolies,  mais  en  leur  place 
on  en  a  introduit  d'autres  qui  font  les  fuîvantes. 

Tous  les  principaux  de  Tile  ,  tant  Turcs  qu'EccIéfiaftiques  ou 
Prêtres  Grecs,  qu'on  nomme  communément  des  Caloycrs,  s'aflèmblenc 
précifément  le  fixième  jour  du  mois  d'Août,  dans  la  chapelle  de 
Sotira t  où  étant  arrivés,  les  Grecs,  après  avoir  lû  leur  lithurgie  & 
fait  des  prières ,  montent  tous  enfemble ,  accompagnés  des  Turcs  » 
vers  la  colline  (bus-mentionnée  (  où  l'on  va  par  Ati  degrés  qu'on  a 
faits  pour  y  monter  plus  commodément,  &  qui  eft  fitnée  à  la 
portée  de  deux  traits  de  la  chapelle),  étant  parvenus  au  plus  haut, 
cinquante  ou  foixante  homlnes  fe  mettent  à  creu(er  ;u(qu'à  ce  qu'ils 
aient  découvert  la  veine  de  terr«  qu'ils  cherchent,  dont  les  Caloyers 
rempliflênt  quelques  facs  faits  de  poil  de  bête ,  &  les  baillent  aux 
principaux  des  Tu^cs  établis  pour  le  gouvernement  de  i'ile ,  comme 
font  les  Soubachi  ou^  le  ^aivode  qui  (ont  là  préfens^ 

Q\iwd  ils  ont  tiré  de  eette  terre  autant  qu'ils  |ugent  fuifitant  pour 

toute 
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«flfez  à  cette  terre  de  Lcmnos  (m).  Il  fe  trouve  auHî 
«n  Per/è  des  bols  blancs  &  gris,  &  l'on  en  fait  àts 
va(ès  pour  rafraîchir  les  liqueurs  qu'ils  comiennenc  (nj; 

toute  Tannée  »  lis  en  font  recouvrir  la  veine  par  les  mêmes  ouvriers 
qui  la  referment  avec  d'autre  terre:  cependant  le  Sous-bachî  fait  porter 
a  Conftantîno])Ie ,  &  prcfenter  au  Grand- Seigneur,  une  grande 
partie  de  ce  qa*on  en  a  tiré ,  &  vend  le  refle  à  des  marcKaïKls* 

Suivant  le  rapport  des  plus  anciens  habkans  de  Tîle,  cette  cots^^ 
tume  de  choifir  un  certain  jour  de  l'année  pour  tirer  cette  terre  de 
fa  veine,  a  été  introduite  par  les  Vénitiens,  qui  commencèrent  à  la 
mettre  en  pratique  lorfqu'ils  étoient  en  poflèfllon  de  cette  île. 

Quand  cette  terre  eft  bors  de  (a  veioe,  on  en  fkit  de  petits  pains 
ronds  du  poids  d'environ  deux  dragmes,  les  uns  plus,  les  autres  moinii» 
fur  [efquels  on  voit  feulement  ces  deux  mots  turcs  A  arabes,  tin 
imacAipfi ,  c'eft-à-dire ,  terre  figillée  :  cependant  ces  lettres  &  ces, 
caraâeres  ne  font  pas  femblables  dans  tous  les  petits  pains  de  cette. 
terre 

A  utrement  la  terre  Hgillée  n'eft  pas  toujours  d'une  même  couleur,' 
car  il  arrive  fouvent  que  daos  une  même  veine  eJie  e(l  plus  blanche» 
quelquefois  un  peu  plus  rou^e,  &  d'autres  fois  d'une  couleur  qui  par<« 
ticipe  également  du  rouge  &  du  blanc.  DefcripUoh  de  l'Archipel,  ^c» 
par  Dapper;  Amjhrdam,  tjoj,  p^g^s  2jfi  &  fuiv, 

(m)  Le  bol  d'Arménie  ainfi  nommé,  parce  qu'on  croit  qu'il  vienv 
d'Arménie,  .  reflèmble  à  la  terre  de  Lemnos,  &  fa  couleur  eft 
Tougeâtre  :  il  y  en  a  de  fort  boA  &  en  grande  quantité  dans  les 
mines  du  Pérou ,  particuliècemetat  dans  fos  riches  collines  du  Potofî 
&  dans  la  mine  d^Éruto.  PiuHeurs  Naturaliftes  croient  que  ce  bol  eft 
la  rubtica  fynopica  de  Diofcoride ,  &  que  le  bol  arménien  d'Orient, 
eft  la  vraie  terre  de  Lemnos,  Métallurgie  d" Alphonfe-Barba. 

(n)  On  trouve  à  Corn,  ville  de  Perfe,  une  terre  blanche  dont 
on  fait  des  vafes  où  l'eau  (è  rafraîchit  merveilleufement  en  paflant 
Minéraux,  Terne  IV.  G  g 
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enfin  les  Voyageurs  ont  auffi  reconnu  des  bols'  de 
différentes  couleurs  à  Madagafcar  (a)^  &  je  fuis  perfuadé 
que  par-tout  où  la  terre  limoneufe  fe  trouve  accumulée 
&  en  repo§  pendant  plufieurs  fiècles ,  fes  parties  les  plus 
fines  forment  en  fè  raflemblant,  des  bols  dont  les  cou- 
leurs ne  font  dues  qu'au  fer  diflbus  dans  cette  terre,  & 
c^eft,  à  mon  avis,  de  la  concrétion  endurcie  de  ces 
bols  que  fè  forment  les  matières  pierreu/es  dont  nous 
allons  parler. 

à  travers;  un  quarteau  d*eau  mis  dans  un  de  ces  vafes  pafle  en  Ç\x 
heures.  Il  genio  vagante  del  conte  aurelio  degli  an^i  in  Par  ma  ^  i  6 jfl, 
tome  I,  page  m  77» 

(0)  II  y  a  à  Madagafcar  diverses  fortes  d'excellent  bol  ou  de  la 
vraie  terre  figillée ,  aufli  bonne  que  celle  de  i'ile  de  Lemnos ,  &  le 
bol  eft  aufli  fin  que  celui  d'Arménie. 

Il  y  a  une  terre  blanche  comme  de  la  craie,  qui  eft  très-exceUente 
à  dégraiflêr  &  (avonner  le  linge  ;  elle  eft  aufli  bonne  que  le  favon  ; 
elle  eft  grafte  &  argileufe,  &  femblable  à  la  terre  de  Malte  que  l'on 
vend  en  France.  Voy^g^s  de  Flaecourt;  Paris,  i4ff,  page  /^^. 
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S  PA  TH  S    PE  S  ANS. 

JLi  ES  pyrites,  les  fpaths  pefàns,  les  diamans  &  les  pierres 
précieufes,  font  tous  des  corps  ignés  qui  tirent  leur 
origine  de  la  terre  végétale  &  limoneufe,  c'eft-à-dire, 
du  détriment  des  corps  organifés,  lefquels  feuls  con- 
tiennent la  fùbAance  du  feu  en  aflfez  grande  quantité 
pour  être  combuftibles  ou  phofphoriques.  L^ordre  de 
denfité  ou  de  pefànteur  fpécifique  dans  les  matières 
terreftres,  commence  par  les  métaux  &  defcend  immé- 
diatement aux  pyrites  qui  font  encore  métalliques^  & 
des  pyrites  paflè  aux  fpaths  pefans  &  aux  pierres  pré- 
cieufes (a).  Dans  les  marcaffites  &  pyrites,  la  fiibftance 
du  feu  eft  unie  tux  acides ,  &  a  pour  bafe  une    terre 

(a)  L'étain  qui  eft  le  plus  léger  des  métaux ,  pc(e  Tpécifiquement 
729 14  ;  le  mifpickel  ou  pyrite  ar(ènicale  qui  eft  la  plus  pefànte  dts 
pyrites,  pèfe  65225;  la  pyrite  ou  raarcaftjte  de  Dauphiné  dont  on 
fait  des  bijoux,  des  colliers,  &c.  pèfe  49539;  la  marcaffire  cubique, 
47016;  la  pyrite  globuleufe  martiale  de  Picardie,  pèfe  41006;  & 
la  pyrite  martiale  cubique  de  Bourgogne,  ne  pèfe  que  39000. 

La  pierre  de  Bologne  qui  eft  le  plus  denfe  des  fpahts  pelans, 
pèfe  44409;  le  fpath  pefant blanc,  44300;  &  le  (path  pefant  trouvé 
en  Bourgogne  à  Thôtes  près  de  Semur,  ne  pèfe  que  42687. 

Le  rubis  d'Orient,  la  plus  denfe  des  pierres  précieufes,  pèfe 
42838;  &  le  diamant,  quoîquie  la  plus  dure,  eft  en  même  temps 
la  plus  légère  de  toutes  les  pierres  précieufes,  .&  ne  .pèfe  qve  33:1 1 2« 
Vçyt-^  les  Tables  de  M.  Brijfon. 
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ihétallîque;  dans  les  fpaths  pefàns,  cette  fubftance  dit 
feu  eft  en  même  temps  unie  à  l'acide  &  à  Talkali ,  & 
a  pour  bafe  une  terre  bolaire  ou  limoneufe.  La  pr6-. 
ience  de  l'alkaii  combrné  avec  les  principes  du  lôufre, 
jfe  manifeOe  par  l'odeur  qu'exhalent  ces  ipaths  peifàns 
Jorfqu'on  les  fbumet  à  l'aétion  du  feu  ;  enfin  fe  diamant 
&  les  pierres  précieulès,  font  les  extraits  Jes  plus  purs 
de  la  terre  limoneufe  qui  leur  iert  de  baie/  &  dé 
laquelle  ces  pierres  tirent  ieur  pho/phorefcetice  &  leur 
combuftibîlité. 

Il  ne  me  paraît  pas  néccflaîre  de  fuppofèr,  comme 
Vota  fait  nos  Chimiftes  récens,  -une  terre  particulière 
plus  pe/ante  que  les  autres  terres  pour  définir  la  nature 
des  fpaths  pei^ns;  ce  n'eft  point  expliquer  leur  efTence 
iiî  leur  formation,  c'eft  les  fuppofer  données  &  toutes 
faîtes;  c'cfè  dire  fimplem«it  &  fort  inutilement  que  ces 
ipaths  font  plus  pefâns  que  les  autres  fpaths ,  parce  que 
leur  terre  efl  plus  pefânte  que  les  autres  terres;  c'efi 
éluder  &  reculer  la  queflion,  au  lieu  de  la  réfoudre; 
car  ne  doit-on  pas  <lemander  pourquoi  cette  terre  efl 
plus  pefànte,  purfque  de  l'aveu  de  ces  Chimiftes  elle 
ne  contient  point  de  panies  métalliques  î  ils  feront  donc 
toujours  obligés  de  rechercher  avec  nous  quelles  peuvent 
être  les  combînaifbns  des  élémens  qui  rendent  ces  fpaths 
plus  pefàns  que  toutes  les  autres  pierres. 

Or  pour  fè  bien  conduire  dans  une  recherche  de 
cette  efpèce^  &  arriver  à  un  réfultat  conféquent  & 
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plauûble,  il  Êiut  d'abord  examiner  les  pfc^riétés  abfo* 
lues  &  relatives  de  cette  matière  pierreuie  plus  pcûnte 
^^aucime  autre  pierre;  il  faut  tâcher  de  reconnoître 
fi  cette  matière  éft  fimple  ou  compofée,  car  en  ia 
fuppofant  mêlée  de  panies  métalliques,  fà  peiànteur  ne 
feroit  qu'un  effet  néceflaire  de  ce  mélange;  mais  de 
quelque  manière  qu'on  ait  traité  ces  ipaths  peiàns ,  on 
n'en  a  pas  tiré  un  feul  atome  dé  métal,  dès-lors  leur 
grande  denfité  ne  provient  pas  de  la  mixtion  d'auctine 
matière  métallique  :  on  a  feulement  reconnu  que  les 
Ipaths  pefàns  ne  font  ni  vitreux,  ni  calcaires,  ni  gypfeux, 
&  comme ,  après  les  matières  vitreufès ,  calcaires  & 
métalliques ,  il  n'exifte  dans  la  Nature  qu'une  quatrième 
matière  qui  eft  la  terre  limoneufe,  on  peut  déjà  pré- 
fumer que  la  fiibftance  de  ces  (paths  pefàns  efl  £[>rmée 
de  cette  dernière  terre,  puifqu'ils  difîèrent  trop  des 
autres  terres  &  pierres  pour  en  provenir  ni  leur 
appartenir. 

Les  fpaths  pefans,  quoique  fufibles  à  un  itu  violent r 
se  doivent  pas  être  confondus  avec  le  feld-fpath»  non 
plus  qu'avec  les  fpaths  auxquels  on  a  donné  les  déno- 
minations impropres  Ôl^  fpaths  vitreux  OMfiiJibles;  c'efl-» 
à-dire ,  avec  les  fpaths  fluors  qui  fè  trouvent  afïèz 
fbuvent  dans  les  mines  métalliques  :  les  fpaths  pefànS  & 
les  fluors  n'étincellent  pas  fous  le  briquet  comme  le 
£^ld-fpath  ;  mais  ils  diffèrent  entr'eux ,  tant  par  la  dureté 
que  par  la  denfité  :  la  pefànteur  fpécifique  de  ces  fpaths 
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fluors  n'eft  que  de  30  a  31  mille,  taudis  que  celle  dés^ 
ipaths  pefàns  eft  de  44.  à  4^  mille. 

La  fùbftance  des  fpaths  peiàns  eft  une  terre  alkaline, 
&  comme  elle  n'efl  pas  c<dcaîre,.  elle  ne  peut  être  que 
limoneuiè  &.  bolaire;  de  plus  cette  iùb(bnce  peiànte  a 
autant,  &  peut-être  plus  d'affinité  que  l'alkali  même  avec 
l'acide  vitriolique  ;  car  les  feules  matières  inflammables 
ont  plus  d'affinité  que  cette  terre  avec  cet  acide. 

On  trouve  aflèz  ibuvent.  ces  ipaths  peiàns  fous  une 
forme  criftallifêe  ;  on  reconnoît  alors  aifément  que  leur 
jcexture  eft  lamelleufè;  mais  ils  (è  préfèntent  auffi  en 
criftallifàtion  confu/è ,  &  même  en  maHes  informes  (b), 
ils  ne  font  point  partie  des  roches  vitreufès  &  calcaires, 
ils  n'en  tirent  pas.  leur  origine  ;  on  les  trouve  toujours 
à  la  fuperficie  de  la  terre  végétale,  ou  à  une  aflez  petite 
profondeur ,  fpuvent  en  petits  morceaux  ifolés ,  &  quel- 
quefois en  petites  veines  comme  les  pyrites. . 

£n  Êiifànt  calciner  ces  fpaths  pefàns,  on  n'obtient 

(h)  II  y  a  beaucoup  de  fpaths  pe(àns  criftaliifés  &  d'autres  qui 
ne  le  font  pas,  &  la  variété  qui  (è  trouve  dans  la  forme  de  leur 
çriftaiiifation  eft  très-grande. 

Le  fpath  pefant  Te  trouvé  aufli  fous  toutes  fortes  de  formes» 

1/  En  arbriflèaux   ou   végétations  formées  de   lames   criftaliines 

opaques   &  blanchâtres  i    implantées  confufément  les   unes   fur    \^% 

autres  : 

%?  En  malles  protubérancées  ou  mamelonnées^  blanchâtres  ou 

jaunâtres  : 
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ïii  de  k  chaux  ni  du  plâtre ,  ils  acquièrent  feulement 
la  propriété  de  luire  dans  les  ténèbres,  &  pendant  la 
caicination  ils  exhalent  une  forte  odeur  de  foie  de 
ibufre,  preuve  évidente  que  kur  fubftance  contient  de 
i'aikaii  uni  au  feu  fix€  du  foufre;  ils  diffèrent  en  cela 
des  pyrites  dans  lefqueiles  le  feu  fixe  n*eft  point  uni  à 
i'aikaii,  mais  à  l'acide.  L'efïènce  des  fpaths  pefàns  efl 
donc  une  terre  alkaline  très  -  fortement  chargée  de  là 
^bflance  du  feu  ;  &  comme  la  terre  formée  du  détriment 
des-  animaux  &  végétaux ,  cfl  celle  qui  contient  I'aikaii 
&  la  fuhflance  du  feu  en  plus  grande  quantité,  on  doit 
encore  en  inférer  que  ces  fpaths  tirent  leur  origine  dé 
Ja  terr€  limoneufè  ou  bolaire ,  dont  lès  parties  les  plus 
fines  entraînées  par  la  flillation  des  «aux,  auront  formé 
cette  forte  de  flala<Slite  qui  aura  pris  de  la  confiflance 
&  de  la  denfité  par  la  réunion  de  ces  mêmes  parties 
rapprochées  de  plus  près  que  dans  les  flalaâites  vitreufès 
ou  calcaires. 

La  texture  des  fpaths  pefàns  eft  lamelleufè  comme 
celle  des  pierres  précieufes,  ils  ne  font  de  même  aucune 
efîèrvefcence  ave<5  les  acides  ;  ils  fe  préfèment  rarement 
en   crtflallifàtions   ifblées:   ce  font  ordinairement  des 

3/  On  en  voit  aufli  fous  la  forme  de  ftalagmites  ou  dépôts  oa-^ 
dulés,  fufceptibles  d'un  poli  plus  ou  moins  vif: 

4.^  En  flaladites  cylindriques  rayonnées  du  centre  à  la  circ^i- 
ftrence:  Criftallogrûphii  dt  M*  Romi  de  Lijk ,  tome  I,  pages  fia 
•&  fuiv. 
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groupes  de  criftaux  très  -  étroiteiAent  unis ,  &  aiTez 
irrégulièrement  les  uns  avec  les  autres. 

Le  fpath  auquel  on  a  donné  ia  dénomination  de 
fpath  perlé,  parce  qu'il  cft  Juifànt  &  d'un  blanc  de 
perle,  a  été  mis  mal-à-propos  au  nombre  des  fpaths 
pefans  par  quelques  Naturaliftes  récens;  car  ce  n'efl 
qu'un  fpath  calcaire  qui  diffère  des  /patlis  pefàns  par 
toutes  fès  propriétés  :  il  feit  éffervefcence  avec  les  acides, 
b  denfité  de  ce  (path  perlé  eft"  à  peu-près  égale  à  celle 
des  autres  fpaths  calcaires  (c)  ,ài  d'un  tiers  au  -  deHbus 
de  celle  des  fpaths  peiàns  ;  de  plus  h  forme  de  criftal- 
iifàtion  eil  ièmblable  à  celle  du  fpath  calcaire ,  il  fè 
c(xivertit  de  même  en  chaux  :  il  n'efl  donc  pas  douteux 
que  ce  fpath  perlé  ne  doive  être  féparé  des  fpaths  pefàns 
&.  réuni  aux  autres  fpaths  calcaires.  . 

Les  fpaths  pefàns  font  plus  fbuvent  opaques  que 
tranfparens,  &  comme  je  fbupçonnois,  par  leurs  autres 
rappons  avec  les  pierres  précieufès ,  qu'ils  ne  dévoient 
offrir  qu'une  fimple*  réfradion  »  j'ai  prié  M.  l'abbé 
Rochon  d'en  Êiire  l'expérience ,  &  il  a  en  c&t  reccmnu 
que  ces  fjiatlis  n'<Mit  point  de  double  réfraâion;  leur 
câence  efl  donc  homogène  &  Anc^e  comme  celle  du 

,^__J_ Il  •  -   ■   -      -   .  >  .       ■         -W-Tf 

'  (c)  h^  pdàoteur  (pecifique  dû  fparb  calcaire  rbomboïdal,  dit 
crijfal  d'IJlande,  eft  det  27151;  ctUe  du  fpaih  perlé,  de  283785 
tandis  que  h  peiameur  fpéciiique  du  ipadi  pefam  oâaèdre,  eft  de 
4^1  a;  &  et  lie  du  ipath  persan»  dk  Piem  de  Boloffu,  eH  de 
44.70p.  Voye^  Us  Tables  de  M.  Brijfon, 
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dramant  &  des  pierres  précieufès  qui  n'offrent  aufli 
qu'une  fimple  réfraélion:  les  /paths  pefàns  leur  ref^ 
fèmblent  par  cette  propriété  qui  leur  eft  commune  & 
qui  n'appartient  à  aucune  autre  pierre  tran/parente  ;  ils- 
en  approchent  auffi  par  leur  denfité,  qui  néanmoins  eft 
encore  un  peu  plus  grande  que  celle  du  rubis:  mais, 
avec  cette  homogénéité  &  cette  grande  denfité,  les: 
fpaths  pefans  n'ont  pas  à  beaucoup  près  autant  de  dureté* 
que  les  pierres  précieufès. 

Les  fpaths  pefans  opaques  ou  tranfparens,  font  ordi- 
nairement d'un  blanc  mat  ;  cependant  il  s'en  trouve 
quelques-uns  qui  ont  des  teintes  d'un  rouge  ou  d'un 
jaune  léger,  &  d'autres  qui  font  verdâtres  ou  bleuâtres: 
ces  différentes  couleurs  proviennent,  comme  dans  les 
autres  pierres  colorées  ,  des  vapeurs  ou  difTolutions 
métalliques,  qui  dans  de  certains  lieux  ont  pénétré  la 
terre  limbneufè  &  teint  les  ftalaélites  qu'elle  produit. 

Le  fpath  pefant  le  plus  anciennement  connu,  eft 
la  pierre  de  Bologne  (J)^  elle  fe  préfente  fouvent  ea 

(d)  ce  La  pierre  de  Bologne,  dit  M,  le  comte  Marfigii ,  (e- 
trouve  fur  les  monts  Patcrno  &  PieJalbinOj  qui  élèvent  leurs  fommets  cc^ 
ftériles  aux  environs  de  Bologne  .  .  •  • .  C*efl  fur  le  Paterno  que  «.. 
ces  pierres  abondent  le  plus  ;  les  terres  qui  couvrent  Tune  &  l'autre  « 
montagnes,  font  de  diverfes  couleurs;  il  y  en  a  de  cendrées,  de  ce 
bianbhes  &  de  rouges:  on  trouve  dans  ces  dernières  du  bol  de  « 
même  couleur  qui  e(l  aftringent  &  qui  s'attache  .à  la  langue  . . .  •  ce 
La  terre  dans  laquelle  font  difperfées  les  pierres  dont  on  fait  le  ce 
phofphore eft  aride,  denfe,  obfçure,  parfemée  de  particules  «i 

Minéraux^  Tome  IV.      ,  H  h 
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forme  globuieujfè,  &  quelquefois  aplatie  ou  alongée 
comme  uii  cylindre  :  fon  tifTu  lamclleux  la  rend  cha- 

»  brillantes  aflez  (èmblables  au  gypfe ,  &  peu  difierentes  par  leur 
9»  forme  des  parties  conftituantes  des  phofphores  :  à  la  profondeur 
n  de  deux  palmes ,  cette  terre  eft  de  couleur  ferrugineufe  &  ver- 
99  dâtre,  parfêmée  auiïï  de  ces  mêmes  particules  brillantes ,  mais  plus 
at  petites  ;  à  la  profondeur  de  trois  palmes  elle  eft  peu  différente  de 
73  la  première  couche  ,  fi  ce  n'eft  que  les  particules  brillantes  font 
99  fi  petites  qu'on  ne  les  voit  pas  aifément  à  l'œil  fimple  •  •  •  • 

n  La  figure  des  pierres  de  phofphore  n'eft  point  régulière ,  il  y 
99  en  a  de  planes ,  de  cylindriques ,  d'ovales  y  de  fphériques  ,  & 
»  d'autres  qui  fe  lèvent  par  lames  ;  les  fphériques  font  les  plus 
»  groflês  de  toutes ,  &  n'excèdent  pas  la  grofieur  d*une  pêche  : 
)»  celles  qui  fe  lèvent  par  lames  ont  de  chaque  côté  une  cavité  ou 
9»  un  enfoncement  femblable  à  l'impreffion  de  deux  doigts ,  ce  font 
9»  les  meilleures  pour  faire  du  phofphore.  Le  poids  de  ces  pierres 
»  eft  ordinairement  d'une  à  deux  livres ,  mais  il  s'en  trouve  qui 
99  pcfent  jufqu'à  huit  livres  ;  au  refte ,  les  plus  grofles  êc  les  plus 

99  pefantes  ne  font  pas  les  meilleures Celles  qui  ont  la  couleur 

99  du  plomb   font    les   moins  bonnes  ;  celles  de   couleur  argentée 

»  valent  mieux les  meilleures  font  celles  qui  reffemblent  à  la 

99  calcédoine  cendrée ,  &  qui  approchent  de  l'éclat  du  fuccin 

99  Ces  pierres  font  revêtues  extérieurement  d'une  efpèce  de  croûte , 
99  &  c'eft  dans  cette  croûte  que  l'aâion  du  feu  challè  fes  parties 
99  propres  à  recevoir  la  lumière;  car  la  croûte  féparée  de  la  pierre 
99  s'imbibe  de  lumière ,  au  lieu  que  la  pierre  dépouillée  de  cette 
99  croûte  demeure  tout-à-fait  obfcure. 

»  Pour  préparer  le  phofphore ,  on  prend  des  pierres  de  groflèur 
99  médiocre»  &  après  les  avoir  bien  lavées  dans  l'eau ,  on  les  brofiê, 
3»  &  même  on  les  Ifme  pour  en  ôter  les  inégalités;  oncles  plonge 
99  enfuite  dans  l'efprit  -  de  -  vin  bien  reélifié,  puis  on  les  roule  dans 
9>  de  la  poudre  faite  aulC  avec  des  pierres  de  pholphoce  &  bien 
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toyante  à  û  fiirÊice;  dans  cet  état  on  ne  peut  guère 
ia  diflinguer  des  autres  pierres  feuilletées  que   par  fa 

■■     ' ■    ■■  I.    ■■■  ;    I.  ■ ,    ..y  ■ 

criblée ,  ce  qui  leur  fait  une  e(pèce  de  croûte  qui  les  coi^iyre  en  m 
entier ,  enfuite  on  met  dans  un  fourneau  à  vent  un  gril  de  fer ,  te 
&  fur  ce  gril  des  charbons  gros  comme  des  noix,  dont  oti  fait«c 
un  lit  haut  de  quatre  doigts  ^  fur  lequel  on  étend  les  pierres  à  la  «c 
diftance  d'un  travers  de  doigt  ks  unes  des  auues-;  (ur  ces  pierres  jpc 
on  fait  un  autre  lit  de  charbqn^  &  Ton  remplit  ain(i  le  fpuçufau^-^ 
puis  on  le  bouche,  foit  avec  un  couvercle  de  fer  où  il' y  a  une  « 
ouverture  faite  en  croix,  foit  avec  des  briques  entre  lefquelles  on  « 
iaiflè  les  ouvertures  néceflaires.  On  allume  le  feu  te  Ton  attend  que  ^ 
ie  charlK>n  foie  confmné,  ce.  qui  eft  Tafiàire  d'un?.heur^,  &  quefc 
les  i^i^Tte%  foient  refroidies;  après  cela  on  enlève  M  ^rput«  que  hic 
poudière  de  pierre  imbibée  d*eau-4Q-yie  a  ikUejà^ces  piAfjres ,  ;&.  fc 
qui  s'en  f<;pare  aifémentç  ^'on  fait  tomber  toute  cette  pouiHàrf  qui  te 
ell  un  très-bon  phofphore,  &  l'on  réduit  les  pierres  en  un^.  poudre  .<c 
dont  on  peut  former  diverfes  figures;  pour  cela  on  deffine  d'çtbord  «c 
ces  figures  avec  du  blanc  d'ceuf  mêlé  de  fuçre,  pu  de  la  gomme  ce 
cdragant ,.  &  on  les  couvre  de  cette  pouilîère:  on  }>eut  meme^ 
donner  à  ces  figures  diverfes  couleurs,  ikns  détruire  la  ver;u  du  fc 
phofphore*  Il  eft  évident  que  la  propriété  de  s'imbi^^er  de  lumière  fc 
n'eft  point  dans  ces  pierres  un  effet  de  leur  ftruélure  ou  de  la  fc 
configuration  de  leurs  parties  »  puifqué  cette  propriété  fubfifte  ce 
lorfque  la  pierre  eft  réduite  en  poudre  ».  Coll^âion  ccadimiaue. 
Partie  étrangère ,  tome  VI,  pages  ^7/   &  Ju\v. 

La  pierre  de  Bologne,  après  savoir  été  calcinée  u^  certain  temp^^ 
devient  luo^iiieufe,  le  célèbre  Marcgr^flT»  de  Beriiq,  nous  a  donné 
un  fort  bon  traité  fur  cette  pierrp  &  .apyes  ^e  la  incme  nvvrç,: 
un  des  concierges  de  l'InfUiut  dje  Bologne ,  prépare  ayef  k  pQv^dfp 
de  cette  pierfe  ,  au  moyen  de  la  gon^up  iragacajU^a^,4f$  éiQilf^ 
qui  Iviiftnt  cjaçs  robfturiié.  Cette,  pierre,  fç  trouve  ^^.grpç. j%,p^W 
morceaux    de    couleur   deau  1    opaque    &   ^<^uy^^^  j'^^AiparçHK^ji 
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forte  pefanteur  (e).  Le  comte  Marfigli  &  Mentzclîus 
ont  fait  iiir  cette  pierre  de  bonnes  observations  ,  & 
ik  ont  indique  les  premiers,  ia  manière  de  les  préparer 
pour  en  faire  des  phofphores  qui  confervent  la  lumière 
&  la  rendent  au-dehors  pendant  plufieurs  heures  (f). 

Tous  les  fpaths  pefans  ont  la  même  propriété,  & 
cette  phofphorefcence  les  approche  encore  des  diamans 
&  des  pierres  précieu/ès  qui  reçoivent,  confervent  Si 

entièrement  folide  ou  en  boules  du  centre  defquelles  H  part  des  rayons 
en  forme  de  coin;  on  la  tire  du  monte  Patemo,  à  trois  miHes^lialie, 
«de  Bologne ,  où  elie  eft  difperfée  en  morceaux  détachés  dans  l'argile 
&  la  marne  :  on  la  découvre  très-fàciiement  lorfque  le  terrein  a  été 
lavé'  par  l'eau  de  la  pluie.  Lettres  fur  la  Minéralogie,  par  M. 
JFerber,  traduites  par  M.  le  baron  de  Diétrich. 

(e)  Lettres  de  M.  Demejte,  tome  ï/  page  jo8.  Ce  (avant 
Katuraliile  ajoute  que ,  quoique  Linné  dife  que  ce  fpath  eft  fub-^ 
effervefcent  ',  il  n'a  point  aperçu  d'efFervefcence  fenfible  dans  les 
divers  écliantillons  de  pierre  de  Bologne  qu'il  a  fournis  à  i'aâion  des 

'  acides  •  •  •  •  On  fe  fert  de  cette  pierre ,  continue-t-il ,  pour  préparer 
une  efpèce  de  phofphore  qui  porte  le  nom  de  phofphore  de  Bologne» 
Ibid.  page  ^  o  f. 

(f)  te  Toutes  les  pierres  de  Bologne,  dît  Mentzefius,  ne  font  pas 
a»  propres  également  à  faire  i&^  phofphores  ;  les  unes  aprcs  avoir  été 
a»  calcinées  font  beaucoup  plus  Iumineu(ès  que  les  autres  :  il  y  en  a 
9>  de  différentes  efpèces  ;  les  premières  &  les  meilleures  font  de  forme 
a»  oblongue ,  &  en  même  temps  elles  font  dures ,  pefantes ,  tranfpa- 
»  rentes',  tm^  peu  aplaties  comme  une  lentille,  fe  levant  facilement 
»  par  écailles ,  extérieurement  paies,  brillantes ,  fans  aucune  impureté, 
Ikns  aucun  filloh,  intérietïremem  d'un  bleu- foncé  >'•  Id^m^  tmi  JV/ 
fttges  io8  &  fum        •    -       ^ 
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rendent  dans  les  ténèbFes  la  lumière  du  folcil,  &  même 
celle  du  jour,  dont  une  partie  paroîf  fè  fixer  pour  un 
petit  temps  dans  leur  fubftance,  &  les  rend  phofpho- 
riques  pendant  piufieurs  heures  (g). 

Les  pierres  précieufès  &  les  fpaths  pefàns  ont  donc 
tant  de  rapport  &  de  propriétés  communes,  qu^on  ne 
peut  guère  douter  que  le  fond  de  leur  eflence  ne  /bit 

(g)  La  phofphorefcence  du  diamant  &  celle  de  la  pierre  de  Bo- 
logne paroiflent  avoir  une  même  caufe,  &  cette  caufe  eft  la  lumière 
du  jour  aidée  de  la  chaleur  :  l'Auteur  a  démontré  cette  afiêrtion  par 
l'expérience. 

If  a  placé  dans  une  chambre  obicure  arrangée  convenablement 
pour  fes  expériences ,  un  diamant  fur  lequel  ii  faifoit  tomber  les 
rayons  folaires  par  le  moyen  d'un  prifme  &  d'un  appareil  fait  à 
defTein ,  ii  a  vu  que  ce  diamant  ne  devenoit  point  phofjphorique 
lorfqu'il  n'avoit  reçu  que  des  rayons  rouges,  mais  qu'un  autre 
diamant  placé  dans  le  foyer  des  rayons  bleus  rendit  une  lumière 
d'un  blanc  jaunâtre  très--agréable  à  l'œil  lorfqu'on  l'eut  privé  de  toute 
lumière  :  il  a  reconnu  à  peu-près  la  m4me  chofe  dans  les  expériences 
qu'il  a  faites  fur  la  pierre  de  Bologne,  Ces  deux  pierres  brillent  dans 
le  vide;  la  chaleur  &  même  le  feu  éleArique  leur  donnent  de  l'éclat: 
la  plus  grande  différence  qu'il  y  ait  entr'eiles ,  c'èft  que  la  pierre  de 
Bologne  donne  une  lumière  couleur  de  feu ,  femblabie  à  celle  d'un 
charbon  enflammé ,  tandis  que  cefle  du  diamant  eft  d'un  blanc  tirant 
fur  le  jaune.  Cette  différence  démontre  que  le  diamant  n'abfbrbe 
pas  les  rayons  rouges ,  &  que  la  rencontre  des  rayons  bleus  ne  les  lui 
fait  point  perdre  :  une  féconde  différence  qui  fe  trouve  entre  fe  diamant 
&  la  pierre  de  Bologne ,  c'eft  que  le  diamant  expofé  à  une  lumière 
rouge  ou  jaune  ne  brille  pas,  foit  que  cette  lumière  frappe  le  diamant^ 
à  l'aide  d'un  (peâre  de  couleur  %  fou  que  paflànt  à  travers  des 
verres  colorés,  elle  fe  réunilTe  au  foyer  de  la  lentille.  Un  rayon 
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de  la  même  nature;  la  denfité^Ja  fimple  réfradion  ou 
rhomogénéité,  la*  pholphoreiiCe,  leur  formation  &  leur 
giflemem  dans  la  terre  limoneufe,  font  des  caradcres 
&  des  circonftances  qui  fèmblent  démontrer  leur  origine 
commune ,  &  les  féparer  en  même  temps  de  toutes  les 
matières  viireufes ,  calcaires  &  métalliques. 

bleu  ne  fait  rendre  aucun  éclat  au  diamant,  à  moins  que  raflèmbié 
par  la  lentille ,  il  ne  tombe  fur  lui  en  très  -  grande  quantité  :  cette 
féconde  différence  ne  prouve  rien  autre  chofe,  finon  que  les '.mêmes 
cau(es  produifent  les  mêmes  elièts  fur  l'intenfité  de  la  lumière  beau«' 
coup  moindre  dans  le  diamant  que  dans  la  pierre  de  Bologne;  ce 
qu'il  y  a  de  H^r,  c*e(l  que  dans  les  jours  nébuleux,  où  la  lumière 
du  foleil  efl  plus  foible,  les  effets  de  Tintenfité  de  la  lumière  font 
les  mêmes  fur  le  diamant  que  fur  le  phofphore  de  Bologne: 
ajoutons  à  cela  que  les  même^  effets  prouvent  non  -  feulement 
l'identité  des  caufès  de  la  phofphorefcence  dans  le  diamant  &  dans  la 
pierre  de  Bologne ,  mais  qu'ils  démontrent  que  la  lumière  qui  tombe 
fur  le  diamant  eft  différence  de  celle  qu'il  rend  dans  l'obicurité^ 
Expériences  de,  Michel  de  Crojfer  ;  Journal  de  Phyfique  ^  O^obrf 
i 78:1,  pages  276  &  fub. 
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PIERRES  PRÉCIEUSES. 

JLes  caradèrcs  par  le/queis  on  doit  diftingiier  les 
vraies  pierres  précieufes  de  tqutes  ies  autres  pierres 
transparentes,  font  la  denfité,  la  dureté,  rinfufibilité , 
i'homogénéité  &  la  combuftibilité  ;  elles  n'ont  qu'une 
fimpie  réfradion,  tandis  que  toutes  ies  autres,  ians 
aucune  exception,  ont  au  moins  une  double  réfradiori, 
&  quelquefois  une  triple,  quadruple,  &c.  Ces  pierres 
précieufes  font  en  très  -  petit  nombre ,  elles  font  fpéci- 
fiquement  plus  pefàntes,  plus  homogènes  &  beaucoup 
plus  dures  que  tous  les  criflaux  &  U^s  fpaths;  leur 
réfradion  fimple  démontre  qu'elles  ne  font  compofées 
que  d'une  feule  fobllance  d'égale  denfité  dans  toutes 
fes  parties ,  au  lieu  que  les  criflaux  &  tous  les  autres 
extraits  des  verres  primitifs  &  des  matières  calcaires, 
pures  ou  mélangées ,  ayant  une  double  réfradion ,  font 
évidemment  compofées  de  lames  ou  couches  alterna- 
tives de  différente  denfité  :  nous  avons  donc  exclu  du 
nombre  des  pierres  précieufes  les  améthyfles ,  les  topazes 
de  Saxe  &  du  Brefd ,  les  émeraudes  &  péridots  qu'on 
a  jufqu'ici  regardés  comme  telles ,  parce  que  l'on 
ignoroit  la  différence  de  leur  origine  &  de  leurs  pro- 
priétés- Nous  avons  démontré  que  toutes  ces  pierres 
ne  font  que  des  criflaux  &  des  produits  des  verres 
primitifs  dont  elles  confervent  les  propriétés  effentieiles: 
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les  vraies  pierres  précieufès  telles  que  le  diamant,  le 
rubis,  la  topaze  &  le  fàphir  d'Orient  n'ayant  qu'une  feule 
réfraction,  font  évidemment  homogènes  dans  toutes 
kurs  parties,  &  en  même  temps  elles  font  beaucoup 
plus  dures  &  plus  denfes  que  loutes  ces  pierres  qui 
tirent  leur  origine  des  matières  vitreufès. 

On  favoit  que  le  diamant  eft  de  toutes  les  matières 
tranfparentes  celle  dont  la  réfra£lion  eft  la  plus  forte, 
&  M.  Tabbé  Rochon  que  j'ai  déjà  eu  occafion  de 
citer  avec  éloge,  a  obfèrvé  qu'il  en  eft  de  même  des 
rubis,  de  la  topaze  &  du  faphir  d'Orient;  ces  pierres, 
quoique  plus  denfes  que  le  diamant,  font  néanmoins 
également  homogènes,  puifqu'elles  ne  donnent  qu'une 
fimple  réfradion:  d'après  ces  caradères  qu'on  n'avoit 
pas  iâifis,  quoique  très-effentiels,  &  mettant  pour  un 
moment  le  diamant  à, part,  nous  nous  croyons  fondés 
à  réduire  les  vraies  pierres  précieufès  aux  variétés  fiii- 
vantes  ;  favoir ,  le  rubis  proprement  dit ,  le  rubis-balais , 
le  rubis  fpinel ,  la  vermeille  j  la  topa'^e ,  le  faphir  &  le 
gyrafûl:  ces  pierres  font  les  feules  qui  n'offrent  qu'une 
limple  réfraélipn  ;  le  balais  n'eft  qu'un  rubis  d'un  rouge 
plus  clair,  &  le  fpinel  un  rubis  d'un  rouge  plus  foncé; 
la.  vermeille  n'eil  auffi  qu'un  rubis  dont  le  rouge  efl 
nièlé  d'orangé,  &  le  gyrafbl  un  fàphir  dont  la  tranf- 
parence  eft  nébuleufe,  &  la  couleur  bleue  teinte  d'une 
nuance  de  rouge  ;  ainfi  les  rubis ,  topazes  &  fàphirs 
n'ayant  qu'une  fimple  réfradlion,  &  étant  en  même  temps 
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iî  une  denfité  beaucoup  plus  grande  que  les  extraits  àti 
verres  primitifs,  on  doit  les  féparer  des  matières  tranfpa^ 
Tentes  vitreu/es ,  &  leur  donner  une  toute  autre  origine. 

Et  quoique  le  grenat  &  l'hyacinthe  approchent  des 
pierres  précieufes  par  leur  denfité,  nous  n'avons  pas 
cru  devoir  les  admettre  dans  leur  nombre,  parce  que 
ces  pierres  font  fufibles,  &  qu'elles  ont  une  double  réfrac- 
tion afTez  fènfible  pour  démontrer  que  leur  fiibftance 
lî'eft  point  homogène,  &  qu'elles  font  compoiees  de 
deux  matières  d'une  denfité  différente;  leur  fubftance 
paroît  au/n  être  mêlée  de  parties  métalliques  :  on  pourra 
hie  dire  que  les  rubis,  topazes,  fàphirs,  &  même  les 
iiiamans  colorés  ne  font  teints,  comme  ie  grenat  & 
l'hyacinthe,  que  par  les  parties  métalliques  qui  font 
entrées  dans  leur  compofition;  maïs  nous  avons  déjà 
démontré  que  ces  molécules  métalliques  qui  colorent 
les  criftaux  &  autres  pierres  tranfparentes ,  font  en  fî 
petite  quantité  que  la  denfité  de  ces  pierres  n'en  eft 
point  augmentée  :  il  en  eft  de  même  àt^  diamans  de 
couleur,  leur  denfité  eft  la  même  que  celle  àt,%  diamans 
blancs  ;  &  ce  qui  prouve  que  dans  les  hyacinthes  &  les 
grenats ,  les  parties  hétérogènes  &  métalliques  font  eâ 
bien  plus  grande  quantité  que  dans  ces  pierres  précieufes  ^ 
c'eft  qu'ils  donnent  une  double  réfradlion:  ces  pierres  font 
donc  réellement  compofées  de  deux  matières  de  denfité 
différente,  &  elles  auront  reçu  non-ièulement  leur  tein- 
ture comme  les  mitres'  pierres  de  couleur^  mais  auftx 
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leur  clenfité  &  leur  double  réfradîon  par  le  mélange 
d'une  grande  quantité  de  particules  métalliques.  Nos 
pierres  précieufès  blanches  ou  colorées  n'ont  au  con- 
traire qu'une  feule  réfraélion,  preuve  évidente  que  la 
couleur  n'altère  pas  fenfiblement  la  fimplicité  de  leur 
effcnce;  la.fubftance  de  ces  pierres  eft  homogène  dans 
coûtes  (es  parties,  elle  n'ell  paç.compofée  de  couches 
akernatives  de  matière  plus  ou  moins  denfe,  comme 
celle  des  autres  pierres  traniparentes,  qui  toutes  donnent 
une  double  réfradion. 

La  denfité  de  l'hyacinthe,  quoique  moindre  que  cé\t 
du  grenat  y  furpafTe  encore  la  denfité  du  diamant  ;  on 
pourroit  donc  mettre  l'hyacinthe  «u  rang  des  pierres 
f  récieufes,  fi  H  rcfradion  étoit  fimple  &  auflî  forte 
que  celle  de  ces  pierres;  mais  elle  eft  double  &foib le, 
&  d'ailleurs  ft  couleur  n'eft  pas  franche,  ainfi  ces  imper- 
fedions  indiquent  aflèz  que  fon  eflence  n'eft  pas  pure: 
on  doit  obfèrver  au/fi  que  l'hyacinthe  ne  brille  qu'à  H 
iurface  &  par  la  réflexion  de  la  lumière^  tandis  que  les 
•vraies  pierres  précieufès  brillent  encore  plus  par  la 
réiradion  intérieure  que  par  le  reflet  extérieur  de  la 
lumière;  eq  général,  dès  que  les  pierres  font  nuageuies 
&  même  chatoyantes,  leurs  reflets  de  couleurs  ne  font 
pas  purs,  &  i'intenfité  de  leur  lumière  réfléchie  ou  ré- 
itzdiét  eft  toujours  foible,  parce  qu'elle  eft  plutôt  difper^^e 
•que  roftemblée.        - 

On  peut  donc  aflurer  qite  !e  premier  caraâère  éc% 
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vraies  pierres  précieufes,  eft  la  fimplicité  de  leur  effèhce 
ou  i^homogénéité  de  leur  fubftance  qui  le  démontre 
par  leur  réfradion  toujours  fimple,  &  que  les  deux  autres^ 
caradlères  qu'on  doit  réunir  au  premier,  ibm  leur  denfité 
êi  leur  dureté  beaucoup  plus  grandes  que  celles  d'aucun^^ 
des  verres  ou  matières  vitreufes  produites  par  la  Nature: 
on  ne  peut  donc  pas  (butenir  que  ces  pierres  précieufes 
ttrem  leur  origine ,  comme  les  cnûsax ,  de  la  décom^ 
pôfition  de  ces  verres  primitifs ,  ni  qu^elles  en  foiént  dé9 
extraits;  &  certainement  elles  proviennent  encore  moinsr 
de  la  décompofition  des  fpaths  calcaires  dont  la  denfité 
éû  à  peu-près  la  inéme  que  celle  des  verres  prîftiitifs  fa/^ 
&  qui  d'ailleurs  fe  réduiiënt  en  chaux,  au  lieu  de  ié 
£>ndre  ou  de  brûler;  ces  pierres  précieufes  ne  peuvent 
de  même  provenir  de  la  décompofition  des  fpaths  fluors 
dont  la  pefàntéur  fpécifique  eft  à  peu-près  égale  à  celld 
des  fchorls  ("6),  &  je  ne  vois  dans  la  Nawre  que  le$ 
/paths  peÊms  dont  la  denfité  puiâè  fe  comparer  à  celle 
des  pierres  précieufes  ;  la  phis  denfe  de  toutes  eft  le 

^       '  I  ■  I    !■      ■  I    II  II.    m,^,    ■     ■    IMI  Il        IIMIII    I MI^^^^M^ 

^aj  Les  pefanteucs  fpécifiques  du  quartz»  font  de  %6jJi,6\  dii 
feld-ipath,  26466;  du  mica  blanc,  2^044;  &  la  pefanteur  fpécw 
fique  du  fpath  calcaire  (  criflal  d^Iflaiïde  ),  efl  de  271  51  ;  &  celle 
du  fpadt  perlé,  de  28378.  Takks  de  Af.  Srijfin, 

(b)  La  pefanteur  Spécifique  du  fpath  phofphoriqué  cubique  blanc î 
eft  de  31555;  celle  du  ipath  pho(pharique  cubique  violet  ^  de. 
31757;  du  fpath  phofphoriqué  d' Aijvergiie >  de  30945;  &  I4 
peiauteur  fpécifique  du  fch£»rl  criftallifé»  eft  de  30926;  du  fchoxl 
violet  de  Dauphiné^^e  i%^f6.Jdmt  iiiékmf 
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rubis  d'Orient,  dont  ia  pe&nteur  fpécifique  eft  de- 
4283  3  ;  &  celle  du  ipath  pe/ànt,  appelé  /fierrg  de  Bologne ^. 
efl;  de  44,409;  celle  du  fpath  peûni  odaèdre,  efl  de 
44'7ij,  Çc);  on  doit  donc  croire  que  les  pierjres  pré-: 
cieufès  ont  quelque  rapport  d'origine  avec  ces  l^aths. 
pefàns,  d'autant  mieux  qu'elles  s'imbibent  de  lumière  &, 
qu'elles  la  confèrvent  pendant  quejque  temps  .commei 
les  ipi^s  peiàns;  mais  ce  qui  démontre  invinciblement;^ 
que  ni  les  verres  primitifs,  ni  les  fùbftances  calcaires »• 
ni  les  fpaths  fluors,  ni  même  les  fpaths  pefaas  n'ont  pro-> 
duit  les  pierres  précieufès ,  c'eil  que  toutes  ces  matières 
iè  trouvent  à  peu-{M'ès  également  dans  toutes  les  r^ion% 
du  globe;  tandis  que  les  diamans.  &  les  pierres  pré-, 
cieufès  ne  fè. rencontrent  que  dans  les  climats  les  plus 
chauds,  preuve  certaine  que  de  quelque  matière  qu'elles; 
tirent  leur  origine,  cet  excès  de  chaleur  eil  nécefTaiEC; 
à  -leur  production. 

Mais  la  chaleur  réelle  de  chaque  climat  eft  €<Hnpofee 
de  Ja  chaleur  propre  du  globe  &  de  l'acceflion  de  la» 
chaleur  envoyée  par  le  foleil;  l'une  &  l'autre  Ibni  plus 
grandes  entre  les  tropiques  que  dans  les  zones  tempérées 
&  froides  ;  la  chaleur  propre  du  gfobe  y  efl  plus  forte  » 
parce  que  le  globe  étant  plus  épais  à  l'équateur  qu'au}^ 
pôles,  cette  partie  de  la  terre  a  confèrvé  plus  de  chaleur» 
puifque  la  deperdition.de  cette  chaleur  4)ropre  du  globe 
s'efl  faite,  comme  celte  de  tous  les  autres  corps  chauds ^ 

(()  Voyez  les  mêmes  .Tables  de  M.  SniTon» 
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en  raifon  inverfe  de  leur  épaiflèur.  D'autre  part,  la  chaleur 
qui  arrive  du  fbleil  avec  la  lumière,  eft,  comme  l'on 
fait,  cônfidérabicment  phis  grande  fous  cette  zone  torride 
que  dans  tous  les  autres  climats;  &  c'eft  de  la  ibmme  de 
ces  deux  chaleurs  toujours  réunies,  qu'efl  ccnnpofée  la. 
chaleur  locale  de  chaque  région:  les  terres  fous  l'équateur 
jufqu'aux  deux  tropiques,  fouf&ent  par  ces  deux  caufès 
un  excès  de  chaleur  qui  influe  non  -  feulement  fur  la 
nature  des  animaux ,  des  végétaux  &.  de  tous  les  êtres, 
organifés ,  mais  agit  même  fur  les  matières  brutes ,  par- 
ticulièrement fur  la  terre  végétale  qui  eft  la  couche  la. 
plus  extérieure  du  globe;  auffi  les  diamans,  rubis» 
topazes  ÔL  fàphirs  ne  fè  trouyent  qu'à  la  furfàce  ou  à, 
de  très-petites  profondeurs  dans  le  terrein  de  ces  climats 
très  -  chauds  :  il  ne  s'en  rencontre  dans  aucune  autre 
région  de  la  terre.  Le  fèul  exemple  contraire  à  cette 
exclufion  générale,  efl  le-fàphir  du  Puy-en- Vêlai ,  qui 
eft  fpécifiquement  auffi  &  même  un  peu  plus  pefànt 
que  le  fàphir  d'Orient  (i/J:  &  qui  prend,  dit-on,  un  auffi 
beau  poli;  mais  j'ignore  s'il  n'a  de  mêmp  qu'une  fimple 
réiraâion,  &  par  conféquent  fi  l'on  doit  l'admettre  au 
rang  des  vraies  pierres  précieufês,  dont  la  plus  brillante 
propriété  eft  de  réfrader  puiflàmment  la  lumière  & 
d'en  of&ir  les   couleurs  dans  toute  leur  intenfité  ;  fa 

^dj  La  pefanteur  (pécifique  du  iâphir  d^Orient  bleu,  eft  de 
35^5^41;  du  faphir  d'Orient  blanc,  de  39911;  ai  la  pefanteur. 
fpiçil^qfxe  du  faphir  du  Puy^  eft  de  407^5)»  Takits  di  M.  Brijfon^ 
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double  réfradion  décolore  les  objets  &  diminue  par 
conféqueiit  plus  ou  moins  cette  intenfitç  dans  les  cou- 
leurs, &  dès -lors  toutes  les  matières  tranfparentes  qui. 
donnent  une  double  réfradion ,  ne  peuvent  avoir  autant 
d^éclat  que  les  pierres  précieufès  dont  la  fubftance  ainfi 
que  la  réfradion  font  fimpies. 

Car  il  faut  diftinguer  dans  la  lumière  réfradée  par 
les  corps  tranfparens,  deux  efièts  diffërens,  celui  de  la 
réfradion  &  celui  de  la  dilperfion  de  cette  même  lumière  ; 
ces  deux  effets  ne  fuivent  pas  la  même  loi ,  &  paroiflent 
même  être  en  raifon  inverfe  Tun  à  l'autre  :  car  la  plus 
petite  réfradion  fe  trouve  accompagnée  de  la  plus  grande 
dilperfion  ,  tandis  que  la  plus  grande  réfradion  ne 
donne  que  la  plus  petite  difperfion.  Le  jeu  des  couleurs 
qui  provient  de  cette  difperfion  de  la  lumière  eft  pius 
varié  dans  \ts  Jlras ^  verres  de  plomb  ou  d'antimoine, 
que  dans  le  diamant  ;  mais  ces  couleurs  àts  Jbras  n'ont 
que  très  -  peu  d'intenfité  en  comparaifon  de  celles  qui 
ibnt  produites  par  la  réfradion  du  diamant. 

La  puîflance  réfradive  eft  beaucoup  plus  grande 
dans  le  diamant  que  dans  aucun  autre  corps  tran/parent; 
avec  des  prifines  dont  Fangle  eft  de  20  degrés,  ia 
réfradion  du  verre  blanc  eft  d'environ  \o\\  celle  du 
flint-glaff  de  1 1  j;  celle  du  criftal  de  roche  n'eft  tout 
au  plus  que  de  10^;  celle  du  fpath  d'Iflande  d'en- 
viron II-;;  celle  du  péridot  de  11;  tandis  que  la 
réfradion  du  iaphir  d'Orient  eft  entre  i^f  &:  i^;  ^ 
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qiie  celle  du  diamant  efl  au  moins  de  30.  M.  l'abbé 
Rochon  qui  a  Êtit  ces  obfervations  y  préfùme  que  la 
réfraction  du  rubis  &  de  la  topaze  d'Orient,  efl  aufli 
entre  1 4  &  i  ) ,  comme  celle  du  fàphir  ;  mais  il  me 
jèmble  que  ces  deux  premières  pierres  ayant  plus  d'éclat 
que  la  dernière ,  on  peut  penfer  qu'elles  ont  auffi  une 
réfraélion  plus  forte  &  un  peu  moins  éloignée  de  celle 
,du  diamant:  cette  grande  force  de  réfraélion  produit  la 
vivacité,  ou  pour  mieux  dire  la  forte  intenfité  des 
couleurs  dans  le  fpeétre  du  diamant,  &  c'eft  précifë- 
ment  parce  que  ces  couleurs  confèrvent  toute  leur 
intenfité  que  leur  difperfion  cft  moindre.  Le  ûit  con- 
firme ici  la  théorie,  car  il  efl  aifé  de  s'afTurer  que  la 
di^erfioin  de  la  lumière  cil  bien  plus  petite  dans  le 
diamant  que  dans  aucune  autre  matière  tranfparente. 

Le  diamant,  les  pierres  précieufès  &  toutes  les  fùbf^ 
tancés  inflammables  ont  plus  de  puiflànce  réfra<flive 
.que  les  autres  corps  tranfparens,  parce  qu'elles  ont 
plus  d'afimité  avec  la  lumière,  &  par  la  même  raifbn  ii 
y  a  moins  de  di^erfion  dans  leur  réfradlion,  puifque 
jeur  nius  grande  affinité  avec  la  lumière  doit  en  réunir 
jes  rayons  de  plus  près.  Le  verre  d'antimoine  peut  ici 
nous  ièrvir  d'exemple;  fà  réfradion  n'efl  que  d'environ 
1 17,  tandis  que  fa  difperfion  efl  encore  plus  grande  que 
celle  du  Jiras  ou  d'aucune  autre  matière  connue,  en 
ibrte  cpi'on  pourroit  %aler  &,  peut-être  furpaffer  le  dia^ 
maot  pour  le  jeu  des  couleurs  avec  ie  verre  d'amimoine. 
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mais  ces  couleurs  ne  feroient  que  des  biuettes  encore 
plus  foibles  que  celles  du  Jlms  ou  verre  de  plomb, 
&  d'ailleurs  ce' verre  d'antimoine  eft  trop  tendre  pour 
pouvoir  conferver  long-temps  fbn  poli. 

Cette  homogénéité  dans  la  lùbftance  du  diamant  & 
des  pierres  prccieufes,  qui  nous  eft  démontrée  par  leur 
réfradion  toujours  fimple,  cette  grande  denfité  que 
nous  leur  connoiftbns  par  la  comparai/on  de  leurs  poids 
(pécifiques;  enfin  leur  très-grande  dureté  qui  nous  eft 
également  démontrée  par  leur  réfiftance  au  frottemeiit 
de  la  lime,  font  des  propriétés  eflèntielles  qui  nous 
-préfentent  des  caradères  tirés  de  la  Nature,  &  qui  font 
Lien  plus  certains  que  tous  ceux  par  lesquels  on  a  voulu 
défigner  &  diftinguér  ces  pierres  :  ils  nous  indiquent 
leur  eflence,  &  nous  démontrent  en  même  temps  qu'elles 
né  peuvent  provenir  des  matières  vitreufês ,  calcaires 
ou  métalliques,  &  qu'il  ne  reftequela  terre  végétale  où 
limoneufè  dont  le  diamant  &  les  vraies  pierres  précieufès 
aient  pu  tirer  leur  origine.  Cette  préfomption  très  -  bien 
fondée  acquerra  le  titre  de  vérité  lorfqu'on  réfléchira  fur 
deux  Êiits  généraux  également  certains;  le  premi^,  que 
ces  pierres  ne  fè  trouvent  que  dans  les  climats  les  plus 
chauds ,  &  que  cet  excès  de  chaleur  eft  par  confëquent 
néceffaire  à  leur  formation;  le  iècond,  qu'on  ne.  les 
rencontre  qu'à  la  fùrÊice  ou  dans  la  première  couche 
de  la  terre  &  dans  le  fable  des*  rivières ,  où  elles  ne 
ioBt  qu'en  petites  maffes  ifolées»  Àfouvent  reco\ivertes 
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•«d'une  terre  iimoBeuiè  ou  6olaire^  unis  jamalfi  Attachées 
aux  rochers  »  comme  le  font  Xç&  criflaux  iles  .autres  pjerreî 
vitreiiiès  -ou  calcaires, 

D'amres  £ûts  particuliers  viendront  ji  l'appui  de  ces 
£dts  généraiK ,  &  l'on  ue  pourni  ipèrje  fè  refufèr  à 
croire  que  les  diamans  &  autres  fkff^  précieufb  n^ 
ibiem  en  effet  .des  ^^oduits  deJUlerre  iioioneuiè^  qui, 
•confèr<vant  plus  qu'aucune  autre  maJière  Ja.iùbftajic^  du 
ieu  des  CQi|>s  organises  ^oar^llejccueiUeJes.détciiaejis, 
doit  rproduire  &  produit  iféellement  ^r-isom  des  cpa« 
créUons  combuftibles  ât  pboiphociqiies»  telles  que  .les 
^pyrites ,  <ies  .^ths  ^{zas,r.  4  f&Jt  (par  conféguent  Ipiroer 
des  ^iamans  %alemeiit  ,pho^^ri^ues  fôc  .oombuHihles 
dans  ries  Jienx  aii  le  i^  :fixe  .caaxsoix  ^ns  .cette  lerre» 
•eft  encore  aidé  .par  ,ia  j>Uis  ^grande  xChalieur  an  ^lohe 
&,  du  iôleil. 

Pour  lépondred'avaiice  aMx  ol^je^pqs  .qu'on  pourroit 
Ciife  contre  .cette  opinion,  nous  .(;onMendrQns  ^volonuers 
que  ces  f^>hirs  trouvés  au  Pt^  ta  Vélay,  .dont  Ja  deoûté 
eft  égaie  à  celle  du  fàphir  d'Orient,  ièmblent  {prouver 
qu'il  iè  «encontre  au^noios  -quel^Nme.  des  ^piètres  que 
y«ppi»Ue  ptéc'wffis^  daus  ios  ^imats  tenyiérés;  joais  se 
devonSrpottfi  ,^  ton  -mâme  tenjps  obièrver  f^  <piand 
il  ^  a  eu  des  -volcans  dans  <;ette  région  .tempérée ,  .le 
tisrrein  .peut  ^n  «ti;e  ^t^daat  ;lpqg.-.temps  ,^i^  /:baud 
«que  <]«lui  ^s  .fégions-idu  ,ii^:  ^  ^|«^  f^u  p^rtic|^ilipr 
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penfèr  qu'il  peut  fe  former  daiis  ces  terrcins,  par  leur 
excès  de  chaleur;  des  pierres  précieufes  de  la  même 
qualité  que  celles  qui  le  forment  par  le  même  excès  de 
chaleur  dans  les  climats  voifins  de  Téquateur,  pourvu 
néanmoins  que  cet  excès  de  chaleur  dans  les  terreîns 
volcanifés  (oit  confiant ,  où  du  moins  aflez  durable  & 
affez  uniformément  foutenu  pour  donner  le  temps  nécef- 
Yaire  à  la  formation  de  ces  pierres  :  en  général,  leur 
*dureté  nous  indique  que  leur  formation  exige  beaucoup 
de  temps ,  &  les  terres  volcànifées  ne  confervant  pas 
leur  excès  de  chaleur  peiîdani  plufieurs  fiècles ,  il  ne  doit 
pas  s'y  former  des  diamans,  qui  de  toutes  les  pierres 
font  les  plus  dures,  tandis  quil  peut  s^y   former  des 

"pierres  traniparentes  moins  dures.  Ce  n'eft  donc  que  dans 
le  cas  très  -  particulier  où  la  terre  végétale  conferveroit 
cet  excès  de  chaleur  pendant  une  longue  fuite  de  temps, 
q[u'eile  pourroit  produire  ces  flala(5lîtes  préciéufes  dans 
un  climat  tempéré  ou  froid,  &  ce  cas  eft  infiniment 
rare,  &  ne  s'cft  jufqu'içi  préfenté  qu^avec  le  faphir 
du  Puy: 

On  pourra  me  faire  une  autre  objection;  diaprés  votre 

^lyftème,  me  Jira-t-on,  toutes  les  parties  dii  globe  ont 
joui' de  la  même  chaleur' dont  jbuiffem  aujourd'hui  les 
régions  voifmes  de  Téquateur,  H  a  donc  dû  fe  former 
des  diamans  &  autres  pierres  précieufes  dans  toutes  les 

^téjâfions  Ide^a  terré,  &  KeÂi^devrok  y  trouver  quelques- 

* tinës  de  fce^  aiici^nûës  pierres,  qui  par  leur  eflence 

.  î  i  4/^.  \  »... 
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x<ériftei]}:  aux;,  injures  detoi^s  les  éiémeoys  ;  néanmipins  on 
p'a  nulie  pa;t,  de  temps  immémorial,  ni  vu  ni  rencontré 
un  ièul  diamant  4ans  aucune  .des.  .contrées  froides  ou 
tempérées.;  je  réj^nds  ^  convenaut  qu'il, a  du  fè rformer 
ea  .ef&t..cf $5  diamant,  dans  joutes  les  régions  du  gjobq 
lorfqu*elI'e§  JoUiffbiçiït  de  la  chaleur  néceflaire  à  cette 
produdion  ;  '  ipaîs  comme  ils  ne  fè  trouvent  que 
dî^QS  la  preii)ière  couche  de  la  terre  &  jamais  à 'de 
grandes,  ipr^fonde^pys  ,  il 'eft  plu>  que  piçohahle /que 
Jes  diamans  &  les  autres'; pierres  précieufès  ont  jeté 
fucceffivemçnt  recueillies  par  les  hommes,  de  la  même 
roanijère  qu'ils  ont  recueilli  les  pépites  d*or  &  ^'argent, 
&  même  les  blocs  du  cuivre  primitif,  lefquels  ne  fè 
uouvent  plus  dans  les  pays  habités ,  parce  que  toutes 
ces  matières  brillantes  ou  utiles  ont  été  recherchées 
ou  confbmmées  par  les  anciens  hîibitans  de  ces  mêmes 
contrées. 

Mais  ces  qbjeélîons  &  les  doutes  qu'elles  pourroîent 
faire  naître,  doivent . égalentent  difparoître  à  la  vuje  des 
^its  &  des  raiions  qui  démontrent  que  les  diamans ,  les 
rubis  ,^  topazes  &  fàphirs  ne  fè  trouvent  qu'entre  les 
trppjque^s,  dans  la  première  &•  h  plus  chaude;  çouph^ 
de  la.  terre  ,  &  que  ce^  niiéoies:  pierres^  étant  d'une 
denfrté  plus  grande  &  d'une  efTence.  plus  rimple..qjji^ 
toutes  les  autres  pierres  tranfparentés  viircufès  du  cal-* 
çaires.^  on  ne  peut  Iç ur  donner, (\'a^itxc  çrjginç^ .  d'autf^^ 
matrice  que,  la>  terre  limtyieuïè  ^^  qui .  raffefjfiJîUnt .  \f^ 
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débris  cfe»  autres  Boadères ,  &  ftéïaaax  principaleiHeac  eooiu 
jpofëe  ^e  du  détriment  des  étresr  orgmifés,  a  pUr  iè«k 
former  des  corps  plems  de  feu,  tds  ^e  ks  pyrites,  tel 
^)aths  peiàii»,  les  diamaas  &  aao^  C€iierétion&  pho^ho* 
TKpè%y  brillantes  &  préeieufes  ;  &  œ  ^  Tient  vi^lorieo* 
ièmenc  à  l'appoi  de  cette  vérité,  c'^eil  te  Eût  iHea  avéré 
du  plK^hori^ine  &  ée  iii  combdtfoiï  du  diamant:  toute 
matière  combuftible  ne  provient  que  des  cwps  organiies 
ou;de  ieurs  détrànens^.  Si  dès-lors  le  fanant  qqi  s'imbibe 
de  lumière,  &  qu'on  a  été  forcé  de  meterc  au  nombre 
des  ittbAanCes  combufHbies,  ne  peut  provenir  que  de 
k  terre  végétale,  qui  ièul<e  comi^it  les  débris  com» 
buftibles  des  corps  organifés. 

J'avoue  que  la  terre  végétale  &  limoneofe  eft  encore 
plus  impure  &  moins  iimple  que  le»  matières  vitreuiês, 
calcaires  Sa  métaffiques  ;  j'avoue  qu'elle  eft  le  réceptacle 
générai  &  commun  des  pouïïîères  de  l'air,  de  l'égout 
des  eaux,  &  de  tous  tes  détrimens  des  métaux  &  des 
autres  matières  dont  nous  Êiifons  u&ge  :  mais  le  faad 
principal  qui  coi^itue  î(m  efllènce,  n'eft  ni  métallique^ 
ni  vitreux  ni  calcaire,  il  dl  plutôt  igné;  c'ed  te  réfidu, 
ce  font  lés  détrimens  des  animaux  &  des  végétaux  dont 
h  fltbilancc  eft  (pétiatement  compofée  :  elle  contient 
donc  plus  de  ieu  fixe  qu*iaucune  autre  matière;  tes 
bfmmes,'tes  huiles,  tes  graiflès,  tomes  les  parties  des 
anithatix  ^  des  végétaux  qui  fe  font  converties  en  tourbe» 
ttir  charbon,  en  Ihnon»  §om  combufiibtes,  parce  qu'elle» 
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provremicnt  des  corps  orgwifës:  le  diamant,  qui  de 
même  eft  combuftible,  ne  peut  donc  provenir  que  de 
cette  même  terre  Végétale  d'abord  animée  de  fbn  propre 
ieu,  &.  enfiiice  aidée  d'un  furpJss  cfe  chaieuF  qui  n'exif^ 
aétuefement  que  dans  les  terres  de  h  2{one  tocride. 

Les  diamans,  le  rubis,  la  tojpaz^  4(  let  û^his  font, 
les  ièules  vraies  pien-es  ptécieuiès,,.  puiiqu€^  kur  fubA 
tance  eft  par£titemenc  homogèot»  &  ^'ettrs  ioiu  e^ 
mêiàe  temps  plus  dures  &.  pbi&  dbifes  que  toutes 
les  amres  pierises  tran^nrentes;  eljgs  fetiles,  par  toutes 
ces  qualités  réunies,  méritent  cetie  déôominseio»  :  elles 
ne  peuvent  prownir  des  matières  vitreuiès*  &  encore 
moins  des  Âibâances  calcaires  ou  métaiiiques*^  d'où  l'on 
doit  ccmclure  p»r  excii^ion  Sl  indé^)eDdamiiient  de  toiuiea 
nos  preuves  poêtives,  qu'elles  ne  doivent  leur  origine 
qu'à  la  terre  limoneuiè,  puisque  toutes  ies.avtres  matières 
n'ont  pu  les  poduire. 
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DIAMANT. 

J'ai  cru  pouvoir  avancer  &  même  aflurer  quelque 
temps  avant  qu'on  en  eût  fiiit  l'épreuve  (aj,  que  le 
diamant  étoit  une  fubflance  combuftible;  ma  préfomp- 
tion  étoit  fondée  fur  ce  qu'il  n'y  a  que  les  matières 
inflammables  qui  donnent  une  réfradion  plus  forte 
que  les  autres  relativement  à  leiir  denfité  reipedive  : 
la  réfra6lion  de  l'eau,  du  verre  &  des  autres  matières 
tran(parentes  folides  ou  liquidés,  efl  toujours,  &  dans 
toutes ,  proportioniielle  à  leur  denfiié  ;  tandis  que  dans 
le  diamant,  les  huiles ,  l'efpm -  de  -  vin ,  &  les  autres 
fobftances  foiides  ou  liquides  qui  font  inflammables  ou 
combuftibles,  la  réfradion  eft  toujours  beaucoup  plus 
grande  relativement  à  leur  derifité.  Mon  opinion,  au  fujet 
"de  la  nature  du  diamant ,  quoique  fondée  fur  une  ana- 
logie auffi  démonftrative ,  a  été  contredite  jufqu'à  ce 
que  l'on  ait  vu  le  diamant  brûler  &  fe  confumer  en 
entier  au  foyer  du  miroir  ardent  :  la  main  n'a  donc  fait 
ici  que  confirmer  ce  que  la  vue  de  l'efprit  avoit  aperçu, 
&  ceux  qui.  ne  crQient„que  ce  <ju' ils  voient,  feront 
dorénavant  convaincus  qu'on  peut  deviner  les  faits 
par  l'analogie,  &  que  le  diamant,  comme  toutes  les 
autres  matières  tran^arentes,  fblides  ou  liquides,  dont 

(a)   Supplément  à  l'Hiftoire   Naturelle  ,  tome  I,  article   de  la 
Lumière,  de  la  Chaleur  à"  du  Feu, 
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îa  réfra^iori  eft  relativement  à  leur  denfité  jplus  grande 
qu'elle  ne  doit  être,  font  réellement  des  Aibftances 
inflammables  ou  combuiliblcs. 

En  confidérant  ces  rapports  de  la  réfraélion  &  de  la 
denfité,  nous  verrons  que  la  réfradion  de  l'air,  qui  de 
toutes  eft  la  moindre ,  né  laifle  pas  que  d'être  trop 
grande  relativement  à  la  denfité  de  cet  élément,  &  cet 
excès  ne  peut  provenir  que  de  la  quantité  de  matière 
combufliblé  qui  s'y  trouve  mêlée,  &  à  laquelle  on  a 
doniié  dans  ces  derniers  temps  la  dénomination  d'air 
inflànmable;  c'eft  en  effet  cette  portion  de  fubftancc 
inflanmiable  mêlée  dans  l'air  de  l'atmoj^hère,  qui  lui 
donne  cette  réfradion  plus  forte  relativement  à  ià  denfité: 
c'eft  aufli  cet  air  inflammable  qui  produit  fouvent  dans 
l'atmolphère  des  phénomènes  de  feu.  On  peut  employer 
cet  air  inflammable  pour  rendre  nos  feux  plus  aétifs,  & 
quoiqu'il  ne  réfidc  qu'en  très-petite  quantité  dans  l'air 
atmofphérique,  cette  petite  quantité  fùffît  pour  que  la 
réfiraéîion  en  foit  plus  grande  qu'elle  ne  le.feroit  fi 
i'atmofphère  étoii  privée  de  cette  portion  de  matière 
combuftible. 

On  a  d'abord  cru  que  le  diamant  expofé  à  l'aâioQ 
d'tm  feu  violent  fè  diflîpoit  &  fè  volatilifbit  fans  foui£rir 
une  combuftion  réelle  ;  mais  des  expériences  bien  Élites 
&  très-multipliéeS,  ont  démontré  que  ce  n'eft  pas  en 
iè  difperiànt  ou  fè  volatilifànt ,  mais  en  brûlant  comme 
toute  autre  matière  ijiflammat)ie ,   que  le  diamant  iè 
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On  ^z  ft&^^\t  rubis,  btDp&se  &. de  lâpiiir 
autant  d'épreuves  que  fur  Je6  ^ianums  :  'ca  spîerns  ëoiveitt 
'être  «loias  cdBlbullîbles ,  "puiiqiie  ievr  Téfiaâion  efl 
inoins  fone  ^e  oéHe  du  dîaniaiit^'qttoîque  Tetatîvement 
à  leur  deiffiEé  cerne  r^élion  ibit  ^us  j^rande^  ocmme 
dans  les  autpcfs  «»rps  ififia»sial)les  «a  ^rniibuftibies;  & 
^n  effet,  on  a%r4rté  Je  fubfe  au  foyer  âm  miroir  arâem: 
on  ne  peut  guèr-e  deater  que  4a  to^e  a&:  ie  fapfair  qui 
fofit  de  h  même  ^efllence,  ^ne  foieiit^^gd0iii«iitx:ombilf- 
^bles.  Ces  )>ierres  précieuses  icmt,  zoosok  ies  diamons, 
des  produits  de  4a  terre  4iinoiieMie  »  pttUqa'eUes  me  ife 


^it^  Tai  çompofé  en  i77Q,1e  premier  Volume  tfe  mes 'Stippië* 

ipetis;  eôtimiQ  fe  ne  m-Bçeupéis  p^s^tofs  îde-i^i^oUe  Itiatasèila 

^es  ipiemsti  &  que  4e  i>V6ib4i9s «f9it*4e  r^chercfa^  hîftoNgues.fiir 

^et  ob|et^  l'igaorois  qu^  4ès  ie  lenips  de  Bqy(e  on  9Voit  fait  en 

An|;Ieterre  ,    des^estpériei^ces    fur  la   confibuftion  du  diamant  ^dc 

qu'enfuit^  on  les  avoît  répétées  avec  fiiccès  ipn  ïtalîç  <t  en  *A!te- 

*tnagrtç  :  mflis  >IPl/*  -IW^cquer ,  ©arçet  <k  qudqves  wtiss  likns 

<}faimii|es  ><|uii)outtrieiit  «neoie  du  fw,  Ven  font  ^imikicus.  J^/'  de 

L?voifief  9  Cadet  S^  Mitouard  ont  donné  îur  ce  fujet  im  trf  s  -  boa 

Méinoireen  1772,9  dans  \efpxeljon  verra  que  des  di^mans  de  toutes 

couleurs,  mis  dans ^a  v^llfeau  p?rftiTon>enticIos,  tïç''faHi!remituçune 

j^perte  tù  diiR|imttot|Jiie 'poids, 4ii^ par  ^mifâiuttit  ^ivoùn  :airet'de>Ia 

^çomb^QiH ,  <^iiM{j^e  4«  Vfîièattrgtti  4es  f^aferide^,  ^fut  ^poiiS  à 

l'fidUon  du  feu  le  plus  vîolept  *  ;  «infi  le  d|amant  ne  fe  décompofe 

fû  ne  fe  volatilife  en 'vai^Ieaifx  clos,  ^  il  fautl'a^on  de  Tj4r  libre 

pour  opérer  fa,  cpmbuRlon. 

trouvent. 
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trouvent,  comme  le  diamant,  que  dans  les  climats  chauds, 
&  qu'attendu  leur  grande  denfité  &  leur  dureté  elles  ne 
peuvent  provenir  des  matières  vitreufès,  calcaires  &  métal- 
liques; que  de  plus,  elles  n'ont  de  même  qu'une  fimple 
réfraélion.trop  forte  relativement  à  leur  denfité,  &  qu'il 
faut  feulement  leur  appliquer  un  feu  encore  plus  violent 
qu'au  diamant  pour  opérer  leur  combuftion;  car  leur 
force  réfradive  n'étant  que  de  i^,  tandis  que  celle  du 
diamant  eft  de  30,  &  leur  denfité  étant  plus  grande 
d'environ  un  feptième  que  celle  du  diamant,  elles  doivent 
contenir  proportionnellement  moins  de  parties  combus- 
tibles, &  réfjfler  plus  long-temps  &  plus  puiflamment  à 
i'aélion  du  feu,  &  brûler  moins  complètement  que  le 
diamant  qui  ne  laifTe  aucun  réfidu  après  fà  combuflion* 

On  fentira  la  juftefle  de  ces  railbnnemens,  en  fe  fou-» 
yenant  que  h  puiflance  réfra6live  des  corps  tranfparens 
devient  d'autant  plus  grande  qu'ils  ont  plus  d'affinité 
avec  la  lumière  ;  &  l'on  ne  doit  pas  douter  que  ces  corps 
ue  contradent  cette  plus  forte  affinité  par  la  plus  grande 
quantité,  de  feu  qu'ils  contiennent  ;  car  ce  feu  fixe  agit 
fur. le  feu  libre  de  la  lumière,  &  rend  la  réfraéliQn  des 
iîibftances  combuftibles  d'autant  plus  forte  qu'il  réfide 
en  plus  grande  quantité  dans  ces  mêmes  jfiibflrances. 

On   trouve  les  diamans  djms  les  contrées  les  plus 

chaïudes  de  TunA  l'autre  continens;  ils  font  également 

combuftibles;    les    uns   &  les  autres   n'offïrent  qu'une 

fimple  •&  très-forte  réfradion:  cependant  la  denfité  &  la 

Minéraux,  Tome  IVl  '      L  î 
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dareié  du  diamant  d'Orient  fUrpaffent  un  peu  celles  du 
diamant  d'Amérique  (cj.  Sa  réfradion  parort  aufFi  plus 
forte  &  fon  éclat  plus  vif;  il  Ce  criftaHife  en  odacdre, 
Sl  cehii  du  Brefif  en  dodécaèdre  :  ces  différences  doivent 
en  produire  dans  leur  édat,  à.  je  fuis  perfuadécju'un  oeH 
bien,  exercé  pourroit  les  diftinguer  ^J/. 

— fc— ^      iiiMi  ■  ^B»!.,»!         ■■■ mm  I      «      ■ -  ■        I  ■  I  ■  Il        I  Mt 

{c)  La  peiànteur  fpécifique  du  diamant  blanc  oriental  oâaèdre, 
eft  de  3  5  2 1 2  ;  celle  du  diamant  orientai  coufeur  de  rofe  ,  de 
jj^io;  &  là  peiâmeur  ipécifique  du  diamant  dodécaèdre dhi  Brefif^ 
n'eft  que  de  34444.  Tables  de  M.  Brtffim.  —  NoUi.  Cette  eftiann 
tîon  ne  s'accorde  pas  avec  celle  que  M,  Eliicot  a  donnée  dans  les 
Tranfadions  phiiofophiques ,  année  i^^j,  n/  //(T.  La  pefànteur 
Spécifique  du  diamant  d'Orient  efV,  félon  lui,  iS^?>  *  ^^^^  ** 
diamant  du  Brefil,  de  3513  ;  difE^rence  fi  petite  qu'on^  pouroit  la 
regarder  comme  nulle  :  mais  connoifiàiit  i'exaâltude  de  M.  Briflbn , 
&  la  ptécifion  ayec  laquelle  il  fait  Tes  expériences,  |e  crois  que 
nous  devons  nous  en  tenir  à  ùl  «détermination  ;  cependant  on  doit 
croire  qu'il  y  a ,  tant  en  Orient  qu'au  Brefil ,  d^s  dîamaas  fpéchS- 
quement  plus  pefàn»  les  uns  que  les  autres ,  &.  que  probablement 
iA.  Eliicot  aura  comparé  le  poids  fpécifique  d'un  des  plus  pejans  du 
Brefil  avec  un  des  moins  pefiins  d'Orient. 

fd)  Le  diamant  d'Orient  criftaliilè  en  oâaèdres  parfàtts^  quel- 
quefois tronqués  légèrement,  fi:>it  dans  les  angles,  foit  dans  leurs 

bords Le  diamant  du  Brefil  Ce  lapporte  beaucoup  pas  b 

criftaliifation  au  grenat  dodécaèdre  :  cette  forme  fêmble  indiquer  que 
le  diamant  du  Brefil  n'eil  pas  combiné  auffi  parfaitement  que  celui 
d'Orient,  aujQî  eil-il  moins  dur,  moins  pefant,  moins  p^xfdix. Lettres 
de  M.  Demejte,  tome  I,  page  jfoy.  -^  Les  diamans  orientaux  ont 
plus  de  dereté  ,  de  vivacité  A  de  je»  que  ceux  (bi  Brefil  ;.  vm 
mW  esiercé  ne  s'y  méprend  prefque  jamais.  Note  eammumqui$  fmr 
M.  Hoppi,  Commis  d'Ambaffade  de  Stt  Ms/ejé  Iirfiriale,  Apofioliquis 
0mateur  ^  çonnoijfeur  trn-cxtr^f. 
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M.  Dufay,  iàvant  Phy ficien,  de  l'Académie  des  Scî«nces> 
&  mon  très-digne  prédéceflcur  au  Jardin  du  Roi ,  ayant  fait 
un  grand  nombre  d'expériences  fiir  des  diamans  de  toutes 
couleurs,  a  reconnu  que  tous  n'avoient  qu'une  fimplc 
réfradion  à  peu-près  égaie  ;  il  a  vu  que  Jeurs  couleurs^ 
^oique  produites  par  une  matière  métallique ,  n'étoieni 
pas  fixes,  mais  volatiles,  parce  que  ces  couleurs  difp»^ 
xoiflent  en  faifant  chauffer  fortement  ces  diamans  colora 
dans  mie  pâte  de  porcelaine  :  il  s  efl  au/Ti  affuré  (ur  un 
grand  nombre  de  diamans  ,  que  les  uns  confèrvoient 
plus  long  -  temps  &  rendoient  plus  vivement  que  \t& 
autres  la  lumière  dont  ils  s'imbibent ,  lorfqu'on  les 
expofè  aux  rayons  du  fbleil  ou  même  à  la  lumière  da 
jour  ;  ces  faits  font  certains  :  mais  je  me  rappelle  que 
m'ayant  communiqué  fès  obfervations ,  il  m'aflura  pofi- 
tivement  que  les  diamans  naturels  qu'on  appelle  pointes 
valves  ou  natives,  &  qui  n'ont  pas  été  taillés,  font  tous 
criftallifes  en  cubes  ;  je  n'imagine  pas  comment  il  a  pu 
fe  tromper  for  cela,  car  perfonne  n'a  peut-être  manié 
autant  de  diamans  taillés  ou  bruts  :  il  avoit  emprunté 
les  diamans  de  la  Couronne  &  ceux  de  nos  Princes 
pour  fes  expériences,  &  d'après  cette  aflertion  de 
M.  Dufày,  je  douce  encore  que  les  diamans  de  l'ancien 
•continent  foient  tous  o6laèdrcs  ,  &  ceux  du  Brefil 
tous  dodécaèdres;  cette  différence  de  forme  n*eft  pro- 
bablement pas  la  feule,  &  fèmble  nous  indiquer  aflez 
<[u'il  peut  fe  tiouver  dan^  les  diamans  d'autres  fornii^ 

Llij 
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de  criftallifation  dont  M.  Dufày  affuroît  que  la  cubique 
étoît  ia  plus  commune.  M.  Daubenton ,  de  l'Aca- 
démie des  Sciences,  &  Garde  du  Cabinet  du  Roi,  a 
bien  voulu  me  communiquer  les  recherches  ingcnieufes 
qu'il  a  faites  fur  la  ftrudure  du  diamant  :  il  a  reconnu 
que  les  huit  faces  triangulaires  du  diamant  odaèdre  brut 
font  partagées  par  des  arctes ,  en  fone  que  ces  faces 
triangulaires  font  convexes  à  leur  forface  (ej.  Ce  fàvant 
Naturaiifte  a  auffi  obfervé  que  la  précifion  géométrique 
de  la  figure  ne  fe  trouve  pas  plus  dans  Toélaèdre  du 

^ej  On  aperçoit  fur  chacune  des  huit  faces  du  diamant  brut,  trois 
lignes  qui  font  renflées  comme  de  petites  veines,  &  qui  s'étendent 
chacune  depuis  Tun  des  angles  du  triangle  jufqu'au  milieu  des  côtés 
oppofés  y  ce  qui  forme  Hx  petits  triangles  dans  le  grand ,  en  forte 
qu'il  y  a  quarante-huit  compartimens  fur  la  furface  entière  du  diamant 
brut,  que  l'on  peut  réduire  à  vingt-quatre,  parce  que  les  compar- 
timens qui  font  de  chaque  côté  des  arêtes  du  diamant  brut ,  ne  font 
pas  féparés  l'un  de  l'autre  par  une  pareille  arête,  mais  fimplemeni 
par  une  veine  :  ces  veines  font  les  jointures  de  l'extrémité  des  lames 
dont  le  diamant  eft  compofé.  Le  diamant  eft  en  effet  formé  de 
lames  qui  fe  féparent  &  s'exfolient  par  l'adion  du  feu. 

Le  fil  du  diamant  eft  le  iêns  dans  lequel  il  faut  fe  frotter  pour 
îe  polir;  fi  on  le  froitoit  à  contre-fens,  les  lames  qui  font  luper- 
pofées  les  unes  fur  les  autres ,  comme  les  feuillets  d'un  livre ,  fê 
replieroient  ou  s'égréneroient,  parce  qu'elles  ne  feroient  pas  frottées 
dans  le  fens  qu'elles  font  couchées  les  unes  fur  le$  autres. 

Pour  polir  le  diamant,  il  ne  fuffit  pas  de  fuivre  le  fens  des  lames 
fuperpofées  les  unes  fur  les  autres ,  en  les  frottant  du  haut  en  bas  , 
toiais  U  fkut  encore  fuivre  h  direâion  des  fibres  dont  ces  mêmes  hunes 
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diamant  que  dans  les  autres  criftallifàtions,  &  quMI  y  a  plus 
de  diamans  irréguliers  que  de  régulièrement  o6laèdres, 
&  que  non-fèulement  la  figure  extérieure  de  la  plupart 
des  diamans  eft  fu/ette  à  varier,  mais  qu'il  y  a  aufïi  des 
diamans  dont  la  flrudure  intérieure  eft  ir régulière  (fj.  » 
Les  caradères  que  Ton  voudroit  tirer  des  formes 
de  la  criftallifàtion  feront  donc  toujours  équivoques^ 
fautifs ,  &  nous  devons  nous  en  tenir  à  ceux  de  là 
denfité,  de  la  dureté,  de  l'homogénéité ,  de  la  fiifibilité 
&  de  la  combuftibiiité,  qui  font  non-fèulement  les  vrais 


font  compofces:  la  direâion  de  ces  fibres  eft  parallèle  à  la  ba(e  de 
chaque  triangle,  en  forte  que  lorfqu'on  veut  polir' à  la  fois  deux 
triangles  des  quarante-huit  dont  nous  avons  parlé,  de  fuivre  en  même 
temps  le  fil  du  diamant  1  il  faut  diriger  le  frottement  en  deux  feiis 
contraires  y  &  toujours  parallèlement  à  la  bafè  de  chaque  triangle. 

Chaque  lame  eft  plice  en  deux  parties  égales  pour  former  une 
arête  de  i'odaèdre;  &  par  leur  fuperpofition  des  unes  fur  les  autres , 
ces  lames  ne  peuvent  recevoir  le  poli  que  dans  le  fens  où  le  frotte- 
ment fe  fait  de  haut  en  bas  du  triangle,  c'eft-à-dire,  en  paflam 
fucceftjvement  d'une  lame  plus  courte  à  une  lame  plus  longue. 
Hôte  communiquée  par  M.  Daubtnton. 

(f)  Lorfque  cette  irrégularité  eft  grande,  les  Diamantaires  ne 
peuvent  fuîvre  aucune  règle  pour  les  polir,  &  c'eft  ce  qu'ils  appellent 
diamans  de  nature  qu'ils  ne  font  qu'ufer  &  échauffer  fans  les  polir > 
parce  que  les  lames  étant  irrégulièrement  fuperpofées  les  unes  fur 
les  autres,  elles  ne  prélentent  aucun  fens  continu  dans  lequel  on 
puiftè  les  frotter.  «—  On  ne  peut  juger  les  diamans  que  lorfque  leurs 
furfaces  font  naturellement  brillantes ,  ou  locfqu'on  les  a  polis  par 
fart.  Suitt  de  la  Npte  cmmuntquée  par  M^  Daubentouf 
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carââères,  mais  même  les  propriétés  eiTentieiles  de  toute 
fobfiance^  iàns  négliger  néanmoins  les  qualités  acciden- 
telles, comme  celles  de  &  criflalliièr  plus  ordinairement 
fous  telle  ou  telle  forme,  de  s'imbiber  de  la  lumière, 
de  perdre  ou  d'acquérir  la  couleur  par  l'adion  du 
feu,  &c. 

Le  diamant,  quoique  moins  denfè  que  le  rubis,  la 
topaze  &  le  fàphir  (g),  eft  néanmoins  plus  dur  j  il  agit 
aufli  plus  puiflamment  fur  la  lumière  qu'il  reçoit,  réfrade 
&  réfléchit  beaucoup  plus  fortement:  expofé  à  la  lumière 
du  foleil  ou  du  jour,  il  s'imbibe  de  cette  lumière  &  la 
conferve  pendant  quelque  temps  ;  il  devient  auiïi  lumi- 
neux lorfqu'on  le  chaufiê  ou  qu'on  le  frotte  contre  toute 
autre  matière  (h):  il  acquiert  plus  de  venu  éledrique 
par  le  frottement  que  les  amtres  pierres  tranfparentes; 
mais  chacune  de  ces  propriétés  ou  qualités  varie  du  plus 
au  moins  dans  les  diamans  comme  dans  toutes  les 
autres  produdions  de  la  Nature,  dont  aucune  qualité 

JPII    HPt»       I     ■  I  ■■III  I      ■ I      ■■     ■  ,  1^.»^ M 

/g)  La  pefanteiir  fpccîfique  du  rubis  d'Orient,  eft  de  42833; 
celle  de  la  vermeille,  eft  de  42299;  celle  de  la  topaze  d'Orient, 
ie  40106;  celle  du  faphir  d'Orient  bieu^  de  39941;  an  iàphir 
i)Ianc9  3991 1  ;&lapefàmeur  fpécifique  du  diamant  orientai,  n'e£t 
^ue  de  3  j  2 1  z. 

fh)  Si  l'on  frotte  légèrement  le  diamant  dans  robfcurhë  avec  fe 
doigt  ou  un  morceau  d 'étoffé  de  laine  ou  de  H^ie ,  tout  (ba  corps 
'paroît  lumineux  :  bien  plus ,  fi  après  i'aroir  iroHé  on  fe  préfente  a 
l'œil,  il  con(èrve  fa  iiKnière  pendant  qodque  temps.  Dié&nMim 
encyclopédique  de  CkûmUrs,  article  I^Unmmt» 
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panicuhère  n'eft  abfolue  :  ît  y  a  des  diamans ,  des 
rubis,  &c.  plus  durs  les  uns  que  les  autres;  il  s'en  trouve 
de  pkis  ou  moins  phofphoviques,  de  plus  ou  moins 
deélriques,  Ss.  quoique  le  dianaant  fbit  ht  pierre  la  plu» 
parfaite  de  toutes,  il  ne  laifiè  pas  d'être  iùjet,  comme 
les  autres ,  à  un  grand  nombre  d'imperfèâ:ions  &  même 
de  défauts. 

La  première  de  ces  imper£s<5lion$  e(l  la  couleur;  car, 
quoiqu'à  cauiè  de  la  rareté  on  ûffe  cas  des  draman» 
colorés,  ils  ont  tous  moins  de  feu,  de  dureté,  & 
devroient  être  d'un  moindre  prix  que  les  blancs  dont 
l'eau  eft  pure  &  vive  (ij;  ceux  néanmoins  qui  ont  une 
coukur  décidée  de  rofè ,  d'orangé,  de  jaune,  de  vert 
&  de  bleu ,  réfïéchiflent  ces  couleurs  avec  plus  de  viva- 
cité que  n'en  ont  les  rubis  balais,  vermeilles,  topazes 
&  iàphirs,  &  font  toujours  d'un  plus  grand  prix  que  ces 
pierres  (7iJ;  mais  ceux  dont  les  coideurs  font  brouillées, 

MPI  I  .     ■!  I  m      iwii  I  I  III I     mia    w    ■!  m  I  ■     I  i     i       ,       ,  ,       ,   ,  ,     i  ,  — — ^gg 

fij  Les  diamans  de  couleur  font  un  peu  moins  durs  que  les  blancs* 
JVotc  communiquée  par  Af»  Hoppi. 

(k)  Les  diamans  s'imprègnent  de  toutes  les  couleurs  qui  brillent 
dans  lès  autres  pierres  précieufès  (  excepté  la  violette  ou  la  pourpre  )| 
mais  ces  couleurs  font  toujours  très  -  claires ,  c'eft-à-dire,  ^u'un 
diamant  rouge  eft  couleur  de  rofè  y  &c.  il  n'y  a  que  lé  jaune  Hont 
Ses  diamans  fe  chargent  aflèz  fortement  pour  égaler  quelquefois ,  & 
même  furpaflèr  une  topaze  d^Orient. 

C'eft  la  couleur  bleue  dont  le  diamant  fe  charge  le  plus  après 
ia  jaune;  en  général,  les  diamans  coloris  purement  font  extrêmement 
rares  ;  la  couleur  qu'ils  prennent  le  plus  communément  eft  un  jaune 
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brunes  ou  noirâtres ,  n'ont  que  peu  de  valeur  :  ces 
diamans  de  couleur  obfcure  font  fans  comparaîfbn  plus 
communs  que  les  autres  ;  il  y  en  a  même  de  noirs  (IJ, 
&  prefque  opaques,  qui  reffemblent  au  premier  coup- 
d'oeil  à  la  pyrite  martiale  (m):  tous  ces  diamans  n'ont 
de  valeur  que  par  la  fragularité. 

Des  défauts  encore  très-communs  dans  les  diamans^ 
blancs  &  colorés,  font  les  glaces  &  les  points  rougeâtres» 
bruns  &  noirs  ;  les  glaces  proviennent  d'un  manque  de 

fale,  enfumé  pu  rouifâtre,  &  alors  ils  diminuent  beaucoup  de  leur 
valeur;  mais  lorfque  les  couleurs  font  franches  &  nettes,  leur  prix' 
augmente  du  double,  du  triple,  âc  fou  vent  même  du  quadruplé, 

Le  bleu  pur  eft  la  couleur  la  plus  rare  à  rencontrer  dans  un 
flamant,  car  les  diamans  bleus  ont  prefque  toujours  un  ton  d'acier; 
le  Roi  en  poflede  un  de  cette  coulçur  d'ui^  volume  très-çonndé« 
rable  ;  cette  pierre  efl  regardée  par  les  amateurs ,  comme  une  des 
produâions  .les  plus  étonnantes  &  les  plus  parfaites  de  la  Nature, 

Les  diamans  rouges  ou  plutôt  rofès ,  ont  rarement  de  la  vivacité  & 
du  jeu  y  ils  ont  ordinairement  un  ton  favonneux  :  les  verts  font  les 
pjqs  recherchés  dps  diamans  de  couleur  ,  parce  qu*ils  joignent  à 
la  rareté  &  au  mérite  de  la  couleur,  la  vivacité  &  le  jeu  que  n*on< 
pas  toujours  les  apures  diamans  colorés.  Il  y  a  des  diam^^ns  très- 
blancs  &  très -purs,  qui  n'ont  cependant  pas  plus  de  jeu  qu'un 
criftal  de  roche;  ceux-là  viennent  ordinairement  du  Brefîl,  No  fi 
communiqués  par  Af.  Hoppf. 

(IJ  iVI^  Pufens  dit  avoir  vu  un  diamant  noir  dans  la  coIleiRion 
dfu  prince  de  Lichtenftein ,  à  Vienne. 

(m)  U  y  a  des  diamans  qui  approchent  beaucoup  des  pyrites 
^lartiales  par  leur  couleur  noire  &  brillante  comme  de  Wc\^ï.  Lettres 
4ç  yfcT.  D méfie  ^  tome  I,  page  ^oy, 

continuité 
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continuité  &  d'un  vide  entre  fes  lames  dont  le  diamant 
cft  compofé,  &  !es  points,  de  quelque  couleur  qu'ils 
foient,  font  des  particules  de  matière  hétérogène  qui 
font  mêlées  dans  fa  fubflance  ;  il  eft  difficile  de  juger 
des  dé£iuts ,  &  encore  moins  de  la  beauté  àt%  diamans 
bruts ,  même  s^rès  les  avoir  décroûtés  :  les  Orientaux 
les  examinent  à  la  lumière  d'une  lampe,  &  prétendent 
qu'on  en  juge  mieux  qu'à  celle  du  jour.  La  belle  eau 
des  diamans  confifte  dans  la  neueté  de  leur  traniparence^ 
&  dans  la  vivacité  de  la  lumière  blanche  qu'ils  renvoient 
à  l'œil,  &  dans  les  diamans  bruts,  on  ne  peut  connoître 
cette  eau  &ce  reflet  que  for  ceux  dont  les  &ces  extérieures 
ont  été  polies  par  la  Nature  ;  &  comme  ces  diamans  à  6ces 
polies  font  fort  rares ,  il  faut  en  général  avoir  recours 
à  l'art  &  les  polir  pour  pouvoir  en  juger  ;  lorfque  leur 
eau  &  leur  reflet  ne  font  pas  d'un  blanc  éclatant  &  pur, 
&  qu'on  y  aperçoit  une  nuance  de  gris  ou  de  bleuâtre, 
c'eft  une  imperfedîon,  qui  fçule  diminue  prodigreufo- 
ment  la  valeur  du  diamant,  quand  même  il  n'auroit  pas 
d'autres  défauts:  les  Orientaux  prétendent  encore  que 
ce  n'efl  qu'à  l'ombre  d'un  arbre  touffu  qu'on  peut  juger 
de  l'eau  des  diamans  (n)  ;  enfin  ce  n'eft  pas  toujours  par 
le  volume  ou  le  poids  qu'on  doit  cftimer  les  diamans: 
il  efl  vrai  que  les  gros  font  ians  comparaifoa  plus  rares 

&  bien  plus  précieux  que  les  petits;  mais  dans  tous  la 

.,-, ^ ft „ — . 

(n)  Voyez  l'article  du  Diamant  dans  te  Di<3tionixaire  Encyclo- 
pédique  de  Chambers, 

Minéraux,  Tome  /K  M  m 
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proportion  des  dimenfions  fait  plus  que  le  volume,  & 
ifs  font  d'autant  plus  chers  qu'ils  ont  plus  de  hauteur 
dé  fond  ou  d'épaifleur  relativement  à  leurs  autres 
dimen(iohs  (o). 

Pline  nous  apprend  que  le  diamant  étoit  fi  rare  autre- 
fois (p)y  que  fon  prix  exceffif  ne  permettoit  qu'aux  Rois 
les  plus  puiflans  d'en  avoir;  ii  dit  que  les  Anciens  fe 
perfuadoîent  qu'il  ne  s'en  trouvoit  qu'en  Ethiopie ,  marà 
que  de  fon  temps  l'on  en  tiroit  de  l'Inde,  de  l'Arabie, 
de  la  Macédoine  &  de  l'île  de  Chypre  ;  néanmoins  je 
dois  obferver  que  les  habitans  de  l'île  de  Chypre ,  de  la 
Macédoine ,  de  l'Arabie ,  &  même  de  l'Ethiopie,  ne 
les  trouvoient  pas  dans  leur  pays,  &  que  ce  rapport  de 
Pline  ne  doit  s'entendre  que  du  commerce  que  ces 
peuples  faifoient  dans  les  Indes  orientales  d'où  ils  tiroient 
les  diamans  que  Ton  portoit  enfiiite  en  Italie:  on  doit 
âufli  modifier ,  &  même  fè  refufer  à  croire  ce  que  le 
Naturalifte  Romain   nous  dit  des  vertus  fympathiques 

(o)  Premièrement  il  faut  favoir  combien  pcfc  le  diamant,  &  pu» 
vo'n  s'il  eft  parfait;  fi  c'eft  une  pierre  épaifliêy  bien  carrée,  &  qui 
ait  tous  fes  coins;  ù  elle  eft  d'une  belle  eiu  blanche  &  vive,  fans 
points  &  fans  glaces  ;  fi  c'eft  une  pierre  taillée  à  facettes ,  &  que 
d'ordinaire  on  appelle  une  rofc;  ii  faut  prendre  garde  fi  la  forme 
eft  bien  ronde  ou  ovale,  fi  la  pierre  eft  de  belle  étendue;  &  enfin 
qu'elle,  ait  la  même  eau ,  &  qu'elle  foit  fans  points  &  fiins  glaces» 
comme  )*ai  dit  de  la  pierre  épaifte.  Voyages  àt  Tanmitr ,  tome  IV ^ 
Ihre  II ,  pages  jjf.  &  fuiv. 

(p)  Hiftoire  Naturelle,  //v.  XXXYII^  chap.  4. 
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&  antipatliiques  des  cliamans,  de  leur  diifolution  dans 
le  fàng  de  bouc ,  &  de  la  propriété  qu'ils  ont  de  détruire 
l'a£lion  de  Taimant  fur  le  fer  (q). 

On  employoit  autrefois  les  diamans  bruts  &  tels  , 
qu'ils  fortoient  de  la  terre  ;  ce  n'eft  que  dans  le  xv.* 
fiècle  qu'on  a  trouvé  en  Europe  l'art  de  les  tailler,  & 
l'on  ne  connoiiToit  encore  alors  que  ceux  qui  nous  . 
venoient  des  Indes  orientales:  «  En  1678,  dit  un 
illuilre  Voyageur ,  il  y  avoit  dans  le  royaume  de  Gol-  « 
conde ,  vingt  mines  de  diamans  ouvertes ,  &  quinze  u 
dans  celui  de  Vifàpour;  ils  font  très-abondans  dans  ces  u 
deux  royaumes  :  mais  les  Princes  qui  y  régnent  ne  « 
permettent  d'ouvrir  qu'un  certain  nombre  de  mines,  &  « 
iè  rélfervent  tous  les  diamans  d'un  certain  poids  ;  c'eft  « 
pour  cela  qu'ils  font  rares,  &  qu'on  en  voit  très -peu  » 
de  gros.  Il  y  a  aufli  des  diamans  dans  beaucoup  d'autres  ce 
lieux  de  l'Inde,  &  particulièrement  dans  le  Royaume  de  u 
Pégu;  mais  le  Roi  fè  contente  des  autres  pierres  pré-<-  « 
cieufès  &  de  diverfès  produ^ions  utiles  que  fournit  « 
fbn  pays,  &  ne  fbuâre  pas  qu'on  faife  aucune  recherche  ce 
pour  y  trouver  de  nouveaux  tréfbrs,  dans  la  crainte  a 
d'exciter  la  cupidité  de  quelque  PuilTance  voifme.  Dans  « 
ies  royaumes  de  Golconde  Se  de  Vifàpour,  les  diamans  «c 
fè  trouvem  ordinairement  épars  dans  la  terre ,  à  une  « 
médiocre  pro^deur^  au  pied  des  hautes  montagnes^  « 

•-  ■  '■  ■■■    .  .    ■   .^s 

(q)  Hiftoire  Naturdle,  tiv.  xxxYii,  (Of.  4. 

Mm  ij 
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»  formées  en  partie  par  difFcrens  lits  de  roc  vif,  blanc 

»&  très -dur;  mais  cependant,  dans  certaines  mines  qui 

»  dépendent  de  Golconde,  on  eft  obligé  de  ereùfèr  en 

»  quelques  lieux  à  la  profondeur  de  quarante  ou  cinquante 

»  braifes,  au  travers  du  rocher  &  d'une  forte  de  pierre  miné- 

»  raie  aflez  fèmbl2d>le  à  certaines  mines  de  fer,  /ufqu'à  ce 

«*  qu'on  foit  parvenu  à  une  couche  de  terre  dans  laquelle 

»  iè  trouvent  les  diamans  :  cène  terre  eft  rouge  comme 

»  celle  de  la  plupan  des  autres  mines  de  diamans,  il  y  en 

»  a  cependant  quelques  -  unes  dont  la  terre  eft  jaune  ou 

•>  orangée ,    &  celle  de  la  ièule  mine  de  Worthor  eft 

noire  (r).  »  Ce  font-là  les  principaux  faits  que  Ton  peut 

recueillir  du  Mémoire  qui  fut  pré/ènté  flir  la  fin  du 

fiècle  dernier,  à  la  Société  royale  de  Londres,  par  le 

grand  Maréchal  d'Angleterre ,  touchant  les  mineà  de 

diamans  de  l'Inde,  qu'il  dit  avoir  vues  &  examinées.  ' 

De  tous  les  autres  Voyageurs,  Tavernier  eft  prefque 

ie  ièul  qui  nous  ait  indiqué  d'une  manière  un  peu  pré> 

cifê ,  les  diffêrens  lieux  où  fè  trouvent  les  diamans  dans 

Tancien  continent;  il  donne  aufli  le  nom  de  tnhtes  de 

dtamms  aux  endroits  dont  on  les  tire,  &  tous  ceux  qui 

ont  écrit  après  lui  ont  adopté' cette  expreffion,  tandis 

que,  par  leurs  propres  defcriptions,  il  eft  évident  que 

non-fèulement  les  diamans  ne  fè  trouvent  pas  en  mines 

comme  les  métaux,  mais  que  même  ils  ne  font  jamais 

■^— ■'■~»—  '  Il  I  — »—— — i— — 

(t)  TranûâiQns  philosophiques ,  annie  1 6j8» 


Digitized  by 


Google 


DES   Minéraux.  277 

attachés  aux  rochers  comme  le  font  les  crifiaux:  oq 
eu  trouve  à  la  vérité  dans  les  fentes  plus  ou  moins 
étroites  de  quelques  rochers  ^  &  quelquefois  à  d'aflèz 
grandes  pro&ndeurs,  lorfque  ces  fentes  font  remplies 
de  terre  limoneufe  (f)  dans  laquelle  le  diamant  fe 
trouve  ifdé,  &  n'a  pas  d'autre  matrice  que  cette  même 
terre.  Ceux  que  Ton  trouve  à  cinq  journées  de  Gol- 
conde  ^  &  à  huit  ou  neuf  de  Vifapour ,  font  dans  des 
veines  de  cette  terre  entre  les  rochers,  &  comme  ces 
veines  ibntfbuvent  obliques  ou  tortueu/es,  îes  ouvriers 
font  obligés  de  caflèr  le  rocher  afin  de  fuivre  la  veine 
dont  ils  tirent  la  terre  avec  im  inflrument  crochu ,  & 
c'eft  en  délayant  à  l'eau  cette  terre  qu'ils  en  feparent 
les  diamans.  On  en  trouve  auffi  dans  la  première  couche 
de  la  terre  de  ces  mêmes  lieux,  à  très-peu  de  profondeur, 
&  c'efl  même  dans  cène  couche  de  terre  limoneufc 


(f)  Les  hommes  fouillent  cette  terre,  les  femmes  &  les  enfàns 
la  portent  dans  une  place  préparée ,  où  l'on  jette  de  Teau  par-deifus 
pour  la  détremper;  on  fait  écouler  cette  eau,  enfuite  on  en  jette  de 
la  nouvelle  jufqu'à  ce  que  toute  la  terre  fcHt  entraînée,  &  qu'il  ne 
refte  plus  que  le  fable  qu'on  laiflê  fécher  &  que  Ton  vanne,  comme 
fi  c'étoh  du  blé  pour  faire  en  aller  la  pouffière  :  cette  terre  ou  fable 
étant  ainii  vannée,  on  Tétend  avec  un  râteau  pour  la  rendre  unie 
auunt  qu'il  efl  poffible;  on  la  bat  avec  de'  gros  billots  ou  pilons  de 
bois,  puis  on  Tétend  encore,  &  enfin  on  fè  met  à  un  des  bord& 
de  cette  terre ,  &  on  y  cherche  le  diamant  avec  la  main ,  en  prélènce 
de  ceux  qui  font  commis  à  la  garde  des  ouvriers.  Voyagts  dr 
TavcmUr,  tome  IV,  Uy.  jj ,  pages  i^  &  fuin^ 
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qu'on  rencontre  les  diamans  les  plus  nets  &  les  plus* 
blancs:  ceux  que  Ton  tire  des  fentes  des  rochers  ont 
ibuvent  des  glaces  qui  ne  font  pas  des  débuts  de  nature»* 
mais  des  fêlures  qui  proviennent  des  chocs  que  les 
ouvriers  avec  leurs  outils  de  fer»  donnent  aux  diamans 
en  les  recherchant  dans  ces  fentes  de  rocher  (^i). 

Tavemier  cite  quelques  autres  endroits  où  Ton  trouve 
des  diamans  :  «  L'un  eft  fitué  à  fèpt  journées  de  Gol- 
»  conde ,  en  tirant  droit  au  Levant  »  dans  une  petite  plaine 
»  voifme  des  montagnes,  &  près  d'un  gros  bourg,  fur  la 
»  rivière  qui  en  découle  ;  on  rencontre  d'autant  plus  de 
y»  diamans  qu'on  approche  de  plus  près  de  la  montagne, 
»  &  néanmoins  on  n'y  en  trouve  plus  aucun,  dès  qu'on 

(tj  C'eft  ce  qui  fait  qu'on  trouve  à  cette  mine  quantité  de  pierres 
foibles;  car  dès  que  les  mineurs  voient  une  pierre  où  la  glace  efl 
un  peu  grande ,  ils  fe  mettent  à  la  cliver,  c'e(l-à-dire ,  à  la  fendre, 
à  quoi  ils  font  beaucoup  plus  ftilés  que  nous:  ce  font  les  pierres 
que  nous  appelons  foibUs  &  qui  font  d'une  grande  montre;  fi  la 
pierre  eft  nette  »  ils  ne  font  que  la  pafler  deflus  &  dedous  fur  la 
roue  9  &  ne  s'amufent  point  à  lui  donner  de  forme ,  de  peur  de  lui 
ibter  de  fon  poids  :  que  s'il  y  a  quelques  petites  |;Iaces  ou  quelques 
points,  ou  quelque  petit  fable  noir  ou  rouge,  ils  couvrent  cela  de 
l'arête  de  l'une  des  facettes ,  mais  il  faut  remarquer  que  le  marchand 
ajmant  mieux  un  point  noir  dans  une  pierre  qu'un  point  rouge , 
quand  il  y  a  un  point  rouge,  on  chauffe  la  pierre  &  il  devient 
noir.  Cette  adreflè  me  fut  enfin  fi  coimue  que  lorfque  ;e  voym 
une  partie  des  pierres  qui  venoient  de  la  mine  &  qult  y  avoit  des 
facettes  à  quelques-unes,  j'étois  aflurtf  qu'il  y  avoit  dans  la  pierre 
quelque  petit  point  ou  quelque  petite  glace.  Voyages  de  Tofemicr, 
iûmc  IV,  iiv*  II,  pages  z  &  fuiv. 
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monte  trop  haut  :  les  diamans  iè  trouvent  en  ce  iieu  « 
prefque  à  ia  furÊice  de  la  terre  (i/J  ».  Il  dit  aulli  que 
le  iieu   où  l'on  a  le  plus  anciennement   trouvé   des 

("uj  II  n'y  a  qu'environ  cent  ans  que  cette  mine  a  été  découverte, 
&  ce  fut  par  un  pauvre  homme,  qui  bêchant  un  bout  de  terre  où 
il  vouloit  femer  du  miilet,  trouva  une  pointe  naïve  pefant  à  peu*prèè 
a  5  karats;  cette  (one  dé  pierre  lui  étant  inconnue  &  lui  voyant 
queiqu'éclkt ,  il  la  porta  à  Golconde,  &  par  bonheur  pour  lui,  il 
la  porta  à  une  perfonne  qui  faifoit  négoce  de  diamans.  Ce  négo- 
ciant ayant  fu  du  payfan  le  lieu  où  il  avoit  trouvé  la  pierre ,  fut 
tout  furpris  de  voir  un  diamant  d'un  tel  poids ,  vu  qu'auparavant 
les  plus  grands  que  l'on  voyoit  étoient  au  plus  de  i  o  à  12  karats. 
Le  bruit  de  cette  nouvelle  découverte  fe  répandit  bientôt  dans  tout 
le  pays,  &.  quelques-uns  du  bourg  qui  avoient  bonne  bourfe» 
commencèrent  à  faire  fouiller  dans  la  terre  où  ils  .trouvèrent  &  où 
Ton  trouve  encore  de  grandes  pierres  en  plus  grande  quantité  que 
dans  aucune  autre  mine:  il  fe  trouve,  dis*;e,  à  préfènt  en  celle-ci 
c[uantité  de  pierres  depuis  i  o  jufqu'à  40  Larats ,  &  même  quelque- 
fois de  bien  plus  grandes,  entr'autres  le  grand  diamant  qui  pefoit 
po  karats 'avant  que  d'être  taillé,  dont  Mirgîraola  fit  préfent  à 
Aurang-zeb,  comme  je  l'ai  dit  ailleurs,  avoit  été  tiré  de  cette  mine. 

Mais  fi  cette  mine  de  Couloux  eft  confidérabie  pour  ia  quantité 
des  grandes  pierres  que  l'on  y  trouve ,  le  mal  ell  que  d'ordinaire  ces 
pierres  ne  font  pas  nettes ,  &  que  leurs  eaux  tiennent  de  la  qualité 
du  terroir  où  elles  fe  trouvent  ;~  (i  ce  terroir  eft  marécageux  & 
humide,  ia  pierre  tire  fur  le  noir;  s'il  eft  rougeâtre,  elle  lire  fur 
ie  rouge,  &  ainfi  des  autres  endroits,  tantôt  fur  le  vert,  tantôt  far 
le  jaune,  d'autant  que  du  bourg  à  la  montagne  il  y  a  diverfité  de 
terroirs:  fur  ia  plupart  de  ces  pierres,  après  qu'elles  font  taillées,  il 
paroît  toujours  comme  une  efpèce  de  graide  qui  fait  qu'on  porte 
incefîàmment  la  main  au  mouchoir  pour  refluyer.  Voyages  Hi 
Tavernier,  tome  IV,  iiv.  11,  pages  17  &  fuiv. 
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diaiiians  eft  au  royaume  de  Bengale,  auprès  du  bourg 
de  Soonelpour,  fitué  fîir  la  rivière  de  Gouil ,  &  que 
c'eft  dans  le  limon  &  les  fables  de.  cette  rivière  que 
l'on  recueille  ces  pierres  précieufes  ;  on  ne  fouille  ce 
iable  qu'à  la  profondeur  de  deux  pieds»  &  néanmoins 
c*eft  de  cette  rivière  que  viennent  les  diamans  de  la  plus 
belle  eau  :  ils  font  affez  petits ,  &  il  efl:  rare  qu^on  y 
en  trouve  d'un  grand  volume  ;  il  a  obfervé  qu'en  géné- 
ral, les  diamans  colorés  tirent  leur  teinmre  du  fol  qui 
les  produit. 

Dans  un  autre  lieu  du  royaume  de  Golconde,  on  a 
trouvé  des  diamans  en  grande  quantité,  mais  comme 
ils  étoient  tous  roux ,  bruns  ou  noirs  ^  la  recherche  en  a 
été  négligée ,  &  même  défendue  :  on  trouve  encore 
de  beaux  diamans  dans  le  limon  d'une  rivière  de  l'île 
de  Bornéo  ;  ils  ont  le  même  éclat  que  ceux  de  la 
rivière  de  Gouil,  ou  des  autres  qu'on  tire  de  la  terre 
au  Bengale  &  à  Golconde  (x). 

On  comptoit  en  1678,  vingt -trois  mines,  c'eft-à- 
dire,  vingt- trois  lieux  difFérens  d'où  l'on  tire  des  diamans 
au  feul  royaume  de  Golconde;  &  dans  tous ^  la  terre 
où  ils  fe  trouvent  eft  jaunâtre  ou  rougeâtre ,  comme 
notre  terre  limoneufe  :  les  diamans  y  font  ifolé?  & 
très  -  rarement  groupés  deux  ou  trois  enfemble  ,  ils 
n'ont  point  de  gangue  ou  matrice  paniculière,  &  font 

(x)  Voyages  dp  Tavernicr^  tome  IV,  liv.  Jl^jfogcs  //  éffm. 
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Ifêulemem  environnés  de  cette  terre  ;  il  en  eil  de  même 
dans  tous  les  autres  lieux  où  l'on  tire  des  diamans ,  au 
Malabar,  à  Viâpour,  au  Bengale,  &c.  c'eft  toujours, 
dans  les  fables  des  rivières  ou  dans  la  première  couche 
du  terrein  ,  ainfi  que  dans  les  fentes  des  rochers 
xsempiies  de  terre  limoneuiè,  que  giifent  les  diamans,  tous 
ifblés  &.  jamais  attachés,  comme  les  criftaux,  à  la  fur^co 
du  rocher;  quelquefois  ces  veines  de  terre  limoneufè.qui 
rempliflènc  lès  fentes  des  rochers  descendent  à  une  pro-* 
iondeur  de  plufieurs  toifès ,  comme  nous  le  voyons  dans 
nos  rochers  calcaires  ou  même  dans  ceux  de  grès,  & 
dans  les  glaifès  dont  la  fùr&ce  extérieure  eft  couverte  d« 
terre  végétale  :  on  fuit  donc  ces  reines  perpendiculaires 
de  terre  limoneufè  qui  produifènt  des  diamans,  jufqu'à 
cette  profi>ndeur;  &  l'on  a  obfèrvé  que  dès  qu'on 
trouve  l'eau  il  n'y  a  plus  de  diamans,-  parce  que  la  veine 
de  terre  limoneufè  fè  termine  à  cette  profondeur. 
.  On  ne  connoiflbit  jufqu'au  commencement  de  ce 
fiècle ,  que  les  diamans  qui  nous  venoient  des  prefqu'île$ 
ou  des  îles  de  l'Inde  orientale  ;  Golconde,  Vifî^ur,  Ben* 
gale,  Pégu,  Siam  /y ^.Malabar,  Ceylan  &  Bornéo  (a)^ 

(l)  On  aflura  la  Loubère^  que  divers  particuliers  Siftnois  ayant 
préfenté  aux  Officiers  durci  de  Sîam  cpie^iues  diamans  qu'ils  avoien| 
tirés  des  mines  de  ce  Royaume^  s'étoient  retirés  au  Pégu,  dans  le 
chagrin  de  n'avoir  reçu  aucune  récompenfe»  Uifioin  ginbralî  Âi^ 
Voyages^  tme  JX,  pagf  ^  oS^  . 
'    (a}  liy  «vdestdianuns»  à  iSuttadspia  4ao$  file  de  Bornéo,  f L^K 

Minétmx,  Tûmc  IV^  N  n 
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étoient  les  feules  contrées  qui  en  fournifToient  ;  mais 
eti  1728,  on  en  a  trouvé  dans  le  fable  de  deux  rivières 
âu  Brefil;  ils  y  font  en  fi  grande  quantité,  que  le  Gou- 
vernement de  Portugal  6it  garder  foigneufèment  les 
avenues  de  ces  lieux,  pour  qu'on  ne  puifle  y  recueillir 
de  diamans  qu'autant  que  le  commerce  peut  m  Êùre 
débiter  fans  diminution  de  prix  (b). 

Il  efl  plus  que  probable  que  fi  Ton  éifoit  des 
recherches  dans  les  climats  les  plus  chauds  de  l' Afrique/ 
on  y  trouveroit  des  diamans  comme  il  s'en  trouve  dans 

\   - 

damani  que  cette  ville  fournit  en  abondance»  &  qui  padènt  pour 
1^  meilleurs  de  i^Univers,  iê  pèchent  dan$  la  rivière  de  Lavl, 
en  plongeant  comme  on  fait  pour  les  perles;  on  y  en  trouve  dans 
tous  les  temps  de  Tannée,  mais  fur -tout  aux  mois  de  Janvier  ]^ 
Avrifi' Juillet  &  Oâobre:  on  trouve  encore  i  fe  procurer  âti 
diamans  ï  Benjarmuffin  dans  la  même  iiè  ;  on  y  en  compte  dç 
quatre .  fortes  qut  font  diftinguées  par  leur  eau  ^  que  les  Indiens 
appellent  vcrna;  verna  ambon  eft  le  blanc,  vern^  iond  le  vert, 
Ve'rna  fakkar  le  jaune,  &  vériia  bëffi  une  couleur  entre  le  vert  &  le 
jaune.  Hijtoire  générale  des  Voyages,  tome  I,  page  jfj;  d'urne  IT^ 
page  M  S  8.  ^^  Les  plus  fins  &  les  meilleurs  des  diamans  viennent 
en  quantité  du  ro]^aume  de  Bellagatta  ;  il  s'en  trouve  bien  au  Pégn 
ic  aifleurs,  mais  non  de  tel  prix.  Voyages  de  Firariçois  Pyrardde  Lâvaf; 
Paris,  161  f^  tome  II,  page  14^* 

'  (f")  En  1728,  on  découvrit  Çiït  quelques  branches  de -la  rivière 
^es  Caravelas  &  à  Serro  de  Frio  dans  la  province  de  Minas -Geraes 
siu  Brefil ,  des  véritables  di^nans  ;  on  les  prit  d*abord  pour  des 
caHloux  inutiles;  «mais  en  1730,  \h  furent  reconnus  pour  de  très- 
beaux  diamans ,  &  les  Portugais  en  raroaftè rem  3vec  tant  de  diligence 
^^4l  ea  vint  1 146  oiîces  psir  Jà  floite  de  HiO'- Jaiiéiro  :  cette 
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ies  climats  les  plus  chauds  de  l'Afie  &  de  T  Amérique  (cj; 
quelques  Relateurs  affurent  qu'il  s'en  trouve  en  Arabie^ 
&  même  à  la  Chine;  mais  ces  Êtits  me  femblent  très* 
douteux  ,  &  n'ont  été.  confirmés  par  aucun  de  nos 
.Voyageurs  récens. 

Les  diamans  bruts ,  quoique  bien  lavés ,  n'ont  que 
très-peu  d'éclat,  &  ils  n'en  prennent  que  par  le  poli 
qu'on  ne  peut  leur  donner  qu'en  employant  une  matière 
âufli  dure ,  c'eft-à-dire,  de  la  poudre  de  diamant  ;  toute 
autre  fubflance  ne  fait  fiir  ces  pierres  aucune  impref^ 
fion  ienfible,  &  l'art  de  les  tailler  eft  auffi  moderne  qu'il 


abondance  en  fit  baifler  ie  prix  confidérablement ,  mais  les.mefures 
j>ri(ès  par  un  Miniftère  attentif»  les  ramenèrent  bientôt  à  leur 
f>remière  valeur.  •  •  •  Aujourd'hui  la  cour  de  Portugal  jette  dans  I9 
.Commerce  (foooo  karats  de  diamans;  c'eft  un  feu!  Négociant  qui  s'ea 
iàifity  &  qui  donne  3  120000  livres,  i  raifon  de  25  livres. le  karats 
fi  la  fraude  s'élève  à  un  dixième»  comme  le  pen(èm  tous  les  gens 
inllruits,  ce  lèra  312000  livres  qu'il  faudra  ajouter  i  la  fcvnmt 
couchée  par  le  Gouvernement ....  Les  diamans  du  Brefii  ^e  font 
pas  tirés  d'une  carrière  :  ils  (ont  la  plupart  épars  dans  des  rivière^ 
jdont  on  détourne  plus  ou  moin$  fouvent  le  cours  • .  •  •  â^  ou  le$ 
trouve  en  plus  grand  nombre  dans  la  faifon  des  pluies  &  après  de 
grands  oi|ges.  Hlfioire  philofophîque  &  politiquci  des  deux  Indes^. 

.  (c)  On  trouve  dans  la  rivière  ^e  Seftos  (iir  la  côte  At  Mab^ 
guette  en  Afrique  »  une  ibne  de  cailloux  femblables  à-  ceux  dm 
Médoc»  mais  plus  durs,  plus  clairs  &  d'un  plus  beau  hiftre^  ils 
coupent  mieux  que  le  diamant»  &  n'ont  guère  moins  d'^lat  lorA 
qu'ils  font  bien  taillés.  Ifi/wc  générale  dis  Y^yagcs,  tPmc  III 0 
fag€  inf,  ^ 

Nn  ij 
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étoit  difficile  (d);  ii  y  a  même  des  diamans  qui,  (pioiqui 
«le  la  même  efTence  que  les  autres,  ne  peuvent  être 
polis  &  taillés  que  très-difficilement:  on  leur  donne  le 

(i)  Auparavant  qu'on  eût  jamais  penfé  de  pouvoir  tailler  les 
diamans ,  Jade  qu'on  étoit  d'avoir  eflayé  piufieurs  nkinières  pour  en 
Venir  à  bout ,  on  étoit  contraint  de  les  mettre  en  œuvre  tels  qu'on 
les  rencontroit  aux  Indes;  c'eft  à  (avoir,  des  pointes  naïves  qui  fe 
trouvent  au  fond  des  torrens  quand  ies  eaux  fe  font  retirées  y  &  dans 
les  fables  tout-à-fait  bruts ,  fans  ordre  &  (ans  grâce ,  (inon  quelques 
£ices  au  hafard,  irrégulières  &  mal  polies,  tels  enfin  que  la  Nature 
ïes  produit,  &  qu'ils  fe  voient  encore  aujourd'hui  fur  les  vieilles 
châflês  &  reliqusdres  de  nos  églifès.  Ce  fut  dans  le  xv/  fiècle  que 
Louis  de  Berquen,  natif  de  Bruges,  trouva  la  manière  de  polir 
les  diamans:  d'abord  il  mit  deux  diamans  fur  le  ciment,  &  après 
les  avoir  efgruifés  l'un  contre  l'autre,  il  vit  manifeftement  que  par 
îe  moyen  de  la  poudre  qui  en  tomboit ,  &  l'aide  du  moulin  avec 
certaines  roues  de  fer  qu'il  avoît  inventées ,  il  pourroit  venir  à  bout 
de  les  polir  parfaitement,  même  de  les  tailler  en  telle  manière  qu'il 
Voudroît.  En  efiet  il  l'exécuta  /i  heureu/êment  depuis,  que  cette 
invention,  é^%  (a  naiflànce,  eut  tout  le  crédit  qu'elle  a  eu  depuis > 
l]ui  eft  l'unique  que  nous  ayons  aujourdlïui. 

Au  même  temps,  Charles,  dernier  duc  de  Bourgogne,  à  qui  oi» 
tu  avoit  fait  récit ,  lui  mit  trois  gros  diamans  entre  les  mains  pour 
les  tailler,  H  les  tailla  dès  aulTitôt,  Tun  épais,  l'autre  foible,  &  \t 
iroifième  en  triangle ,  &  il  y  réuffit  fi  bien  que  fe  Duc ,  ravi  de 
cette  invention ,  lui  donna  trois  mille  ducats  de  récompenfe  :  puis  ce 
Prince,  comme  ii  les  troùvoit  tout-à-ftit  beaux  &  rares,  fit  préfènt 
ie  celui  qui  étoit  foible  au  Pape  Sixte  IV/,  &  de  celui  en  forme 
d'un  triangle  A:  d'un  cœur  réduit  dans  un  anneau  &  tenu  de  deux 
«nains,  pour  fymbole  de  foi,  au  roi  Louis  XL%  duquel  il  recher^ 
çfcoit  «lors  la  bonne  intelligence;  &  quant  au  troUième  qui  étoit 
la  pierre  elpoUTe,  U  le  garda  pour  foi,  &  le  porta  toujours  w  do^>^ 
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Bom  de  diamans  de  nature;  leur  texture  par  lames  courbes 
fait  qu'ils  ne  préfentent  aucun  fèns  dans  lequel  on  puiiTe 
les. entamer  régulièrement  (e). 

.ei>  forte  qu'il  fy  avoit  encore  quand  il  fut  tué  devant  Nanci,  uâ 
an  après  qu'il  les  eut  fait  tailler;  favoir ,  eft  en  Tannée  1477* 
Merveilles  des  Indes  orientales  &  occidentales,  far  Robert  de  Berquen^ 
article  Diamant,  chap,  II,  pages  12  &  fuîv» 

(e)  On  appelle  diamans  de  nature  ceux  qui  (ont  criftallifés  en 
forme  curviligne  &  prefque  globuleufe  ;  leur  plus  grande  dureté  (t 
trouve  au  point  d'interfeâion  des  lignçs  circulaires  :  ces  diamans  d« 
nature  prennent  difficilement  le  poli.  Crifiallografhit  dt  M»  Romi 
de  l'IJle,  tome  II,  page  j$8. 
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RUBIS  ET   VERMEILLE. 

i^uoiQUE  la  denfité  du  rubis  foie  de  près  d'un 
fixième  plus  grande-  que  celle  du  diamant ,  &  qu'il 
réfifte  plus  fortement  &  plus  long-temps  à  i'adion  du 
fçu,  (a  dureté  &  fon  homogénéité  ne  font  pas  à  beau- 
coup près  égales  à  celles  de  cette  pierre  unique  en  fon 
genre  &  ia  plus  parfaite  de  toutes:  le  rubis  contient 
moins  de  feu  fixe  que  le  diamant ,  il  ell  moins  com- 
buftible,  &  fà  fiibftance,  quoique  fimpie,  pui/qu'il  ne 
donne  qu'une  feule  réfradlion ,  eft  néanmoins  tiffue  de 
parties  plus  terreufcs  &  moins  ignées  que  celles  du 
diamant.  Nous  avons  dit  que  les  couleurs  étoient  ime 
forte  d'imperfedion  dans  l'effence  des  pierres  tranfpa* 
rentes ,  &  même  daijs  celle  des  diamans  ;  le  rubîs  donc 
le  rouge  eft  très-intenfè,  a  dpnc  cette  imperfedion  au 
plus  haut  degré ,  &  l'on  pourrpit  croire  que  les  parties 
métalliques  qui  fè  font  uniformément  diftribuées  dans 
fa  fubftance,  lui  ont  donné  non -feulement  cette  forte 
couleur,  mais  encore  ce  grand  excès  de  denfué  fur 
celle  du  diamant,  &  que  ces  parties  métalliques  n'étant 
point  inflammables  ni  parfaitement  homogènes  avec  la 
matière  tranfparente  qui  Êtit  le  fond  de  la  fubftance  du 
rubis,  elles  l'ont  resdu  plus  pefànt,  &  en  même  temps 
{oojins  çpiQbufiible  <&  moins  dur  que  ie  diamant;  mai$ 
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i'analyfe  chimique  a  démontré  que  ie  rubis  ne  contient 
point  de  panies  métalliques  fixes  en  quantité  fenfible; 
cHes  ne  pourroient  en  eflfèt  manquer  de  fè  préfènter 
en  particules  maffives  fi  elks  produiibient  cet  excès  de 
denfité:  il  me  femble  donc  que  ce  n'eft  point  au  mélange 
des  parties  métalliques  qu'on  doit  attribuer  cette  forte 
denfité  du  rubis,  &  qu'elle  peut  provenir,  comme  celle 
des  fpaths  pefàns,  de  la  feule  réunion  plus  intime  des 
molécules  de  la  terre  bolaire  ou  limoneufè. 

L^ordre  de  dureté ,  dans  lei  pierres  prccîeufès ,  ne 
fuit  pas  celui  de  denfité;  le  diamant,  quoique  moins 
dénie ,  efl  beaucoup  plus  dur  que  le  rubis ,  la  topaze 
(&  le  faphir  dont  la  dureté  paroît  être  à  très -peu -près 
la  même  ;  la  forme  de  criftalli/àtîon  de  ces  trois  pierres 
eft  auin  la  même,  mais  la  denfité  du  rubis  furpaiïe 
encore  celle  de  la  topaze  &  du  faphir  (a). 

Je  ne  parle  ici  que  du  vrai  rubis;  car  il  y  a  deux 
autres  pierres  tranfparentes,  Tune  d'un  rouge  foncé  & 
l'autre  d'un  rouge-clair,  auxquelles  on  a  donné  les  noms 
de  rubis  fpinel  &  de  rubis  balais ,  mais  dont  la  denfité, 
fa  dureté  &  la  Ê^rme  de  criflaliifàtion  font  différentes 
de  celles  du  vrai  rubis.  Voici  ce  que  m*écrit  à  ce  fii/et 
M.  Briffon,  de  l'Académie  des  Sciences,  auquel  nous 
ibmmes  redevables  de  la  connoiâance  des  pefànteurs 


(a)  La  pe(àmeur  fpécifique  du  rubis  d'Orient,  eft  de  4283  j  ; 
celle  de  la  topaze  d'Orient,  de  4oio<^;  celle  du  (aphir  d'Orient , 
de  3PP4I*  Tables  dt  M.  Br'ijfon, 
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ipécifiques  de  tous  les  minéraux  (b):  «  Le  rubis  balais 
»  paroît  n'être  autre  chofe  qu'une  variété  du  rubis  fpinel  ;  les 
»  pefànteurs  de  ces  deux  pierres  font  à  peu-près  ièmbiables: 
»  celle  du  rubis  balais  eft  un  peu  moindre  que  celle  du 
»>  fpinel ,  fans  doute  parce,  que  fà  couleur  eft  moins  fon- 
»>  cée.  De  plus,  ces  deux  pierres  criftallilènt  précifëmcnt 
»  de  la  même  manière;  leurs  criftaux  font  des  odaèdres 
»  réguliers,  compofes  de  deux  pyramides  à  quatre  feces 

triangulaires 

(b)  Ce  travail  de  M.  BrifToH»  eft  un  des  plus  utiles  pour  la 
Phyfique;  on  peut  même  dire  qu'il  éioit  nëceflàire  pour  avoir  h 
connoiflànce  des  rapports  &  des  difFe'rences  At%  minéraux;  &  comme 
il  n'eft  point  encore  imprimé ,  je  crois  devoir  citer  ici  d'avance  ce  que 
l'Auteur  m*écrit  à  ce  fujet:  «  Il  y  a  vingt  ans,  dit  M.  Bfiflbn,  que 
»  je  travaille  à  mon  Ouvrage  fur  la  pefanteur  fpécifique  des  corps  ; 
»  dans  les  commencemens ,  le  travail  a  été  lent,  parce  qu'il  a  fallu  du 
»  temps  pour  fe  procurer  \t^  différentes  fubftances  &  pour  (avoir 
)»  où  l'on  pourroit  trouver  toutes  celles  que  |e  defîrois  faire  entrer 
»  dans  cet  Ouvrage;  mab  depuis  cinq  ans  j'y  ai  travaillé  fans  relâche. 
»  L'on  n'en  fera  pas  étonné,  lorfqu'on  verra,  dans  monDifcours 
yi  préliminaire,  tous  les  foins  &  toutes  les  attentions  qu'il  a  fallu  avoir 
»  pour  obtenir  des  réfultats  fatisfeilans. 

-p  Je  n*âd  fait  entrer  dans  cet  Ouvrage,  que  les  fubftances  que  fat 
p  éprouvées  moi-même  avec  le  plus  grand  foin ,  &  avec  le^  meilleurs 
s»  inftrumens  faits  exprès  pour  cela  :  toutes  ces  fubftances  ont  été 
y>  éprouvées  à  la  température  de  14  degrés  de  mon  thermomètre,  & 
90  datïs  un  lieu  qui  étoit  \  très -peu  d«  chofe  près,  à  la  même  tem* 
»pérature,  afin  qu'elle  ne  variât  pas  pendant  l'épreuve  qui,  quél- 
90  quefoîs ,  prenoit  beaucoup  de  temps. 

9>      J'ai  donc  fait  entrer  dans  cet  Ouvrage  toutes  les  matières  fufcep- 

»  tibles  d'être  mifes  à  l'épreuve,  &  que  j'ai  pu  me  procurer;  favoîr, 

/  ndans 
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triangulaires  équilatérales  oppofées  Tune  à  i'aurre  ^  par  ^^ 
leur  bafe  :  le  rubîs  d 'Orient  diffère  beaucoup  de  ces  ** 
pierres,  non -feulement  par  fà  pefanteur,  mais  encore  ^^ 
par  fà  forme;  fès  criflaux  font  formés  de  deux  pyra*  ^« 
mides  hexaèdres  fort  alongées ,  oppofées  Tune  à  Tautre  ^ 
par  leur  bafe,  &  dont  les  fix  faces  de  chacune  font  « 
des  triangles  ifocèles.  Voici  les  peûntcurs  fpécifiques  de  « 
ces  trois  pierres  ;  rubis  d'Orient,  42833;  rubis  fpineU  ^^ 

dans  le  règne  minéral  tous  les  me'taux ,  &  dans  tous  les  états  dans  ce 
lefquels  ils  font  en  u(âge  dans  le  commerce  &  dans  les  arts  ;  les  ce 
différentes  matières  métalliques  ;  toutes  les  pierres  dures  &  tendres ,  « 
en  un  mot,  depuis  le  diamant  jufqu'à  la  pierre  à  bâtir;  les  matières  «c 
volcaniques  &  les  matières  inflammables;  tout  cela  comprend  huit  ce 
cents  trente  efpèces  ou  variétés  :  toutes  les  pierres  fufcepiibles  de  ce 
criftallifàtion  ,  ;e  les  ai  éprouvées  autant  que  j'ai  pu ,  (bus  la  forme  ce 
criftalline,  afin  d'être  plus  fur  de  leur  nature.  ce 

Enfuite  l'ai  éprouvé  les  fluides  &  liqueurs,  &  ;'ai  déterminé  la  <» 
pefanteur  de  cent  foixante-douze  efpèces  ou  varié(és#  <c 

J'ai  ajouté  à  cela  la  pefanteur  de  quelques  matières  végétales  &  ce 
animales  dont  l'état  eft  confiant,  tels  que  les  rélines,  les  gommes,  ce 
les  fucs  épaiflis,  les  cires  &  les  grailles;  &  j'en  ai  éprouvé  foixante-  ^ 
douze  efpèces  ou  variétés,  ce 

Toutes  ces  fub fiances  ont  été  éprouvées  fur  Içs  plus  grands  ce 
volumes  pollîbles,  afin  que  les  petites  erreurs,  fouven;  inévitables  dans  ce 
la  manipulation ,  devinflènt  infenfibles,  &  puflent  être  négligées.        ce 

J'ai  eu  foiii  de  donner  la  defcription  de  toutes  les  pièces  qui  «c 
pnt  feryi  à  mes  épreuves ,  &  de  dire  de  quel  endroit  je  les  ai  tirées,  «c 
afin  qu'on  puiflè,  fi  on  le  fuge  à  propos,  répéter  mes  expériences  « 
&  vérifier  les  réfultats  ».  Note  envoyât  d  M»  de  Buffbn  pçir  Ai.  Briffon^ 
le  6  Décembre  178 j. 

ATinéraux,  Tome  IV.  O  o 
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37609;  rubis  balais,  36458  (c)  >».  C'eft  aufli  le  fèn- 
timent  d'un  de  nos  plus  grands  connoiiTeurs  en  pierres 
précieufes  (d):  l'e^Tence  du  rubis  (pinel  &  du  rubis 
balais  paroit  donc  être  la  même  à  la  couleur  près; 
kur  texture  eft  ièmbiabie^  &  quoique  je  les  aie  ccMnpris 
dans  ma  table  méthodique  (vohime  III,  in-4.  page  (^26), 
comme  des  variétés  du  rubis  d'Orient,  on  doit  les  regarder 
comme  des  pierres  dont  la  texture  eft  différente. 

Le  rouge  du  rubis  d'Orient  cft  très  -  intoi/è ,  & 
d'un  feu  très  -  vif  ;  l'incarnat ,  le  ponceau  &  le 
pourpre  y  liMit  fbuvent  mêlés,  &  le  rouge  foncé  s'y 
trouve  quelquefois  teint  par  nuances  de  ces  deux  ou 
trois  couleurs  :  &  lorfquc  le  rouge  eft  mêlé  d'orangé, 

(c)  Extrait  de  la  lettre  de  M.  Briflon  à  M.  la  cointe  de  Buffon^ 
datée  deParb>  16  Noveinbre  1785. 

(d)  Voici  ce  que  M»  Hoppé  ma  fait  Tbonneur  de  m'écrire  à  c# 
iujet:  «  Je  prendrai ,  M.  le  Comte,  la  liberté  de  vous  obferver  que 
»  le  rubis  fpinel  efl  d'une  nature  entièrement  difiecente  du  rubis 
»  d'Orient;  ils  font»  comme  vous  le  favez,  criilalliies  différemment! 
9»  &  le  premier  eft  infiniment  moins  dur  que  le  fécond.  Dan«  le  rubis 
M  d'Orient ,  comme  dans  le  faphir  &  la  topaze  de  b  même  contrée  ^ 
a»  la  couleur  eft  étrangère  &  infilttie ,  au  lieu  qu'elle  eft  partie 
»  conftituante  de  la  matière  dans  le  rubis  fpinel.  Le  rubb  fpinel ,  loin 
»  d'être  d'un  rouge-pourpre,  c'eft-à-dire,  mêlé  de  bleu,  eft  au  con- 
»  traire  d'un  rouge  très-chargé  de  jaune  ou  icarlate ,  couleur' que 
»  n'a  jamais  iç  rubis  d*Orient  dont  le  rouge  n'approche  que  très* 
»  rarement  du  ponceau ,  mais  qui  d'un  autre  c6té  prend  aflfèz  fbrte- 
a»  ment  le  bleu  pour  devenir  entièvement  Violet,  ce  qui  forme  alors 
Vamithyfie  J^ Orient  »• 
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on  lui  cknuie  le  nom.  de  vfrmeilU.  Dans  les  observations 
que  M.  H«^é  a  eu  la  bonté  de  me  communiquer,  ii 
regarde  la  vermeille  &  le  ruhis  balais  j  comme  des  variétés 
du  mbis  fp'mel;  ct^nôoJM  la  Vermeille  dont  fe  parle,, 
étant  à  très-peu-près  de  la  même  peiànteur  Spécifique 
que  le  rubis  d'Orient»  on  ne  peut  guère  douter  qu'elle 
ne  ibit  de  la  même  eilènce.  (e), 

(t)  AyaiH  communiqué  cette  réflexion  à  M.  Hoppé,  voicî  ce 
qu'il  a  eu  la  bonté  de  me  répondre  à  ce  fujet ,  par  fà  Lettre  du  6 
Décembre  de  cette  année  1 78  5  :  «c  Je  fuis  enchanté  de  Toir  que 
mes  fentiinens  fur  la  namre  de  h  pierre  d'Orient  &  du  rubis  fpiml^ 
aient  obtenu  votre  approbation  ;  &  fî  votre  avis  dificre  du  mi^n  <f 
au  fujet  de  la  vermeille,  c'eft  faute  de  ni'être  expliqué  aflêz  çxaéte-  ce 
ment  dans  ma  Lettre  du  2  Mai  1785  p  &  d^avoir  fu  que  c^eft  au  ce 
mbts  d'Qrîenc  ponceau  que  vous  donnez  le  nom  de  vermiUle:  je  ^ 
n'entends  fous  ceiiie  dénomination  que  h  grenat  ponceau  deJ^ohime,  u 
(  qui  eilf  félon  le^  Amateurs^  la  vermeille  {fax  excellence)»  &  le  ce  , 
rubis  fpinel  écarlate  taillé  en  cabochon ,  que  l'on  qualifie  alors ,  fauflê-  ce 
jneni  à  la  vérité,  de  vermeille  d'Orient.  De  cène  manière,  M.  fe  Comte ,  <t 
l'ai  la  &tis&âion  de  voua  trouver,  pour  le  fond^  ^ntièreouant  d'accord  «f 
9vec  m^,  &  cela  doit  ti^ce(Zwem«nt  flatter  mon  amour-propre.         ce 

J'auraûL  l'honneur  de  vous  obferver  encore  que  la  plupart  des  (< 
Joailliers  s'obflinent  auflî  à  appeler  vermeille  le  grenat  rouge- jaune  <t 
de  Ceylaa ,  &  le  hiajcinto  --guarnacino  des  Italiens ,  lorfqu'ils  (ont  ce 
pareillement  taillés  en  cabochon  ;  mais  ces  deux  pierres  ne  peuvent  ce 
point  entrer  en  çomp4raifpa  pour  la  beauté  avec  la  vermeille  v, 
d'Orient  ».  Je  n'ajouterai  qu'un  mot  à  cette  note  inftrudive  de  M. 
Hoppé  9  c'efl  qu'il  fera  toujours  aifé  de  diilinguc^r  la  véritable  ver* 
nieiile  d'Orient  de  touu?s  ces  autres  pierres  auxquelles  on  donne  foa 
nottip  par  fa  plus  grande  pefànteur  fpecifique  qui  efl  pn^fque  égale 
à  celle  du  rubj^  d'Orient. 

Coi; 
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Le  diamant ,  le  rubis  ,  la  vermeille ,  la  topaze  ,  le 
Êiphîr  &  le  gyrafôl ,  font  les  feules  pierres  précieufès  du 
premier  r?ng  ;  on  peut  y  ajouter  ies  rubis  fpinel  & 
balais,  qui  en  diffèrent  par  la  texture  &  par  la  denfité; 
toutes  ces  pierres  &  ces  pierres  feules  avec  les  fpaths 
pefàns  n'ont  qu'une  feule  réfra6lion;  toutes  les  autres 
fiibflances  tranfparentes ,  de  quelque  nature  qu'elles  fbient, 
font  certainement  moins  homogènes ,  puifîjue  toutes 
donnent  des  doubles  réfradions. 

Mais  on  pourroit  réduire  dans  le  réel  ces  huit  cfpèces 
nominales  à  trois  ;  fàvoir ,  le  diamant ,  la  pierre  d'Orient 
&  le  rubis  fpinel;  car  nous  verrons  que  l'eflence  du 
Tubis  d'Orient ,  de  la  vermeille ,  de  ia  topaze ,  du 
iàphir  &  du  gyrafol  efl  la  même,  &  que  ces  pierres 
ne  diffèrent  que  par  des  qualités  extérieures. 

Ces  pierres  précieufès  ne  fè  trouvent  que  dans  les 
régions  les  plus  chaudes  des  deux  continens ,  en  Afie 
dans  les  îles  &  prefqu'îles  des  Indes  orientales  (f); 
en  Afrique  à  Madagafcar,  &  en  Amérique  dans  ies 
terres  du  Brefil. 

(f)  II  y  a  dans  le  royaume  de  Ceita-vacca,  de  Candy,  d'Uva  & 
de  Cotta,  beaucoup  de  miaes  très- riches;  on. en  tire  des  rubis ,  des 
laphirs,  des  topazes  d'une  grandeur  confidérabie,  &  on  en  a  trouvé 
quelques-uns  qui  ont  été  vendus  vingt  mille  crufades.  Hiftoire 
Je  Ceyian ,  par  k  capitaîm  Ribeyro;  Trinux ,  îyoi,  page  i  y. 
—  Il  y  a  dans  l'île  de  Ceyian ,  quelques  rivières  où  Ton  trouve 
plufiéurs  '  pierres  précieirfes  que  les  torrens  entraînent;  les  Mores 
uietcent  des  filçts  dans  le  courant   des  eaux  pour  les  arrêter ,  A; 
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Les  Voyageurs  conviennent  unanimement  que  les 
rubis  d'un  volume  confidérable,  &  particulièrement  les 
rubis  balais ,  fè  trouvent  daijs  les  terres  &.  les  rivières 
du  royaume  de  Pégu  (^g),  de  Camboye,  de  Vifàpour»; 

ordinairement  quand  ils  les  retirent  ils  trouvent  dès  topazes,  des 
rubis  &  des  faphirs  qu'ils  envoient  en  Perfè ,  en  échange  d'autres' 
marchandifes.  On  trouve  dans  les  terres  de  petits  diamans ,  mais 
non  pas  en  G  grande  quantité  ni  de  fi  haut  prix  qu'au  royaume 
de  Golconde,  qui  n'eft  pas  beaucoup  éloigné  de  Ceylan«  Voyogts 
dUxiigo  de  Bier villas  h  ia  côte  de  Malabar;  Paris,  1736,  premiire 
partie,  page  i6(» 

(g)  Edouard  Barbo(à  qui  nous  a  donné  un  Traité  de  ce  qu'il  a 
remarqué  de  plus  confidérable  dans  les  Indes  &  de  plus  grand  com- 
mercé, s'arrête  particulièrement  à  décrire  les  différentes  pierreries 
que  l'on  tire  de  ce  pays-là;  il  donne  le  moyen  de  les  connoître, 
il  marque  les  lieux  où  on  les  trouve  &  la  valeur  de  chacune:  il 
commence  par  les  rubis ,  &  il  prétend  que  les  meilleurs  &  les  plus 
fins  Te  trouvent  dans  la  rivière  de  Pégu;  il  dit  qu'un  rubis  du  Pégu 
fin  &  parfait,  pefimt  1 2  larats^  ne  valoit  pas  de  Ton  temps  plus  de  i  50 
écus d'or;  &  il  eflime  ceux  de  Ceyian  de  Aiênie  poids,  200  écus  d'or; 
&  il  y  en  a  à  Ceyian  pefant  1 6  kârats ,  qu'il  prîfe  600  écus  d'or  :  il  ne 
marque  pas' qu'il  y  en  ait  de  ce  poids  dans  le  Pégii,  mais  if  paroît 
que  les  beau^  rubis  ne  fe  trouvent  pas  fi  communément  dans  l^ile 
de  Ceyian.  Voici  comme  on  les  éprouve;  iorfqu'on  a  apporté  un 
rubis  d'une  grofleur  confidérable  au -Roi, r il  fidt  venir  les  Joailliers» 
qui  lur  difent.que  ce  rubis  peut  (buffrir  le  feu' à r tel  dcjgfé,  ^.taiu 
de  temps,  feioii  la. bonté  dont  ileft/krar  ces  Joailliers heTé trompent 
guère:  on  ie*  Jette  dans  ie*feu>  ^6n  l'y  laifle  ie  temps  qu'ils  om 
iYiarqiié,'&  Iorfqu'on  le  retité,  s'il  îa 'bien  foûffert! le  feu ,  &  VU  a 
une  Couleur . 'plus  '  vive ,  on  TeAime  beaucoup  plus  que  ceux ^  du 
Pégu;  Hijtêire  de  Ceyian,  pût  Jean^  Rikeyro;  Tréypux §  sj^i  , 
pages  164  & fuiv.  '  */         !   /    rj! 
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de  Gdcoode,  <ie  Siam,  de  l^io>[  {hj,  ainfi  que  dans 
quelques  autres  c(Hitrées  des  Indes  méridionales;  Sl  quoi- 
qu'ils  ne  citent  en  Afrique  que  les  pierres  précieuiês 
de  Madagascar  (i),  il  eft  plus  que  probable  qu'il  en. 
cxiftè ,  ainfi  que  des  diamans,  dans  le  eominem  de  -cette 
partie  du  monde,  puifqu'on  a  trouvé  des  diamans  en 
Amérique,  au  Brefil,  où  la  terre  eft  moins  chaude  que 
^dans  ks  parties  équatorkles  de  l'Afrique. 

Au  relie,  les  pierreé  connues  fous  le  nom  de  ruèis  au 
Brefil,  ne  font,  comiiie  nous  l'avons  dit,  que  des  criftaux 
vitreux  produits  par  le  fchori  ;  il  en  eft  Je  même  des 
topazes,  émervides  &  fàphirs  de  cette  contrée:  nous 
devons  encore  obforver  que  les  Afiatiques  donnent  ie 
même  nom  aux  rubis,  aux  topazes  &  aux  fàphirs  d'Orient 
qu'ils  appellent  tubis  rougfis,  ruhis  jaunes  &  rubis  bleus 
(k),  iàns  les  diftioguer  par  aiACune  ^utre  dénomination 

(hj  JHiftoir-e  du  Japon,  par  Kœoipfer,  tome  J,  page  ^^. — 
Hiftow  du  royaume  de  SUm,  par  'Nicolas  GexydÀk ^ page  2^6 • 

(i)  Voyage  à  Ma^agafw,  par  Flaçcpurt ,  ^^^^  ^4. 

(k)  Mais  ce  qnijaugmeiue  encore  p{|i$  les  jrichfeflès  4e  ce  Royaume^ 
qu'on  ellîmok  avant  la  guiem  cruelle  qw  le^  PégQ40$  cm  &ite  ^ux 
T^  d*Ai«can  &  de  &Am,  .font  les  pierres  pcécieuiês,  comme  Jes 
rubis,  ie^'iopaeès,  les  fapbirs ,  i^ç.  que  I'qi^  y  comprend  fiants  W 
nom  généiaLderi/ftiV^  .&,^u«  J'on^ni^  diftingua  quej^r  la  poutem> 
en  appetofit  un  yZfPii/r ,  m.  nbis,  blfuj  un^  top^^  »  ^n  rviUlamf^ 
ainfi  des  ^uues.  La  pieire  qvii  pprie  proprement  le  nam  de  rviis^ 
A  unepierm  tnmffpai^fme»  d'un  rpjige  ^cIaiam,:Â  qifî  d9W  Coa 
e;cir<i^it(é  p«  j^fia  dp.ià  4w^£k»»  (Mpît  «VW  qnelqwo  ddorç  dit 
violet  de  l'améthyfte.  .  : 


Digitized  by 


Google 


D^s    Minéraux.  195 

particulière ,  ce  qui  vient  à  Tappui  de  ce  que  nous  avons 
dit  au  fiijet  de  relfence  de  ces  trois  pierres  >  qui  eft  en 
efièt  k»  même. 

.  Ces  pierres,  ainfi  que  les  diamans,  font  produites  par 
\à  terre  limoneuiè  dans  les  ièuls  climats  chauds,  &  je 
regarde  comme  plus  que  iii^<^  le  Êiit  rapporté  par 
Tavernier  (l),  lùr  des  rubis  trouvés  en  Bohème  dans 

On  diftingue  quatre  fortes  de  rubis;  le  rubis»  le  rubicelle^  le 
Balais  &  le  fpinel  :  le  premier  eft  plus  eflimé  que  les  trois  autres. 
lis  font  ordinairement  ronds  ou  ovales ,  &  l'on  n'en  troure  guère 
qui  aient  des  angles  ;  leur  valeur  augmente  à  proportion  de  lemr 
poids  comme  dans  les  diamans  :  le  poids  dont  on  iè  (èrt  pour  ie& 
eftinier ,  s'appelle  ratis,  il  eft  de  .3  j  grains  ou  de  f  de  larats  ;  un 
rubis  qui  n'en  pèfe  qu'un  fe  vend  20  pagodes;  un  de  trois,  185; 
un  de  quatre,  4îo;  un  de  cinq,  52  j  ;  unde  fix  A  deitî,  çaotmaî» 
sf  il  paflè  ce  poids  &  qu'il  foit  parfait,  U  n'a  pas  de  valeui  fixe.  Voyages 
4r  Jean  OwhgtQti;  Paris,  172^,  tome  II,  pages  2zj  ù'  fiàv* 

(l)  Il  y  a  auflî  en  Europe  deux  endroits  d'où  l'on  tire  des 
pierres  de  couleur;  à  favoir,  dans  la  Bohème  &  dans  la  Hongrie: 
en  Bohème ,  il  y  a  une  mine  où  Toh  trouve  de  certains  caitiouit 
de  différente  grolfeur,  les  uns  comme  des  <si&fs,  d*auires  cotrnno 
ie  poing.  A:  en  les  rompant,  on  trouve  dams  quelques -^ uas  des 
Kubis  qui  font  aufli  beaux  &  au(n  durs  que  ceux  du  Pégu.  Je  me. 
fouviens  qu'étant  lin  jour  à  Prague  avec  fe  Vice- roi  de  Hongrie  ^ 
avec  qui  fétois  alors,  comme  if  allolt  avec  !e  général  VKalfeinfteifl 
pouf  fe  mctn-e  à  table,  il  vit  à  fa  main  de  ce  Généraf,  un  rubis  donr 
il  loua  la  beauté;  mais  il  l'admira  bien  plus  quand  Vaiidiifteio  lui 
étit  die  que  la  raine  de  ces  pierres  étoit  en  Bohème;  &  de  fàk,  au 
départ  du  Vice^roi  il  lui  fil  préfent  d'environ  une  centaine  de  ces 
«adiiou?!  dans  une  corbeiUe  :  «fuaitd  nous  fumes  de  retour  en 
Hongrie ,  ie  Vice-roi  les  fit  tous  rompre  >  &  de  tous  ces  caillûux^ 
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l'intérieur  des  cailloux  creux  :  ces  rubis  n'étoient  fans 
cloute  que  des  grenats  ou  des  criftaux  de  fchorl,  teints 
d'un  rouge  aflez  vif  pour  reflembler  par  leur,  couleuc 
aux  rubis  ;  il  en  cft  probablement  de  ces  prétendus 
rubis  trouvés  en  Bohème,  comme  de  ceux  de  Perfè, 
qui  rie  font  auffi  que  des  criftaux  tendres  &  très-( 
différens  des  vrais  rubis. 

Au  refte ,  ce  n'eft  pas  fans  raî/bns  fuffifàntes  que* 
nous  avons  mis  la  vermeille  au  nombre  des  vrais  rubis , 
puifqaelle  n'en  diffère  que  par  la  teinte  orangée  de 
fbn  rouge ,  que  fà  dureté  &  fà  denfité  font  les  mêmes  que 
celles  du  rubis  d'Orient  (mj^  &  qu'elle  n  a  aufli  qu'une 
feule  réfi-a6lion:  cependant  plufieurs  Naturaliftes  ont 
mis  enfemble  la  vermeille  avec  l'hyacinthe  &  le  grenat  ; 
mais  nous  croyons  être  fondés  à  la  feparer  de  ces- deux 
pierres  Vitreufès,  non-fèulement  par  fà  denfité  &  par  fa 
dureté. plus  grandes,  niais  encore  parce  qu'elle  ré/ifte 
au  feu  comme  le  rubis,  au  lieu  que  rhyacinlhe  &  le' 
grenat  s  y  fondent- 

*  Le  rubis  fJ3inef  &  le  rubis  balais  doivent  •aufïi  être 
lïîîs  ati  nombre  des  pierres  préçîeufes,  quoique  leur 
<J[çn(ité  foit  moindre   que  celle  du   vrai  rubis  :   on  les 

"  "     ■  ■  ■  *   ■  '^  .iii  ■  ■  —  ,        I  ■  ■  ■  p  I  ■ Il   „ 

il  n'y  en  eut  que  deux  dans  chacun  deiquels  on  trouva  un  rubis  ; 
l'un  aflèz  grand  qui  pouyoit  pefer  près  de  cinq  karats>  &  Tauue 
d'un  karat  ou  eiiviroo.  :7av^r/a/>r>  tome  IV»  pdgt^  4^1. 

(ni)  La  pePanceur  Cpécifique  de  ia  verineilFe ,  e(l  de  42Z99;  celle» 
llu  rubk  d'Orient,  de  ^a.SjÇ.  Tables  de  M.  Brijfon,  -^ 

trouve 
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trouve  les  uns  <&  tes  autres  dans  les  mêmes  iwux  »  tou- 
jours hùÀêâ  &.  jamab  attachés  aux  rochers;  ainfi  l'on  ne 
peut  reg^der  ces  pierre&  comme  de&  criilaux  vitrei», 
d'autant  qu'efles  n'ont,  comme  ie  diamant  Sl  le  vrai  rubis» 
qu'une  Ample  réfraâion,  elles  ont  ièuiemoit  moins  de 
denfité,  &.  reSèsnbïem  à  cet  égard  au  diamam  dont  ta 
pciameur  fpéciôque  eft  moindre  que  celle  de  ces  cinq 
pierres  précieuiês  du  premier  rang ,  &  même  au-defibus 
de  celle  du  rubis  fpinel  &  àa  rubis  balais.  Le  diamant  & 
les  pierres  précieufès  que  nous  venons  d'indiquer,  {ont 
con^K^s  de  lames  très-^ainces,  appliquées  les  unes  fur 
ies  autres  plus  ou  moins  régulièrement,  &,c'eft  encore  un 
caraâère  qui  diftingue  ces  pierres  des  criâaux  dont  la 
texmre  n'eft  jamais  lamelleufè. 

Nous  avons  déjà  obfervé  que  des  trois  couleurs  rouge, 
jaune  &  bleue  dont  font  teintes  les  pierres  précieuiês, 
le  rouge  eft  la  pkis  fixe;  iuffi  le' rubis  ipinei  qui  eil 
d'un  rouge  profond,  ne  perd  pas  plus  fà  couleur  au 
feu  que  le  vrai  rubis,  tandis  qu'un  moindre  degré  de 
chaleur  fait  di^aroîtrp  le  jaune  des  topazes,  &  fùr-tout 
Je  bleu  des  fàphirs. 

Les  rubis  balais  fè  trouvent  quelquefois  en  allez  gros 
volume;  j'en  ai  vu  trois  en  1742,  dans  le  garde- 
meuble  du  Roi,  qui  étoient  d'une  forme  quadrangulaire, 
&  qui  avoient  près  d'un  pouce  en  quarré  fur  fèpt 
à  huit  lignes  d'épailTeur.  Robert  de  Berquen  en  cite 

Minéraux,  Tome  IV.  Pp 
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un.  qui  ctoit  encore  plus  gros  (n).  Ces  rubis,  quoique 
très  -  tranfparens ,  n'ont  point  de  figure  déterminée, 
cependant  leur  criftallifation  eft  aflez  régulière  ;  ils  font, 
comme  le  diamant,  criftailifés  en  odaèdre;  mais  /bit 
qu'ils  fè  préfentent  en  gros  ou  en  petit  volume,  il 
eft  aîfé  de  reconnoître  qu'ils  ont  été  frottés  fortement 
&  long-temps  dans  les  fables  des  torrens  &  des  rivières 
où  on  \ts  trouve  ;  car  ils  font  prefque  toujours  en 
mafles  affez  irrégulières,  avec  les  angles  émoufTés  &  lc% 
arêtes  arrondies* 


(n)  On  tient  que  le  rubis  naît  dans  l'iie  de  Ceyian,  &  que  et 
font  les  plus  grands;  &  quant  aux  plus  petits  dans  Calecut,  fa 
Camboye  &  Bifnagar:  mais  les  très-fins  dans  les  fleuves  du  Pégu. .  .• 
L'empereur  Rodolphe  II ,  félon  le  récit  d' Anfelme  Boëce  fon  Mé- 
decin, en  avoit  un  de  la  grofleur  d'un  petit  œuf  de  poule»  qu'il 
avoit  hérité  de  (à  fœur  Élifabeth ,  veuve  du  roi  Charles  I?C  >  lequel 
il  dit  avoir  été  acheté  autrefois  foixante  mille  ducats.  AtervàlUs  des. 
Indes  $  par  Robert  de  Bcrquen,  chap.  ly,  article  Rubis ,  page  24* 
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J  E  mets  enfèmble  ces  trois  pierres  que  j'aurois  même 
pu  réunir  au  rubis  &  à  la  vermeille  ,  leur  eflence , 
comme  je  Tai  dit ,  étant  la  même ,  &  parce  qu'elles  ne 
diffèrent  entr'elles  que  par  les  couleurs  ;  celles  -  ci , 
comme  le  diamant,  le  rubis  &  la  vermeille,  n'offrent 
qu'une  fimple  réfradion;  leur  fubftance  éft  donc  éga- 
lement homogène ,  leur  dureté  &  leur  denfité  font 
prefque  égales  (^^^  d'ailleurs  il  s'en  trouve  qui  font 
nioitié  topaze  &  moitié  (àphir ,  &  d'autres  qui  font 
tout-à-fait  blanches,  en  forte  que  la  couleur  jaune  ou 
bleue  n'eft  qu'une  teinture  accidentelle  qui  ne  produit 
ucun  changement  dans  leur  eflence  (b);  ces  parties 
colorantes,  jaunes  &  bleues,  font  fi  ténues,  fi  vola- 
tiles, qu'on  peut  les  faire  difparoître  en  chauf&nt  les 
topazes  &  les  faphirs  dont  ces  couleurs  n'augmentent 

(a)  La  peiânteur  fpécifique  de  la  topaze  orientale,  eft  de  4010^; 
celle  du  faphir  oriental,  dç  39941  ;  &  celle  du  gyrafol,  de  40000. 
TabUs  de  M.  Brijon. 

(b)  On  prétend  même  qu'en  choinflànt  dans  les  (âphirs  ceux 
iqui  n'ont  qu'une  teinte  aflêz  légère  de  bleu,  &  en  les  fâifânt  chauffer 
kflez  pour  faire  évanouir  cette  couleur,  ils  prennent  un  édat 
plus  vif  en  devenant  parfaitement  blancs ,  &  que  dans  cet  état 
ce  font  les  [lierres  quiapprochem  le  plus  du  diamant;  cependant  il 
Isft  toujours  ïtifé  de  les  diUin^uer  par  leur  force  de  réfraâion  qui 
n'appioche  i^as  de  celle  du  dimaanté 
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pas  faifiblement  h  dcnfité  ;  car  le  faphir  blanc  pè/e  fpé- 
cifiquement  à  très-peu-près  autant  que  ie  iàphir  bJeu; 
le  rubis  eft  à  la  vérité  d'environ  un  vingtième  plus  den/e 
que  h  topaze  (c),  le  iàphir  &  le  gyrafol.  La  force  cfc 
réfrad;ion  du  rubis  efl  aufli  un  peu  plus  grande  que 
cdle  de  ces  trois  pierres  (d),  &  Ton  croie  affez  généra* 
lement  qu'il  eft  auffi  plus  dur  ;  cependant  un  Amtteur» 
très -- attentif  &  très-inilruit,  que  nous  avons  dé/à  eu 
occafion  <k  citer ,  &  qui  a  bien  voulu  me  communicpier 
&s  obfèrvations  9  croit  être  fondé  à  pen/èr  que  dans 
ces  pierres,  la  diffîrence  de  dureté  ne  vient  que  de 
l'intenfité  pJus  ou  moins  grande  de  ieur  couleur  (e); 

(c)  La  pe(anteur  fpécifique  du  faphir  blanc  oriental,  eft  de  399 1 1  ; 
ceHe  dn  rubis,  de  42283.  Tablts  ic  M.  Srigim. 

(d)  M.  Tabbé  Rochon  a  Teoonnu  que  la  r^ffiadion  du  rubis 
d'Orient,  eft  208;  celle  de  la  topaze  d'Orleot,  ^$$\  celle  du 
iàphir ,    1  p  8  ;  &  celle  du  gyraToI ,  i  ^j. 

(e)  Les  rubis,  le  faphir,  la  topaze,  &c.  iie  font  que  fa  même 
matière  diiKfremment  colorée:  Ton  croit  aflèz  <généralemerit  que  le 
rubis  eft  plus  dur  que  le  faphir,  &  que  ce  dernier  Felt  plus  que 
ia  topaze ,  nuùs  c'eft  une  erreur  ;  ces  trois  pierms  ont  à  peu  -  près 
ia  même  dureté ,  qui  n'eft  modifiée  que  par  le  piiis  ou  moins  d*inien<« 
fité^^e  la  couleur,  &  ce  font  toujours  les  pierres  fei  moins  impré^i- 
gnrfes  de  matière  cdorante  qui  ibot  Jes  plus  <kires  |  de  maaière 
i]u'4Bne  topaze  ckine  a  plus  de  dufeté  qu'un  rubis  foncé;  cela  a  ^«é 
eonfiamment  cbfervé  par  les  l>ons  Lapidait»,  &  Us  ont  trouva 
très-rarement  des  exceptions  à  cette  règle. 

II  arrrve  tiuelqueleis  que  k  pierre  eft  âbiblument  pfii:ée  de  con- 
levt,  étant  eiitièremem  ^blanche  ,^  A  <:*eft  afersqu'^e  a  le  plus  grand 
degré  de  dureté,  ce  qui  s'accoftfe  parftiiement  «yac  ce  que  yt  vîeni 
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moins  elks  font  colorées ,  plus  clks  font  dures ,  en  forte 
que  ceiics  qui  font  tout-à-Êdt  blanches  font  les  plus  dures 
de  toutes  :  je  dis  tout-à-Êiit  blanches ,  car  indépendam- 
ment du  di^auant  dont  il  n'efl  point  ici  quefiicm,  A  fo 
trouve  en  efi^t  des  rubis,  topazes  &ûphirs  entièrement 
blancs  (f),  &  d'autres  en  partie  blancs,  tandis  que  le 
reftc  eft  cdôré  de  rouge  ^  <le  jaune  ou  de  bleu. 

Comme  ces  pierres,  ainfi  que  le  diamant,  ne  font 
formées  que  des  parties  les  pkis  pures  &  les  plus  fkies 
de  la  terre  Kmoneufe,  il  eft  à  préfomer  que  leurs 
couleur  ne  proviomeot  cpie  du  fer  que  cette  terre 
comiem  en  diflbiution»  &  fous  autant  de  formes  qu'^elles 
of&ent  de  couleurs  difiërentes,  d<mt  la  rouge  eft  la  plus 
fixe  au  feu  ;  car  la  topaze  &  le  faphir  s'y  décolorent^ 
tandis  que  le  rubis  confèrve  là  couleur  rouge ,  ou  ne  la 
perd  qu'à  un  feu  ailez  violent  pour  le  brûler. 

de  dire  :  cette  pierre  incolorée  s^iqppeUe  fapiir  bimc  ;  mais  cette  • 
dénomination  n'ell  pas  exaâe,  car  elle  n'eft  pas  plus  faphir  blanc  que 
rubis  blanc  ou  topaze  blanche.  Je  crois  que  cette  &u(Iè  dénomi-* 
nition  ne  yient  que  de  la  propriété  qu'a  le  faphir  légèrement  teint^ 
de  perdis  entièrement  £i  cdufeur  au  feu ,  &  que  Ton  con£>nd  les 
pierres  naturellement  blanches  avec  celles  qui  ne  le  deviennent 
qu'artificiellement. 

C'eft  de  la  couleur  bleue  dont  la  matière  de  ces  pierres  fe  charge 
le  plus  fortement;  il  y  a  des  faphirs  fi  foncés  qu'ils  en  parolflèni 
Dsefque  noirs.  Note  communiqués  par  M.  Hoppé. 

(f)  Le  royaume  de  Pégu  a  auffi  des  faphirs  qu'on  appelle  ruh{$ 
^Ums.  Hiftoire  générale  des  Voyages,  tomt  IX,  page  $q8. 
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Ces  pierres  précieufès  rouges  ,  jaunes,  bleues  /  & 
même  blanches ,  ou  mêlées  de  ces  couleurs ,  font  donc 
de  la  même  efTence,  &  ne  différent  que  par  cette  appa-* 
rence  extérieure  :  on  en  a  vu  qui ,  dans  un  aflez  petit 
morceau ,  préfentoient  diftindement  le  rouge  du  rubis , 
le  jaune  de  la  topaze  &  le  bleu  du  fàphir  ;  mais  au 
reftc,  ces  pierres  n'offrent  leur  couleur  dans  toute  fà 
beauté,  que  par  petits  eipaces  ou  dans  une  partie  de 
leur  étendue,  &  cette  couleur  eft  fouvent  très-inégale 
ou  brouillée  dans  le  refte  de  leur  maflfe;  c'eft  ce  qui 
Élit  la  rareté  &  le  très- haut  prix  des  rubis,  topazes  & 
iàphirs  d'une  certaine  grofleur  lorsqu'ils  font  parfaits, 
c'eft-à-dire,  d'une  belle  couleur  veloutée,  uniforme, 
d'une  tranfparence  nette,  d'un  éclat  également  vif  par- 
tout, &  fans  aucun  défaut ,  aucune  imperfection  dans  leur 
texture;  car  ces  pierres,  ainfi  que  toutes  les  autres 
flibftfinces  tranfparentes  &  criflallifees ,  font  fujettes  aux 
glaces,  aux  points,  aux  vergettes  ou  filets,  &  à  tous  les 
défauts  qui  peuvent  réfiilter  du  manque  d'uniformité  dans 
leur  ftru6lure,  &  de  la  diflbiutîon  imparfaite  ou  du  mélange 
mal  afforti  des  parties  métalliques  qui  les  colorent  (g). 

(g)  Les  pierres  d'Orient  font  fingulièrement  fujettes  à  être  chai" 
iidoineufis ,  glaceufes  &  inégales  de  couleur:  ce  font  particulièrement 
ces  trois  grands  défauts  qui  rendent  les  pierres  prientaies  d'une  rarçté 
fi  défefpérante  pour  le^  amateurs. 

Le  rouge ,  le  bleu  &  le  jaune  font  les  trois  couleurs  les  plus 
(dominantes  &  les  plus  univer(ellement  connues  dans  ces  pierres; 
Ç9  font  ;uflemem  les  trois  couleurs  mères,  c'eft-à-dirç,  celles  dom 
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La  topaze  d'Orient  eft  d'un  jaune  vif  couleur  d'or, 
ou  d'un  jaune  plus  paie  &  citrin:  dans  quelques-unes, 
&  ce  font  les  plus  belles,  cette  couleur  vive  &  nette 
efl  en  même  temps  moelleufê  &  comme  iàtinée,  ce  qui 
donne  encore  plus  de  luftre  à  la  pierre  ;  celles  qui 
manquent  de  couleur  &  qui  font  entièrement  blanches, 
ne  iaiffent  pas  de  briller  d'un  éclat  aflez  vif;  cependant 
on  ne  peut  guère  les  confondre  avec  les  diamans,  car 
elles  n'en  ont  ni  la  dureté ,  ni  la  force  de  réfradion, 
ni  le  beau  feu:  il  en  eft  de  même  dts  fàphirs  blancs, 
&  lorfqu'à  cet  égard  on  veut  imiter  la  Nature ,  on  fait 
aifément,  au  moyen  du  feu ,  évanouir  le  jaune  des  topazes, 
&  encore  plus  aifément  le  bleu  des  fàphirs,  parce  que 
des  trois  couleurs ,  rouge ,  jaune  &  bleue ,  cette  der- 
nière eft  la  plus  volatile;  auffi  la  plupart  des  fàphirs 
blancs  répandus  dans  le  commerce,  ne  font  originaire- 
ment que  des  fàphirs  d'un  bleu  très -pâle,  que  l'on  a 
fait  chauffer  pour  leur  enlever  cette  foible  couleur. 

Les  contrées  de  i'Inde  où  les  topazes  &  les  fàphirs  fc 
trouvent  en  plus  grande  quantité,  font  l'île  de  Ceilan  (h), 

m  I  I    ■       I  ■        I    .  I         II  ii.i  I      I  ■         Il      I  I  ,„ 

les  différentes  combinaifons  entr'elles  produifènt  toutes  les  autres  s 
excepté  le  bleu  &  le  jaune ,  toutes  les  autres  couleurs  &  nuances 
n'offrent  la  pierre  d* Orient  que  fous  un  très-petit  volume;  en  général, 
toute  pierre  d'Orient  quelconque  rigoureufement  parfaite ,  du  poids 
de  3  6  i^  40  grains  >  eft  une  chofe  très-extraordinaire.  Note  ^ommu^ 
mquie  par  M.  Hoppi. 

(h)  Hiftoire  générale  <^s  Voyages ,  tome  VII,  page  ^  64;  terne  IX, 
pages  }i7  Ù"  5(7;  &  tMte  XI,  page  6ii.  —  On  uouve  dd. 
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&  les  royaumes  de  Pcgu,  de  Siam  &  deGoIconde  (i); 
les  Voyageurs  en  ont  auffi  rencontré  à  Madagaiicar  (h), 
à,  je  ne  doute  pas,  comme  je  l'ai  dit,  qu'on  n'en  trouvât 
de  même  dans  les  terres  du  continent  de  l'Afrique,  qui 
font  celles  de  l'Univers  où  la  chaleur  eft  la  plus  grande  & 
la  plus  confiante.  On  en  a  auHi  rencontré  dans  les  iàbles 
de  quelques  rivières  de  l'Amérique  méridionale  (l), 

deux  fortes  de  faphirs  dans  l*i!e  de  Ceilan ,  les  fins  qui  font  durs 
&  d'un  bel  azur  font  encore  Ibrt  efttmés  ;  mab  il  y  en  a  d'autres 
d'un  bleu-pale  dont  on  fait  peu  de  ca^  :  on  les  eUfane  néanmoins 
beaucoup  plus  que  ceux  que  l'on  tire  de  la  mine  qui  eft  près  de 
Mangalor»  ou  de  celle  de  Capuçar  dans  le  royaume  de  Calicut.  Hijloirt 
4e  rUe  de  Ceytan,  par  le  capitaine  Jean  Ribeyro;  Trévoux,  ijQi. 

(i)  Quelques  Talapoxns  du  royaume  de  Siam,  montrèrent  au 
nommé  Vinoeiu>  voyageur  Provençal ,  des  faphirs  &  des  diamana  fortis 
de  leurs  mines.  HiJtQire  générale  des  Voyages,  tome  IX,  page  ^oS. 

(k)  En  166 y,  quelques  Nègres  du  Fort- Dauphin  à  Madagafcar, 
y  apportèrent  des  pierres  précieufes,  les  unes  jaunes,  qui  pîsèrent 
pour  de  parfaites  topazes,  les  autres  brunes  &  de  la  même  efpèce, 
mais  encore  éfoignées  de  leur  perfedion;  la  mine  en  fut  décou^ 
wrte  dans  un  étang  formé  i  deux  lieues  de  la  mer,  par  unt  rivière 
qui  s'y  jette  à  la  pointe  dltapèfe:  la  plupart  des  François  coururent 
avidement  à  la  fource  de  ces  rî<;heflis,  mais  le  plus  grand  nombre 
fot  épouvanté  par  les  crocodiles  qui  ièmbloiem  garder  Vétmg.  Ceux 
cpe  cette  crainte  ne  fut  pas  capable  d'arrêter  £à  trouvèwat  rdMitéa 
par  la  puanteur  de  l'eau  qu'il  âlloit  mmner  pour  découvrir  les 
pierres,  &  par  la  nécefliié  de  demetuer  long- temps  dans  la  vafe 
pùM  ios  tirer.  M»,  tam  VIII,  page  jyy. 

(l)  Suivant  Raleigh ,  il  y  a  des  faphirs  dans  b  pays  qui  avoifîne 
la  rivière  de  CaeoJi,   qui  décharge  fcs  eaux  dam  rOrénoque  en 
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Les  topazes  d'Orient  ne  font  jamais  d^un  jauae  foncé  ; 
mais  il  y  a  des  iàphîrs  de  toutes  les  teintes  de  bleu  (m)j 

(m)  Les  Jojulfiers  en  ont  quatre  efpèces;  avoir  :^  i.*"  ie  Apfair 
bieu  oriental ,  ^^  le  faphir  'blanc  y  3  ."^  ie  faphir  à  couleur  d'eau , 
^.*  le  faphir  à  couleur  de  lait. 

Le  premier  ou  le  beau  faphir  bleu  orienta!  furpafïè  de  beaucoup 
^occidental  ;  il  fe  diftinguè  en  mâle  &  femelle  ,  par  rapport  à  fa 
couleur  phts  ou  moins  foncée:  il  vient  de  l'île  de  Ceyhn  &  de 
Pe'gu,  de  Bifnagar,  de  Cananor,  de  Calicut,  &  d'autres  endroit^ 
des  Inde.s  prientales* 

Le  fécond  vient  principalement  des  mêmes  lieux;  c'eft  un  vrai 
faphir  fans  couleur,  qui  a  la  même  dureté  que  le  premier,  &  qui 
régale  en  éclat  &  en  tranfparence. 

Le  troinème  eft  le  (aphir  occidental;  il  nous  vient  principale* 
ment  de  la  Bpb«nie  &  de  Ja  Siléfie  :  9  adifi^enc  d^és  de  couleur 
bleue;  mais  il  n'approche  jamais  de  l'oriental,  ni  en  couleur  ni  en 
dureté  :  car  la  matière  de  û  compoddon  approche  plus  de  celle  du 
criftal  commun  que  de  celle  du  vrai  (âphin 

Le  quatrième  ou  le  faphir  couleur  de  lait ,  eft  fe  mpins  dur  & 
le  moins  eftimabte  de  tous;  c'eft  le  leu€4hfaphirus  dt$  Auteurs  »  oit 
nous  l'apporte  de  la  Siléiie ,  4e  Bohèfiie  &  ^'autres  lieux  :  ii  -eft 
tranfpareojt ,  d'une  couleur  de  lait  teime  légèrement  de  bleu. 

Le  làphir  oriental  perd  fa  couleur  ^u  feu,  (ans  perdre  fon  ^at 
^u  Ùl  tranlparence ,  en  forte  qu'il  fert  quelquefois  à  contrefaire  le 
diamant.,  de  même  que  le  faphir  naturellement  blanc;  mais,  quoique 
ces  deux  efpèces  foient  de  très'-belles  pierres,  il  s'en  faut  beaucoup 
qu'elles  aient  la  dureté  &  le  brillant  du  diamant ,  ce  qu'un  œil  éclaira 
n'aura  pas  de  peine  si  découvrir.  Hill^  hiftoire  des  Foffdes,  page  8^.^ 
Nota.  Je  dois  obferver  fur  ce  paflàge  de  M.  Hill,  que  ces  deux  der* 
nières  efpèces  de  fàphirs  qui  fe  trouvent  en  Allemagne,  ne  font^ 
comme  il  paroît  le  foupçonner  lui-même^  que  des  criftaux  vitreux* 

Minéraux,  Tome  IV.  Sî       -^ 
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depuis  l'indigo  jufqu'au  bleu-pâle  :  les  fàphifs  d'un  bleu- 
célefte,  font,  plus  eftimés  que  ceux  dont  le  bleu  eft  plus 
foncé  ou  plus  clair ,  &  lorfque  ce  bleu  fè  trouve  mêlé 
de  violet  ou  de  pourpre,  ce  qui  eft  aflez  rare,  les 
Lapidaires  donnent  à  ce  fàphir  le  nom  àiainéthyjle 
orientale.  Toutes  ces  pierres  bleues  ont  une  couleur 
fiiave ,  &  font  plus  ou  moins  refplendifîantes  au  grand 
jour,  mais  elles  perdent  cette  fplendeur,  &  paroiffenc 
aflèz  obfcures  aux  lumières. 

J'ai  déjà  dit,  &  je  crois  devoir  répéter  que  les  rubis, 
topazes  &  faphirs  ne  font  pas ,  comme  les  criftaux , 
attachés  aux  parois  des  fentes  des  rochers  vitreux  ;  c'eft. 
dans  les  fables  des  rivières  &  dans  les  terreins  adjacens 
qu'on  les  rencontre  fous  la  forme  de  petits  cailloux  ;  & 
ce  n'eft  que  dans  les  régions  les  plus  chaudes  de  TAfie, 
de  l'Afrique'  &  de  l'Amérique  qu'ils  peuvent  fe  former 
&  fe  forment  en  effet  :  il  n'y  a  que  les  faphirs,  trouvés 
dans  le  Vélay,  qui  faffent  exception  à  ce  fait  général  (n); 

>  *  I  M      I  ■  I  I  1  I  I  ■  Il  I         I  I  1» 

(^/i)  II  y  a  quelques  (àphirs  dans  le  (âble  ferrugineux  d*£xpailly 
{  pays  volcanique  du  Vêlai  ),  mêlés  avec  les  grenats  &  les  hyacinthes. 
Je  puis  afTurer  que  ce  (ont  de  vrais  faphirs  &  non  des  criftaux  de 
roche  colorés,  ainfî  que  Tavoient  cru  quelques  Naturaiiftes. 

J'ai  vu  un  prifme  hexagone  de  quatre  lignes  de  longueur  (ur  deux 
de  diamètre ,  tronqué ,  fans  pyramide ,  mais  s'aminciflant  par  un  des 
bouts  en  manière  de  quille  ;  de  force  que  c*eft  ici ,  ou  un  criftaf 
rentier  de  (àphir ,  ou  une  portion  d'un  criftal  de  Tcfpèce  des  faphirs 
d'orient,  criftallifé  fous  la  forme  de  deux  pyramides  oblongues^ 
hexagones  y  opposes  bafe  à  bafe. 
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çri  fuppoûnt  qu'ils  n'aient,  comme  les  vrais  /aphirs, 
qu'une  limple  réfradion ,  ce  qu'il  faudroit  vérifier  ;  car 
du  refte,  il  parott  par  leur  denfité  &  leur  dureté  qu'ifs 
font  de  ia  même  nature  que  le  i&pliir  d'Orient. 

Un  défaut  très-commun  dans  les  fàphirs,  eft  le  nuage 
ou  l'apparence  laiteufè  qui  ternit  leur  couleur  &  diminue 
leur  trani^arence  ;  ce  font  ces  fàphirs  laiteux  auxquels 
on  a  donné  le  nom  de  gyrafols^  lorfque  le  bleu  -efl  teint 
d'un  peu  de  rouge  ;  mais,  quoique  les  couleurs  ne  foient 
pas  franches  dans  le  gyrafol,  &  que  fa  tranQ>arence  ne 
foit  pas  nette,  il  a  néanmoins  de  très-beaux  reflets,  fur-, 
tout  à  la  lumière  du  foleil,  &  il  n'a,  comme  lé  faphir, 
qu'une  fimple  réfradion  :  le  gyrafol  n'eft  donc  pas  une 

Ce  (àphir  d'Expailly  eft  d'un  bleu  velouté  foncé,  des  plus  vifs  & 
des  plus  agréables  :  il  offre  un  accident  fingulier;  on  voit  à  la  ba(è 
du  priHne  qui  n'a  point  été  rompu,  un  double  triangle,  01;  un 
triangle  dans  l'autre  en  relief,  d'une  réguls^rité  furprenante. 

J'ai  vu  un  autre  faphir  du  même  lieu  &  de  même  criftallifàtion ,  mais 
beaucoup  plus  gros  que  le  précédent ,  ayant  cinq  lignes  de  longueur 
fur  quatre  de  diamètre  dans  (àba(e  à  pyramide  hexagone  oblongue» 
qui  s  amincit  vers  le  bout.  Cette  pierre  offre  une  iingularité  bien 
étonnante:  vue  au  grand  jour  en  la  tenant  par  les  deux  bouts,  c'eft- 
à-dire ,  en  regardant  à  travers  les  fvices  du  prifme,  elle  eft  claire 
&  tranfparente  &  <I*un  vert  d'émeraude;  ii  au  contraire  on  la 
confidère  en  préfentant  i'œil  à  I^  bafe  de  ce  criftal ,  comme  fi  on 
vouioit  regarder  l'autre  extrémité  &  lire  au  fond  du  criftal,  il  paroîç 
d'un  très-beau  bleu,  de  forte  que  ce  criftal  vu  dans  un  fèns  eft 
vert,  &  bleu,  vu  dans  un  autre.  Recherches  fut  lis  volcans  éteints, 
fwr  M.  Faajas  de  Saïnt-Fond,  pages  i  8y  &  f  8  8. 
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pierre  vitreufè,  mais  tme  pierre  fupérieure  à  toi»  Jci 
extraits  du  quartz  &  du  fchori ,  it  eft  en  effet  fpécifique* 
mem  auffi  pefàat  que  te  iàphir  &  ta  topaze  ;  ainfi  t'on 
fè  trompcroit  6  t'on  prenoit  le  gyrafot  pour  «ne  forte 
de  calcédoine,  à  caufe  de  la  reftèn^lance  de  €es>  deux 
pfcrrcs  par  lear  traniperence  taiteufe  &  teiff  couleur 
blenatre:  ce  font  cevtainemenc  deux  fubftaice»  très^ 
diffîrentes  ;.  la;  caicédoine  n'eft  qu'unie  îone  d^agate, 
i&  le  g^i^l  eâr  un  highm^  oa  plutôt  wie  pierre  qui 
jak  la  nnaïuee  entre  le  /àphir  &  le  rvri)fs  :  jfbn  origme  & 
ibut  eâcnce:  &Hat  ab^luonenc  diS^emes  de  ce^&  de  fel 
calccdoiïae  ;  je  crois  dcv©i*  iiiôfter  fer  ce  poinï,  pairce 
^œ  b  plupavt  des  NacaraMes  om  réuni  le:  gyrafoi  & 
t»  cafecdoiiie  firr  hr  fente  reffembtance  de  Iteur  coufeuf 
Wewâtpe  &  de  leur  tranfparcnxre-  mrageufe.  Au  refe,  fes 
îtaKens  ont  donné  à  cette  pferre  le  nom  de  gyfafol  (o), 
parce  qu'à  meûife  qu'on  la.  tourne,  fî«r-toat  à  i'a/pe(% 
du  foleif,  eUe  en^  réfléchit  Êavteaiem  la  ImBiève,.  & 
eommc  elle  préfente  à  l'ccii  des  reflets  fougœâtres  & 
Wcus ,  nous  fommes  fondés  à  croire  que  fa  fiibftance 
panicipe  de  cetfe  du  /âphir  &  du  rubis,  d'autant  qu'e//e 
efl  de  la  même  dureté,.  &  à  peu^près  de  b  mémedenfué 
fue  CCS  deux  pierres  préeieufés. 

Si  le  Heu  qui  colore  fe  fephir,  fé  trouvoit  meTe  en 
juflé  proportion  avce  le  jaune  de  la  topaxe,  it  potu-lKMt^ 
ea  réfulten  uw  ner6  d' énaeraiide ;  mais  il  âiu&que  cette 
(q)  Girafolty  tournefol  ou  l'oltil«<|ui  tourne. 
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combinàifbn  foii  très -rare  dans  la  Nature,  car  on  ne 
Contioh  point  (féftiéfsttides  c^ui  ibieiit  dé  h  même  dafeté 
&  de  la  même  eflencc  que  les  rubis ,  topazes ,  ûphirs  & 
gyrafols  d'Orient,  &  s*il  en  exifte,  on  ne*  pcnt  p'as  fcfs 
éôîifoodrc  àvee  attcnné  des  ^meraurfes  tkswt  notïs  af OYfS 
parie ,  qtri  toutes  fons  btiatfcoup  moins  denfes  &  moins 
«tore»  q«c  e^e*  pienrie9  d'Olem,  &  qui  de*  pfaà  donnent 
toutes  une  dotfWe  réfraction.  * 

On  tf'âvôit  jufqu'rcï  regardé  fes  diamatis,  tu6is', 
fOpa!2res  &  fafpfrirs ,  que  comme  des^  cfiftatft  plus  parfaki 
<jue  fe  Cfïftaff  cte  rotehe  ;  on-  fciif  doniloit  h  ttiëxtit 
éfigine  ;  ma»  leur  coml>uftibiIité,  feur  grande  rfûfeté', 
îetir  forte  denfitë  &  lleur  réfrddion  fimplr,  démonflfeiîC 
que  leur  elïèncc  eff  abfoloment  différente  de  ceffe  <fe 
tous  les-  criffaoîc  vitreux  cKi  câlcaites  ;  &  totrtes  fcâ  ana- 
logies nous  indiquent  que  ces  pfcrreJ  précieufès,  ainfî 
que  lés  pyriises  &  fcs  fpaths^  pelàiis,  ont  été  pïodûireS 
ipîflr  la  terre  Itmoncufc  :  c'eft  par  la  grande  quantité  du 
feu  contenu  dans  fcs  détrimens  cfcs  corps  organisés  donc 
cette  terre  eft  compolëc,  qtie  ife  forment  toutes  cesprefréâ 
qu'on*  doit  regarder  comme  des  corps  ignés  qui  n'ont  pu 
tîreï  leur  feu"  ©it  les  principie^  de  leur  combuftibilîté , 
que  Si  magafm  générât  des  fubUances  combtrftibtes, 
c'cff-à-dïre',  de  Ta  rerrc  produite  par  les  détrimcns  de 
rottà  lie^  animaux  à  de  tous  lesr  végétaux  dont  le  feu  qui 
fes  animoie  réMt  encone  en  partie  Ans  leurs  débris» 
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CONCRÉTIONS  MÉTALLIQUES. 

X-jes  métaux,  tels  que  nous  les  connoiffons  &  que 
nous  en  ufbns,  font  autant  l'ouvrage  de  notre  arc  quç- 
le  produit  de  la  Nature  ;  tout  ce  que  nous  voyons  fous 
h  forme  de  plomb,  d'étain,  de  fer,  &  même  de  cuivre, 
ne  reffemble  point  du  tout  aux  mines  dont  nous  avons 
tiré  ces  métaux  :  leurs  minérajs  font  des  efpèces  de 
pyrites ,  ils  font  tous  compofés  de  parties  métalliques 
minéralifées ,  c*eft-à-dire ,  altérées  par  ie  mélange  intime 
de  la  fubilance  du  feu  fixée  par  \^%  acides.  La  pyrite  jaune 
n^eft  qu'un  minerai  du  cuivre;  la  pyrite  martiale  un 
minerai  de  (ex  ;  la  galène  du  plomb  Su  les  crillaux  de 
l'étain  ne  font  auf&  que  des  minerais  pyriteux:  fi  l'on 
recherche  quelles  peuvent  être  les  puiilànces  adives 
capables  d'altérer  la  fubilance  des  métaux  &  de  changer 
leur  forihe  au  point  de  les  rendre  mécoimoi0àbles ,  en 
les  minéralifant ,  on  fe  perfuadera  qu'il  n'y  a  que  les 
fels  qui  puiflent  opérer  cet  effet,  parce  qu'il  n'y  a  quç 
les  fels  qui  foient  folubles  dans  l'eau,  &  qui  pui/fènç 
pénétrer  avec  elle  les  fobftances  métalliques  ;  car  on  ne 
doit  pas  confondre  ici  le  métal  calciné  par  le  feu  avec 
ie  métal  roinéralifé,.  c'eft-à-dire,  la  chaux  des  métaux 
produite  par  le  feu  primitif,  avec  le  minerai  formé  poA 
téfieurcment  par  l'inçermède  de  l'eau  ;  mais  à  l'exception 
de  ces  chaux  métalliques  produites  par  le  feu  primitif, 
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toutes  les  autres  formes  fous  lefquelles  fe  pTéfentent  les 
métaux  minéralifës,  proviennent  de  Tadion  des  fels  & 
du  concours  des  élémens  humides;  or  nous  avons  vu 
qu'il  n'y  a  que  trois  fels  fimples  dans  îa  Nature,  le 
premier  formé  par  l'acide ,  le  fécond  par  Talkali ,  &  le 
tfoifième  par  i  arfenic  :  toutes  les  autres  fubftances 
falines  font  plus  ou  moins  imprégnées  ou  mêlées  de 
ces  trois  fels  fimples;  nous  pouvons  donc,  fans  craindre 
de  nous  tromper,  rapponer  à  ces  trois  fels  ou  à  leurs 
combinai/oHS ,  toutes  les  différentes  niinéralifàtions  des 
matières  métalliques  :  l'arfenic  efl  autant  un  fèl  qu'un 
métal  ;  le  foufre  n'eft  que  la  fiibflance  du  feu  fàifie  par 
l'acide  vkriolique:  ainfi  quand  nous  difbns  qu'une  ma- 
tière métallique  eft  minéralifëe  par  le  foufre  ou  par 
l'arfèriic ,  cela  fignifie  feulement  qu'elle  a  été.  altérée  par 
l'un  ou  l'autre  de  ces  fels  fnnples  ;  &  fi  l'on  dit  qu'elle 
a  ^té  minéralifëe  par  tous  deux ,  c^efl  parce  que 
l'arfenic  &  le  foufre  ont  tous  deux  agi  fiir  le  métal; 
tm  feul  des  deux  fuffit  fouvent  pour  la  minéralifàrfon 
des  métaux  imparfaits ,  &  même  pour  celle  de  l'argent: 
il  n'y  a  que  l'or  qui  exige  la  réunion  de  l'alkali  &  du 
foufre,  ou  de  l'acide  nitreux  &  de  l'acide  marin  pour 
fe  diflbudre;  &  cette  diffolution  de  l'or  n'efl  pas  encore 
une  minéralifa^ôn,  mais  utle  fmtple  divifion  de  (es  parties 
en  atomes  fi  petits  qu'ils  fe  tiennent  fufpendus  dans  ces 
diffolvans,  &  fans  que  leur  eflence  en  foit  altérée , 
puifque  For  reparoit  fous  &  forme  de  métal  por^  dès 
qu'on  le  Élit  précipiter. 
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U  fi>e  p^foît  donc  ^w  tpwps  leg  matières  métalliques 
qui  fe  préieMent  fous  une  £onne  miaénalifée ,  f<M«  de 
féconde  formation,  puifiju'plies  ont  étç  altérées  par 
i'a<5lion  des  fels  &  des  élémens  humides  ;  ie  feu  qui  a 
le  premier  agi  fur  leur  fiibftançe,  n'a  pu  que  les  fublimer, 
les  fondre  ou  les  calciner,  (^  même  il  6ut  pour  leur 
calcination  ou  rédudion  en  chaux  le  concours  <Ie  l'air: 
l'or,  qu'aucun  fel  ne  peut  minéraliiêr,  $i  que  le  feu 
ne  peut  calciner,  fe  préiènte  loiiyours  dans  ion  étai; 
métallique,  parce  que  ne  pouvam  être  réduit  en  chaire, 
ni  la  fufion  ni  la  fublimstion  n'î^tèrent  ià  iùbftîwce; 
elle  demeure  pure  ou  fimpfement  alliée  des  autres 
fobflances  métalliques  qui  fe  font  fondues  ou  iùbliroées 
avec  ce  métal;  or  des  fix  m4taux  il  y  en  a  trois,  l'or, 
J'argem  &  le  cuivre  qui  fe  péfentent  »fe  /buvew  dans 
leur  étatnjéiallique,  &  les  trois  autres,  le  ploro^,  J'étain 
&.  le  fer  ne  fe  trouyçm  nulfe  part  dans  cet  état;  ils  font 
toujours  calcinés  ou  minérjilifés. 

On  doit  jbigoeufeinem  diftinguér  la  minérali/âtion  du 
mélange  fimplc;  le  mélange  n'eft  qu'une  Sntserpofitioa 
de  parties  hétérogènes  &  pîiffives,  &dont  k  feui  effet, 
eft  d'augmenter  le  volume  ou  h,  ma(fe,  dsi  lieu  que  Ja 
minéral  ifation  cil  non-^feutemém  une  interpofnion  da 
parties  hétérogènes  «mais  de->fel>âânees  »iSlîye&  c^bjes 
d'opérer  une  altération  de  la  matière  métallique:  par 
£x<»nple,  l'ar  fe  trouve  mêlé  avec  tous  les  autres  métaux 
iàni  être,  minéralisé,  ,&  lés  més»m  en.  |éoérdl.peuyem 
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{c  trouver  mêlés  avec  de»  matières  vitreufes  e»  cafcaires 
fins  être  altérés;  le  mélaege  n'eft  qu'ump  dijxkod,^  911 
lieu  que Jiminéraliiàlion  eft  uue  altçratîoD^  ujuç  déconà- 
pofitioh  y  en  un  mot ,  un  changement  de  forme  dans  I4 
fobftance  même  du  métal,  Sl  ce  changement  ne  peut 
s'opérer  que  par  à^^  fubflances  aâ^ives,  c'eft^à-dire,  pair 
ks  f^s  &  le  fbu^e  qu'on  ne  doit  pas  féparev  des  fèk» 
puîfque  f acide  vitriolique  Eût  k  £3nd  de  £i  fubAance. 

Comme  nous  nous  ibmmes  iufBiàmmem  expliquas 
dans  les  articles  où  it  eft  c]pefti<iM>  des  métaux ,  iuf 
i^origine  &  la  ferination  des  pyrites  &  des  minéraisi 
Biétailiques,  \\  ne  nous  refte  à  e^i^mainer  que  ks  concré-r 
tions  qui  proviennent  du  mélange  ou  de  la  dé€ompofiti<») 
de  ces  mmérais:  les  unes  de  ces  concrétions,  &  c'eft 
k  plus  grand  ncnnbre,  font  produites  par  rincepit^e 
de  Teau,  &  quelques  autres  par  WQkm,  du  feu  des 
volcans.  Nous  les  préiènterons  Ifùeceffivemem,  en  com^ 
mençam  par  les  concrétions  ierrugineuifes,  afin  de  fuivrc 
i^ordre  dans  lequel  nous  avon$  préfenté  ks  métaux. 


Minéraux,  Tom  IV.  R  r 
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CO  NCRÉT  IONS   DU  FER. 

ROUILLE  DE  FER  ET  OCRE. 

JL  A  rouille  de  fer  &  l'ocre  font  les  plus  fimples  &  les 
premières  décompofitions  du  fer  par  l'impreffipn  des 
élémens  humides;  les  eaux  chargées  de  parties  ferru- 
gineufès  réduites  en  rouille,  laiflent  dépofcr  cette  matière 
en  fediment  dans  les  cavités  de  la  terre  où  elle  prend 
plus  ou  moins  de  confiftance,  fans  jamais  acquérir  un 
grand  degré  de  dureté  ;  elle  y  conferve  auffi  fa  couleur 
plus  ou  moins  jaune,  qui  ne  s'altère  ni  ne  change  que 
par  une  féconde  décompofition,  fbit  par  rimpteffion  des 
élémens  humides  ou  par  celle  du  feu  :  les  ocres  brunes 
auxquelles  on  donne  le  nom  de  terre  d ombre,  &  Tocre 
légère  &  noire  dont  on  fè  fert  à  la  Chine  pour  écrire  & 
deffiner,  font  de^  décompofitions  ukérieures  de  la  rouille 
du  fer  très -atténuées,  &  dénuées  de  prefque  toutes  fcs 
qualités  métalliques.  On  peut  néanmoins  leur  rendre  la 
vertu  magnétique  en  leur  faifànt  fiibir  Tadion  du  feu. 

Toutes  les  ocres  brunes,  noires,  jaunes  ou  rouges, 
fines  ou  groffières ,  légères  ou  pefantes,  &  plus  ou  moins 
concrètes ,  font  aifées  .à  diviièr  &  à  réduire  en  poudre  : 
on  en  connoît  plufieurs  efpèces,  tant  pour  la  couleur 
que  pour  la  confiftance.  M,  Rome  de  Lifle  les  a  toutes 
obfervées  6t  très-bien  indiquées  (a);  au  refte  nous  ne 

(a)  On  diftingue  dans  les  ocres,  i^""  l'oere  martiale  jaune  qui  fe 


Digitized  by 


Google 


ÙE  s    M  I N  É  R  AU  X.    ^  315 

réparerons  pas  des  ocres  les  mines  de  fer  Ihnoneufes 
o\i  terreuJfes  qui  ne  font  pas.  en  grains  ;  car  ces  mines  ne 
font  en  effet  que  des  ocres  ou  rouilles  de  fer  plus  ou  moin€ 
mêlées  dé  terre  limoneufè.  Et  je  dois  me  difpenfèr  de 
parler  ici  des  mines  de  fer  en  grains ,  dont  j^ai  expliqué 
Ja  formation  à  l'article  de  la  Terre  végétale  &  du 
Fer ,  premier  &  deuxième  volumes  de  cette  Hijloite  des 
Minéraux. 

précipite  journellement  des  eaux  martiales  chaudes  ou  froides  y  vitrio- 
liques  ou  acidulés;  2.*  l'ocre  martiale  rouge  qui  femble  devoir  au 
feu  (a  couleur  y  puifqu'il  fufîit  d'expoler  au  feu  l'ocre  martiale  jaune 
pour  lui  faire  prendre  une  très-belle  couleur  rouge;  3.*  l'ocre  mar- 
tiale noire ,  ou  éthiops  martial  na.tif  qui  n'eft  autre  chofe  qu'une 
chaux  de  fer  imparfaite  ;  on  la  trouve  y  foit  dans  la  vafe  des  marais  > 
foit  à  la  furface  des  mines  de  fer  (pathiques  en  décompofition  ; 
4.*  enfin  l'ocre  martiale  bleue  qui  porte  auflî  le  nom  de  bleu  de 
Prujfe  natif,  quoiqu'elle  dîfïere  à  plufieurs  égards  du  bleu  de  Prufle 
artificiel ,  cette  ocre  (e  trouve  quelquefois  dans  '  les  tourbières ,  & 
fa  couleur  bleue  peut  provenir  de  l'alkali  des  fubftances  végétales 
dont  la  tourbe  eft  compofée. 

Toutes  ces  ocres  martiales ,  (ans  en  excepter  la  dernière ,  fe  trouvent 
à  Rio  dans  l'île  d'Elbe ,  aux  environs  de  la  montagne ,  où  l'on 
exploite,  à  ciel  ouvert,  la  mine  de  fer  grife  à  facettes  brillantes  , 
dont  cette  montagne  eft  pre(que  en  entier  compofée,  Crifiallographie ^ 
par  M*  Rome  de  l'JJlCj  tome  JII,  page  ^fij» 


R 


r  ^ 


Digitized  by 


Google 


5i6       Histoire  Naturelle 
TERRE    D'OMBRE. 

vJjNI  peut  regarder  la  terre  d'Ombre  comme  une 
tente  iiitumineuiè ,  à  laquelle  le  fer  a  donné  une  Ibrte 
Peinture  de  brun,  elfe  eft  plus  légère  que  l'ocre  >  & 
dôvieitt  blanche  au  feu,  au  lieu  que  l'ocre  y  prend 
ordinairement  une  couleur  rougeâtre  ;  &  c^eft  probable^ 
ment,  iparce  que  cette  terre  d'Ombre  ne  contient  pas, 
à  beaucoup  près,  une  auflî  grande  quantité  de  fer;  il 
j)aroît  même  que  ce  métal  ne  lui  a  donné  que  la  couleur, 
qui  quelquefois  eft  ^'un  brun-clair,  &  d'autres  fois  d'un 
d)run  preique  noir:  cettedernière  porte  dans. le  commerce 
ietium  der^rr^?  de  Cologne  (a),  parce  qu'elfe  fe  trouve  en 
aflez  grande  quantité  aux  environs  de  cette  ville.,  mais 

W  y  en  a  auffi  dans  d'autres  provinces  de  l' AlfenK^gne  ^./ 

•        ■  '  I  ■  ■■  ■  ■     ■  ■< 

(a)  Cette^ terre  iie  s'hnbibe  .pas  fediement  d'eau;  elle  eft  d'un  braa 
prefque  noirâtre,  &  répand  une  odeur  bituinineufe,  fétide  À déiàgréable; 
on  la  nomine  communément  terre  de  Cologne,  parce  qu'elle  nous 
Tient  de  cette  ville  ;  elfe  eft  fort  utiJe  aux  Teinturiers  &  aux  Peintres. 
.Minirakgie^  Bçmare 9  tome  I ,  page  yjz. 

\  fij'he  doâdttr  Guftaye-*Canmir  Gaherliep  dBt  ip2?étant  ikiceiicbi 
dans  une  caverne,  près  de  ia . petite  viile  de  FreyenwaU,  il  y  trouw 
deux  efpèces  de  terres  différentes  ;  Tune  qui  reflemWe  parfaitement 
à  la  terre  de  Cologne  dont  fe  fervent  les  Peintres,  répand,  en  brû- 
lant, beaucoup  de  fumée,  mais  qui  eft  (ans  odeur,  &  fes  cendres 
font  blanches  :  l'autre  elpèce  de  terre  n'eft  pas  fort  différente  de 
la  première  quant  à  la  couleur,  qui  eft  cependant  un  peu  moins 
HDire  &  qui  tire  fur  le  rougeâue;  mais  elle  eft  plus  légère  &  plus 
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Â  M.  Monnet  en  a  découven  en  Franoe  (c)^  ^  parole 

»     ^  ■  ■■  ■« I  ■  ■      ^ 

friable,  &  (è  réduU  en»poufficre  lorfgu'elle  eft  sèche;  eUe  s'enflamme 
très -facilement,  &  lorfqu'on  la  biûle  à  L'air  «libre ,  elle  fe  converut 
•n  cendres  en  partie  jaunâtres  &  en  panie  rougeâtFes^  en  répandant 
beaucoup  de  fumée.;  la  première  a  au  contraire  plus  de  denfîté  & 
de  confiftance ,  .&  le  lève  en  plus  ^gnolTes  mottes  :  nous  obfervâm^ 
encore  que  la  terre  de  la  iieconde  efpèce  ne  >s*éteignoit  point  Iprf- 
qu'jelle  avoit  .commencé  de  brûler  j  &  qu'elle  exhalon  jine  ^odeur 
qui  appiochoit  beaucoup  de  rdle  du  charbon  de  terre  ou  du  /ais 
enflammés. . . .  J'ai  tiré  de  cette  terre  une  aflèz, grande  quantité  dç 
liqueur  fpiritueufe  ou  de  ||az  incoercible  qui  s'j^nflammQit  igrlgue 
l'approchois  une  chandelle  allumée  des  jointures  lutées  dos  yaîflêauxj 
&  dont  la  flamme  qui  étoit  d'un  bleu  -  clair  ne  (entoit  point  le 
ibufre,  m^  plutôt  le  fuccin;  j'en  tirai  aufli  un  peu  d':e|jprit  d'une 
odeur  forte.,  d'une  couieur  xougeâtre,  &  un  peu  d'huile  volatile 
auflS  pénétrante  que  celle  de  pétrole  :  il  s'eft  de  plus  élevé  beau- 
i:oJ^pxIe  ileurs  qui 'reflèmbloient  par.  leur  couleur  à  celles  du  fgufre^ 
mais  qui  iîirent  diflôutes  par  l'huile  épaifle  qui  monta  enfuite^ 
Cvllcâm  dcadémiquc^,  partie  itrangue ,  tome  VI ^  \P9^^^  3^45  (f 
/ulvanus. 

\c)  «  Pans  une  de  mes  courtes  Liiholqgiques  ,  dit  M. Monnet^ 
je  découvris  près  du  hameau  appelé  ia  Curit ,  dans  la  ^paroifle  de  m 
:Adandiig(mi,jmie  mine  de  nm  d'<>mbu,  aom  «qu'on  lui  donne  dans  a 
le  commeroe.  Cette  terre  eft  fort  en  ulage-duns  la  peinture  pourie 
les  bâtimBns,\^e  yeux  dire,  pour  peisi^re  lespones,  les  mvrs.,.&c.  m 
foit  en  détrenipe ,  foit  à  l'huile ,  ;&  leur.€k>nner  une  cquleiur  «brune  4C 
tirant  quelquefois  ijur  le  jawie.  Cette  mine  iè  trouve  auprès  d'une  m 
petite  rivière  .dans  june  chaiaignerwe  ;  elle  n'a  qu'un  demi  -  pied  «c 
{i'<^(&ur.v  &  que  trois  ou  quatre  pieds  de  bonne  terre  w^defliis.  « 
La  p^nie  :de  i:ette  nûoe  qui  eft  à  découvert  w  bas  d'un  ravin,  fie 
s'étend  horizontalement  à  pluileurs  toifès  :  cette  terre  d'ombre  eft  <c 
d'une  couleur  brune  tirant  fur  k  |aune;  elle  eft  pefaïue;  prenant  « 
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être  de  la  même  nature,  &  pourroit  fervîr  aux  Pfeintrey, 
comme  la  terre  de  Cologne  dont  ils  font  grand  ufàge, 

»— T : : — : ; .? 

»  un  peu  à  la  langue  quand  on  la  goâte ,  fans  donner  cependant 
»  aucune  marque  de  flipticité ,  &  toujours  humide  comme  la  boue 
>>cpaiflè;  j'en  fis  tirer  quelques  quintaux,  elle  s'eft  vendue  chez 
»  rÉpicier  fans  difficulté,  j'en  ai  moi-même  employé  beaucoup  aux 
»  portes  de  ma*  maifon,  à  l'huile  de  noix  cuite  &  en  détrempe, 
»  l'ayant  auparavant  fait  paffer  par  un  tamis  de  foie, 
»  J'ai  reconnu  par  les  épreuves  chimiques,  que  cette  terre  d'ombre 
»  n'eft  uniquement  que  du  fer  dépouillé  de  fon  phlogiftique  :  là 
«pierre  d^ainiant  préfentée  au-deflus'  n'en  attire  aiûCUrte  parodie*; 
»  «Ife  ne  fait  aucune  efFervefcence  avec  les  acidesi;  expofée  à  i'aâîon 
3î  du  feu  dans  un  creufet  d'eflài  couvert,  avec  parties  égales  de  flux 
»  noir  &  de  corne  de  cerf  râpée ,  j*en'  ai  retiré  du  fer  pur  :  cette 
«  terre  reflemt>Ie  aflez  bien  par  la  couleur  au  fafran  de  mars  des 
»  boutiques,  qu'on  prépare  en  expofaiit  la  limaille  de  fer  à  la  rofée, 
>5  ou  en  l'huraedant  avec  de  l'eau  de  pluie .  •  .  • 
Sj  Cette  terre  d'ombre  pourroit  être  placée  avec  les  ocres;  j'y  trouve 
»  feulement  cette  différence,  que  les  véritables  ocres  font  toutes  d'un 
»  jaune  tirant  fut  le  foilge ,  &  h  terre  d'ombre  dont  je  parle  ici 
>5  n'eft  pas  fort  colorée  :  l'eau  par  le  concours  de  l'air  peut  lui  donner 
M  cette  nuance  de  couleur;  mais  je  puis  affurer  que  je  n'ai  jamais 
«  obtenu  un  beau  fafran  de  mars  bien  jaune  ou  d'un  beau  rougê 
j»  ianguin ,  qu'il  n'ait  été  l'ouvrage  de  la  calcination  dans  les  vaiflêaux 
i>  ouverts  ou  fermés:  les  terres  d'ombre,  les  ocres,  n'étant  que  des 
>>  chaux  ferrugineufes  dépouillées  de  phlogiftique ,  ont  une  parfaite 
33  identité  avec  le  fafran  de  mars  ;  je  penle  que  celles  qui  font 
y»  extrêmement  colorées  en  jaune  &  en  rouge ,  pourroiem  être  l'eu- 
yy  vrage  de  quelque  feu  fouterrain ,  ôl  non  les  autres ,  comme  celio 
dont  j'ai  parlé  ,  qui  n'eft  afTurémenr  pas  l'ouvitsige  du  feu  99.  Afémûius 
4c  r Académie  des  ScienUs,  année  ijii 9  pages  j^y  à"  J^t% 
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É  M  E  R  I  L. 

Il  y  a  deux  fortes  d'Émerils,  Tun  attirable  <S;.  l'autre 
îiifeufible^à  Taimant:  le  premier  eft  un  quartz  ou  un 
ja^e  mêlé  de  particules  ferrugineufès  &  magnétiques; 
l'émeril  rouge  de  Corfè  &  i'émeril  gris,  qui  font  atti- 
râbles  à  Taimant,  peuvent  être  mis  au  nombre  des  mines 
primordiales  formées  par  le  feu  primitif  :  la  féconde 
forte  d'émeril,  &  c'eft  la  plus. commune,  n^eft  point 
attirable  à  Taimant ,  quoiqu'elle  contienne  peut-être  plus 
de  fer  que  la  première  :  le  fond  de  fà  fubftance  eft  une 
matière  quartzeufo  de  féconde  formation,  il.  a  tous  les 
caractères  d'un  grès  dur  mêlé  d'une  quatithé  de  fer  qui 
en  augmente  encore  la  dureté;  mais  ce  métal  étoit  en 
diffolution ,  &  avoit  perdu  fà  vertu  magnétique  lorfqu'il 
s'eft  incorporé  avec  le  grès,  puifque  cet  émeril  n'cft 
point  auirable  à  l'aimant:  la  matière  quartzeufe  au  con« 
traire  n'étoit  pas  diflbute ,  &  fè  préfènte  dans  cette 
pierre  d'émeril,  comme  dans  les  autres  grès,  en  grains 
plus  ou  moins  fins,  mais  toujours  anguleux,  tranchans, 
&  très- rudes  au  toucher.  Le  fer  eft  ici  le  ciment  de 
nature  qui  les  réunit,  les  pénètre,  &  donne  à  cette 
pierre  plus  de  dureté  qu'aux  autres  grès,;  &  cette  quantité 
de  fer  n'eft  pas  confidérable ,  car  de  toutes  les  mines 
ou  matières  ferrugineufès ,  l'émeril  eft  celle  qui  rend  le 
moins  de  métal;  comme  fa  fubftance  eft  quartzeufe/ 
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iï  ell  trës-réfradaire  au  feu,  &  ne  peut  fê  foncfre  qu'en 
y  ajoutant  une  grande  quantité  de  matière  calcaire,  &  lui 
faifànt  fùbir  i'adion  d'un  feu  très-violent  &  long-tempsr 
fbutenu  ;  le  produit  en  métaf  eft  ft  petit  qu'on  z  rejeté- 
l*émerîl  du  nombre  des  mines  dont  on  peut  faire  uftge 
dans  les  forges,  mais  fon  exceflrve  dureté  Je  rend 
plus  cher  &  plus  précieux  que  toutes  les  autres  matières 
ferrugineu/ès;  on  s'en  fèrt  pour  entamera  polir  le 
verre ,  lé  fer  &  les  autres  métaux  (a). 

L'émeril  eft  communément  d*un  bnm  plus  ou  moins 

(a)  On  fe  putvérile  par  le  moyen  de  certains  moulins  fehs  e^fprès; 
cet  émerif  pulvéi ifê  (ert  à  pob  les  aimes  »  Ie&  ouvrages  de  fer  &- 
df acier»  &  même  les  glaces  *.  •  •  Oa  s.'en  fèrt  encore  poux  couper 
le  verre  I  comme  fait  le  diamant,  pous  tailler,  nettoyer,  adoucir  le 

marbre ,  &c On  appelle  la  madère  ou  la  boue  qui  tombe  des 

meules  ie%  Lapidaires,  potée  d'imeril^  parce  qu'elle  contient  beaucoup' 
d*émeril,  &  qu'on  la  iait  ficher  pour  fervir  au  polaiiest  des  pierres 
tendres,  telles  que  l'albâtre.  AimiralogU  de  Bomare,  tûau  II,  page 
i^z.  —  L'émeril  eft  fi  dur  que  pour  le  mettre  en  poudre.  Ton  eft 
obligé  de  fe  (êrvir  de  moulins  ou  de  machines  d'acier  inventées  \ 
cet  effet.  Le  peu  de  métal  que  contient  FémerK  n'eft  point  attirabic 
à  Tamant  :  if  durcit  au  feu  A  ne  peut  fe  fond»  (ans  on  flux  très- 
puîflànt;  mais  ce  ii'eft  point  pour  ië  tirer  en  métal  qu'on  exploita 
i'émeril  \  car  on  n'en  tireroit  que  difficilement  très-peu  de  fer  ;  c'eft 
a  cau(è  de  fa  propriété  pour  \qs  arts:  divers  Ouvriers  s'en  fervent, 
ou  pour  dégroflrr  ou  pour  pofo  les  ouvrages  dés  verreries  &  les 
métaux,  tels  que  les  armes  d'acier  &  les  glaces^  pour  taSUev,  nettoyer 
it  adoucir  quantité  de  matières  précieules.  On  appelle  potét  ou  bùue 
4'cmtxil,  la  fubftance  qui  fe  trouve  au  fond  de  l'auge  des  Lapidaires 
qui  emploient  i'émeril.  Idtm^  Diéfion.  â^HîJfoïtc  Natiircttc,  article  Fer; 


Digitized  by 


Google 


DES   Minéraux.  321 

foncé;  mais,  comme  nous  venons  de  le  dire,  il  y  en  a 
du  gris,  &  du  plus  ou  moins  rougeâtre;  celui  de  Tile 
de  Corfè  cft  le  plus  rouge ,  &  quelques  Minéralogiftes 
Tont  mis  au  nombre  At%  jafpes. 

On  ne  trojive  Témeril  qu'en  certains  lieux  de  Tancien 
&  du  nouveau  continent  ;  on  n'en  connoît  point  en 
France,  quoiqu'il  y  en  ait  en  grande  quantité  dans  les 
îles  de  Jerfèy  &  de  Guernefey  (b);  il  fè  préfente  en 
mafles  fblides  d'un  gris-obfcur:  on  en  trouve  auffi  eu 
Angleterre,  en  Suède,  çn  Pologne,  en  Efpagne  (c) j^ 

(b)  Les  mines  d'émeril  de  Jerfey  &  de  Guernefey,  donnent  un 
niine'rai  grifatre  &  folide;  celui  d'Efpagne  eft  également  gri(atre, 
mais  lameiieux:  celui  du  Pérou  e(l  rougeâtre,  brunâtre,  tendre, 
graveleux,  plein  de  paillettes  de  mica ^  &  parfemé  de  petits  points 
d'or,  d'argent  ou  de  cuivre;  ce  qui  le  fait  nommer  imeril  d'or ^ 
imerïl  4' Argent,  émirïl  de  cuivre:  on  ne  voit  cette,  forte  d'émeril 
que  dans  les  plus  riches  cabinets  où  il  y  a  des  droguiers  complets. 
L'émerii  noirâtre  eft  auffi  fort  rare;  il  eft  orné  de  points  pyriteux: 
pn  le  trouve  en  Pologne  &  en  Angleterre.  Minéralogie  de  Bomare , 
tome  II,  page  m  j2. 

(c)  La  montagne  où  fe  trouve  rémeril  (  à  quelques  lieues  d'AI- 
inaden),  eft  de  pierre  de  grès  mêlé  de  quanz;  ia  mine  eA  noirâtre; 
çUe  eft  très-dure  y  fait  feu  fous  le  briquet,  flcçlle  eft  çoippofée  cj'tuî 
fer  rcfradaire.  Les  Maures  travailloient  cette  mine  d'émeril ,  plutôt , 
je  crois ,  pour  en  tirer  i'or  qu'elle  contient  que  pour  autre  chofe . .  • . 
J'ai  trouvé  en  Efpagne  deux  efpèc^  d'émeril.  Tune  en  pierre  ferru- 
gineufe,  &  l'autre  en  fable  chargç  4e  fer,  Hiftoire  Naturelle  d'Ef' 
pagne ,  par  Guillaume  Bowles ,  page  jj.  —  Il  y  a  çn  Efpagne  dç 
^inq  fortes  d'émeril;  la  première  eft  celui  de  Reinofa,  d'pn  grain 
fort  gros  :  la  féconde  fe  trouve  au  pied  de  (Suadarrama  ,  &  eft  d'u^ 

Minéraux^  Tome  IV.  S  f 
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en  Perfe,  aux  Indes  orientales  ^^^^  &  en  Amérique 
particulièrement  au  Pérou.  Bowles  &  quelques  autres 
Naturaliftes  aflurent  que  dans  les  émeriis  d'E^>agne  & 
du  Pérou ,  il  y  en  a  qui  contiennent  une  quantité  affez 
(ionfidérable  d'or,  d'argent  &  de  cuivre;  mais  /e  ne 
fuis  pas  informé  fi  Ton  a  jamais  travaillé  cette  matière 
pour  eti  tirer  avec  profit  ces  métaux. 

grain  très-fin;  on  s'en  (en  à  Sâint-IIdephonlè  pour  polir  les  cciilaux: 
la  troifième  (è  trouve  à  Alcocer  d' EJtramadun ^  &  n'a  point  de  grains 
appareils ,  car  en  le  rompant ,  on  voit  que  l'intérieur  eft  aufli  lifle 
que  l'hématite ,  il  contient  un  peu  d'or  :  la  quatrième  eft  une  forte 
de  fubftance  marbrée  avec  du  quartz ,  &  (e  trouve  dans  It  pays  de 
Molina  d'Arragon  &  en  Eftramadure;  il  contient  auflî  de  l'or, 
mais  en  très -petite  quantité:  la  cinquième  forte  fe  trouTe  dans 
piufieurs  terres  d'E (pagne ,  &  fur-tout  dans  celles  qui  font  cultivées» 
de  la  (eigneurie  de  Molina,  entre  Tortuera  &  Milmarcos;  il  eft  en 
pierres  détachées ,  noirâtres  &  pefâmes ,  qui  font  peut-enre  }es  débris 
de  quelques  grandes  mafles  :  en  fes  écrafànt  elles  donnent  une 
poudre  compofée  de  particules  dures ,  âpres  &  mordantes.  Idnn^ 
page  3^4. 

(d)  L'émeril  qui  fe  trouve  vers  Niris  en  Perfe ,  eft  aflez  dur, 
mais  il  perd  fe  dureté  à  nreAire  qu'on  le  broie  menu,  au  contraire 
de  celui  des  Indes  ,  qui  phis  il  eft  menu ,  phis  il  tranche  &  pins  if  a 
de  force ,  &  c'eft  pourquoi  il  eft  beaucoup  plus  eftimé.  Voyagts  dt 
Chardin  en  Perfr;  Amjerdam,  171 1,  îomt  IIj  page  23. 
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V  O  L  F  R  A  N. 

jLàA  plus  pefante  des  concrétions  du  fer,  produites 
par  Tintermède  de  l'eau,  eft  le  Volfran  :  fa  pefànteur 
•provient  de  Tarfênic  qui  s  y  trouve  mêlé ,  &  furpafle 
de  beaucoup  celle  de  toutes  les  ocres,  &  même  celle 
des  pyrites  ferrugineufcs  &  des  marcaiîites  arienicales  ; 
la  pyrite  arfenicale,  qui  en  approche  le  plus  par  la 
denfité ,  eft  le  mifpkkelj  qui  contient  aufïi  plus  d'arfènic 
que  de  fer.  Au  refte ,  le  volfran  eft  auifi  dur  que  denfe , 
c'eft  un  fehorl  mêlé  d'arfenic  &  d'une  aflez  grande  quan- 
tité de  fer  ;  &  ce  qui  prouve  que  ce  fer  a  été  décompofé 
par  Teau,  &  que  le  volfran  a  été  formé  par  Tintermède  de 
ce  même  élément,  c'eft  qu'il  n  eft  point  attirable  à  Taimant  : 
il  jfe  trouve  en  maftes  fblides  d'un  noir  lui(ànt ,  fà  texture 
€ft  lamelleufe,  &  /à  fîibftance  très-compaéte  ;  cependant  il 
y  a  des  volfrans  plus  ou  moins  denfès  &  plus  ou  moins 
durs  les  uns  que  les  autres  ;  &  je  penfe  avec  M.  Rome  de 
Lille,  qu'on  doit  regarder  comme  un  volfran,  le  minéral 
auquel  les  Suédois  ojit  donné  le  nom  de  tiingjlein  ^ 
<juoiqu'il  foit  blanc,  jaune  o\\  rougeâtre,  &  qu'il  diffère 
du  volfran  noir  par  fa  denfité,  c'eft-à-dire,  par  la 
quantité  de  fer  ou  d'arfenic  qu'il  contient  (a). 

(a)  La  pefànteur  (pécifique  du  volfran  noir,  eft  de  71 15)5  ;  celte 
du  inUfidcel  oa  pyrite  arfeaiotle.,  de  6$zzj;  celle  du  tungfiein 
blanc  d' Altemberg ,  de  $8025;  celle  du  tungftàn  de  Suède»  de 
49088  ;  &  celle  du  volfran  doux ,  de  41 4  8o«  TabUs  di  M.  Brifon» 

s  f  i  j 
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PYRITES  ET  MARCASSITES, 

IN  ous  avons  déjà  parlé  de  la  formation  des  pyrites 
martiales  (a);  mais  nous  n'avons  pas  indiqué  les  diffé- 
rentes &  nombrcufës  concrétions  qui  proviennent  de  leur 
décompofition:  ces  pyrites  contiennent  une  plus  ou  moins 
grande  quantité  de  fer ,  &  qui  fait  fbuvent  un  quart ,  un 
tiers,  &  quelquefois  près  d'une  moitié  de  leur  madè; 
Je  (iirplus  de  leur  fubftance  eft,  comme  nous  Pavons 
dit  (b)j  la  matière  du  feu  fixé  par  Tacide  vitriolique, 
&  plus  elles  contiennent  de  fer ,  plus  elles  font  dures  & 
plus  elles  réfiftent  à  Tadion  Ats  élémens  qui  peuvent 
les  décompofcr.  Nos  Obforvateurs  en  Minéralogie  pré- 
tendent s'être  afTurés  que  quand  la  décompofition  de  ces 
pyrites  s'opère  par  la  voie  humide,  c'eft-à-dire,  par  l'ac- 
tion de  l'air  &  de  l'eau,  cette  altération  commence  par 
le  centre  de  la  maffe  pyriteufê ,  au  lieu  que  fi  c'eft  par 
le  feu  qu'elles  (è  décompofont,  les  parties  extérieures 
de  la  pyrite  font  les  premières  altérées ,  &  celles  du 
centre  les ,  dernières  :  quoi  qu'il  en  foit ,  les  pyrites 
expofées  à  l'air  perdent  bientôt  leur  dureté  &  même 
leur  confiftancc  ;  elles  ne  font  point  attirables  à  l'aimant 
dans  leur  état  primitif,  non  plus  que  dans  celui  de 
décompofition ,  preuve  évidente  que  dès  leur  première 

M  Voyez  dans  le  fécond  volume  de  cetie  hiftoire  des  Minéraux^ 
Y^rticle  Pyrite  martiale. 

(hj  Voyez  idem^  ibidem. 
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formation,  le  fer  qui  leur  ièrt  <Ie  bafe  étoît  lui-mcme 
décompofé ,  &  dans  un  étai  de  rouille  ou  de  chaux 
produite  par  i'impreflîon  des  élémens  humides  :  les 
.  pyrites  moniales  doivent  donc  être  regardées  comme  les 
.premières  &  les  plus  anciennes  concrétions  fblides  du 
fer,  formées  par  Tintermède  de  Teau. 

Les  pyrites  qui  fè  préfentent  fous  une  forme  cubique 
&  à  faces  planes ,  contiennent  plus  de  fer,  &  réfiftent  plus 
à  ra£lion  des  élémens  humides  que  les  pyrites  globu- 
leufès,  parce  que  ces  dernières  font  conipofeçs  dé 
moins  de  fer  &  àts  principes  du  foufre  en  plus  grande 
quantité  que  les  premières:  toutes  ces  pyrites,  en  fo 
décûmpofànt ,  donnent  naifTance  à  plufieurs  mines  de 
fer  de  derpière  formation,  &  produifènt  les  enduits 
brillans  &L  pyrîteux  des  .coquilles,  des  poiflbns  &  des 
bois  enfoiiiis  dans  la  terre. 

Lorfqiie  les  pyrites  martiales  font  mêlées  d'arfènîc 
en  quantité  iènfible,  on  leur  donne  le  nom  de  matcaffites  ; 
en  général ,  les  marcafîites ,  comme  les  pyrites ,  ne  con- 
liennem  le  fer  que  dans  fpn  état  de  rouille  ou  de 
décompofition  par  Thumidîté  qui  a  détruit  fà  propriété 
magnétique,  fouvent  ces  pyrites  ^arfenicales  font  mêlées 
de  difïerens  métaux  ;  &  parmi  ces  marcafîites  mélangées 
de  différens  métaux ,  on  remarque  celles  qui  font  couleur 
d'or ,  que  Ton  trouve  en  Italie  (c)  &  au  Cap-vert  (d). 

(c)  Criftallographie ,  par  M.  Rome  de  Lifle,  criick  Marcaifite 
couleur  d'or. 

(d)  Idim,  iiidcm* 
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Dans  les  marcaffites  <jui  contiennent  aut2tfit  ou  plus 
de  cuivre  que  de  fer,  on  peut  dîftinguer  la  marcaflite 
vitrée  de  Cramer,  qui,  quoiqu'aflez  abondante  en  cuivre, 
eft  néanmoins  très-difficile  à  fondre  (e);  &  à  l'égard 
des  marcaffites ,  plus  arfenîcales  que  ferrûgineufes , 
nous  renvoyons  à  ce  que  nous  en  avons  dit  à  ^article 
de   VArfenic  (f). 

(e)  Criftallographie ,   par  M.  Rome  de  Lifle ,  tfr//V/f  Marcaflite 
^couleur  d'or. 

(f)  Tome  III  de  cette  hiftoire  des  Minéraux, 
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MINE  DE  FER  PYRITIFORME. 

V^£TT£  concrétion  ferrugineufè  eft  indiquée  par  nos 
NomenclateurSy  ibus  la  dénomination  de  mine  brune  hépa- 
tique, parce  qu'ordinaûrement  elie  eft  d'un  brun-rougeâtre 
ou  couleur  de  foie;  mais,  ce  caraâère  étant  purement 
accidentel,  équivoque,  &  commun  à  d'autres  mines  de 
fer,  il  m'a  paru  qu'on  devoit  défigner  celle-ci  par  une 
dénomination  qui  la  diâingue  de  toutes  les  autres;  )t 
l'appelle  mim  de  fer  pyrhifiirme,  parce  qu'elle- fc  présente 
toujours  ibus  b  forme  àe  pyrite,  &  que  fà  fubAance 
n'eil  en  eSkt  qu'une  pyrite  qui  s'eft  décompose  iàns 
changer  de  figure:  ces  mines  fe  préfentent  toutes  en 
petites  malTes  plus  ou  moins  concrètes,  &  qui  conièrvent 
encore  la  forme  des  pyrites  qui  néanmoins  ont  perdu 
leur  fblidité,  leur  dureté,  leiîr  pefànteur,  &  qui  fè  font 
pour  ainfi  dire,  défbrganifées  &  réduites  en  terre 
ferrugineufe. 

Dans  ces  mines  pyritiformes,  comme  dans  les  mines 
fpathiques,  la  concrétion  ferrugineufe  fê  préfènte  fous 
les  formes  primitives  des  pyrites  &  du  fpath  calcaire; 
cependant  la  formation  de  ces  deux  mines  eft  très-diffê- 
rente;  la  dernière  s'opère  par  une  infiltration  du  ^r 
dilTous,  qui  peu-à-peu  prend  la  place  du  fpath,  au  lieu 
que  la  mine  pyritiforme  ne  reçoit  aucune  nouvelle 
matière ,  &  confèrve  feulement  la  même  quantité  de  (tt 
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qu'elle  contcnoit  dans  fbn  état  de  pyrite;  auffi  ces 
mines  pyritiformes  font -elles  en  général  bien  moins 
riches  en  métal  que  les  mines  fpathiques, 

La  forme  la  plus  ordinaire  de  ces  concrétion»  pyri- 
tiformes,  eft  en  cubes  ifolés  ou  groupés,  c'eft-à-dire, 
la  naéme  que  celle  des  pyrites  qui  ont  fiibi  ce  changement 
par  la  déperdition  de  Tacide  &  du  feu  fixe  qu  elles 
contenoient;  les  pyrites  arrondies  oai  aplaties ,  étant  aufli 
fojettes  à  cette  déperdition  par  rimpreflion  des  élémens. 
humides ,  peuvent  former  de  même  des  concrétions 
&rrugineufb6  qu'on  doit  mettre  au  nombre  de  ces  mines 
pyritiformes  ;  ni  les  unes  ni  les  autres  ne  font  attirables 
à  Taimant ,  &  aucime  n'efl  alTez  dure  pour  faire  feu 
contre  Tacier, 


MINE 
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MINE  DE  FER  SPATIIIQUË. 

v^ETTE  matière  fcrfugifieufe  qui  fe  trouve  fbuvent  en 
grandes  maflfes ,  &  qui  efl  très -riche  en  métal,  n'efl 
encore  qu'une  combinalfon  du  fer  décompofe  par  Teau, 
car  cette  mine  fpathique  n'eft  poinrattirabie  à  Taimant:  le 
ibnd  priniitif  de  fa  fubflance  étoit  un  fpath  calcaire  que  le 
fer  diflbus  a  pénétré  fans  en  changer  la  forme  ni  même 
ia  rexture  apparente  ;  cette  matière  appelée  vtîne  de  fer 
fpathiquej  parce  qu'elle  conferve  la  forme  du  fpath  cal- 
caire, fè.préfènte^  comme  ce  fpath  >  en  criflaux  de  forme 
rhombûtdale;  elie  eft  ordinairement  blanche  ougrifatre, 
un  peu  iuifante,  alTez  douce  au  toucher,  &  fès  criflaux 
paroiiTent  compofés  de  petites  laiiies  toutes  femblables  à 
celles  du  fpath  calcaire  ;  elle  n'a  guère  plus  de  dureté 
que  ce  même  fpath,  on  peut  également  les  rayer  ou  le$ 
entamer  au  couteau,  ai  ils  n'étincellent  ni  Tun  ni  l'autre 
fous  le  choc  de  l'acier.  Le  fer  diflbus  par  l'eau  en  une 
rouille  très -fine,  s'eft  d'abord  infinué  dans  la  matière 
calcaire ,  jSa  peu-à-peu  a  pris  fà  place  en  s'y  fiibflituant 
fans  changer  la  ligure  des  efpaces,  de  la  même  manière 
que  l'on  voit  les  parties  diflbutes  du  fer,  du  cuivre, 
des  pyrites,  &c.  s'infmuer  dans  le  bois,  &  le  convertir 
en  fubflance  métallique  fans  déranger  fa  forme  de  fou 
organîfition.    , 

Ges    mines   de   fer   fpathiques   expofées   au  feU, 
Minéraux,  Tome  IV.  T  t 
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deviennent  noires,  &  elles  décrépîicnt  lorfqu'elles  font 
réduites  en  poudre  ;  expofées  à  l'air,  elles  confervent  leur 
couleur  blanche  fi  elles  font  pures  &  fans  autre  mélange 
que  la  matière  calcaire;  car  celles  qui  font  mêlées  de 
pyrites,  perdent  peu-à-peu  leur  blancheur,  &  deviennem; 
jaunes  on  brunes  par  Timpreffion  des  élémens  humides, 
&  comme  le  fonds  de  leur  cffence  eft  une  rouille  de 
fer,  elles  reprennent  peu-à-peu  cette  forme  primitive, 
&  fè  changent  en  ocres  avec  le  temps. 

La  plupart  de  ces  mines  fpathiques  font  en  ma/Tes 
informes,  &  ne  préfontent  la  criflallifàtion  fpathique 
qu'à  la  furface  ou  à  leur  caffure;  les  unes  font  au/2i 
compares  que  la  pierre  calcaire,  d'autres  font  cellu- 
laires, &  toutes  ont  conforvé  dans  leur  intérieur  la  forme 
rhomboïdale  des  fpaths  calcaires;  mais  comme  quelques- 
uns  de  ces  fpaths  afFedent  une  figure  lenticulaire,  on  a 
auifi  trouvé  des  mines  i^athiques  fous  cette  forme;  & 
M.  Rome  de  Lifle  (a)  obforve  avec  raîfon,  que  la  mine 

(a)  Mine  de  fer  hépatique  en  crifiai^  lenticulaires  groupés  eA 
crêtes  de  coq. 

'  La  minière  des  Trois-roîs  à  Baigory  en  baffe  Navarre ,  a  fourni 
de  très-beaux  groupes  de  cette  mine  de  fer  (pathique  criftallifée  en 
petites  lames  orbiculaires,  pofées  de  champ  &  diverfèment  inclinées 
les  unes  fur  les  autres.  Ce  minéral  doit  fà  forme  à  un  fpath  pexlé 
rhombo'idal ,  dont  les  petits  criftaux  grçupés  en  recouvrement,  lesAios 
fur  fes  autres,  ont  formé  Aes  corps  lenticulaires,  renflés  dans  leur 
milieu,  minces  &  tranchans  vers  les  bords. 

On  voit  fur  de  certains  morceaux,  fe  (path  perlé  d'un  côté  qui 
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de  fer  en  crête  de  coq,  qui  fe  rencontre  dans  les  minières 
de  Baîgory,  a  pour  bafè  le  fpath  lenticulaire  zppeléjpaiâ 
jper/éy  dont  elle  a  pris  la  forme  orbiculaire  en  criftaux 
groupés  par  la  baie,  &  féparés  les  uns  des  autres  en 
écailles  plus  ou  moins  inclinées. 

ell  pur,  &  de  l'autre  côté,  il  eft  converti  en  cette  mine  de  fer 
fpath ique,  en  forte  qu'on  ne  peut  douter  de  cette  converfion. 
Criftalhgraphie ,  par  M.  Rome  de  Lijle,  tome  JII,  pages  28 y  ù'^ 
fuivantes. 


Tt  i; 
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HÉMATITE. 

\JN  a  donné  ce  nom  à  certaines  concrétions  ferra- 
gincufes ,  dont  la  couleur  eft  d'un  rouge  de  fang  plus 
ou  moins  foncé  ;  elles  proviennent  de  la  décompofition 
-des  mines  fpathiques  &  pyritiformes,  &  auffi  de  toutes 
Jes  autres  mines  de  fer  décompofées  par  i'impreflion  des 
élémens  humides  :  les  particules  ferrugineuîès  de  ces 
mines  diflbutes  &  entraînées  par  la  ftiliation  des  eaux , 
iè  dépofènt  en  forme  de  ftaladites  dans  les  fentes  & 
cavités  des  terres,  au-deflus  defquelles  giflent  les  mines 
de  fer  en  rouille  ou  en  grains;  ces  hématites  font  de 
vraies  llala<5lites  ferrugineufos,  qui,  comme  les  autres 
ftaladites,  fe  préfentent  fous  toutes  fortes  de  formes  (a); 

(a)  Les  ht^matites  (é  dépofent  dans  les^cavités  fouterraînes  à  la 
manière  des  ftalaâit€s  &  des.ftalagmites»  c'eft-a-dire,  qu'il  en  réfulte 
des  niaflès  hémifphériques ,  protubérancées ,  numelonuées ,  coniques^ 
cylindriques ,  fiftuleufes ,  en  grappes ,  en  choux-fieurs ,  en  réièau ,  en 
dendrites ,  enfin  fous  une  infinité  de  figures  bizarres  qui  n'ont  rien 
de  confiant  que  leur  tifliî  formé  paf  couches  concentriques  plus  ou 
moins  diflinâes,  ainfi  que  par  aiguilles  ou  flries  divergentes  autour 
d'un  ou  de  plufîeurs  centres» 

Toutes  ces  flaUAites  martiales  peuvent  être  réduites  aux  quatre 
variétés  fui  vantes,  i/  l'hématite  rouge  ou  pourpre  qui  porte  ie  noui 
éàfanguine;  2."*  l'hématice  noire  ou  brune >  plus  ocreufê  que  la 
précédente  ;  3  /  l'hématite  jaune  ou  à  furface  ocracée  ;  4./  enfin  l'hé^ 
matite  friable  en  paillettes  ou  à  petits  points  brillans  :  cette  dernière  eft 
douce  &  on<îtueufe  au  toucher,  &  fouvent  à  fuperficie  fpéculaire» 
Cr'ijlalhgwph'u ^ par  M^  Roméd^  Lijle^  t^mc  JIT,  pdges  2/0  Ù'fuif^ 
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elles  n*ont  que  peu  de  dureté,  &  ne  font  point  attirables 
à  raijDoant. 

Après  les  concrétions  ferrugineufes  produites  par 
i'incermède  de  Teau ,  &  qui  ne  font  point  attirables  à 
l'aimant,  nous  exposerons  celles  qui  ont  confèrvé  cette 
propriété  magnétique  qu'elles  pofledoient  originaire- 
ment, ou  qu'elles  ont  acquife  de  nouveau  par  le  feu  après 
i  avoir  perdue  par  rimpreiTion  des  élémens  humides^ 
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V^ETTE  matière  contient  du  ûblon  magnétique,  èar, 
quoiqu'elle  foit  formée  par  Tintermède  de  l'eau ,  & 
qu'efle  n'ait  pas  été  produite  par  le  feu  primitif,  elle 
ne  laifTe  pas  d'être  attirable  à  l'aimant  ;  fà  couleur 
eft  grife,  &  les  lames  dont  elle  eft  compofëe  font 
quelquefois  aufli  luifàntes  que  l'acier  poli  (a);  elle  eft 

(a)  II  fe  trouve  des  mines  de  fer  (pécnlaires  au  Mont  -  d'or  en 
Auvergne,  les  lames  de  cette  mine,  qui  ont  Téclat  du  plus  bel  acier 
poli,  &  prefque  la  fragilité  du  verre,  portent  ibuvent  plufieurs 
pouces  de  longueur  fur  un  pouce  ou  environ  de  largeur ,  &  une 
ligne  ou  deux  d'épaiflèur;  elfes  ron\  interpofées  dans  une  roche 
argileuie  ocraçée  dont  on  les  dégage  facilement  •  •  •  #  II  s^tn  trouve 
gtufli  dans  ie  mines  d^Altenbcrg  en  Saxe ,  &  dans  les  mines  de  Tile 
d*£lbe,  oùçlle  paroît  fou  vent  panachée  des  plus  belles  couleurs. ... 
On  trouve  à  Framont  dans  les  Vofges ,  de  la  mine  de  fer  grife 
en  petits  criftaux  très  -  éclatans ,  de  deux  lignes  de  diamètre  &  au- 
deflbus,  fur  trois  à  quatre  lignes  de  hauteur.  .^  .  &  dans  les  mines 
fpéculaires  du  Valdajol,  dont  la  gangue  eft  pour  l'ordinaire   feld- 

fpathique  ou  quartzeufè ,  ou  une  e(pèce  de  granit  groffier On 

en  uouve  auffi  dans  les  montagnes  du  bourg  A'Oifan  en  Dauphiné, 
où  elle  eft  fouvent  entre-mêlée  de  ctiftaux  de  roche  &  de  ftéatite .... 

La  mine  de  fer  micacée  grife,  (è  trouve  en  petites  écailles  ou  paillettes 
luifantes ,  qui  n'ont  que  très-peu  d'adhérence  entr'elles ,  &  même  fe 
féparent  au  moindre  frottement:  cette  mine  de  fer  micacée   grife, 
accompagne  fouvent  l'hématite ......  On  trouve  auffi  quelquefois 

cette  mine  micacée  grife  en  maflès  écaiileufes  plus  confîftantes  ou  en 
mafles  irrégulières  ^  dont  le  tiflu  çft  tantôt  lamelieux  ou  ftrié^  tantôt 
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en  même  temps  très-fragile ,  &  fe  rapproche  par  cette 
propriété,  des  mines  de  fer  mêlées  de  mica,  qui  font 
auffi  très  -  friables ,  &  dont  les  lames  font  feulement 
plus  minces  &  plus  petites  que  celles  de  cette  mine 
ipéculaire. 

granuleux ,  &  tantôt  folide  &  compade  comme  Tacier.  Cnjlallographii, 
var  Aff  Rome  de  Lijle,  tome  III,  page  /  8 ^  &  fuh. 
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MINES  DE  FER  CRISTALLISÉES 

P  A  R    l  E    F  E  U. 

:  X  ous  les  métaux,  tenus  long-temps  en  fufion  &  en 
repos,  forment  à  ieur  furfàce  des  criftaux  opaques;  la 
fonte  de  fer  retenue  dans  le  creufèt,  ibus  ia  flamme  du 
fourneau,  en  produit  de  plus  ou  moins  apparens,  dont 
]a  grandeur  &  la  forme  ont  été  très-bien  indiquées  par 
M.  de  Grignon  (aj;  il  eft  même  le  premier  qui  ait  £iit 
cette  remarque  importante  :  les  Chimiftes  ont  enfuite 
recherché  fi  les  autres  <  métaux  pouvoient,  comme  ie 
fer,  fe  criftallifer  par  la  longue  aâioadu  feu,  leurs  ten- 
tatives ont  eu  tout  le  fùccès  qu'on. pouvoit  en  attendre  ; 
ils  ont  reconnu  que  non-fèulement  tous  les  métaux,  mais 
même  les  demi-métaux  &  Içs  autres  fùbflances  métalliques 
qui  dojinem  de$  régules-  j^^^  forment  également  des 

criftaux , 

— — -  ^___ 

^a)  Mémoires  de  Vhyûqixe  y  pages  7/   <>*    S  p. 

(b)  Le  bifmuth  eft  des  demi-métaux  celui  qui  (e  criftaIK(e  fe  pFus 
tufément  au  feu.  En  répétant  les  expériences  de  M.  Tabbé  Mongez , 
m'écrit  M.  de  MorveaUi  j'ai  vu  quelque  cho(è  qu'il  ii'a  pas  dit  &  qui 
me  paroît  fait  pour  donner  les  idées  les  plus  iumineufès  fur  la  formation 
des  çriftaux  métalliques;  c'eft  en  traitant  ie  bifmuth  qui  donne  de 
grandes  facilités  par  fa  grande  fufibilité  :  que  l'on  verfe  tQut  uniment 
du  bifmuth  en  fufîoi^  fur  une  afiiette  de  terre ,  on  voit  in(enfibiemen( 
paroitre  des  quarrés  à  la  furface;  quand  il  y  en  a  un  certain  nombre , 
qu'on  incline  le  yaiflèau  pour  faire  couler  ce  qui  refte  fluide  ^  on  « 
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criftaux,  lorfqu'on  leur  applique  convenablement  le  degré 
de  feu  confiant  &  continu  qui  eft  néceifaire  à  cette 
opération. 

Les  criftaux  ie  la  iR>nte  de  fer  pfodnhs  par  le  feu, 
agiflent  très-puiflàmment  fiir  raiguiile  aimantée,  comme 
toute  autre  matière  ferrugineufè  qui  a  fubi  Taâion  du 
feu  ;  les  mines  primordiales  de  fer  qui  ont  été  formées 
dès  le  temps  de  Tincandefcence  du  globe  par  le  feu 
primitif ^font  non-feulement  attirables  à  Taimant,  mais 
fouvent  parfèmées  de  ces  criftaux  que  la  Nature  a  produits 
avant  notre  art,  &  auxquels  on  n'avoit  pas  fait  aflez 
d'attention  pour  reconnoître  que  c'étoit  une  produdlion 
du  feu ,  mais  on  a  vu  depuis  ces  criftaux  dans  la 
plupart  des  mines  de  première  formation ,  &  même 
dans  quelques  autres  de  formation  plus  récente  (cj,  & 


de  beaux  cubes  ifolés*  C'eil  aiitfi  que  )'ai  obtenu  ceux  que  je  joints 
ici  ;  j'ai  penfé  que  vous  fie  feriez  pas  fuché  d'en  voir  un  échantillon  ; 
il  n'y  a  pas  de  defcription  qui  pui(&  en  dire  autant  qu*un  coup* 
d*oeii  fur  Tobjet  même.  Netâ  communiquée  par  AI,  de  Atorveau,  en 
Oâobre   1782. 

(c)  On  trouve  dans  les  mines  de  Suède ,  le  fer  en  criftaux  qui 
ont  jufqu'à  un  pouce  de  diamètre,  &  ces  criftadx  font  très-atdrables 
à  l'aimant. .  • .  Ces  criftaux  de  fer  de  cinq  ou  fix  lignes,  fe  voient 
aufti  dans  les  ftéatites  de  Tîle  de  Corfe,  où  ils  font  implantés,  comme 
le  font  ailleurs  dans  ces  mêmes  roches ,  les  grenats  ,  les.  fchoris  &  les 

tourmalines II  fè  trouve  encore  de  ces  criftaux  de  fer  dans  les 

mines  du  Bannat  de  Témefwafr ,  &  dans  le  ruiflèau  d'Expaiily  près 
le  Puy  en  Vélay . , . .  Le  fer  dans  ces  criftaux,  eft  tantôt  apparent, 
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dans  la  compofîtion  defquelles  font  entrés  les  fragmens, 
&  par  conféquent  les  crtftaux  des  mines  primitives. 

»— —        ■      ■  —  Il  ■      I      II  I  ■■■     1 1     , 

noir  &  luifànt  à  la  ^fuperficie ,  tantôt  revêtu  d'une  croûte  talqueufè, 
brunâtre  ou  verdâtre ,  plus  ou  moins  épaiflè  ;  mais  cette  écorce 
talqueufe  ou  de  ftéatite ,  n'empêche  pas  qu'il  ne  foit  fort  attirable 
à  l'aimant.  Criftallographic ,  far  M.  Romi  de  Lipi  tome  III,  pages 
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SABLON    MAGNÉTIQUE. 

JN  o  u  S  avons  déjà  parlé  de  ce  fablon  ferrugineux  & 
magnétique  qui  accompagne  la  platine,  &  qui  fè  trouve 
en  abondance  ;  non-feulement  dans  les  terreins  volcanifés, 
mais   même  dans  plufieurs   autres    lieux  où  d'anciens 
incendies  ont  produit  du  mâchefer  dont  ces  fàblons  ne 
font  que  les  particules  défimies  ;  c'eft  du  fer  brûlé  autant 
qu'il  peut  l'être,  &  qui  de  toutes  fes  propriétés  métal- 
liques, n'a  confèrvé  qu'un  magnétifme  pre/que  égal  à 
celui  de  l'aimant  :  ce  fer  entièrement  décompofè  par  le 
feu,   ne   fbufïre   plus   d'autre  décompofition ,  il   peut 
féjoumer  pendant  des  fiècles  dans  le  fèrn  de  la  terre , 
ou  demeurer  expofé  aux  injures  de  l'air  fans  s'altérer, 
ni  s'amollir  ni  fè  réduire  en  rouille  ;  il  ne  peut  donc 
produire  aucune  flaladlite,  aucune  concrétion;  mais  il 
entre    afiez    fbuvent    dans    la    compofition  des    mines 
fècondaires  &   des  géodes,  qui ,  quoique  formées  par 
l'intermède  de  l'eau,  ne  laifTent  pas  d'être  attirables  à 
l'aimant,  &  ce  n'eft  qu'en  raifbn  de  la  quantité  de  ce 
làblon  magnétique  qu'elles  jouifTent  de  cette  propriété 
qui  ne  leur  appartient  point  en  propre  ;  mais  une  petite 
dofë   de   ce  fablon  magnétique,   mêlée  ou  interpofee 
dans  quelques-unes  des  concrétions  dont  nous  venons 
de  parler ,   À  qui  ne  font  point,  du  tout  attirables  à 
l'aimant  9  fuffit  pour  leur  donner  l'apparence  du  magnç^ 
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lifine ,  de  la  même  manière  qu'une  très-petite  quantité 
de  fer  mêlée  par  la  fufion  à  une  mafle  d'or  ou  de  tout 
autre  métal,  fuffit  pour  que  cet  alliage  foit  fenfible  à 
Tadlion  de  l'aimant. 

Ce  fàblon  magnétique  n'eft  ordinairement  qu'une 
poudre  compofée  de  paillettes  aufli  minces  que  celles  du 
mica;  cependant  il  fe  pré/ente  quelquefois  en  maffes  affez 
compactes,  fous  la  forme  d'une  mine  de  fef  noirâtre, 
qu'cMi  peut  regarder  comme  uii  aimant  de  fecônde  forma- 
tion ;  car  le  fablon  ferrugineux  dont  elle  cft  compofée , 
jouit  îlon-feulement  de  la  propriété  paffive  d'être  attirable 
à  l'aimant,  mais  encore  de  la  Êtculté  a^ive  d'attirer  le 
fer  (aj;  &  ce  même  fablon,  lorsqu'il  fe  trouve  mêlé 
avec  la  terre  dont  les  géodes  font  compofees,  les  rend 
attirables  à  l'aimant ,  tandis .  que  d'autres  géodes  font 
abfolument  infenfibles  à  fon  aélion.  Il  en  eft  de  même 
de  certains  granits  &  autres  matières  vitreufès  de  féconde 
formation,  telles  que  les  fërpentines ,  pierres  ollaires,  &c» 
dans  lefquelies  ce  fablon  magnétique  eft  entré  comme 
partie  confliiuante ,  &  les  a  rendues  plus  ou  moins 
fènfibles  à  l'adion  de  l'aimant. 

(û)  Voyea  ci-apfès  l€s  articles  de  VAimanU 
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CONCRÉTIONS  DE  L'OR. 


'or  n'cft  pas  fufcq)tiblc  d'altération  <Ians  le  fein  de 
la  terre,  &  oc  peut  être  minéralifé  gue  quand,  par  le 
concours  de  cîrconftances  très -rares,  il  a  été  difTous 
&  enfuité  précipite  ;  on  ne  doit  donc  pas  être  furpris 
que  Tor  iè  préfème  toujours  fous  fà  forme  métallique  ^ 
(bit  dans  Tes  mines  primordiales,  £bit  dans  celles  qui 
font  de  formation  fecondaire  ;  feulement  nous  devons 
obfervcr  que  dans  les  premières,  il  fè  momre  afTez 
fbuvent  en  criibux  (a),  connne  ayant  iûbi  pendans  un 

(a)  Quoique  l'or  natif  foit  rarement  exempt  du  mélangé  d'une 
petite  portion  d'argent  ou  de  cuivre,  cela  n'empêche  pas  qu'il  ne 
ibit  fufceptibie  d'une  forme  criflalline  bien  déterminée,  qui  pour 
l'ordinaire  «ft  l'oâaèdre  reâangie  alumini -/orme  en  petite  criftaux, 
quelquefois  folitaires,  mais  k  pl^s  fotiveqt  impfontés  les. uns  fur  les 
autres ,'  ou  ramifiés  en  ftçon  de  dendrites ,  &  ces  dendrttes  reflèmblent 
à  celles  qu'on  obtient  de  l'or  en  fuTion .  •  .  •  II  efl  plus  ordinaire 
de  rencontrer  ces  criftaux  ramifiés  en  dencïrites,  ou  raflèqibfés  en 
feuilles  minces  &  flexibles ,  dont  la  fi^perficie  eft  hériflee  de  i)etites 
^minences  triangulaires,  qui  ne.  fon;  que  les  extrémités  ou  les  angles 
folides  des  petits  criftaux  dont  ces  lames  font  compotees  ;  d'autres 
fois  ces  lames  font  parfifitfemenf  lîffes  ou  rédcUlées ,  ^&  elles  ibiii 
tantôt  poGécsde  champ  ^tantôt  iii|>ijrficièUe6  &  couchées,  ou  bien 
diverfement-  incttnées  A»  b  roche  quartzeufe  qui  leur  fert  de 
|cangue  • .  •  .  L'or  natif  fè  rencontre  aufli  dîfperfé  dans  les  mêmes 
gangues  e^  petits  grumeaux  <fe  figure  indéterminée  »  ou,  J^ien  il 
f'é(èye  i  leur  fopecfiçie  fous  ta  foini^e  es:. pointes  &i  ide.  ram^âujc 
contournés,  plus  ou  moins  loi^$,  fy  fouyent  tf^és-dé&é^,, .,.  «  «  Cekp 
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long  temps  &  dans  un  parfait  repos,  Tadlion  du  feu  primitif 
qui  le  tenoit  en  fufion ,  au  lieu  que  dans  fès  mines  de 
féconde  formation,  il  n'a  nulle  forme  régulière;  ce  font 
des  paillettes ,  des  filets  contournés ,  &  fouvent  capil- 
laires, des  grains  plus  ou  moins  arrondis,  des  pépues 
plus  ou  moins  pures ,  dans  lefquelles  le  caraélère  de  la 
criftallifation  primitive  eft  entièrement  efiacé,  parce  que 
toutes  ne  font  compofées  que  des.  détrimens  de-  Tor 
primordial  iublimë,  fondu,  &  quelquefois  criftallifé  par 
le  feu  primitif,  &  que  ces  maifes  primordiales  &  ces 
criftaux  ayant  été  frottés,  roulés  &  entraînés  par  les  eaux, 
n'x)nt  pu  cpnferver  leur,  première  figure  ;  ce  ne  font  en 
efFet  que  des  -particules  d'or  détachées  ^des  mines  primi- 
tives, &  qui  fe  font  réunies  par  leur  affinité,  fous  la  forme 
que  leur  préfentoient  les  petites  cavités  où  Teau  les  dépo- 
foit.  Auffi  ne  trouve-t-on  Tor  criftallifé  &  Tor  de  première 
formation  que  dans  les  fentes  du  quartz  &  des  autres 
roches  vitreufos,  tandis  que  Tor  en  pépites,  en  grains, 
çn  paillettes  ^  en  filets,  fè  préfènte  dans  les  montagnes 
à  couches,  fchifteufes,  argileufès  ou  calcaires,  &  même 
dans  les  terres  limoneufes  ;  on  peut  donc  dire  qu'il  n'y 
a  point  d'autres  copcrétions  de  Tor  que  ces  mines  de 
fecoude.  formation  dans  leJG|Uelles  il  n'çlî. ni  minéralifë ,  ni 

PI         ■  '  '    '       ■  .  "1  1  .    ■    '     J        L.  '        I         'M  t  ■ "I  ]         I  I     I     a  J  j  I      ■         ■ 

qu'on  trouve ,  foit  en  filets  capillaires  ^  foit  en  petites  -lames  con- 
tournées',  pafoit  devoir  (on  ojrjgine  à  la  dëcOitipoOtion  des  pyrites 
aurifères ,  qui  Ton  vent  J'accompagneht.  Criftdllographk ,  par  M.  Romf 
4fLiJl€ftmt  ////  pages  jfj^jf  ^  fuw*  . 
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même  altéré,  &  je  doute  que  nos  Mînérafogiftes  fbient  breii 
fondés  à  regarder  comme  minéraiifé,  l'or  qui  fè  trouve 
dans  les  pyrites;  car  il  n'y  eft  qu'interpofé  ou  difféminé 
en  poudre  impalpable,  fans  être  altéré:  le  foie  de  foufre, 
à  la  vérité,  peut  minéralifer  les  précipités  d'or;  il  làu- 
droit  donc  fuppofer,  i.^  du  foie  de  foufre  dans  ces 
pyrites,  2.**  de  Tor  d'abord  diffous  dans  le  fèin  de  la 
terre,  3.^  ce  même  or  précipité  de  fà  diffolution;  trois 
circonftances  dont  la  réunion  eft  fi  rare  qu'on  ne  doit 
pas  la  compter  dans  le  nombre  des  effets  ordinaires 
de  la  Nature:  &  la  preuve  que  l'or  n'eft  qu'interpofé^ 
&  non  minéralifé  dans  ces  fubftances  auxquelles  on  a 
donné  le  nom  de  pyrites  aurifères,  c'efl  que  fa  fubftance 
n'eft  point  altérée,  puîfqu'en  broyant  ces  pyrites  aurifères^ 
on  retire,  par  le  lavage  ou  par  la  fonte,  cet  or  dans  fou 
état  métallique. 

Tous  les  métaux  qui  peuvent  fe  réduire  en  chaux 
par  l'adion  du  feu,  ont  été  calcinés  ^ar  le  feu  primitif; 
for  &  l'argent  font  les  feuls  qui  ont  réfifté  à  cette 
adion,  &  dans  les  mines  primordiales  de  ces  deux 
métaux  on  n'a  jamais  rencontré  de  chaux  d'or  ni  d'argent  ; 
c'eft  par  cette  raifon,  que  les  concrétions  fecondaires 
&  les  minéralifàtions  de  ces  deux  métaux  font  auffi  rares 
que  celles  des  autres  font  fréquentes:  &  l'or  dans  fes 
mines  primordiales  étant  toujours  plus  ou  moins  aliié^ 
d'argent,  fa  criftaliifàtion  eftauffi  plus  ou  moins  parfaite^ 
félon  fon  degré  de  pureté ,  de  forte  que  l'or  le  moins 
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allié  d'argent  par  la  Nature,  doit  s'être  criftallifé  le 
plus  régulièrement;  &  cette  criAaiiifation  de  Tor  pri> 
mitif  efl  en  forme  o^èdre  régulière  ^  &  abfblument 
pareille  à  celle  quie  prend  Tor  ^uré  par  notre  an,  en  fè 
criftallifàm ,  lorfqu  on  le  tient  aâèz  long-temps  en  fiiûon 
pour  le  laifTer  iè  folidiâer  lentemem  &  iç  criftalliièr  à 
ô  furface. 
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CONCRÉTIOm  DE  L'ARGENT. 

Xj'argent  étant  moins  inaltérable  que  l'or ,  &  pouvanic 
être  attaqué  par  cenains  fèls  dans  le  ièin  de  la  terre, 
(è  préfèntc  aflez  fouvent  fous  des  formes  minéralifëes  : 
l'argent  de  première  formation  a  été  fondu  ou  iUblimé, 
&,  même  criftallifë  comme  l'or  par  le  feu  primitif.  Ces 
criilaux  de  l'or  &  de  l'argent  primordial,  font  également 
opaques,  purement  métalliques,  &  prefque  toujours 
groupés  les  ims  fur  les  autres  ;  ceux  de  l'argent  s'étendent 
en  ramifications  fous  la  forme  de  feuilles,  ou  fè  fur" 
montent  comme  des  végétations  &  prennent  la  figure 
d'arbriffeaux:  on  les  trouve  incorporés  dans  le  quartz  ou 
mterpofës  dans  les  fentes  &  cavités  de  la  roche  quartzeufè, 
6i  c'eft  des  débris  &  des  détrimens  de  ces  premières 
jnines,  que  font  ^^rmées  toutes  celles  où  ce  métal  fè 
montre  pur  ou  minéralife  ;  il  fè  trouve  pur  dans  les 
mines  de  féconde  formation,  lorfqu'ayant  été  divife  & 
détaché  par  le  frottement  des  eaux,  les  particules  métal- 
liques entraînées  par  leur  mouvement,  fè  dépofènt  & 
fè  réuniffent  en  paillettes,  en  filets  ou  en  petites  maflès 
informes,  toutes  produites  par  l'agrégation  de  ces  parti« 
culés  réunies  par  la  force  de -leur  affinité;  on  rencontre 
même  de  l'argent  criflailife  dans  quelques-unes  de  ces 
dernières  mines,  ce  qui  doit  arriver  toutes  les  fois  que 
J'eau  n'aura  pas  divifé  les  criflaux  primitifs,  &  les  aur^ 
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feulement  déplacés  &  tranfportés  des  roches  primor- 
diales formées  par  le  feu,  &  les  aura  dépofés  dans  \ts 
couches  de  terre  produites  par  le  fédiment  des  eaux  ;  ainfi 
i'argent  vierge  ou  pur ,  formé  par  le  feu  dans  les  mines 
primitives,  fè  retrouve  encore  pur  dans  celles  de  der- 
nière formation,  toutes  les  fois  que  dans  fon  tranfpon  ce 
métal  n'a  pas  été  fàifi  par  les  fèls  de  la  terre  qui  peuvent 
l'altérer,  &  même  il  arrive  fbuvent  que  ces  dernières 
mines,  dont  la  plupart  ne  font  formées  que  du  urétal 
réduit  en  poudre  très-fine,  font  d'un  argent  plus  pur 
qu'il  ne  i'étoit  dans  fës  premières  mines,  parce  que  l'eau 
en  le  divifant  &  le  réduiiànt  en  très-petites  particules,  en 
a  féparé  les  parties  de  plomb,  de  cuivre,  ou  d'autres 
matières  hétérogènes  dont  il'pouvoit  être  mêlé.  Les 
pépites  &  concrétions  de  l'argent  dans  cet  état,  ne  font 
donc  que  du  métal  pur  ou  prefque  pur,  &  qui  n'a 
fubi  d'autre  altération  que  celle  de  la  divifion  &  du 
tranfport  par  les  eaux. 

Mais  lorfque  ces  particules  d'argent  pur  rencontrent 
dans  le  fein  de  la  terre  les  principes  des  fels  &  les 
vapeurs  du  foufre,  elles  s'altèrent  &  fubiffent  des  chan- 
gemens  divers  &  très  -  apparens  :  le  premier  de  ces 
changemens  d'état,  &  qui  tient  de  plus  près  à  l'argent 
en  état  métallique,  fe  préfonte  dans  la  mine  vitrée  qui 
cft  de  couleur  grife,  dans  laquelle  le  métal  a  perdu  fà 
rigidité ,  fa  dureté,  &  qui  peut  fo  plier  &  fe  couper  comme 
le  plomb;  dans  cette  mine,  la  fubflance  méuUique  s'efl 
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altérée' &  amollie  fans  perdre  fa  forme  extérieure, 
car  elle  offre  les  mêmes  criflaux,  auffi  régulièrement 
figurés,  que  ceux  des  mines  primordiales  ;  &même  l'on 
voit  fbuvent,  dans  cette  mine  grife  &  tendre,  des  criflaux 
de  l'argent  primitif,  qui  font  en  partie  durs  &  intadls, 
&  en  partie  tendres  &  minéralifés,  &  cela  démontre 
Toriginc  immédiate  de  cette  forte  de  mine,  qui  de  toutes 
celles  de  féconde  formation  efl  la  plus  voifine  des  mines 
primitives:  Ton  ne  peut  donc  guère  douter  que  cette 
mine  vitrée  ne  provienne  le  plus  fbuvent  d'un  argent 
primitif  qui  aura  été  pénétré  par  des  vapeurs  fulfureufes; 
mais  elle  peut  aulîi  être  produite  par  l'argent  pur  de 
dernière  formation,  lorfqu'il  reçoit  l'impreffion  de  ces 
mêmes  vapeurs  qui  s'exhalent  des  feux  fouterrains;  & 
généralement  tout  argent  vierge  de  première  ou  de 
dernière  formation,  doit  fubir  les  mêmes  altérations, 
parce  que  dans  le  premier  comme  dans  le  dernier  état^ 
le  méul  eil  à  peu-près  du  même  degré  de  pureté. 

Une  féconde  forme  de  minéralifation  aufli  connue 
que  la  première,  efl  la  mine  d'argent  cornée,  qui  reffemble 
par  Ùl  demi-tranfparence,  fa  moUefle  &  fa  fufibilité,  à 
la  lune  cornée  que  nos  Chimiftes  obtiennent  de  l'argent 
diffous  par  l'acide  marin  :  ce  qui  leur  a  fait  préfumer, 
peut-être  avec  fondement,  que  cette  mine  cornée  pro- 
vcnoit  d'un  argent  natif  pénétré  des  vapeurs  de  cet 
acide  ;  mais  comme  cette  mine  cornée  accompagne  aifer 
fouvent  l'argent  primordial  dans  la  roche  quartzeufe  & 
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dans  fon  étai  primitif ,  lequel  a  précédé  l'aélion,  &  même 
la  formation  de  l'acide  marin,  il  me  femble  que  Tacide 
aérien,  qui  fèul  exiftoit  alors,  a  dû  produire  cette  alté* 
ration  dans  les  premières  mines,  &  que  ce  ne  peut 
être  que  fur  celles  de  dernière  formation  que  -racidc 
marin  a  pu  opérer  le  même  effet  :  quoi  qu'il  en  foit, 
cette  mine  d'argent  cornée  fe  rapproche  de  la  mine 
vitrée  par  plufieurs  rapports ,  &  toutes  deux  tirent  immé- 
diatement leur  origine  de  l'argent  pur  &  natif  de  première 
&  de  dernière  formation  (aj. 

C'eft  à  cette  mine  cornée  que  l'on  a  rapporté  la  ma- 
tière molle,  légère,  blanche  ou  grife,  que  M.  Schreîberg 
a  trouvée  aux  mines  de  Sainte  -  Marie ,  dont  parle 
M.  Monnet  (b),  &  qui  étoit  fort  riche  en  argent  ;  mais 
cette  matière  ne  contient  point  de  foufre  comme  la  mine 
d'argent  cornée,  &  cette  différence  fuffit  pour  qu'on 
doive  les  diflinguer  l'une  de  l'autre.  * 

La  troifième  &  la  phis  belle  minéralifation  de  l'argent, 
eft  la  mine  en  criffaux  tranfparens  &  d'un  rouge  de 
rubis:  ces  beaux  criftaux  ont  quelquefois  plufieurs  lignes 
de  longueur,  &  tous  ne  font  pas  également  tranfparens; 
ii  y  en  a  même  qui  font  prefque  opaques  &  d'un  rouge- 

(a)  Voyez  ce  que  j^ai  dit  de  ces  deux  «nines  d'argent  vitrée  & 
cornée,  dans  le  troifième  volume  de  cette  hiftoire  des  Minéraux, 
pages  j  <J^  7- 

(h)  Mémoires  des  Savans  Étrangers ,  tome  IX ^  pages  yjyù'fuin 
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obfcur;  ils  (ont  ordinairement  groupé»  les  uns  fur  les 
autres,  &  fouvent  ils  font  mêlés  de  criftaux  gris,  <jui 
font  entièrement  opaques. 

De  la  décompofition  de  cette  mine  &  des  deux  pré- 
cédentes fe  forment  d'autres  mines,  dont  l'une  des  plus 
remarquables  eft  la  mine  d'argent  noire.  M.  Lehmann 
a  obfervé  que  cette  mine  d'argent  noire  paroiflbit  devoir 
fà  formation  à  la  décompofition  de  mines  d'argent  plus 
riches,  telles  que  la  mine  d'argent  rouge  ou  la  mine 
d'argent  vitrée:  il  ajoute  «  que  cette  mine  noire  eft  affez 
commune  au  Hartz,  en  Hongrie,  en  Saxe,  &c.  &  qu'à  « 
Freyberg  on  la  trouvoit  jointe  à  de  la  mine  d'argent  « 
rouge  &  à  de  la  mine  d'argent  vitrée  (c)  »:  &  nous  « 
pouvons  ajouter  qu'elle  eft  très-commune  au  Pérou  & 
au  Mexique,  où  les  Efpagnols  lui  donnent  le  nom  de 
negrillo.  Cette  mine  noire  eft  de  dernière  formation, 
puifqu'elle  provient  de  la  décompofition  des  autres, 
aufli  fe  trouve -t- elle  encore  fouvent  accompagnée 
d'argent  en  filets,  qui  n'eft  formé  lui  -  même  que  de 
l'agrégation  des  petites  particules  détachées  des  mines 
primitives  de  ce  métal  par  le  mouvement  &  la  ftillation 
des  eaux. 

Au  refte,  les  concrétions  les  plus  communes  de 
l'argent,  font  celles  où  ce  métal,  réduit  en  poudre,  fe 
trouve  interpofé,  &  conmie  incorporé  dans  dijfférentes 

(c)  Article  des  Mines,  traduâion  françoifc ,  pfige  1 1  S» 
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terres  &  pierres  calcaires  ou  vitreufès  :  ces  concrétions 
fe  préfentent  fouvent  en  mafles  très-confidérables,  & 
plus  ou  moins  pefàntes  dans  le  rapport  de  la  quantité 
de  l'argent  en  poudre  qu'elles  contiennent,  &  quelque- 
fois cette  quantité  fait  plus  de  moitié  de  leur  maffe; 
elles  font  formées  par  l'intermède  de  Teau  qui  a 
charié  &  dépofé  ces  particules  d'argent  avec  des  terres 
calcaires  ou  vitreuies,  qui  s'étant  enfuite  refferrées, 
confolidées  &  durcies  par  le  defféchement,  ont  formé 
ces  concrétions  aulïi  riches  que  faciles  à  réduire  en 
niétal. 

El  au  fujet  de  la  réduction  de  l'argent  minéralifé  en 

métal  pur ,  nous  croyons  devoir  ajouter  à  ce  que  nous 

en  avons  dit  (d) ,  l'extrait  d'une  Lettre  de  M.  Polony, 

Médecin  du  Roi   au   Cap  -  françois ,  qui  pendant  un 

aflez  long  féjour  au  Mexique,  a  fuivi  les  opérations  de 

ce  travail.  Ce  (avant  Obfèrvateur  y  rend  compte  àcs 

procédés  a^luellement  en  ufàge  au  Mexique;  «   On 

,>  réduit,  dit-if,  en  poudre  impalpable,  le  minerai  d'argent 

,>  dont  on  forme  une  pâte  liquide  en  l'humedant  fiiccef- 

^>  fixement  jufqu'à  ce  que  toute  la  mafle  foit  de  la  même 

^  confiftance  ;  on  y  ajoute  alors  une  certaine  compofition 

,>  appelée  magifiral,  ÔL  on  repaffe  toute  la  pâte  au  moulin, 

çc  afin  d'y  incorporer  uniformément  ce  magijira/  qui  doit 

ic  opérer  la  démméralifation  :  on  fait  en/îiite  avec  cette  pâte 

(d)  Voyez  le  troiCèinç  volume  dç  cette  hiftoire  de?  Minér4UX| 
i^rtiçlç  Ar^cfit» 
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(JifFérentes  pyramides  d'environ  dix-huit  à  vingt  quin-  « 
taux  chacune;  on  les  lailTe  fermenter  trois  jours  fans  y  <« 
toucher  ;  au  bout  de  ce  temps ,  un  homme  enfonce  la  « 
main  dans  la  pâte ,  &  juge  par  ie  degré  de  chaleur  fi  « 
la  Jémméralifation  s'eft  opérée;  s'il  juge  le  contraire,  on  « 
étend  la  pâte ,  on  Thuraed»  de  nouveau ,  on  y  ajoute  « 
du  magiflral,  &.  on  la  réduit  encore  en  pyramides  qu'on  « 
laiffe  de  nouveau  fermenter  pendant  trois  jours  ;  après  « 
cela  on  étend  la  pâte  fur  des  glacis  à  rebords;  on  y  « 
jette  une  pluie  de  mercure  qu'on  y  incorpore  intime-  « 
ment  en  paîtriflant  la  pâte,  on  la  remet  en  tas,  &  trois  « 
ou  quatre  jours  après,  à  l'aide  de  di^rentes  lotions,  <• 
on  ramaffe  le  mercure  qui  fe  trouve  chargé  de  tout  «« 
l'argent  qui  s'eft  déminéralife  pendant  l'opération  (e)  », 

M.  Polony  fe  propofe  de  publier  la  compofition  de 
ce  magiflralf  qui  n'eft  pas  encore  bien  connue.  Cepen- 
dant je  foupçonne  que  ce  compofë  n'eft  que  du  fèl 
marin  auquel  on  ajoute  quelquefois  de  la  chaux  ou  de 
la  terre  calcaire,  comme  nous  l'avons  dit  à  l'article 
de  \ argent,  &  dans  ce  cas,  le  procédé  décrit  par 
M.  Polony,  &  qui  eft  aéluellement  en  ufage  au  Mexique, 
ne  diffère  de  celui  qu'on  emploie  depuis  long  -  temps 
au  Pérou ,  que  pour  le  temps  où  l'on  fait  tomber  le 
mercure  lur  le  minerai  d'argent. 

(e)  Extrait  d'une  Lettre  de  M.  Polony  à  M.  de  Buâfon,  datée 
du  cap  Saint-Domingue  Je  20  OAobre  178  j. 
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CONCRÉTIONS  DU  CUIVRE. 

XjE  cuivre  de  première  formation,  fondu  par  le  feu 
primitif,  &  le  cuivre  de  dernière  formation  cémenté 
fur  le  fer  par  i'intermède  de  l'eau ,  fe  préfentent  égale- 
ment dans  leur  état  métallique  ;  mais  la  plupart  des 
mines  de  cuivre  font  d'une  formation  intermédiaire  entre 
la.  première  &  la  dernière  ;  ce  cuivre  de  féconde  for- 
mation eft  un  minerai  pyriteiix,  ou  plutôt  une  vraie 
pyrjte  dans  lac[uelle  ce  métal  efl  intimement  uni  aux 
principes  du  fbufire  &.  à  ime  plus  ou  moins  grande 
quantité  de  fer;  cette  mine  de  cuivre  en  pyrite  jaune 
cft,  comme  nous  l'avons  dit  ^aj,  très-difficile  à  réduire 
en  métal,  &  néanmoins  c'eft  fous  cette  forme  que  le 
cuivre  fè  préfènte  le  plus  communément:  ces  pyrites 
ou  minerais  cuivreux  font  d'autant  moins  durs  qu'ils 
contiennent  plus  de  cuivre  &  moins  de  fer ,  .&.  lorfque 
ce  dernier  métal  s'y  trouve  en  grande  quantité,  ce 
minerai  ne  peut  ^ors  fè  traiter  avec  profit,  &  doit  être 
rejeté  dans  les  travaux  en  grand. 

Ces  minerais  cuivreux  n'aâ^âent  aucune  figure 
régulière,  &  fè  trouvent  en  maffes  informes  dans  des 
filons  fouvent  très  -étendus  &  £on  profonds  :  &  l'on 
obfèrve  que  dans   les  panies  de  ces  filons  qui  font 

(a}  Voyez  dans  i«  troifième  volume  de  cette  hiftoire  des  Minë- 
noiXy  l'article  Cuivre, 

à  l'abri 
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à  Tabri  de  toute  humidité ,  ces  minerais  pyriteux  coa- 
fervent  leur  couleur  qui  eft  ordinairement  d'un  jaune- 
verdâtre;  mais  on  remarque  auffi  que  pour  peu  qu'ils 
fubiffent  l'impre/Tion  de  Tair  humide ,  leur  fur&ce  s'irife  > 
de  couleurs  variées,  rouges,  bleues,  vertes,  &c.  ces 
légères  efflorefcences  indiquent  le  premier  degré  de  ia 
décompofition  de  ces  mines  de  cuivre. 

Quelques-uns  de  ces  minerais  pyriteux  contiennent 
non  -  feulement  du  cuivre  &  du  fer,  mais  encore  de 
l'arfenic  &  une  petite  quantité  d'argent;  Tarfenic  change 
alors  leur  couleur  jaune  en  gris,  &  on  leur  donne  le 
nom  de  mines  d'argent  grifes;  mais  ce  ne  font  au  vrai 
que  des  pyrites  cuivreufes,  teintes  &  imprégnées  d'ar- 
fënic ,  &  mêlées  d'une  fi  petite  quantité  d'argent  qu'elles  • 
ne  méritent  pas  de  porter  ce  nom. 

C'efl  de  la  décompofition  du  cuivre  en  état  métal^ 
lique  ou  dans  cet  état  pyriteux,  que  proviennent  toutes 
les  autres  mînéralifations  &  concrétions  de  ce  métal 
dont  nous  avons  déjà  donné  quelques  indices  (b).  Les 
mines  de  cuivre  vitreufes  proviennent  de  la  décompo- 
fition àts  pyrites  cuivreufes  ou  du  cuivre ,  qui  de  l'état 
métallique  a  paffé  à  l'état  de  chaux  :  ces  mines  font 
ordinairement  grifes,  &  quelquefois  blanches  &  même 
rouges,  lorfqu'elles  font  produites  par  la  mine  grifè  qui 
contient  de  l'arfènic  ;  &  la  décompofition  de  ce  minerai 

^MM^  I  IMfc— ^— — ^B^— — —  ■  Il       ^-^^W— — — .^— «^  «  ■  ■■■■III  » 

(b)  Voyez  dans  le  troiûcuie  voliuiie  de  cette  hiftoire  des  Mioé-* 
raux,  Tartide  Cuivre, 

Minéraux,  Tome  /K  Y  y 


Digitized  by 


Google 


35+       Histoire   Naturelle 

cuivreux  &  arsenical,  piroduit  encore  la  mine  à  laquelle 
on  a  donné  le  nom  de  mine  de  cuivre  hépatique ,  parce 
qu  elle  eft  fbuvent  d'un  rouge  -  brun  couleur  de  foîe  ; 
elle  eft  quelquefois  mêlée  de  bleu  &  chatoyante  à  6 
fuperficîe  ;  elle  fe  préiènte  ordinairement  en  mafles 
informes  dont  la  fùrâce  eft  lifTe  &  luiiànte  y  ou  liérifTée 
de  criftaux  bleus  qui  reflemblent  aux  criftaux  d'azur 
qu'obtiennent  nos  Chimiftes  ;  ils  ibm  feulement  plus 
petits  &  groupés  plus  confiifément. 

Mars  la  plus  belle  de  toutes  les  minéralifations  ou 
concrétions  du  cuivre,  eft  celle  que  tous  les  Natura- 
liftes  connoiftent  fous  le  nom  de  malaehke  (c);  nous  en 
avons  expofé  Torigine  &  la  formation  (d),  &  nous 
avons  peu  de  chofes  à  ajouter  à  ce  que  nous  en  avons 
dit.  On  pourra  voir  au  Cabinet  du  Roi,  les  fùperbes 
morceaux  de  malachites  ibyeuiès,  criftallifëes  &  marne* 
lonnées,  dont  Taugufte  Impératrice  àt%  Ruflîes  a  eu  la 
bonté  de  me  Êiire  don:  on  peut  reconnoître  dans  ces 
malachites  toutes  les  variétés  de  cette  concrétion  métal- 
lique ;  on  pourroit  en  faire  àt%  bijoux  &  de  très-belles 
boîtes,  fi  le  cuivre,  quoique  dénaturé  parle  feî,  n'y 
eonfèrvoît  pas  encore  quelques  -  unes  de  it^  qualités 
maifaifàntes. 

(c)   La  malachite  eft  une  pierre  opaque  d'un  vert  foncé ,  fem- 
blable  à  celui  de  la  mauve  d'où  elle  a  tiré  (on  nom  :  cette  pierre 
eft  très-propre  à  faire  des  cachets.  Pline,  /h.  xxXYii,  ckap.  S. 
'  (i)  Voyez  d^ns  le  troifiime  volume  de  cette  hiftoire  des  Miné- 
raux I  i'arûcle  Cuiw* 
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PIERRE  ARMÉNIENNE. 

Je  mets  la  pierre  arménienne  au  nombre  des  concré- 
tions du  cuivre ,  &  je  la  fépare  du  lapis  laïuH,  auquel 
elle  ne  reflemble  que  par  la  couleur;  on  Ta  nommée 
pierre  arménienne  ^  parce  qu'elle  nous  venoit  autre^ 
fois  d'Arménie;  mais  on  en  a  trouvé  en  Allemagne 
&  dans  plufieurs  autres  contrées  de  l'Europe  :  elle  n'eft 
pas  au/n  dure  que  le  lapis»  &  fa  couleur  bleue  eft 
mêlée  de  verdâtre,  &  quelquefois  tachée  de  rouge.  La 
pierre  arménienne  fe  trouve  dans  les  mines  de  cuivre  (a^, 
&  a  reçu  fa  teinture  par  ce  métal ,  undis  que  le  lapis 
lazuli  a  été  teint  par  le  fer. 

La  pierre  arménienne  diffère  encore  du  lapis  lazuIi» 

(a)  M.  Hill  fê  trompe  fur  la  nature  du  vrai  lapis  qu'il  regarde, 
ainfi  que  la  pierre  arménienne ,  comme  des  mines  de  cuivre  ^  &  il 
paroit  même  les  confondre  dans  la  den:ription  qu*il  en  donne  :  «  Le 
lapis  lazuli  d'Allemagne  fe  trouve ,  dit-il ,  non-feulement  dans  ce  m 
royaume ,  mais  aufli  en  Efpagne  »  en  Italie  »  dans  des  mines  de  «c 
éifféten%  métaux,  &  particulièrement  dans  celles  de  cuivre;  lace 
couleur  qu'on  en  tire  eft  fujette  à  changer  par  plufieurs  accidens,  « 
&  par  la  fuhe  des  temps  elle  devient  verte  :  quel  que  foit  l'endroit  fc 
où  cette  pierre  fê  trouve ,  elle  a  toujours  la  même  figure  &  b  «c 
inême  apparence ,  excepté  que  l'orientale  eft  plus  dure  que  les  <c 
«uues  elpèces  ;  elle  eft  toujours  compofée  de  trois  fubftances  qui  ce 
iè  trouvent  quelquefois  mêlées  à  une  quatrième,  laquelle  eft  une  ce 
cipèce  de  marcailite  d'un  jaune  brillant,  qui  le  fublime  durant  lajK 
ealcination>  hiflàiit  une  odeur  de  foufre  comme  celle  des  pyrites.  « 
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*en  ce  qu'elle  eft  d'une  couleur  bleue  moins  intenfè , 
moins  décidée  &  moins  fixe;  car  cette  couieur  s'éva- 
nouit au  feu,  tandis  que  celle  du  lapis  n'en  fouffre  aucune 
altération:  aufli  c'eft  avec  le  lapis  qu'on  fait  le  beau 
bleu  d'outre-mer  qui  entre  dans  les  émaux;  &  c'eft  de 
la  pierre  arménienne  dont  on  fait  l'azur  ordinaire  des 
Peintres ,  qui  perd  peu  -  à  -  peu  ià  couleur  &  devient 
vert  en  aflez  peu  de  temps. 

•  Dans  la  pierre  arménienne,  le  grain  n'eu  pas  à  beau- 
coup près  auflî  fin  que  dans  le  lapis  ;  &  elle  ne  peut 
recevoir  un  aufTi  beau  poli ,  elle  entre  en  fufion  làns 
intermède,  &  réfifte  beaucoup  moins  que  le  lapis  à  l'ac- 
tion du  feu  ;  elle  y  perd  /à  couleur ,  même  avant  dé  fè 
fondre,  enfin  on  peut  en  tirer  une  certaine  quatitité  de 
cuivre:  ainfi  cette  pierre  arménieime  doit  être  miiè  au 
nombre  des  mines  de  ce  métal  (b),  &  même  on  trouvé 

I     ■  -  —     -  -■-■■-..■■  ■  .  ■       ...         .     ■-     ■■  ^ 

il,  Les  trois  autres  fubftances  dont  elle  eft  conftamnient  compofée  » 
»  font  de  beaux  fpaths  criftailins  &  durs ,  foulés  de  particules  de 
a»  cuivre  qui  leur  doniiem  une  belle  couleur  bleue  foncée  :  ce  font 
»  donc  ces  fpaths  qui  en  font  la  bafè ,  &  qui  font  comme  marbrées 
9»  ou  mélangées  d'une  matière  criftalUne  blanche  &  d'un  tâlc  jaune- 
y^  foliacé»  mais  les  écailles  en  font  fi  petttes  que  le  tout  paroît  en  forme 
de  poudre  ».  HilL  page  i  m  i. 

(h)  On  ne  remarque  dans  fa  pierre  aiménienne  aucunes  particule? 
de  pyrites  ni  d'or  ;  on  la  vend  quelquefois  pour  du  vrai  lapis  : 
cependant  elle  en  diacre  en  ce  qu'elle  fe  calcine  au  feu ,  qu'elle  y 
entre  facilement  en  fufion  ,  ^i  qsoe  fà  couleur  s'y  détruit;  la  poudre 
bleue  qu'on  en  retire  eft  encore  bien  inférieure  en  beauté  &  en 
dureté  à  l'outre  -  mer^  mais  elle  eft  la  pierre  colorée  en  bleu  doa» 
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quelquefois  de  la  malachite  &  de  la  pierre  arménienne 
dans  le  même  morceau  (c);  cette  pierre  n'eft  donc  pa« 
de  la  nature  du  ja/pe,  comme  Ta  dit  un  de  nos  favani 
Chimiftes  (dj,   puifqu'clie  eft  beaucoup  moins  dure 


on  retire  le  plus  abondamment  du  cuivre  &  de  la  meilleure  efpèce 
en  ce  qu'elle  eft  pour  ainfî  dire  privée  de  fer,  d'ar/enîc  &  de  foufre. 
C'eft  avec  cette  pierre  qu'on  fait  le  bleu  de  montagne  artificiel  de» 
boutiques* 

On  s'en  fert  auffi  en  peinture  &  en  teinture ,  après  qu'elle  a  été 
préparée  fous  le  nom  de  cendre  verte  pour  fuppléer  aux  vraies  ocres 
bleues  de  montagne.  Sa  préparation  fe^  fait  comme  celle  de  l'outre* 
mer.  Miniralogie  de  Bomarey  tome  /,  pages  282  &  fuïv, 

(c)  La  pierre  arménienne  eft  de  couleur  de  bleu-célefte,  bien 
«nie,  friable  néanmoins,  ce  qui  la  dlftingue  du  lazuli;  elle  n'a  point 
de  taches  d'or  &  perd  fa  couleur  au  feu  ,  &  (à  couleur  bleue  tire  uu 
peu  fur  le  vert  ;  elle  n'a  pas  la  dureté  du  lazuli ,  &  même  fa  fubftance 
parQÎt  écre  grenue  comme  du  iàble  :  elle  rellèmble  à  la  chryfbcoUe 
elle  a  lèulement  un  peu  plus  de  couleur ,  &  on  les  trouve  Souvent 
qnfemble*,  &  l'on  voit  fouvent  de  l'une  &  de  l'autre  dans  le  même 
morceau.  On  la  trouve  en  diflFérentes  contrées ,  comme  dans  le  Tyrol 
&  autres  lieux  où  fe  trouvent  des  mines  de  cuivre ,  d'argent,  &c.  & 
aufïî  en  Hongrie ,  en  Tranfylvanie ,  &c.  quelquefois  on  trouve  de 
la  malachite  &  de  la  pierre  arménienne  dans  le  même  morceau.  Pour 
faire  durer  la  couleur  que  l'on  tire  de  U  pierre  arménienne,  Its 
Peintres  ne  fe  fervent  pas  d'huile  de  lin ,  mais  de  pétrole  ;  &  lorfque 
fa  couleur  eft  belle  &  femblabie  à  celle  de  i'outre>mer,  l'once  ne  le 
vend  cependant  qu'un  demi  -  thaler  ou  un  thaler.  Boece  de  Boot 
pages  2f^&:ijfj.  (  Voyez,  pour  la  manière  de  tirer  la  couleur  de 
cette  pierre,  le  même  Auteur,  page  2^6. 

(d)  La  pierre  arménienne  eft  un  jafpe  dont  la  couleur  bleue 
fouvent  mêlée  de  taches  vertes  &  blanches  ,  eft  l'effet  de  l'azur  de 
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qu'aucun  jafpe ,  &  même  moins  que  le  lapis  lazuli  ;  & 
comme  elle  entre  en  fufion  d'elle  -  même ,  je  crois 
qu'on  doit  la  mettre  au  nombre  des  concrétions  de 
cuivre  mêlées  de  parties  vîtreuies  &  de  parties  calcaires 
&  formées  par  l'intermède  de  l'eau. 

Au  refte,  les  concrétions  \ts  plus  riches  du  cuivre 
fe  préfcntent  quelquefois,  comme  celles  de  l'argent,  en 
ramifications,  en  végétations  &  en  filets  déliés,  &  de 
métal  pur;  mais  comme  le  cuivre  eft  plus  fùfèeptible 
d'altération  que  l'argent,  ces  mines  en  filets  &  en  cheveux 
font  bien  plus  rares  que  celles  de  l'argent,  &  ont  la 
même  forme. 


cuivre,  plus  ou  moins  altéré,  qui  s'y  trouve  înterpofé;  outre  que  la 
couleur  bleue  de  ce  jafpe,  eft  rarement  auffi  belle  que  celle  du  iapis 
lazuli,  les  taches  vertes  dont  elle  eft  mêlée,  &  que  lazurde  cuivre^ 
produit  en  paflàm  à  l'état  de  malachite ,  fuftîfènt  pour  empêcher  de 
confondre  ces  deux  pierres:  quant  aux  taches  blanches,  elles  indiquent 
les  parties  de  ce  quartz  où  la  matière  colorante  ne  s'eft  point  infinuée* 
Lettres  dt  M>  Demejle ,  tome  I,  page  jftfi. 
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CONCRÉTIONS  DE  L'ÉTAIN. 

J^ES  mines  primordiales  de  Tétain  fe  trouvent  dans 
une  roche  quartzeufè  très-dure ,  où  ce  métal  s'eft  incor- 
poré après  avoir  été  réduit  en  chaux  par  le  feu  primitif; 
les  criftaux  d'étain  font  àts  mines  fecondaires  produites 
par  la  dccompofition  des  premières;  l'eau i  en  agiflant 
fur  ces  mines  formées  par  le  feu,  en  a  détaché,  divifé 
les  parties  métalliques  qui  fefbnt  enfiiîte  réunies  en  aflez 
grand  volume,  &  ont  pris  par  leur  affinité,  des  formes 
régulières  comme  les  autres  criftaux  produits  par  Tin- 
termède  de  Teau.  Ces  criftaux,  uniquement  formés  de 
la  chaux  d'étain  primitive  plus  ou  moins  pure,  ne  recèlent 
aucun  autre  métal,  &  font  feulement  imprégnées  d^arfèilic 
qui  s^y  tfouve  prefque  toujours  intimement  mêlé,  fans 
néanmoins  en  avoir  ahéré  la  fubftance  ;  ainfi  cette  chaux 
d'étain,  criftallifée  ou  non,  n'eft  point  minéralîfée,  & 
Ton  ne  connoit  aucune  minéralifàtion  ou  concrétion 
fecondaire  de  l'étain,  que  quelques  ftalaâites  qui  fè 
forment  de  la  décompofuion  des  criftaux,  &  qui  fe 
dépofent  en  mafles  informes  dans  les  petites  cavités 
de  ces  mines  :  ces  ftaladites  d'étain  font  fbuvent 
mêlées  de  fer,  &  reffembient  affez  aux  hématites;  &  it 
me  fèmble  qu'on  ne  doit  regarder  que  comme  une 
décompofition  plus  parfaitement  achevée,  Tétain  natif 
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dont  parle  M.  Rome  de  Lifle  (a);  car  on  ne  peut 
attribuer  fà  formation  qu'à  Tadion  de  l'eau  qui  aura  pu 
donner  un  peu  de  du6tilité  à  cette  chaux  d'étain  plus 
épurée  qu'elle  ne  l'étoit  dans  les  criftaux  dont  eiJe 
provient. 

Il  I  !■     I  II  III     tmm^>^m»m    I  II  iw       ■     I  nw»     wiw     ■ w 1  iw^        ni     pp   i^— — i^- 

(a)  On  a  trouvé  nouvellement  dans  les  mines  de  CornouaîIIes  ^ 
quelques  morceaux  dans  «lerquefs  on  voit  une  forte  d'étain  qu'oa 
doit  regarder  comme  natif,  &  qui  eft  accompagné  d'une  mine 
d'étain  blanche,'  folide,  colorée  dans  (à  cafliire,  comme  certaines 
mines  de  cuivre.  Cet  étaîn  natif,  loin  de  j)réfentcr  aucune  trace  de 
fuGon ,  a  Tapparence  extérieure  de  la  molybdène ,  (àn^  néanmoins 
taclier  les  doigts  comme  cetfe  fubflance;  il  fe  brife  fi  facilement 
qu'au  premier  coup-d'œil  on  le  croiroit  privé  de  la  métalléîté  ;  mais 
les  molécules  qu'on  en  détache ,  battues  fur  le  tas  d'acier ,  s'ap- 
prochent &  s'uniflent  en  petites  lames  blanches ,  brillantes  &  flexibles, 
qui  ne  diffèrent  alors  en  rien  de  i'étain  le  plus  pur  :  il  n'eft  pas  fous 
forme  criftalline  déter'ninée,  non  plus  qu'aucun  autre  étain  natif, 
s'il  en  exifte.  Criftallographie ,  par  AI»  Rome  de  Lifle ,  tome  III , 
pages  jf.oj  &  fuiv* 
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CONCRÉTIONS  DU  PLOMB. 

X^E  plomb  n'exifte  pas  plus  que  i'ëtain  en  état  métalr 
iique  dans  ie  fèin  de  la  Terre;  tous, deux,  parce  qu'il 
ne  £iut  qu'une  médioére  chaleur  pour  les  fondre,  osa. 
été  réduits  en  chaux  par  la  violence  du  feu  primitif, 
en  fbrte  que  les  mines  primordiales  du  plomb  {qui  des 
pyrites  que  l'on  nomme  gdèms,  &  donc  la  iùbilanco 
n'efl  que  la  chaux  de  ce  métal  unie  aux  principes  dii 
iôufre:  ces  galènes  af]^<^m  de  préférence  la  forme 
cubique;  on  les  orouve  quelquefois  i/ôlées,^  A  plqf 
iouvent  groupées  dans  U  foche  quartzeuiè  :  leur  iUiàcç 
eft  ordinaicenwnc  Uife,  &  leur  texture  eft.  compoiéç  dif 
iames  ou  de  petits  grains  «rès-ièrrés. 

Le  premier  degré  de  dccoiâpofition  dans  ces^  galènes 
ou  pyrites  de  plomb»  â'anncmce*  comme  .dans  les 
pyrites  cuivreufès ,  par  lâs  c<H^r$  d'iris  qu'elles 
prennent  à  leur  fuperficie  ;  &  k>rique  leur  d^compofi;- 
tion  eft  phts  ayaicée»  elles  perdent  ces  belles.£oul£urs 
a:vec  leur  dureté,  et  prennent  les  diffëremef  îûxtûit%  i^us 
lefquelles  fè  présentent  les  mines  de  piomb  de  fècw^ 
formation,  telles  que  b  mine  de  plomb  blanche,  qui 
eil  fujette  à  de  grandes  varié&ês  de  £>rme  &  de  couleur; 
car  les  vapeurs  fbuterraines ,  &  {îir-tout  celle  du  foie 
de  fbufre,  changent  le  blanc  de  cette  mine  en  brun  ^ 
en  noir. 

JfittirMX,  TmilV,  Zz 
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La  mine  de  plomb  verte  eft  au/fi  de  jfeconde  for- 
mation, elle  fèroit  même  toute  femblabie  à  la  mine 
blanche,  fi  elle  n'étoit  pas  teinte  par  un  cuivre  difTous 
qui  lui  donne  fà  couleur  vene  ;  enfin  la  mine  de  plomb 
rouge  eft  encore  de  formation  fecondaire.  Cette  belle 
mine  n^étoit  pas  connue  avant  M.  Lehmann,  qui  m'en 
adreifa  en  1*766  la  defcription  imprimée:  elle  a  été 
trouvée  en  Sibérie,  à  quelque  diftance  de  Catherine* 
bourg;  elle  fc  préfènte  en  criftalliïàtions  bien  diftin<5les^ 
&  paroîi  être  colorée  par  le  fer. 

Au  refte,  les  galènes  ou  mines  primordiales  du  plomb 
îbht  fouvént  mêlées  d'une  certaine  quantité  d'argent, 
&  lorfqué  cette  quantité  eft  aftèz  confidérable  pour 
qu'on  puifle  1-extraire  avec  profit,  on  donne  à  ces  mines 
tde  plomb,  le  beau  nom  de  mmtsd argent  ;  les  galbes 
Xt  trouvent  auffi  trcs-fouvent  en  maftes  informes  & 
mêlées  d'autres  matières  minérales  &  terreufes,  qui 
fervent  aux  minéralisations  fecondaires  de  ces  mines  en 
aidant  à  leur  décompofition  yV- 

<    (a)  Voyez  dans  \t  troUjciue  volume  de  cette  biftoire  des  Min^ 
px^y  l'article  Pkmh 
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CONCRÉTIONS  DU  MERCURE. 

JLiE  cinabre  efl  la  mine  primordiale  du  mercure  ^  & 
l'on  peut   regarder  le  vif- argent  coulant,  comme  lè 
premier  produit  de  la  décompofition  du  cinabre  :  ii  (e 
réduit  en   poudre  lorfqu'il  fe  trouve  mêlé  de  parties 
pyriteufes;  mais  cette  poudre,  compofee  de  cinabre  & 
du  fer  des  pyrites,  ne  prend  point  de  folidité,  &  l'on 
ne  connoît  d'autres  concrétions  du  mercure,  que  celles 
dont  M.  Rome  de  Lifle  fait  mention  ibus  le  titre  de 
mercure  en  mine  fecondaire,  mine  de  mercure  cornée  volatile, 
ou  mercure  doux  natif.  «  Cette  mine  fècondaire  de  mer- 
jcure ,   dit  cet  habile  Minéralogifte ,  a  été  découverte  « 
depuis  peu  parmi  les  mines  de  mercure  en  cinabre,  du  <c 
duché  de  Deux-Ponts;  c'eft  du  mercure  fblidifié  &  miné-  « 
ralife  par  Tacide  marin  avec  lequel  il  paroît  s'être  fublimé  « 
<lans  les  cavités  &  ilir  les  parois  de  certaines  mines  de  ^ 
itt  bruiies  ou  hépatiques ,  de  même  que  le  mercure  a 
coulant  dont  cette  mine  efl  fbuvent  accompagnée  (a)  ». 

J'ai  dit  d'après  le  témoignage  des  Voyageurs,  qu'on 
ne  connoifToit  en  Amérique  qu'une  feule,  mine  de 
mercure  à  Guanca  -  velica  ;  mais  M.  Dombey ,  qui  a 
examiné  avec  foin  les  terreins  à  mine  du  Pérou  &  du 
Chili,  a  trouvé  des  terres  imprégnées  de  cinabre  aux 

(a)  Criftaliographie ,  par  M.  Romé  de  Lifle ,  t9m$  III,  pagiS 
Mil  & fuiv. 
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environs  de  Coqulmbo,  &  il  m'a  remis  pour  le  Cabinet 
du  Roi,  quelques  échantillons  de  ces  terres  qui  font 
de  vraies  mines  de  mercure.  Les  Espagnols  les  ont 
autrefois  exploitées  ;  mais  celles  de  Guanca-velka  s'éiant 
trouvées  plys  riches ,  celkis  de  Coquiméo  ont  été  aban- 
dotmées  juiqu'à  ce  jour,  où  les  éboulemens  produits 
par  des  tremblemens  de  terre,  cUns  ces  mines  de  Guanca- 
f^lica,  ont  obligé  le  Gouvernement  Efpagnol  de  revenir 
aux  anciennes  mines  de  Cofumbif  avec  plus  d'avantage 
qu'auparavant,  par  la  découverte  qu'a  ûite  M.  Dombey 
^e  l'étendue  de  ces  mines  dans  pkifieurs  terreins  voifins 
qui  n'avoient  pas  été  fouillés.  D'ailleurs ,  ce  ûvanc 
Naturalifle  m'affure  qu'indépendamment  de  ces  mines 
de  cinabre  à  Coquimbo,  il  s'en  trouve  d'autres  aux 
environs  de  Lima,  dans  les  povinces  de  Cucatambo  &. 
CtMimco,  que  le  Gouvernement  E^gnol  n'a  pas  fait 
exploiter,  &  dont  cependant  il  pourroit  tirer  avantage: 
il  y  a  mémue  toute  appaience  qu'il  s'en  trouve  au 
Mexique;  car  M.  Polony,  Médecin  du  Roi  au  cap 
Saint-Pomingue,  £iit  mention  d'une  mine  de  mercure 
dont  il  m'envoie  de&  échantillons  avec  pluiieurs  autres 
mines  d'or  &  d^argeni  de  cette  contrée  du  Mexique  (b). 

{h).  Letire  de  M.  Pqlony  à  M.  le  comte  d^  Buâbii;  dat^  cla 
fap  à  Saint-Dorainguc^  ao  Odobre  178  j. 
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CONCRÉTIONS  DE  L'ANTJMOINK 

vJrN  ne  c<miioh  point  de  régule  d'antimoine  natif, 
&  ce  demi-métai  eft  toujours  minéraiifé  dans  le  ièin  de 
la  Terre:  il  iè  préfènte  en  minerai  blanc  loriqu'il  eil 
imprégné  d'arfenic»  qui  lui  efl  fi  intimement  uni  qu'on 
ne  peut  ks  iéparer  par£ûtement.  L'antimoine  fe  trouve 
aufli  en  mine  griiè ,  qui  forme  aâèz  ibuvent  des 
ilaladites  ou  concrétions  dont  quelques-unes  reflèmbleûc 
à  la  galène  de  plomb;  cette  mine  gri/è  d'antimoine, 
eft  quelquefois  mêlée  d'une  quantité  confidérabie  d'ar^ 
gent,  &.  par  ià  décompoûtion  elle  produit  une  autre 
mine  à  laquelle  on  do«me  le  n(»i  de  ming  d* argent  m 
plumes f  quoiqu'elle  contienne  huit  ou  dix  fois  plus 
d'antimoine  que  d'argent:  celles  qui  ne  contiennou  que 
très-peu  ou  point  d'argent,  s'appellem  mnes  tténuimoine 
en  plumes,  &  proviennent  égdement  de  la  décompo- 
fition  des  premières.  Je  n'ajouterai  rien  de  plus  à  ce 
que  j'ai  déjà  dit  au  iùjet  de  la  formation  des  mines 
primitives  âL  iècondaires  de  ce  demi-métai  (a^. 

(a)  Voyez  dam  le  troifième  yolume  de  cette  Uftotre  des  Mio^ 
«ttX|  rtrtide  Antimom. 
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CONCRÉTIONS  DU  BISMUTH. 

Les  concrétions  de  ce  demi-métal  font  encore  plus 
rares  que  celles  de  i'antimoine,  parce  que  le  bifmuih 
fe  préfente  plus  fouvent  dans  fon  état  métallique  que 
fous  une  forme  minéralifée;  cependant  il  eft  quelque- 
fois ,  comme  Tantimoine ,  altéré  par  l'arfènic  &  mêlé  de 
cobalt,  fans  néanmoins  être  entièrement  minéralifë  :  fà  fîir- 
face  paroît  alors  irifée  &  chatoyante,  ou  chargée  d'une 
efflorcfcence  femblable  aux  fleurs  de  cobalt;  &  c'eft  fans 
doute  de  la  décompofition  de  cette  mine  que  fc  forme 
celle  dont  M.  Rome  de  Lifle  donne  la  defoription  (a)^ 
&  qui  n'étoit  pas  connue  des  Naturaliftes  avant  lui. 

(a)  Mine  de  bifmuth  calciforme.  Ce  minéral  qui  doit  fon  origine 
\  la  dëcoRiporuion  fpontanée  du  bifmuth  natif  &  minérallfé,  n'étoit 
connue  jufqu'à  préfent  que  fous  la  forme  d'une  efflorefcence  d'un 
Jaune-verdâtre  ou  d'un  jaune-blanchâtre  ,  qui  fe  rencontre  quel- 
quefois à  la  fuperficie  des  bifmuths  d'ancienne  formation ,  ce  qui 
lui  avoit  fait  donner  le  nom  de  fleurs  de  bifmuth  ....  Mais  j'en  ai 
reçu  un  morceau  aflèz  conlidérable  de  confiflance  folide  &  pierreufè, 
d'un  jaune-verdâtre  mêlé  de  taches  blanchâtres  &  rougeâtres:  c'eft 
une  ocre  ou  chaux  de  bifmuth  y  mêlée  d'un  peu  de  chaux  de  cobak 

&  d'pcre  martiale La  gangue  de  ce  morceau  paroit  être  le 

même  jafpe  martial  qui  (èrt  de  gangue  aux  mines  de  bifmuth  ^ 
Schneeberg;  &  il  a  quelque  reflèmblance ,  à  la  couleur  près>  à  une 
pierre  calaminaire  cellulaire  &  grenue  î  mais  il  étincelle  fortement 
avec  le  briquet,  &  il  conferve  quelques  parcelles  d'un  minéral  gris» 
qui  femble  être  un  bifmuth  décompose.  Criflallographie ,  far  M. 
Rêïïii  de  Lifle ,  tome  III,  pages  1 1 8  ù'fliiv. 
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CONCRÉTIONS  DU  ZINC. 

JLiE  zinc  ne  fè  trouve,  pour  ainfi  dire,  qu'en  concré- 
tions, puifqu'on  ne  le  tire  que  de  la  pierre  calaminaire 
ou  des.  blendes,  &  que  nulle  part  il  ne  /è  trouve,  dans 
(on  état  de  régule,  ibus  ià  forme  de  demi  -  métal:  le 
zinc  n'efl  donc  qu'un  produit  de  notre  art,  &  comme 
£i  fubftance  eil  non-fèulement  très-volatile,  mais  même 
ion  inflammable,  il  paroît  qu'il  n'a  été  formé  par  la 
Nature  qu'après  toutes  les  auu'es  fUbibnces  âiétalliques  ; 
le  feu  primitif  l'auroit  brûlé,  au  lieu  de  le  fondre  ou 
de  le  réduifie  en  chaux,  &.  il  eft  plus  que  probable 
qu'il  n'exiiloit  pas  alors,  &  qu'il  n'a  été  formé  comme 
ie  fbufre,  que  par  les  détrimens  des  fubfiances  com- 
buflibles  ;  il  a  en  même  temps  été  iàifi  par  les  matières 
ferrugineufès  ;  car  il  iè  trouve  en  adèz  grande  quantité 
dans  pluiieurs  mines  de  fer ,  aufli  -  bien  que  dans  les 
blendes  &  dans  la  calamine,  qui  toutes  font  compofëes 
de  zinc,  de  fbufre  &  Ue  fer.  Indépendamment  donc  de  la 
pierre  calaminaire  &  des  blendes ,  qui  font  les  fùbftances 
les  plus  abondâmes  en  zinc,  plufieurs  mines  de  fer  de 
dernière  formation  peuvent  être  regardées  comme  des 
mines  de  ce  demi-métal;  c'efl  par  fpn  affinité  avec  le 
fer  que  cette  matière  inflammable  &  volatile  s'eA  fixée, 
&  l'on  reconnoît  cette  union  intime  &  confiante  du  zinc 
avec  le  fer,  par  ia  décompofition  des  bleodes  &  de  la 
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calamine ,  qui  fè  réduifènt  également  en  une  forte  d'ocre 
dans  laquelle  il  iè  trouve  fouvent  plus  de  fer  que  de 
zinc. 

On  ne  doit  donc  pas  être  fùrpris  que  le  cuivre  ;aun6 
ou  laiton  foie  quelquefois  fènfiblemenc  attirable  àraimant, 
fur-tout  après  avoir  été  frappé  ou  fléchi  &  tordu  avec 
force ,  parce  qu'étant  compofé  de  cuivre  rouge  &  de 
zinc,  le  laiton  contient  toujours  une  certaine  quantité 
du  fer  qui  étoit  intimement  mêlé  dans  les  blendes  ou 
dans  la  pierre  caiaminaire»  A  c'eft  par  la  même  raifon  que 
ie  régule  de  zinc,  qui  n'eft  jamais  entièrement  privé  de 
fer,  fè  trouve  plus  ou  moins  attirable  à  l'aimant:  il  en 
eft  de  même  des  régules  de  cobalt,  de  n/ckei  &  de 
manganèfè ,  tous  contiennent  du  fer ,  &  tous  font  pki 
ou  moins  fùfceptibles  des  impreffioi^  magnétiques. 
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CONCRÉTIONS  DE  LA  PLATINE. 

Je  crois  devoir  donner  ici  par  extrait  quelque^  faits 
très-bien  préfèntés   par   M.    le  Blond ,  Médecin   de 
i'Univerfitç  de  Lima,  qui ,  pendant  un  fejour  de  trois 
ans  au  Pérou,   a  fait  de  bonnes  obfèrvations   fur   le  .. 
giffement  des  mines  d'or  &  de  platine ,  &  qui  les  ^  ., 
communiquées  à  l'Académie  des  Sciences,  au  mois  dq  „ 
Juin  1785.  '  j       ,. 

Ce  fàvant  Obfèrvateur  dit  avec  raifbn  y  xpie-  les 
mines  primordiales  de  Tor&de  la  platine  dans  l'Amç'^  ,. 
rique  méridionale,  giflaient  flir  les  montagnes  de -.la  ^ 
Cordillière,  dansi  les  parties  les  plus  élevées,  d'où- elles 
ont  été  détachées  &  entraînées  par  les  eaux  dans  les 
vallées  &  les  plaines  les  plus  balTes,  au  pied  de  ces 
montages.    .       ,  '       ;  :  ... 

^  «  C'efl  wOoco,  idit  M,  le  ]^Iond,)C{ue  fe.mani-  ,: 
feftent  d'une  maçière  très;-  iènTible;  les  difF^ens  lits  dp  ^\ 
pierres  arrondies  &  de  terres-  entaflees  qui  forment  les  *< 
mines  de  tranfpon ;  ce  pays  .Ql(t  entièrement  comme  le,  <« 
réfèrvoir  où  yienncsnt  aboutir  pre(que<tqut^  les  eaux.» 
qui  defcendenf  des  provinces  de  Paftos,  Platya)  &c.  &.« 
conféquemment  le  lieu  le  ;p{)is  bas,  ^  qui  doit  être  « 
le  plus  abondamment  pourvu  de^  corps  métalliques  « 
qui  auront  été  détachés ,4  eutrfkipç^iipgr  ,)^$  eaux,  des  «^ 
Jieux  les.  pUis^ élevé§»    .;  .,,^.j    .  ;,:..     .,  ^ 

Minéraux f  Tçmc a^^  %^^ 
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n  En  efïêt,  il  efl  rare  au  Choco,  de  ne  pas  trouver 
»  de  Tor  dans  prefque  toutes  ces  terres  traniponées  que 
te  Ton  feuille»  mais  c'eft  uniquement  à  peu-près  au  nord 
»  de  ce  pays ,  dans  deux  diflriâs  feulement  appelés 
»  Cytara  &.  Noma,  qu'on  le  trouve  toujours  mêlé  plus 
»  ou  moins  avec  la  platine,  &  jamais  ailleurs;  il  peut  y 
»  avoir  de  la  platine  autre  part ,  mais  elle  n'a  Purement 
»  pas  encore  été  découverte  dans  aucun  autre  endroit  dç 
»  FAmériqùe. 

»  Les  deux  paroiflTes  de  Novtta  &.  Cyeara,  ibnl,  comme 
9»  en  vient  de  le  dire ,   les  deux  ièuls  endroits  où  l'on 

« 

•>  trouve  les  mines  d'or  &  de  j^atine;  on  les  exploite' 
»  par  le  lavage  qui  efl  la  manière  ufitée  pour  toutes  les 
M  mines  de  tranfport  de  rAmérique  méridionale ..... 
»  L'or  &.  la  platine  fè  trouvent  confondus  &  mêlés  daos 
»  k$  terres  dépofëes  par  les  eaux ,  iàAs  aucune  mar<pie 
»  qui  puifle  ùûre  diflinguer  une  mine  fermée  fur  ks 
»  lieux. ....  LorfquW  a  obtenu  par  le  lavage,  i'or  & 
»h  platine  de  la  terre  dans  làqueHe  ces  métaux  font 
»  mêlés,  on  les  fepare  grain  par  grain  avec  la  hme  d'un 
»  couteau  ou  autrement ,  ^  une  planche  bien  Hffe  ;  ai 
»  s'il  teflé  danè^  la  platine,  ^ès  Tavoir  ainfi  fëparéc  , 
»  quelques  '  légères  paillettes  d'or  dont  le  travstil  empor* 
y?  teroit  trop  ifc  teaips ,  ««'lés  amalgame  ahrec  éxt  vîf- 
1^  argcait,  à  faFde  des  mains  &  enfùite  d'une  maâe  on 
»  pilon  debois^dans  iine  e^)èe«  d'auge  de  l)oi&  dur,  commç 
^  le  gayac,  &  on  parvient  de  cette  manière  y  quoiqu'aâès 
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impar&itéffleiit ,  à  les  unir  au  mercuffi»  d<Hit  on  Je$  <» 
«iégage  i^rès  par  le  moyen  du  feu.  a 

On  ne  nie  pas  qu'il  n'y  ait  quelques  Mineurs  qui  ^ 
ÊtiTent  cet  amalgame  dans  des  mortiers  avec  leurs  pilons  ^ 
de  fer  ou  de  cuivre  ;  mais  il  ne  fèroic  pas  vraiièBi*  n 
blable  d'attribuer  à  cette  manipulation  raplatiflement  de  n 
tpielques  grains  de  platine ,  puisqu'un  grain  de  ce  métal  n 
très -difficile  à  aplaûr^  ne  pourroit  jamais  l'être,  étant  « 
foint  à  dix  mille  autres  qui  ne  le  font  pas,  &  que  d'ailleurs  «f 
fin  trouve  dans  cette  matière,  telle  qu'on  la  reâre  de  la  « 
terre ,  des  grains  aplatis  mêlés  avec  des  grains  d'or  (a),  4 
■qu'on  diftingue  très  *  bien  à  la  fimple  vue ,  &  qui  « 
ny  iêroieDt  iùrement  pas  fi  elle  avoit  été  &umi&  à  » 
i'amalgame.  « 

C'eft  ce  même  amalgame  mal  railèmbié ,  qui  lailTe  t^- 
4uelquefi>is  après  lui  des  gouttes  de  vif- argent  qu'on  <* 
t  cru  devoir  fsdfter  dans  la  platiue  ;  c'eft  U99  erreur  « 

I'"    »i iiiiii  I  I ■»      wl       ■!    UM         ■■■M     ^      ■Wlg^«     . 

(a)  Dans  la  grande  i|wn«lt^  4f  phlkioqu^  M,  Pcflpibey  a  t^iffovyh  . 
jlu  P^ran  9  àf.  doni  îl  a  nvm  une  parôe  au  Cabinet  du  Roi  ^  il  s'eft 
trouvé  un  de  ces  grains  de  platine  aplads»  de  trois  lignes  de  (po* 
gueur  fur  deux  lignes  de  largeur,  &  cefa  confirme  te  que  dit  li  ce 
4^  M.  le  Blonde  G^^ft  le  fimit  gmcid'  grak»  M  pladnt  qiiei  |^aié  ' 
m  ;  M#  D»n)iMf  nr'n  affu^  qu'il    en  «ennoiflbk   un  ^  ih^i  . 
«nces  peiântt  .qui  étoit  enue  ies  niaÎM.  de  Dpn  Antonio  -  Jofeph 
Jireçhe^  Vifiteur  général  du  Pérou  j   &  qui  a  été  envojré  à  b  ' 
i^ciété  royale  de  Sifcaye^  Ce  gros^  grwo  eft  de  la  même  figtire  que 
j!^  petK&n   ^  WW  p«rai0èi»\4W  ^  fgodiiipar  le  ftu  d^ 
Volcans.  , 

Aaa  ij 
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»  dont  on  doit  d'autant  nàieux  fè  déiàbuièr,  qu'except<É 
»  les  mines  de  Guanca-vetica  au  Pérou,  on  n'a  pu  dé* 
y*  couvrir  jufqu'à  préifent  aucune  mine  de  mercure  ou  de 
>>  cinabre  dans  toute  l'Amérique  espagnole YA/'^  nonobfbnc 
»  les  grandes  récompeniès  promifès  par  le  Gouvernement. 
*>  -  C*eft  aux  deux  Cours  des  Mônnoies  de  Sainte-Foi 
>  ^  lie  Pûpayan,  que  fe  pone  tout  l'or  du  Choco,  pour 
>>  y  être  monnoyé;  ià  fe  Élit  un  fécond  triage  de  ia 
:>>  platine  qui  pourroit  être  r^ftée  avet  i'or;  les  Ofiicïer$ 
i>  royaux  la  gardent  >  &  quand  il  y  en  a  une  certaine 
^^  quantité,  ils  vont  avec  des  témoins  la  Jeter  dans  la 
^  rivière  de  Bogota,  qui  paflè  à  deux  lieues  de  Sainte* 
^  lFoi>  &  dans  celle  de  Caoucà,  :à  une  lieue  de  P<^ayant 
^  il  paroît  qu'aujourd'hui  ils  l'envoient  en  E^gne.  1 
»  '  On  trouve  toujours  la  platine  mêlée  avec  l'or,  dans 
^  la  proportion  d'une,  deux»  trois,  quatre  onces i  & 
^  davantage  >  par  livre  d'or;  les  grains  de  ces  deux  matières 
«ont  à  peu -près  far  même  forme  &  la  même  groffeur, 
»<:e  ^i  feft  très-digne  d'être  remarqué. 
»  Si  la  proportion  dé  la  platine  avec  l'or  cH  plus  con* 
«.fidéifable,  alors, on  travaille  peu  la  minC;,  ou  même  on 
»  i'ajbandonnev  parce  <[ue  >  k  quanûcé  de  œs.  dpvçx.  .métaux 
^^erifeàbk  étant  à  peu'^pl'ès  la  même  que  celle  d'une 
i»  autre  mine  où  on  ne  tïirëF6it,qùè  de  Vbt  pur;  il  s'eftifort 

'  (tj  3e  dote  obferver  qa*il  fe  trouve  des  mîhes  de  mercure  au 
<2h]H\  &  eir'quéli^es  autres  'contrées  dé  Vkittéiiqfit  méridionale^ 
[Voyez  €î-deyant  rarûcle  Cmrithm  du  mcmriè  '^ 
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que  quand  la  proportion  de  la  piatine  efl  trop  confidé-  « 

rabie ,  celle  de  l'or,  décroifiani  en  même  raifbn,  n'offi-e  '< 

plus  les  mêmes  avantages  pour  pouvoir  la  travailler  avec  <* 

profit,   &  c'eft  pour  cela  qu'on  la  laifle  :  il  ne  feroit  « 

pas  moins  intéredànt  de  s'aiTurer  fi  cette  /ùbilance  ne  *^ 

îè  rencontreroii  pas  feule  &  fans  mélange  d'or  dans  « 

des  mines  qui  lui  fèroient  propres.  » 

'.  .  La  platine,  ainfi  que  l'or  qui  l'accompagne ,  (è  « 

prouvent  de  toute    groflèur,  depuis  celle  d'une  fine  *« 

pouifière  jufqu'à  celle  d'un  pois ,  &  l'on    ne   ren-  « 

contre  pas  de  plus  gros  morceaux  de  platine ,  ou  du  ** 

moins  ils  doivent  être  bien  rares,  car  quelque  peine  ** 

que   je  me  fois  donnée,  je   n'ai  pu  m'en  procurer» 

aucun,  &  je  n'en  ai  vu  qu'un  feul  à  peu -près  de  la  f* 

■groilèur  d'un  œuf  de  pigeon  (c);  j'ai  vu  des  morceaux  « 

d'or  qui  m'ont  paru  fondus  naturellement ,  beaucoup  « 

plus  confidérables.  « 

Il    eft  vraifèmblable  que  comme  l'or  a  fès  mines  .<< 

'propres ,  la  platine  «peut  avoir  auffi'  les  fiennes   d'où  « 

«lie  a  été  détachée   par   une   force  quelconque ,   &  <« 

entraînée  par  les  eaux  dans  les  mines  de  tranfport  où  « 

on  la  trouve;  mais  ces  mines  propres,  où  fbnt-elles!  << 

.  ^  (()  Ce  morceau  eft  le  même  dont  noitt  avons  parlé  ci -devant/ 
^'après  M.  Dombey,  dans  la  note  (a);  car  M.  le  Blond  dit ,  comme 
M.  Dombey,  «  que  ce  morceau  fut  remis  à  Don  Areclie,  Intendant 
'du  Pérou,  pour  en^e  préfent  à  la  Société  royale  de  Bifcaye^tt 
cjui  xioit  a^ellemeAit  le  poiTéâer  9**  .  «.         .   . 
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'n  c'cft  ce  qu'on  n'a  pas  encore  pris  la  peine  d'examiner. 

>»       Puifque  l'or  &.  la  platine  fe  trouvent  dans 

»  leurs  mines  de  tran^on,  à  peu-près  de  même  groffeur, 
n  il  ièmbieroit  que  ces  deux  métaux  doivent  avoir  aiiiË 
*>  à.  peu-près  une  même  fource ,  &.  peut-être  les  mêmes 
»  moyens  de  métallifation  ;  ils  diffèrent  cependant  efTen* 
n  tiellement  en  couleur ,  en  malléabilité  &  en  poids.  Ne 
»  pourroic  -  on  pas  préfùmer,  d'après  les  (cories  de  £st 
»  qui  accompagnent  toujours  plus  ou  moins  la  platine* 
»  qu'elle  n'efl  elle  -  même  qu'une  modification  de  ce 
»  métal  par  le  feu»  d'une  £içon  jufqu'ici  inconnue,  qui  b 
*>  prive  de  la  couleur,  de  la  malléabilité  &  de  ia  peiànteur 

n  fpécifique  de  l'or  l M.  Bergman  a  été  fikremiem 

•  mal  inâ>rmé  quand  il  dit  que  la  iorce  magnétique  da 
w  fer  dans  la  platine,  vient  vraifèmblablement  de  ia  triti^> 
»  ration  qu'on  lui  £tit  éprouver  dans  la  meule  de  fer  pour 
»  réparer  l'or  par  l'amalgame;  &  que  c'eft  au  moins  de  (à 
»  que  viem  le  mercure  qui  s*y  trouve  ;  qu'il  arrive  peu  de 
»  platine  en  Europe  qui  n'ait  paffé  paf  Cette  meule  (Jomnd 
i>  de  Phyf^tu,  jy/S,  foge  ^x/)»  Cette  meule  dont  parle 
»»  M.  Bergman  n'exifte  pas ,  au  moins  n'en  ai-/e  /aiaaii 
'•>  entendu  parler.  Quam  au  mercure  il  a  raifon,  &  ceoe 
Hibitance  fè  trouve  aflez  Ibir^ent*  dans  la  platine  ». 

Je  dois  joindre  à  ces  obiêrvations  de  M.  le  Bload, 

quelques  réHexions  :  je  ne  penfê  pas  que  le  fer  feid 

:pui^e  iè  convertir  en  platine  comme  il  paroît  le  pré- 

fumer.  J'ai  à.€]^  dit  que  1»  jdatioe  était  compoi^  d'or 
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dénaturé  par  rar/ènic  ,  &  de  &r  réduit  en  ûblon 
magnétique  par  l'exceffive  violence  du  feu>  &,  j'ai  £iir 
ûire  quelques  eflàis  pour  vérifier  ma  préfcouption. 
M.  l'abbé  Rochon  a  bien  voulu  iè  charger  de  ce  travail, 
&  j'ai  aufli  prié  M.  de  Morveau  de  £ûre  les  mêmes 
expériences.  L'or  fondu  avec  Tarfènic  devient  blanc, 
caÂânt  &,  grenu,  il  perd  â  couleur,  &  prend  en  même 
temps  beaucoup  phis  de  dureté;  cet  or  altéré  par 
f-ariènic,  fondu  une  féconde  fois  avec  le  iàblon  ferru* 
gineux  &  magnétique  qui  te  trouve  mêlé  avec  la  platine 
aamreile,  forme  un  alliage  qui  approche  beaucoup  ée, 
la  platine ,  tant  par  la  couleur  que  par  la  denfité, 
M.  l'abbé  Rochon  m'a  déià  remb  le  produit  de  nos 
detuc  premiers  effais»  &  j'efp^e  que  noiu»  parviendrc»» 
à  £ûre  de  la  platine  artificielle  par  le  procédé  iùtvanca 
dont  feulement  il  Àudra  peut-être  varier  les  dofès  & 
ies  degrés  de  feu.  > 

'  Faites  £>ndre  tm  gros  d'or  le  phis  pur  avec  fix  gros 
d'arfènic,  laiflèz  refroidir  le  bouton,  pulvértfès  cet  ot 
Ibndtt  avec  i'arfenic  dans  un  manier  d'agate,  mêle< 
cette  poudre  d'or  avec  trc»$  gros  du  fàblon  magné- 
tique >  qui  fè  trouve  mêlé  à  la  platine  natureUe;  ^ 
comme  la  £iiion  de  ce  mélange  exige  un  feu  uès» 
violent,  &  qu'il  faut  que  le  fàblon  fetnigineux  s'ini:orpt)rc 
intimement  avec  l'or ,  vous  ajouterez  à  ces  matières 
une  bonne  quamité  de  '  nitre ,  ^qui  produira  afTez  d'air 
inflammable  pour  rendre  la  fufion  parfaite,  &  vous 
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obtiendrez  par  cette  opération,  un  produit  très-fèmbkblè 
à  la  platine  naturelle.  Il  eft  certainement  plus  poflible 
de  faire  de  la  platine  artificielle  que  de  convenir  fa 
ptatine  en  ort  car  quelques  ef&rts  qu'aient  £iit  nos 
Chimiftes  pour  en  féparer  ce  métal  précieux,  ils  n'onc 
pu  réuifir,  &  de  même  ils  n'ont  pu  en  fêparer  abfb~. 
iUment  le  fer  qu'elle  contient  ;  car  la  platine  k  plus 
épurée,  qui  paroit  ne  pas  être  attirable  à  l'aimant» 
contient  néanmoins  dans  fbn  intérieur  des  particules  dû 
fablon  magnétique  ,  pui^'en  la  rédui/ânt  ea.  poudre  »: 
6n  y  retrouve  ces  particules  ^rrugineu/çs  qu'on  peut 
en  retirer  avec  l'aimant. 

•  Au  refte ,  je  ne  fais  pas  encore  fi  nous  pourrons 
retirer  l'or  de  ces  bouton$  de  platine  anificielle,  qui 
me  paroifTent  avoir  toutes  les  propriétés  de  la  platina 
naturelle;  Seulement  il  me  paroît  que  quand  l'or  a  été 
dénamré  par  l'ariènic,  ^  intimement  mêlé  avec  le  iàbloa- 
ferrugineux  &  magnétique ,  il  n'y  a  guère  moyen  de 
lui  rendre  fà  dudilité  &  fâ  première  namre,  &  que  pàc^ 
eonféquent  il  fera  toujours  très-difScile  de  tirer  de  la 
platine  tout  l^or  qu'elle  onitient,  quoique  la  pré/ênce 
de  ce  métal  dans  la  pjatine  nous  fbit  démontrée  par  fou 
poids  ipécifîque,  comme  la  préfènce  du  (ex  i'eft  au& 
par  foji  magnétifme. 

PRODVJTS 
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PRODUITS  VOLCANIQUES. 

iNous  avons  parlé  en  plufieurs  endroits  de  cet  ou- 
vrage des  bafàites  i&  des  différentes  laves  produites  par  ie 
feu  des  volcans  (a);  mais  nous  n'avons  pas  fait  mention 
des  différentes  fùbflances  qu'on  efl  afiez  fiirpris  de 
trouver  dans  l'intérieur  de  ces  malTes  vitrifiées  par  la 
violence  du  feu:  ce  font  des  cailloux  (bj,  des  agates, 
des  hyacinthes  »  des  chryfolites ,  des  grenats,  &c.  qui 
tous  ont  confervé  leur  forme ,  &  fouvent  leur  couleur. 
Quelques  Ob/ervateurs  ont  penfé  que  ces  pierres  ren-i 
fermées  dans  les  laves,  même  les  plus  dures,  ne  pour- 
voient être  que  des  ftalaâites  de  ces  mêmes  laves ,  qui 

(a)  Voyez  le  cinquième  Volume  des  fupplémens  ï  l*Hiftoîro 
Naturelle,  pages  ^^^  &fuiv.  &  le  fécond  Tolume  de  cette  Hiiloire 
des  Minéraux,  pages  i6 ,  7/,  Si  &  82. 

(h)  II  eft  à  propos  de  remarquer  que  dans  Beaucoup  de  cantons 
volcaniqueis  du  Vicentin,  du  Véronois,  &c.  il  fe  troinre  au  milieu 
de  la  lave  &  de  la  cendre,  différentes  efpèces  de  cailloux  qui  font 
feu  avec  Tacier,  tels  que  des  jafpes,  des  pierres  à  fulil,  des 
agates  rouges,  noires,  blanches,  verdâtres,  &  de  pluiîeurs  autres 
couleurs.  M.  Arduini  a  décrit  féparément  dans  le  Giomale  d'Italia, 
des  hyacinthes  ,  des  chryfolites&  des  pîetre  obftdiane  qu'on  trouve 
à  Leoneio.  On  voit  encore  dans  les  collines  du  Vicentin»  qui  font 
formées  de  cendres  volcaniques ,  des  cailloux  dç  la  nati^re  des  caI-!> 
cédoines  ou  des  opales  (op^di  enhydrij,  qui  contiennent  de  l'eau. 
Lettres  fur  la  Minéralogie,  par  M.  Ferker,  traduites  par  Aît  là 
Baron  de  Piéirick ,  pages  7^  à"  /J» 

ATinérmx,  Tpate  IK  Bbï 
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s'éioîent  formées  dans  leurs  petites  cavités  intérieures 
longtemps  après  leur  refroidiflement,  en  forte  qu'elles  en 
tiroient  immédiatement  leur  origine  &  leur  fubftance  (cj; 
mais  ces  pierres  bien  examinées  &  comparées^  ont 
été  reconnues  pour  de  vrais  cailloux  ,  crîftaux  ,  agates , 
hyacinthes,  chryfolites  &  grenats ,  qui  tous  étoicnt  for- 
més précédemment ,  &  qui  ont  feulement  été  iàîfis  par 
la  lave  en  fufion  lorfqu^elle  rouloit  fur  la  iurÉice  de 
la  terre ,  ou  qu'elle  couloit  dans  les  fentes  des  rochers 
hériffés  de  ces  criftaux;  elle  les  a  pour  ainfi  dire  ramalTés 
en  paifant,  &  ils  (e  font  trouvés  enveloppés  plutôt 
-qu'interpofés  dans  la  fubftance  de  ces  laves,  dès  le  temps 
iqu-elles  étoient  en  fufion. 

M.  Faujas  de  Saint-Fond  nous  a  donné  une  bonne  def^ 
cription  très-détaillée  des  chryfolites  qu'il  a  trouvées  dans 
les  bafàkes  &  laves  dt%  anciens  volcans  du  Vivarais  (d); 

(c)  Lcttns  fur  la  Afinérahgie ,  far  M.  Ftrher  ,  traduites  par 
M.  k  Baron  de  Dittruà,  pages  Si,  82,  jtiS  &  fuW. 

(4)  J'appelle  cette  pierre  ekryfilUe  des  fùlcans,  parce  qu'elle  fè 
»  trouve  abondamment  dans  les  laves  &  dans  certains  bafaltes;  ei/e 
»  eft  en  grains  irréguliers  ou  en  petits  fragmens,  qui  ont  la  couleur, 
»>  la  dureté  &  les  autres  caraâéres  de  la  véritable  chryfolite  •  •  »  •  La 
I»  chryfolite  des  volcans,  eft  en  général  plus  pefante  que  le  baiàlte, 
n  elle  donne  des  étincelles  lorTqu'on  fa  frappe  avec  le  briquet.  On 
»en  trouve  dans  les  balaltes  de  Maillas  ^  non  loin  A%  Saint'-Jian^ 
n  U^Neir,  dont  les  grains  (ont  fi  adhérens  qu'ils  paroifleflt  ne  former 
»  qu'an  feiil  &  même  torps«  J'en  ai  iàisfcier  l<  polir  des  morceaux 
9»  qui  pèfent  quatre  livres;  ils  fom  d'une  grande  dureté ^  &  om  pris 
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ii  ne  s'êft  pas  trompé  (ùr  leur  naturç,  &  les  a  reconnues 
pour  de  vraies  chryfolites  dont  les  unes,  dit-il,  «  font 
d'un  vert-clair  tirant  fur  le  jaune,  couleur  de  la  véritable  « 
chryfblite;  quelques-unes  d'un  jaune  de  topaze,  cer- « 
taines  d'une  couleur  noire-luifànte,  comme  le  fchorl,  « 
de  forte  que  dans  i'inflant  on  croit  y  reconnoître  cette  <« 
(ùbilance;  mais  en  prenant  au  ibleil  le  vrai  jour  de  « 
ces  grains  noirs ,  &  en  les  examinant  dans  tous  les  « 
ièns ,  on  s'aperçoit  que  cette  couleur  n'eft  qu'un  vert-  « 

un  poU  aflêz  vif  ,  nuus  un  peu  étonné  à  cau(è  de  leur  contexture  ce 
formée  par  la  réunion  d'une  multimde  de  grains,  qui,  quoique  ce 
fortement  liés,  ne  font  pas  cependant  un  enfemble,  un  tout<c 
parfait.  '  « 

Cette  fubftance  eft  des  plus  réfraâaires  ;  le  feu  des  volcans  ne  €(. 
lui  a  occafîonné  aucun  changement  fenfible;  j'ai  des  laves,  dà  ce 
cratère  de  Afonthul,  réduites  en  fcories ,  qui  contiennent  de  la  « 
chryfolite  qui  n'a  (buffert  aucune  altération,  « 

.  On  trouve  dans  le  bafàlte  de  Maillas,  la  chryfolite  en  fragmens  ce 
irréguliers  ou  en  noyaux  arrondis  ;  il  y  en  a  des  morceaux  qui  ce 
pèfent  jufqu'à  huit  ou  dix  livres  ;  plufieurs  paroiflent  avoir  été  ce 
ufés  &  arrondis  par  Teau  avant  d'avoir  été  pris  dans  les  laves.  ce 
J'ai  de  la  chryfolite  en  table  d'un  pouce  d'épaifleur  fur  quatre  «c 
pouces  de  longueur  9l  deux  pouces  de  largeur  ;  elle  iê  trouve  dans  ce 
une  belle  lave  poreufe  bl^ue  du  cratère  de  Montbrul.  ce 

Laobryfolite  des  volcam  eftço^ipofée  d'Mn  aflèmblage  de  grains  ce 
iabionneux,  phis  ou  moios  fins»  plus  ou  moins  adhérens,  raboteux,  ce 
irréguliers,  quelquefois  en  efpèce  de  croûte  ou  petites  écailles  ce 
graveleufes,  mfib  le  plt^  fouvent  en  fragmens  anguleux  qui  s'en-  ce 
gr^mnt  les  iw  4AQf  ie^  Wtres;  la  coulrar  de  ces  grains  eft  variée,  ce 
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noirâtre  qui  produit  cette  teinte  fombre  &  foncée  ».  En 
effet,  cette  fubftance  vitreufe  n'eft  point  du  fchori,  mai? 
du  crîftal  de  roche  teint  comme  tous  les  autres  criftaux  & 
chry/blîtes  vertes  ou  jaunâtres,  le/quelles  étant  très-réfrac-« 
taires  au  feu  n'ont  point  été  altérées  pat*  la  chaleur  de  là 
lave  en  fufion,  tandis  que  les  grenats  &  les  fchorls  qui  font 
fofibles  ont  fouvent  été  dénaturés  par  cette  même  cha- 
leur: ces  fchorls  ont  perdu  par  Tadion  du  fou  volcanique^ 
non-feulement  leur  couleur,  mais  une  portion  confidérable 


»  les  uns  font  d'un  vert  d'herbe  tendre ,  d'autres  d'un  vert  tirant 
»  fur  le  jaune,  couleur  de  la  véritable  chryfblite;  quelques-uns  font 
»  d'un  jaune  de  topaze;  certains  d'une  couleur  noire?  luifànte ,  fèm- 
n  biable  à  celle  du  fchori  ;  de  forte  que  dans  l'inftant  on  croit  y 
»>  reconnoître  cette  fubftance  ;  mais  en  prenant  au  foleil  le  vrai  jour 
.»  de  ces  grains  noirs,  &  en  les  examinant  dans  tous  les  (ens,  on 
a>  s'aperçoit  que  cette  couleur  n'eft  due  qu'à  un  vert-noirâtre ,  qui 
^  produit  cette  teinte  fombre  ôc  foncée. 

a»  II  y  a  des  chryfolites  qui  paroiQent  d'un  jautie-rougeâtre-ocreux 
»  à  l'extérieur  \  cet  accident  eft  dû  à  l'altération  occafionnée  dans 
»  les  grains  jaunâtres ,  qui  fe  décompofènt  en  partie  &  fe  couvrent 
n  d'une  efpcce  de  rouille  ferrugineufe, 

»  On  trouve  des  chryfolites  moins  variées  dans  leurs  grains  & 
»  dans  leur  couleur  ;  on  voit  non  loin  de  Vais,  un  bafalte  très-dur 
9»  qui  en  coudent  des  gros  noyaux  très-fàins  &  très- vitreux ,  prefque 
7>  tous  d'un  vert  tendre ,  légèrement  nuancés  de  faune:  on  y  remarque 
»  feulement  quelques  grains  un  peu  plus  foncés  qui  fe  rapprochent 
»  du  noin 

»  C'eft  auprès  du  village  de  Colombier  en  Vîvaraîs ,  que  l'on  trouve 
;»  la  chryfoUte  en  grofiè$  maflè$i  on  çn  voit  4e$  mgrceaa;c  qui  pèfeni 
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cfe  leur  fubftance  ;  les  grenats  en .  panîculier  qui  ont 
été  volcanifés ,  font  blancs,  &  ne  pèfent  ipécifique- 
ment  que  24684;  tandis  que  le  grenat  dans  fon  état 
naturel,  pèfè  41888.  Le  feu  des  laves  en  fufi6n  peut 
donc  altérer,  &  peut-être,  fondte  les  fchorls  ,  les 
grenats  &  les  feld-ipaths;  mais  les  criftaux  quartzeux, 
de  quelque  couleur  qu'ils  foient,  refirent  à  ce  degré 
de  feu;  &  ce  font  ces  criftaux  colorés  &- trouvés  dans 
les  balaltes  (c)  &  les  laves ,  auxquels  on  a  donné  les 

jufqu'à  trente  livres,  elle  eft  à  très -gros  grains  qui  varient  dans  <c 
leur  couleur.  oc 

Cette  pierre ,  malgré  fon  extrême  dureté ,  a  éprouvé  le  fort  de  ce 
certaines  laves  qui  s'attendrifl^t ,  fe  décompofent  &  paflènt  à  l'état  « 
argileux ,  foit  à  l'aide  des  fumées  acides  fulAireufes  qui  fe  font  <c 
émanées  en  abondance  de  certains  volcans ,  foit  par  d'autres  cau(ès  ce 
cachées  qui  enlèvent  &  détruifent  (i'adhéfion  &  la  dureté  dçs  corps  «c 
les  plus  durs  ;  on  voit  non  loin  du  volcan  éteint  de  Chenavari  en  « 
Vivarais ,  une  lave  compare  qui  s'eft  décûmpofée  &  a  paiï^  à  ce 
rétat  d'argile  de  couleur  fauve ,  qui  contieot  ^s  noyaux  de  chry-  ce 
iblite  dont  les  grains  ont  cdnfervé  leur  forme  &  leur  couleur ,  <e 
mais  qui  ont  perdu  leur  coup-d'œil  vitreux,  &  qui  s'exfolient  &  ce 
iê  réduifent  en  pouffière  fous  les  doigts,  tandis  que  dans  la  mime  ce 
matière  volcanique  argileufe,  on  voit  encore  des  poctions  de  lave  ce 
poreufe  grife,  qui  n'ont  pas  perdu  leur  couleur,  &  qui  ne  fontcc 
que  légèrement  altérées  y^  Recherches  fur  les  volcans  éteints^  p<a^ 
M.  Faujûs  ée  Scint^Foni,  pages  ^^47  &  fuiv* 

(e)  La  teinte  violette  de  ces  criftaux  eft  fou  vent  très -légère, 
il  y  en  a  de  verdâtres  auxquels  on  pourroit  donner  le  nom  de 

$hryfolites J'ai  vu  un  morceau  provenant  des  éruptions  du 

yéfttve^  lequel^  outre  un  grand  noxabie  d'byacinthçs  vçlcuûqu^ 
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noms  de  chryfotitcs,  damétkyjles,  de  iopai^s  &  dhyacimhs 
des  valcans. 

d'un  brun-noirâtre  I  contient  aufli  des  prifoies  heiçaèdres  tronqué^ 
net  aux  deux  extrémités  ;  ce  font  des  améthiftes  l^a&ltiques  décolorées 
par  i'aâion  du  feu  ;  elles  font  blanches ,  prefque  opaques ,  &  même 
étonnées;  il  y  en  a  une  qui  eft  tronquée  de  manière  à  former  un 
prifine  à  douze  pans  irrégufiers.  Lettres  du  doâeur  Demejle  au  ibâeur 
Bernard,  tome  I,  fo^es  42  S  &  A^9^ 


i.   *.'         .    'f    .i 
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DES    BASALTES,  DES  LAVES 

ET  DES  LAITIERS  VOLCANIQUES. 

V^  o  M  M  £  M.  Faujas  de  Saint  -  Fond  çft  de  tous  les 
Naturaliiles  celui  qui  a  oiiièrvé  aVec  ie  plus,  d'attention 
&  de  dilbemement  les  diffërens  prodi^its  voî(ïaniques,  •: 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  qiie  de  donder  ici  par 
extrait  les  principaux  réfùltats  de  fès  obferyations.  «  Le 
bafalte,  dit -il,  fè  préfènte  fous  la  forn)e  d'une  pierre  « 
plus  ou  moins  noire ,  dure ,  compa<^e ,  pefànte ,  atti^  m 
rable  à  l'aimant,  fbrdepfible  de  recevoir  le  poli,  fufible  <« 
par  elle-même  fans  addition,  donnant  plus  ou  moins» 
d'étincelles  avec  le  briquet,  &  ne  îaÀfmi  aucune  efTer*  m 
vefcence  ateC  les  acides.  u 

Il  y  a  des  bafàltes  de  forme  régulièi'e  en  prifines  »  m 
depuis  le  Jtrisoigle  juiqu'à  i'oâogone,  qui  forment  des  « 
colonnes  articulées  ou  non  articulées ,  â:  il  y  en  a  « 
d'autres  en  forme  irrégulière.  On  en  voit  de  grandes  « 
jnaifes  en  table»,  en  mura  plus  ou  moins  inclinés,  en« 
rochers  plus  ou  moins  pointus,  &  quelquefois  ifblés,  <t 
en  remparts  eicarpés ,  &  en  blocs  ou  fragmens  raboteux  ^ 
&  irrégidiers.  Les  ba&ltes  à  cinq,  (ix  &  ièpt  £ices,  fè  « 
trouvent  plus  communément  que  ceux  à  trois ,  quatre  « 
ou  huit  Éices  ;  ils  font  tous  de  £>rme  prifînatique,  &  « 
la  grandeur  de  ces  priTmes  varjie  prodigieufèment  ;  car  « 
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»>  il  y  en  a  qui  n*ont  que  quatre  à  cinq  lignes  de  diamètre 
»  fur  un  pouce  &  demi  ou  deux  pouces  de  longueur, 
>»  tandis  que  d'autres  ont  plufieurs  pouces  de  diamètre 
»  ftir  une  longueur  de  plufieurs  pieds. 
»  La  couleur  des  baiàltes  efl  communément  noire  i 
»>  mais  il  y  en  a  d'un  noir  d'ébène ,  d'autre  d'un  noir- 
»  bleuâtre,  &  d'autre  plutôt  gris  que  noir,  d'autre  ver* 
»  dâtre ,  d'autre- rougeâtre  ou  d'un  jaune  d'ocre;  les 
»  difFérens'  degrés  d'altération  de  la  matière  ferrugineu/è 
»  qu'ils  contieimcnt  leur  donnent  ces  difierentes  couleurs; 
»  mais  en  généraf,  lorfqu'ils  font  décompofés,  leur  poudre 
ï»  eft  d'un  gris-blanchâtre. 

»  Il  y  a  de  grandes  maflfes  de  bafàlte  en  tabfes  ou 
>»  lits  horizontaux:  ces  tables  font  de  différentes  épaifTeurs; 
»  les  unes  ont  plufieurs  pieds,  &  d'autres  feulement  quel> 
»  ques  pouces  d'épais  ;  il  y  en  a  même  d'affez  minces 
»  pour  qu'on  puiflè  s'en  fèrvir  à  couvrir  les  maifons.  C'eft 
»  des  tables  les  plus  épaifTes  que  les  Égyptiens,  &  après 
»  eux  les  Romains ,  ont  fait  des  ftatues  dans  le/quelles  oa 
»  remarque  particulièrement  celles  du  bafàlte  verdâtre  f^), 
»  Les  lavés  diffèrent  des  bafàltes  par  plufieurs  cârac^ 
»>  tères ,  &.  particulièrement  en  ce  qu'elfes  n'ont  pas  U 
»  forme  prifmatique ,  &  on  doit  les  diflinguer  en  laves 
»  compares  &  en  laves  porcufes  :  la  ptupan  contiennent 
»  des  matières  étrangères ,   telles  que   des  quartz ,   à.ei 

(a)  Minéralogie  des  volcans,  par  M.  Faujas  ç[e  Saint- Fond j 
Paris,  in-8.*  thef,  if  19  &  11, 
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crifbux  de  feld-^ath,  de  fchori,  de  mica,  ainfi  que  «^ 
des  zéolites,  des  granités,  des  chryfolites,  dont  quelques-  « 
unes  iÔBt,  comme  les  baiàltes»  iùicepiibles  de  poli;» 
elles  contiennent  aufli  du  grès ,  du  tripoli ,  des  pitres  « 
à  rafbir,  des  marbres  &  autres  matières  calcaires.         « 

Le  granit  qui  fè  trouve  dans  ies  laves  poreufès  a  '* 
fUbi  quelquefois  une  fi  violente  adion  du  feu  qu*il  fe  ** 
trouve  converti  en  un  émail  blanc.  " 

Il  y  a  des  bafàltes  &  des  lavés  qui  (ont  évidemment 
changés  en  terre  argileufè,  dans  laquelle  il  fè  trouve 
quelquefois  des  chryiblites  qui  ont  perdu  leur  brillant 
&.  leur  dureté ,  &  qui  commencent  elles  -  mêmes  à  fe 
convertir  en  argile. 

On  trouve  de  même  dans  les  bves,  des  grenats  ^ 
clécok>rés  &  qui  commencent  à  iè  décompofèr,  quoi-  ^ 
qu'ils  aient  encore  la  caiTure  vitreufè ,  À  qu'ils  aient  ^ 
confèrvé  leur  forme  ;  d'autres  font  trèb  -  friables  &  ,^ 
approchent  de  l'argile  blîuiche.  ^ 

Les  hyacinthes  accompagnent  fouyem  les  grenats  dans  <« 
ces  mêmes  laves.,  &  quelquefois  on  y  lenccptre  A^  « 
géodes  de  catcédoin»  qui  contiennent  de  l'eau ,  &  «« 
d'autres  agates  ou  calcédoines  fans  eau ,  des  filex  ou  « 
pierres  à  fuûl,  &  des  «jafpes  de  diverfès  couleurs  :  enfin  « 
on  a  rencontré  dans  les  kves  d'Expailly  près  du  Puy  « 
en  Vélay ,  des  fâphirs  qui  fèmblent  être  de  la  même  « 
nature  que  les  iàphirs  d'Orient.  On  trouve  auflî  dans  « 
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«*  (es  laves,  du  fer  criflaiiifë  en  odaèdre»  du  fer  en  mine 
»  fpéculaire,  en  hématite,  &g. 

»       H  y  a  des  laves  poFeufès  quf  font  fi  fëgères  qu'elles 
»  fc  foutieraient  lùr  l'eau,  &  d'autres  qui,  quoique  po- 
»  reufès ,  font  fort  pefàntes  :  la  lave  plus  légère  que  l'eau 
•eft  aflèz  rare  (b)  ». 

Après  les  bafàltes  &  les  laves ,  fè  préfèntent  les 
laitiers  des  volcans  :  ce  font  des  verres  ou  des  eipèces 
d'émaux  qui  peuvent  être  imités  par  l'art  ;  car  en  tenant 
les  laves  à  un  feu  capable  de  les  fondire,  on  eh  obtient 
bientôt  un  verre  noir,  luifànt  &  tranchant  dans  fà  caflure: 
on  vient  même,  dit  M.  Faujas ,  de  tirer  parti,  en  France, 
du  bafàlte,  en  le  convertiflant  en  verre.  L'on  a  établi 
dans  les  environs  de  Montpellier,  une  verrerie  où  Ton 
fait  avec  ce  baiàfte  fondu  de  très-bonnes  bouteilles. 

Nous  avons  déjà  dit  qu'on  appelle  pierre  de  galUnace, 
au  Pérou,  le  laitier  noir  des  volcans;  ce  nom  eft  tiré 
de  celui  de  roiïèau  galîinaio ,  dont  te  plumage  eft  d'un 
beau  noir:  on  trouve  de  ce  taitierou  verre  noir,  non-, 
ièufement  dans  tes  volcans  des  Cordillières  en  Amérique, 
mais  en  Europe,  <kns  ceux  de  Lipari ,  de  Vulcano,  de 
même  qu'aui  Véiùve  &  en  Irlande,  où  il  eft  en  grande 
abondance. 

Le  laitier  blanc  des  volcans  eft  bien  plus  rare  que 
ié  noir.  M.  Faujas  en  a  ièuiebient  trouvé  quelques 

(b)  Minéralogie  des  volcans,  par  M.  Faujas  de   Saint -Fond; 
Paris ,  in-8.*  çhap*  i  j  &  m 4* 
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morceaux  dans  le  volcan  éteint  du  Couerou  en  Vivarais» 
&  en  dernier  iieu  à  StafiBi,  l'une  des  îles  Hébrides  ;  Ôl 
d'autres  Qbièrvateurs  en  ont  rencontré  dans  les  matières 
volcaniques  en  Allemagne  près  de  Saxenhaufèn,  au/fi- 
bien  qu'en  Iflande  &  dans  les  îles  Féroë.  Ce  verre  blanc 
eô  tranfparent,  &  le  noir  le  devient  lorsqu'il  eft  réduit 
à  une  petite  épaiiTeur  ;  &  quand  les  élémens  humides 
ont  agi  pendant  long-temps  iùr  ces  verres,  ils  s'irifènc 
comme  nos  verres  &â;ices,  ce  qui  les  rend  chatoyans  (cj  ». 

M.  de  Troïl  dit  qu'indépendamment  du  verre  noir 
(  jàuiTe  agate  d'Iilande  ),  on  trouve  auiïi  en  Iflande , 
des  verres  blancs  &  tranfparens,  &  d'autres  d'un  aflèz 
beau  bleu,  qui  ibnt  les  plus  rares  de  tous.  Il  ajoute  qu'ii 
y  en  a  qui  reflemblent,  par  leur  couleur  verdâtre  &  par 
ieiur  pâte  groifière,  à  notre  verre  à  bouteilles  (dj. 

Ces  laitiers  des  volcans,  &  fur-tout  le  laitier  noir« 
ibnt  compaéles,  homogènes,  &  ^flèz  durs  pour  donner 
des  étincelles  avec  l'acier:  on  peut  les  tailler  &  leur 
donner  un  beau  poli ,  &  l'on  en  fait  d'excellentes  pierre.s 
de  touche  en  les  dégroiTiflànt,  iàn3  leur  donner  le 
dernier  poli  (e), 
. .  Lorfque  les  laves  &  les  battîtes  font  réduits  en  débris 

(c)  Minéralogie  de$  volpans',  pau*  M.  Faujas  de  Saint -Fond; 
Paris,  in- 8/  chap.  16. 

(d)  Lettres  fur  l'Iflande,  fagt  ^jj. 

(e)  Cette  matière  «  ixi  indi<juée  pv  Pline,  fous  le  nom  d#. 
lafis  fyiiuSp 
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&  remaniés  par  le  feu  du  volcan,  ils  forment  avec  les 
nouvelles  laves ,  des  blocs  qu  on  peut  appeler  poudingucs 
volcaniques:  il  y  en  a  de  plus  ou  moins  durs,.  &  fi  les 
fragmeiisquï  compofent  ces  poudingues,  font  de  forme 
irrégulière,  on  peut  les  appeler  des  bûches  volcaniqius. 
M.  Faujas  a  obfervé  que  Téglife  Cathédrale  du  Puy  en 
Vélay,  a  été  conftruite  d^unc  pierre  dont  le  fond  eft  une 
brèche  volcanique  noire  dans  un  ciment  jaunâtre  (f). 

Les  unes  de  ces  brèches  volcaniques  ont  été  formées 
par  la  feule  adion  du  feu  fur  les  anciennes  laves ,  d'autres 
ont  été  produites  par  l'intermède  de  J'eau,  &  dans 
des  éruptions  que  M.  Faujas  appelle  éruptions  boueufct 
ou  aqueufes  ;  elles  font  fouvent  mélangées  de  plufieurs 
matières  très  -  différentes  ,  de  jafpe  rouge ,  de  fchorl 
noir ,  de  granit  rofè  &  gris ,  de  pierre  à  fiifil ,  de  fpahi; 
&  pierre  calcaire,  &  même  de  fiibftances  végétales 
réduites  en  une  forte  de  charbon. 

Toutes  ces  matières  volcaniques,  balahes,  laves  & 
laitiers,  étant  en  grande  partie  d'ime  eflence  vitreufe, 
fe  décompofent  par  rimpreffion  des  élémens  humides, 
&  même  par  la  feule  adion  de  Tacide  aérien.  \^e% 
matières  autrefois  volcaniques  ,  maintenam  argileufès , 
dit  M.  Ferber,  molks  comme  de  la  cire ,  ou  endurcies 
èi  pierreufês,  font  blanches  pour  la  plupart;  mais  on 
en  trouve   aufli    de   rouges ,    de  grifes  -  cendrées ,  de 

y  ■!  ■  '1  ■  Il 

(f)  Minéralogie  des  volcans,  çhêp,  jf, 
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bleuâtres  &  de  noires  :  on  rencontre  des  lave^  %'gileu/ès 
dans  preique  tous  les  volcans  agifTans  &  éteints,  &  cette 
altération  des  laves  peut  *s*opércr  de  plufieurs  manières» 
11  y  a  de  ces  laves  altérées  par  Tacide  iùlfurcux  du  feu 
des  volcans,  qui  font  prefque  auffi  rouges  que  le  tainium; 
il  y  en  a  d'autres  d'un  rouge-pâle,  d'un  rouge-pourpre, 
de  jaunes,  de  brtines,  de  grifes,  de  verdâtres,  &c. 
.    M.  Faujas  divifè  les  produits  volcaniques  altérés  : 

En  laves  coii^(5les  ou  poreufes  qui  ont  perdu  fim- 
plement  leur  dureté  en  confervam  leurs  parties  conili- 
tuanies,  à  l'exception  du  phlogiilique  du  fer  qui  a 
di/paru  : 

Et  en  iaves  amollies  &  décolorées  par  les  acide& 
qui  ont  ibrmé,  en  fè  combinant  avec  les  diverfès  matières 
qui  conftituent  ces  mêmes  laves,  diffîrens  produits 
iàlins  ou  minévaux,  dont  l'origine  nous  ièroit  inconnue 
fi  nous  n'avions  pas  h  âcilité  de  fuivre  la  Nature  dans 
cène  opération. 

II  en  décrit  plufieurs  variétés  de  l'une  &.  l'autre 
forte:  il  préfènte  dans  la  première  de  ces  deux  divifions, 
<ies  baâltes  &  des  laves ,  qui  ayant  conièrvé  leur  forme  « 
leur  namre  &  leur  dureté  fur  une  de  leurs  faces,  font 
entièrement  décompofées  £lir  l'autre,  &  coinverties  es^ 
«ne  fùbflance  terreufé ,  molle ,  au  point  de  fè  hiffet. 
aifément  entamer,  &  l'on  peut  fiiivre  cette  décompofi-- 
lion  jufqu'à  l'entière  converfion  du  bafàlte  en  terre 
argileufè. 
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Il  y  a  des  bafàltes  devenus  argileux  »  qui  (ont  d*uQ 
gris  plus  ou  moins  foncé;  d'autres  d'une  teinte  jaunâtre 
&  comme  rouilles;  d'autres  dolit  la  furfece  cft  convertie 
en  argile  blanche,  grife,  jaunâtre,  violette ,  rouge. 
Plufieurs  de  ces  bafàltes  décompofés  contiennent  des 
prifmes  de  fchorl  qui  ne  font  point  altérés,  ce  qui 
prouve  que  les  fchorls  réfiftent  bien  plus  que  les  bafàltes 
îes  plus  durs  aux  caufes  qui  produifènt  leur  décompofition» 

Ce  favant  Naturalifte  a  aufli  reconnu  des  laves  dc- 
compofees  en  une  argile  verte,  fàvonneuiè,  &  qui 
cxhaioit  une  forte  odeur  terreufe;  &.  enfin,  il  a  vu  de 
ces  laves  qui  rcnfermoient  de  la  chryfolite  &  du  fchorT 
qui  u'étoit  pas  décompofè ,  tandis  que  la  chryfolite 
étoît,  comme  la  lave,  réduite  en  argile,  ce  qui  {em\M 
prouver  que  le  quanz  réfifle  moins  que  le  fchorl  à  la 
décompofition. 

Dans  la  féconde  divifion,  c'eft-à-dire ,  dans  les  laves 
amollies  &  décolorées  par  les  acides,  qui  ont  formé 
diflKrens  produits  falins  ou  minéraux,  M.  Faujas  préfente 
aufli  plufieurs  variétés  dans  lesquelles  il  fe  trouve  du 
ièl  îdumineux,  lorfque  l'acide  vitriolique  s'unit  à  la  terriS 
argileufe  ;  ce  même  acide  produit  le  gypfe  avec  U 
terré  calcaire ,  le  vitriol  vert  avec  Ift  chaux  de  fer ,  & 
ic  foufre  avec  la  njatière  du  feu. 

Les  variétés  de  cette  Ibrte,  citées  par  M.  Faujas  {g), 
ifont> ;. 
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I."  Un bafake  d'un  rougc-vioIct ,  ayant  la  cafTure  de 
la  pierre  calcaire  la  plus  dure,  quoique  ce  bafalte  ibic 
une  véritable  lave  &  d'une  nature  très-diiFérente  de 
toute  matière  calcaire  (h): 

2."  Une  lave  d'un  blanc  nuancé  de  ronger 

3.'*  Une  lave  dont  une  partie  eft  changée  en  une 
pierre  blanche  tendre ,  tandis  ^e  l'autre  partie  qui  efl? 
dure  &  d'un  rouge  foncé ,  a  conièrvé  toute  ià  chaux, 
fèrrugineufe  changée  en  colcotar: 

4..**  Une  lave  décompofée ,  comme  la  précédente, 
avec  une  enveloppe  de  gypfe  blanc  &  demi-tranfparent:: 

<.^  Une  lave  poreufè  d'un  blanc-jaunâtre  avec  de» 
grainsr  de  fëlénite:  la  terre  argileufè  qài  forme  cette  lave,, 
fe  trouve  convertie  en  véritable  alun  natif  ;  l'acide 
titriolique  uni  à  la  terre  argileuiè  produit  ^  comme  nous> 
venons  de  le  dire ,  le  ièl  alumineux  &  ie  véritable  alua 
natif;  lerfqu'il  s'unit  à  la  bafè  du  1er  il  forme  le  yitriot 
vert;  en  s'imiâant  donc  dans  de  certaines  circonftanceS) 
à  la  terre  ferrugineux  des  laves,  il  pourra  produire  ce 
vitriol,  pourvu  qu'il  foit  affoibli  par  les  vapeurs  aqueuiès;. 
&  cette  combinaison  efl  aifez  rare,  &  ne  iè  trouve  que 
dans  les  lieux  où  il  y  a  des  foarces  bouillantes..  On  enr 
voit  iùr  les  parois-  de  la  grotte  de  l'île  de  Yulcano,  où: 
M  y  a  une  mare  d'eau  bouillante,  fùlfureufe&  iàfée. 

On  trouve  aufTi  du  Tel  marin  en  grumeaux,  adhérens 
a  de  la  lave  altérée  ou  à  du  fable  vomi  par  les  volcans: 

(h)  Mifi^falogie  des  volcans,  (hap.  t^,  rariété  XX,  page  ^t-^r 
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ce  ù\  marin  ne  &  pré&me  pas  ibus  £>nne  cubique, 
parce  qu'il  n'a  pas  eu  le  temps  de  fè  criflailHèr  dans 
Teau  marine  rejetée  par  les  volcans.  Il  fe  trouve  de 
même  de  l'alkali  fixe  blanc  dans  les  cavités  de  quel(pies 
laves  nouvelles;  &  comme  on  trouve  encore  du  fèl 
ammoniac  dans  les  volcans ,  cela  prouve  que  Tatkalî 
volatil  s'y  trouve  aain>  ans  parier  du  foufre  qui,  <:omme 
l'on  fait,  eft  le  premier  des  produits  volcaniques ,  &  qui 
n'eft  que  la  matière  du  feu  faifie  par  l'acide  vitriolique. 

Quelquefois  ie  ibufre  s'unit  dans  \t%  volcans  à  la 
matière  ariènicale ,  &  alors  de  jaune  il  devient  d'un 
K>i;^e  vif  &  briHam;  mais  comme  nous  l'avons  dit  ft), 
le  ibufi%  ie  produit  auilî  par  k  voie  humide  :  on  eo  a 
pIuGeurs  preuves,  &  ies  beaux  criftaux  qu'on  a  trouvée 
dans  la  fouâ'ière  de  Conilla,  à  qaatue  lieues  de  Cadix, 
&  qui  ^toieai  ren&rmés  àwas  Aei  jgéoAts  de  ^di  cal* 
Caire  i  ne  iaiâfènt  aucun  doute  à  ce  fù/et:  il  en  exifle 
d'aitleuR  de  pai«ib  dans  dhrers  autres  lieux,  uncôt  unis 
à  )la  féiénite  gypiêufe,  tantôt  à  l'argile,  ou  cen&rmés 
dans  des  cailbux  ;  nous  ifàvons  même  qu'on  a  trouvé, 
ii  rf  a  fix  'OU  ièpt  aas^  du  fbufire  bien  criHallilë  &  formé 
par  la  voie  humide  dans  Tancien  égout  du  faubourg 
Saint'^Ar(toine  ;  ces  crilkwx  de  ibttfre  étoient  adhénens 
à  àti  matières  végétales  &  animales,  telles  ^ue  des 
cocdages  &  des  cidrs. 

>  I  i    I  II  I       I  I  I    I     I  I         <  Il  m 

(i)  Voyez  dans  le   fécond  voïnme  de  cette   Hîftoire  Naturelle 
4e5  MMraux>  l'article  du  Soufre. 

«Qu^^^ujgi^  PIERRE 
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PIERRE  DE  TOUCHE. 

Ljl  a  pierre  de  touche  (iir  laquelle  on  frotte  les  métaux 
poiir  les  reconnoîtr^  à  la  couleur  de  la  trace  qu'il* 
iaiffeiu  à  ùl  furface,  efl  un  bafake  plus  dur  que  Tor^ 
Targent,  le  cuivre,  &  dont  la  furperficie,  quoique  liflc 
en  apparence,  eft  néanmoins  hériÏÏee  &  alTez  rude  pour 
les  entamer  &  retenir  les  particules  métalliques  que  le 
frottement  a  détachées.  Le  quartz  &  le  jaipe,  quoique 
plus  durs  que  ce  bafdlte ,  &  par  confêquent  beaucoup 
plus  durs  que  ces  métaux,  ne  nous  offrent  pas  le  même 
ef&t,  parce  que  la  furÊice  de  ces  verres  primitif  étant 
plus  liffe  que  celle  du  bafalte ,  lailfe  gliffer  le  métal  fans 
remanier  &  fans  en  recevoir  la  trace.  Les  acides  peuvent 
enlever  cette  imprcffion  métallique ,  parce  que  le  bafàltc 
ou  pierre  de  touche,  fur  lefquels  on  frotte  le  métal, 
(ont  d'une  fubftance  vitreufè  qui  réfîfle  à  Taiftion  des 
acides  auxquels  les  métaux  ne  réfiflent  pas. 

Il  paroit  que  le  bafalte  dont  on  fè  fèrt  comme  pierre 
de  touche ,  efl  la  pierre  de  Lydie  des  Anciens  :  les 
Égyptiens  &  les  autres  peuples  du  Levant  connoîiR)rent 
affez  ces  bafàltes  pour  les  employer  à  plufieurs  ouvrages, 
&  Ton  trouve  encore  aujourd'hui  des  figures  &  des 
morceaux  de  ce  Ijpfalte  (a),  pierre  de  Lydie,  dont  la 

.  (a)  La  pierre  de  touche  eft  un  bafalte  feuilleté  noir,  aflçz  dur. 
pour  recevoir  le  poli;  iorfqu'oa  frott^  cette  pierre  avec  un  m^tal^ 
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texture  cft  feuilletée  &  ia  couleur  brune  ou  noîre.  Au 
refte,  il  ne  faut  pas  confondre  ce  bafalte,  vraie  pierre 
de  touche,  avec  la  pierre  décrite  par  M.  Pott  (b)^  à 
jaquelie  il  donne  ce  même  nom  ;  car  cette  pierre  de 
M'  Pott,  nefl  pas  un  bafalte j^  mais  un  fchifte  dur, 
mélangé  d'un  fable  fin  de  grès  :  feuiement  on  doit 
ilire  qu'il  y  a  plus  d'une  forte  de  pierre  dont  on  (è  fert 
pour  toucher  les  métaux;  &  en  ef&t,  il  fufiit  pour 
i*uûge  qu'on  en  fait,  que  ces  pierres  ifoient  plus  dures 
que  le  métal,  &  que  leur  furâtce  ne  (bit  pas  a/Tez  polie 
pour  le  laiffer  gliffer  fans  Tentamer. 

il  y  laide  un  trait  coloré  qui  cède  à  Tdâion  de  Tacide  nitreux,  fi 
i:e  mtétil  n'eft  pas  de  l'or  ou  de  la  platine.  •  •  •  Les  Égyptiens  s'en 
font  fervis  pour,  faire  des  vafes  &.  des  Aatues  ;  j'en  ai  vu  piufieurs 
i  Rome  qui  m'ont  paru  de  la  plus  grande  dureté,  cependant  lorf- 
qu*on  laide  ces  pierres  expofces  aux  injures  de  Tair ,  elles  fe  couvrent 
d'une  efpèce  de  poudière  ou  rouille  qui  détruit  infenfiblement  leur 
poiL  II  y  a  en  Suède,  un  bafaice  cendre  ou  noirâtre  &  feuilleté f 
nommé  faxum  trape^um ,  parce  que  dans  fa  fraâure  il  représente 
quelquefois  les  marches  d'un  efcalier  (  trapp  en  Suédois,  veut  dire 
efcalier  )  ;  il  m*a  paru  d'un  grain  moins  fin  que  h  vraie  pierre  de 
louche.  Lettres  de  M.  Demejle,  tome  liP^g^  375* 

(b )  La  pierre  de  touche  a  été  mal  à  propo$  nommée  marhn 
voir:  ^(l ,  lelon  M.  Pott,  un  fchifte  d'un  noir  luifant,  dont  ie  tidu 
eft  adez  fin,  compose  de  couches  comme  Tardoifè,  ne  faifant  point 
d'efièrvefcence  avec  les  acides,  ne  donnant  point  d'édncelles  avec 
Pacier ,  ni  ne  fe  réduifant  en  chaux  dans  le  feu  :  cette  pierre  entre 
parfaitement  en  fuGon ,  fans  addition ,  par  l'^ion  d'un  feu  violent  ^ 
&  produit  un  verre  en  manière  de  fcories,  d'un  brun-foncé,  quel- 
quefois verdâtre ,  quelquefois  noirâtre  ;  on  en  trouve  en  Bohème ,  en 
Saxe,  en  Siléfie,  Âî'tnérahgle  de  Bcmare,  tomel^paga  iS3  à'fuir* 
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PIERRE  VARIOLITE. 

E  S  pierres  ibnt  ainii  dénommées ,  parce  quelles 
préfeiitent  à  leur  ftirÊice,  des  petits. tubercules  tSSt% 
ièmblables  aux  grains  &  puftuies  de  la  petite  vérole. 
On  trouve  de  ces  pierres  en  grande  quantité  dans  ia 
Durance  ;  elles  viennent  des  montagnes  au-deifus  de  la 
vallée  de  Servièrés,  à  deux  lieues  de  Briançon,  d^oà 
elles  font  entraînées  par  les  eaux  en  morceaux  plus  oa 
moins  gros  ;  elles  fè  trouvent  mifTi  en  malTes  afTes 
confidérables  dans  cette  même  vallée  (û).  M.  le  doéfeur 
Demefte  dit  que  ces  pierres  variolites  de  la  Durance  (h)^ 

(a)  C'eft  â  deux  lieues  de  Briançon ,  que  Al."Guettard  &  Faujas 
ont  de'couvert,  dans  la  valiée  de  Servières,  la  fource  des  pierres 
variolites  qu'on  rencontre  dans  la  Durance:  on  ùXt  combien  ceit^ 
pierre  eft  ritre,  &  on  ne  la  connoUToit  jufqu'ft  prtffènt  €{u*eii  caUtou)! 
foUlës;  mais  ces  «MelGeurs  l'ont  ironvée  p^r  grandes  RiaHès  &  eri 
rochers:  il  s'en  détache  dans  les  fortes  gelées,  des  pièces  qui  fortt 
entraînées  ]>ar  le  ruiflèau  de  Servières  dans  la  Durance»  qui  fes 
roule  &  les  arrondit.  Journal  de  Phyfiqut  di  M.  Vabbi  Rosier  ;  mots 
de  Décembre  /  7/ j,  page  j  /  7. 

fbj  Ltixres  du  doâeur  Démette,  tome.I,  pages  ^yj  &  Juhs 
—  Il  me  femble  que  Ton  doit  rapporter  aux  pierres  variollces  lu 
pafTage  fui  van  t.  «  J^'ai  vu,  dit  M.  Demefte,  dans  difTérens  cabi- 
nets ,  des  bafaltes  en  galets  qur  ne  font  que  des  morceaux  de  <t 
bafalte  roulés  &  arrondis  par  les*  eaux;  ils  étoiem  compofés  d^un  df 
fcaÉtlie  grifatre  patfemé  de  taches  brunes,  qui  font  de  petites  por-  di 
lions  globuleufes  d'ua  bafalte  brun  »  d'une  formation  peut  -  ctrt  # 
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font  des  galets  ou  mafles  roulées  d'un  bafàltc  grî/atre 
ou  d'un  vert -brun,  lequel  eft  fouvent  entre -mêlé  de 
quelques  veines  quartzeufès  &  parfemé  de  petites  éœî- 
nences  formées  par  des  globules  verdâtres,  qui  (ont  auflî 
du  bafàlte*  mais  beaucoup  plus  dur  que  la  gangue 
grifàtre,  puifque  ces  gjiobules,  moins  uTés  que  le  relie  ^ 
en  roulant  forment  les  éminences  fùperficielles  qui  ont 
Élit  donner  à  ceue  pierre  le  nom  de  varhliie:  ces  petites 
éminences,  dont  ie  centre  offre  d'ordinaire  un  poitit 
rouge ,  imitent  en  effet  affez  bien  les  pullules  de  b 
petite  vérole.  • 

Nous  devons  obferver  ici  que  cei  babife  Chimiile 
fuivoit  la  nomenclature  des  Allemands  &  des  Suédois  ^ 
qui  donnoient  ators  le  nom  de  kafaltc  att  fcharl  ^  par  kfc 
feule  rai/bn  qu'il  étoît  fbuvenr  configuré  en  prifme 
comme  le  véritable  bafalte;  mais  fes  Naturaliiles  ont 
zejeté  ceae  dénomination  équivoque  depuis  qu'ils  ont 
ireconnu,  avec  M.  Faujasde  Saint-Fond,  qoie  le  nom 
et  bafalte  ne  devoit  être  donné  fpécifiquement  &  rtccfu- 
jQvement  qu'aux  laves  prifmatiques ,.  connues  fo\is  fc 
nom  de  bafahes ,  tek  que  ceux,  de  Stolp.  en  Mî/me» 
d'Antrîm  en  Irlande>  &  ceux  dii  Vivarais,,  du  Vélar^ 
i!e  r Auvergne  r  &c;  ,.  ^ 

»  antérieure  \  celle  du  bafalte  griTâtce  qui  leur  (èrt  de  gangue.  Ces^ 
»  morceaux  troavés  dans  Tîle  de  Corft  y  ont  beaucoup  d'anarogie 
a»  avec  certains  baiàltes  volcaniques ,  &.  poui^oieni  bien  n'être  qu'un. 
»  produit  du  feu  ;.  il  fàudroit  dans  ce  cas  les  ranger  parmi  les  produite 
de  Yoktii  »•.  7Vm  A  /^^^w  ^77  ir  fu'm 
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.  Pour  iclaircir  cette  nomenclature  ,  M.  Faujas  de 
Saint* Fond  a  obfervé  que  Wallerius,  quj  a  nommé  cette 
pierre  lapis  variolarum  ou  variolites,  Tavoit  miiè  au  nombre 
des  bafàltes,  fans  fpécifier  fi  c'étoit  un  bafalte  volcanique, 
âcqueiàns  autre  examen,  cette  dénomination  équivoque 
â  été  adoptée  .par  Linnsus,  par  M.  le  baron  de  Borii^, 
&  par  plufieurs  de  nos  Naturaliftes  françois;  M.  Faujas 
de  Saint-Fond  a  donc  penfé  qu'il  falloit  défigner  cette 
pierre  par  des  caradères  plus  précis,  &  il  Ta  dénommée 
lapis  variolues  viridis  verus ,  afin  de  la  diftinguer  de  plu- 
fieurs autres  pierres  couvertes  également  de  taches  & 
relevées  de  tubercules^  &  qui  cependant  font  très- 
différentes  de  celles- cL 

Les  Romains  ont  connu  la  véritable  pierre  varîolrte, 
«  J'en  ai  vu  une  très-belle,  dit  M.  Faujas  de  Saint- 
Fond  ,  entourée  d'un  cercle  d'or,  qui  fut  trouvée  en  ** 
Dauphiné  ,  dans  un  tombeau  antique ,  entre  Suze  &  « 
Saint-Paul-trois-châteaux  :  elle  avoit  été  regardée  pro-  « 
bablement  comme,  une  efpèce  d'amulette  propre  à  « 
garantir  de  la  maladie  avec  laquelle  elle  a  une  forte  de  <« 
re(remblance.  Quelques  peuplades  des  Indes  occiden-  <« 
taies,  ayant  la  même  croyance-,  portent  cette  pierre  « 
iîi/pendue  à  leur  cou  ;  ris  ia  nomment  gamaïcou..  >> 

Cette  pierre  eft  particulièrement  connue  en  Europe» 
fbo$  le  nom  de  variol'ne  de  la  Durance ,  parce  qu'elle 
eft  abondante  dans  cette  rivière  ;,  les  torrens  ia  dé.aclient 
des  hautes  Alpes  daûphinoii^,  dans  une  étroite  & 
profonde    vallée,    entre   Servières    &   Erîançox 
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La  vraie  variolite  eft  d'un  vert  plus  ou  mokis  fôiicé^ 
fa  pâte  e(l  fine,  dure,  &  fulceptibie  de  recevoir  lut 
beau  poli,  quoiqu'un  peu  gras,  paniculièremeot  fur  les 
taches. 

Les  plus  gros  boutons  &  protubérances  de  la  variolite, 
n'excèdent  pas  fix  à'fept  lignes  de  diamètre»  &  les  plus 
petites  ne  font  que  d'une  demi-ligne. 

L'on  a  reconnu  dans  la  variolite  quelques  points  &. 
des  linéamens  de  pyrite  &  même  d'argent  natif,  mais 
en  très-petite  quantité.  L'analylè  de  cette  pierre,  Êiite 
avec  beaucoup  de  foin  par  M.  Faujas  dé  Saint-Fond, 
tend  à  prouver  qu'elle  eft  compofée  de  quartz,  d'argile, 
de  magnéfie,  de  terre  calcaire,  &  d'un  peu  de  fer. 
qui  a  produit  h  couleur  verre,  &  que  les  taches  qui 
forment  ces  protubérances  fingulières  fur  lis  vario* 
iites  roulées ,  font  dues  à  des  globules  de  fchori  plus 
durs  que  la  pierre  même  qui  les  renferme. 

Cette  pierre  compofée  de  tous  ces  élémens,  eft 
beaucoup  moins  commune  que  les  autres  pierres,  puis- 
qu'on ne  l'a  jusqu'à  préfent  trouvée  que  dans  quelques 
endroits  de  la  vallée  de  Servières  en  Daupliiné,  dans 
un  feul  autre  endroit  en  Suiffe ,  &  en  dernier  lieu  dans 
i'île-de-Corfe.  Don  Ulloa  &  M.  Valmont  de  Bomar6 
difent  qu'elle  fe  trouve  aufli  en  Amérique,  mais  nous  n'en 
avons  reçu  aucun  échantillon  par  nos  Corre^(»idans» 
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TR  J  P  O  L  I. 

XjE  trîpolî  eft  une  terre  brûlée  par  le  feu  des  volcans, 
&  cette  terre  eft  une  argile  très-fine ,  mêlée  de  particules 
de  grès  tout  aufli  fines  ;  ce  qui  lui  donne  la  propriété 
de  mordre  aflez  fur  les  métaux  pour  les  polir.  Cette 
terre  eft  très  -  sèche ,  &  fe  préfènte  en  mafTes  plus 
ou  moins  compactes,  mais  toujours  friables  &  s'cgré- 
nant  auffi  facilement  que  le  jgrès  le  plus  tendre  :  fa 
couleur  jaune  ou  rougeâtre,  ou  brune  &  noirâtre, 
démontre  qu'elle  eft  teinte  &  peut  •  être  mêlée  de  fer. 
Cette  terre  déjà  cuite  par  les  feux  fbuterraîns,  fe  recuit 
encore  lorfqu'on  lui  fait  fubir  Tadion  du  feu,  car  c\\t  y 
prend,  comme  toutes  les  autres  argiles,  plus  de  couleur 
&  de  dureté,  s'émaillant  de  même  à  la  furface,  &  fè 
vitrifiant  à  un  feu  trèsr violent* 

Cette  terre  a  tiré  fon  nom  de  Tripoli  en  Barbarie, 
d*où  elle  nous  étoic  envoyée  avant  qu'on  en  eût  décou- 
vert en  Europe  ;  mais  il  s'en  eft  trouvé  en  Alle- 
magne &  en  Trznce  (/ij.  M.  Gardeil  nous  a  doEné  la 

fa)  Oji  trouve  le  tripoli  dans  fo$  carrières,  à  Men^t  pn  Auvergne, 
&  en  baflè  Navarre,  en  Allemagne,,  à  Tripoli  en  Afrique,  &c. 
)>ar  lits  ou  couches  dont  la  pofition  eft  indéterminée;  il  ell  alors 
tendre  ;  mab  à  mcfure  qu*il  fe  sèche ,  il  prend  une  efpèce  de  folidiié 
qui  eft  quelquefois  fufceptible  du  poli*;.* .  Il  y  en  a  de  différentes 
couleurs^  de  blanc j  de  gris,  de  jaunâtse^  de  rouge,  de  noirâtre^ 


Digitized  by 


Google 


40O        Histoire  Naturelle 

defcrîption  de  la  carrière  de  tripoli  qui  fè  trouve  en 
Bretagne,  à  Poligny  près  de  Rennes;  mais  cet  Obfèr- 
vateur  s'eft  trompé  fur  la  nature  dé^  celte  terre  qu'il  a 
cru  devoir  attribuer  à  la  décompofition,  des  végétaux  (6). 

D'autres 


de  vehiié  ,  &c.  Le  meilleur,  au  jugement  des  Lapidaires,  des  Orfe'vre^ 
&  des  Chaudronniers,  eft  celui  qui  a  une  couleur  jaunâire-ifabelle ^ 
il  polit  &  blanchît  mieux  leurs  ouvrages.  Minéralogie  de  Bomare  p 
tome  /,  pages  6  o    &  fuiv. 

/  (b)  La  carrière  de  tripoli ,  du  vilfage  de  Poligny ,  fe  trouve  fur 
la  rouie  de  Nantes,  à  cinq  lieues  de  Rennes,  c'e(l-à-dire,  à  trois 
ii^ues  au  -  delà  de  Pompéan  ,  où  il  y  a  une  excellente  mine  da 
plomb  fubmergée  depuis  ijjo:  cette  mine  de  plomb  eft  dans  un 
pays  fchifteux. 

En  entrant  dans  des  e(pèces  de  puits  qu*on  a  creufés  (ur  lé 
coteau  de  la  montagne  qui  eft  d'environ  cinq  cents  pieds  de  haut, 
M.  Gardeil  vit  que  le  tripoli  qu'on  en  tire,  n'eft  que  du  bois  foflîle 
qui  a  foufFert  dans  l'intérieur  de  la  terre  une  altération  propre  à  ie 
rendre  tel  ;  car  en  jetant  les  yeux  fur  le  fond  de  ces  puits ,  on  ne 
voit  que  de  grands  troncs  d'arbres  placés  à  côté  les  uns  des  autres, 
&  formant  comme  le  plan  d'un  bûcher  qui  a  la  même  inciinaifon 
que  le  penchant  de  la  colline  •  ;  •  •  La  colline  qui  renferme  le  bois 
foffile  &  le  tripoli,  eft  toute,  couverte  de  grès>  ce  qui  peut  fâîre 
croire  qu'elle  doit  fa  formation  aux  eaux-;  il  fe  trouve  dans  ce  grès 
de  grandes  couches  de  quartz.  •  •• 

Au  reftè,  il  paroît  que  fa  foifgue  colline  ou  fe  trouve  le  tripoli, 
eft  remuée  depuis  un  grand  nombre  de  fîècles  pour  en  tirer  cette 
matière:  on  y  a  creufé  plufieurs  puits  qui  fe  bornent  tous  à  une 
médiocre  profondeur,  qui  eft  fans  doute  la  fin  du  bois  foflile;  il 
itft  même  arrivé  fôuyent  qu'en  cfeufant  de  nouveaux  puits  ,  on  n'a 
iroiivé  que  des  .terres  remuées  &  non  du  tripoli;  ^  les  Ouvriers 
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D'autres  Obfèrvateurs  (c)^  &enpaniculier  M.'*  Guettard, 
Fougeroux  de  Bondaroy  &  Faujas  de  Saini-Fond,  ont 

aflurent  que  cette  matière  manque  dans  les  deux  tiers  de  la  colline  , 
ce  qui  prouve  l'antiquité  de  ces  travaux.  Extrait  d*unc  Lettre  fur  le 
tripoU  à  M.  de  Juffieu,  par  M.  Gardeil,  dans  les  Mémoires  des  Savans 
Étrangers ,  tome  III ,  pages  i  jf  &  fuiv. 

(c)  Voici  un  paffàge  de  M.  Grangier  de  Verdiète,  Confeiller  au 
Préfîdiai  de  Riom,  rapporté  par  M.  Guettard^  au  fujet  des  carrières 
de  tripoli  de  Menât. 

ce  Les  carrières  de  tripoli ,  dit  M.  Grangier,  font  près  de  Menât, 
Tillage  à  fept  lieues  de  Rioni,  &  à  une  lieue  Sl  demie  de  Pouzol ....  ce 
A  l'iflue  de  quelques  gorges ,  il  fe  préfente  une  colline  où  eft  « 
fitué  ie  village  de  Menât  ,*  pour  y  monter  il  faut  paflèr  un  ruiileau  « 

appelé  le  ruijfeau  de  la  mer,  qui  coule  d'Orient  à  l'Occident «c 

Les  bords  de  ce  ruifTeau  font  entièrement  compofés  de  ce  tripoli;  « 
celui  qui  eft  rouge  a  des  bancs  qui  ont  à  peu*près  dix-huit  pouces  » 
d'épaiflêur ,  &  qui  font  divifés  par  feuillets  ;  ib  forment  en  totalité  <c 
une  élévation  au-delTus  de  Teau  d'environ  quinze  ou  fèize  pieds  ;  <c 
ils  font  tous  inclinés*  félon   le  courant  de  Teau,  c'eft-à-dire,  de<c 

rOrient  à  l'Occident Ces  bancs  ne  paroiflènt  féparés  que  ce 

par  des  teintes  plus  ou  moins  rouges  ;  au-dellus  des  plus  élevées ,  ce 
il.  y  a  encore  une  douzaine  de  pieds  de  hauteur  en  terrein  culdvé  ce 
&  porunt  Ëlé.  Ce  terrein  participe  à  la  couleur  des  bancs  de  tripoli,  ce 
mais  moins  foncée  :  ils  parcourent  une  étendue  d'environ  cent  pieds  ce 
^e  longueur  en  defcendant  le  ruiflêau ,  depuis  Fendroit  où  ils  œ 
commencent  jufqu'à  un  pont  où  ils  iiniflent.  « 

En  remontant  le  ruiÛëau ,  depuis  l'endroit  où  commencent  ces  ce 
bancs,  on  trouve  une  autre  forte  de  tripoli  qui  eft  noir,  femblable  <c 
âu  rouge  quant  à  l'épaiflèur  des  bancs  &  à  leur  inclinaifon.  Les  ce 
bancs  d'une  troifième  forte,  de  couleur  grife,  font  ifolés ,  ou  plutôt  « 
ifs  coupent  quelquefois  les  bancs  de  tripoli  noir,  &  forment  aihfi  ce 
.  dfierens  intervalles  dans  la  maffe  totale  de  ce  dernier  tripoli.  Ces  ,cc 

ApnétMXj  Tome  IV.  £  ç  e 
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rfeleVié  cette  eh-euK  &*'onr'démontré  <peï  les^végétaûit 
ïtàtA  âattine'pàrt  à  la  formatron  cfa  wipèli  (d}^i  Ils  ,Got 

»  deux  dernières  fortes  font  y  de  même  que  les  rouges ,  fous  un  terrein 
a»  qui  paroit' avoir  quinze  pieds  de  haut  &  féparé  duitcipoli  par.  une 
yi  bande  de  terre  jaune  épaiflè  de  quatre,  à  ;  cinq,  pouces^ 
90  Ayant  £ùt  déchauflèr  avec  des  piopfaes  plupeurs.  baocs  dç  trjpoli,. 
3>  ;'ai  trouvé  dans  l'intérieur  une  efpècp.de  maccaflice  fort  pefante^ 
>»  dure,  brillante,  &  jetant  une  odeur  de  foufre  •...••  On  trouve 
»  de  ces  mêmes  marcaflltes  dans  les  bancs  fur  lefquels-  le  cuifieau 
^>  coûte.  .     -  * 

>''  '  En'cominmini  de  foHlUsK^dans  le  tripoli  noir  »  à  cinq  ou  fix  pieds 
Trde'hattteuf  atHdeâôus-xIel'eau^  8l  ayant  .tiré  .de.I^ur  place  plufieurs 
9»  feuillets  (ans^  les  reaverlèr.,  \^y,  ai  trpuyé  vn  (èl  aflfè?  piquant  ^qtil 
3>  en «couvroit  toute  la.iuperficie»  &-fur  quelquç^  â^itres  une  çrîilalli- 
3»  (àtionen  forme  d'étoile&y  enfin  fujc  quelqws  autres  une  e^èce  do 

A  roiàiilé  de* couleur  jaune,  i.  .  t,  ..j.  ,  .     i  .   ..  .^    , , .     , 

^  '*'  L'étendue  de  cous  ces, bancs  petit  avoir  en  loijgueur  trois  cents 
-»  pie^s-  depuis  i'endroit  où,  ils . commencent  jufqu'à  leur  |onâion 
»  avec  tes  rouges.  Sur  le  jterœin  qui  ço^vre-ce^  ()çrf>ier$,  &  p^irmi 
3»  les. -morceaux  qui  en  fonc  déMcbjés.,  on.trouye  une  elpcce  de 
^  mâchefer:  I^s  cailloux. qui  s'y.  reoQQDitrent.  font  .^e  1%  menie  qualité 
9»  que  ceux  des  environs,  doni  on  iiQ..rert  ppur  bâtir  à. Menât;  ils 
»  fonti  pour  4la  4:Jupart  JeuUIet^s^  #c,  remplis  (|e  ^pailj^ttes^  brillantes  ; 
-M  on  n'y.  en  .tcouve  .aucun  gblong  ni  aplati  par  les  côtés. 
9t  Les  carrières  qui  bordent  le  côté  gauche  du  rui/Ièan  en  remon»* 
)>  tant,  font  beaucoup  moins  abondantes  que  celles  qui  font  à  droite. 
»  En  général  y  il  y  a  parmi  les  pierres  dont  parle  M..  Grangier^ 
9»  dit  M.  Guettard,  é^-^i^rres-  d#> volcan ^  des  quartz,  du  granit , 
des  pierres  talqueufei  &'^u-ichifte3!>i  Mémoires  de  F  Académie  dex 
Sciences,  armée  /7//>  pages  ijy  &  fuiv. 

(d)  On  eft  afluré  que  le  tripoli  n'èft  point  un  bois  fbffilé  aîcérë, 
&  que  les  bois  ibifilçs  des  tn2^^^ï^^  PoUgny  en  Bretagne  i  fe  £>At 
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obfèrvé^'avec  foiri^  les/  carrreres^  de  liipolK  à^Meait  txx 
Aûvei^gne;*  M;  rfe^Saint^Fond-en^a  aufli  'reconnu ^des 
morceaux  parmi  les  cailloux  roulés  par  le  Rhône,  près 

■-r..i    ..  ...  \\.   .  ..,.   >.  *— — , , .  .    r    ,.... — r: — .,.. 

trouvés; acjçidemçltement  cïans  une,  terrp^,j^,tripp|i  .q\iijes.?.  pénétrés» 
tout  comme  ils  auroieni  pu  être  enfevelis  fous  des  terres  argileufes 
ou  calcaires,  II  y  a  des  carrières  de  tripoli  à  Aîenat,  à  fept  lieues 
dé  Riom  en  Auvergne,  qui  prouVetît  que  cette  matière  eft  àbrdlu- 
ment  étrangère  au  bois  fofïîle.  On  trouvé' le  tripoli  ordinairement 
difpofé  par  lits:  il  eft  ttès-léger,  fec  &  grenu  au  toucher ,  abforbant 
l'eau  avec  bruit,  fans  perdre  de  fa  cônfïffance,  durciflànt  lorfqu'on 
Texpofe  à  un  feu  violent,  &  ne' Mraint'ptinît  d^èfferveîcfence  avec 
ïes 'acides.  Xe  *  mpoli  eft ''ëil  géAïràl 'd*Urte  couleur  qui  tîfe  ffii  peu 
fur  le  rbiige  ;*"  il  vafîê' ce]pè'ndan(^  par  (a  couleur  &' par' fa  dureté; 
il  y  en  k' du  hoir,  du'  grli/  dû  blalîc,'du  roug'eâtre.  On  trouve 
parmi  '  leV  caîllôtix  >oUlés'i4e^>^^  très-beau  trîpbïi  rou- 

geâtre  qui  a'été'arroridr  parles 'cauxj  6i\  trouvé  qiièl^uéfôîs  dans 
tes  caïrioux  de  trïpofi'dès  *orpi  hîârins.  Oii*  voit  dahs  le  cabinet 
de'M.ïe  mârqiils'dé  (SxôWk .''Kd^Pànt'Dtû ,lAoti-\oih  de  Lyon,'  un 
bel  diirfin  dhingé  én'^tripofi,'  dâtts  une  ptelre' roulée  de  la' même 
matière,*  que  liôUs   trôuvïniès'fefi  "fexâminâhf'^enfemMe   fes  cailloux 
roulés  des  environs  dé'AdbMeiimirtr  parîni  lefqueis  on  voit  des  màfles 
très -cufieuTes  de  bafalte ,  qiî'uhe  trrupitendituviemïe  ïi  traiilpoftées 
du  Vivàrais,  éîdigrié  tfuittilieue'^de-^à,  idef  autre  Voté"  d    Rhône. 
Recherches  fur  les  volcans  éteints,  ftàr  Mi  iPaujas  de  Sàint^Èànd, 
page  26 2.  —  Les  pierres  des   environs^  de  Menât,  «  dit  M*,   de 
Bondaroy,  celles  de  Poligné  près  des   carrières  où  fe  trouve  le  « . 
tripoli ,  font  fchifteu fes  &  plus  ou  moins  rouges .  •  •  •  Ces  pierres ,  œ 
particulièrement  dans  la  carrrièr&derPc^Iigtié,  annoncent  le  feu  qui  ce 
y  a  pafle,  elles  font  réduites  en' é<fuihe  plus  ou  moins  légère,  ce  ce 
font  de  vraies  pierres  brûlées  :   rien  ne  peut    iaiflèr  d'incertitude  <c 
fur  le  feu  qui  a  été  aux  environs  de  cette  carrière  ;  des  pierres  ont  <c 
iii  fondues  >  &  on  ne  trouve  le  tripoli  qu'aux  environs  de  l'endroit  « 

£  e  e  i; 
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de  Montelimart,  dont  les  plus  gros  font  des  mafles  de 
bafàlte  entraînées ,  comme  les  morceaux  de  tripoli ,  par 
le  mouvement  des  eaux. 

Par  cet  expofe,  &  d'après  les  faits  obfervés  par 
M."  Faujas  d .  Saint-Fond  &  Fougeroux  de  Bondaroy  (c)^ 
on  ne  peut  guère  douter  que  le  tripoli  ne  doive  fon 
origine  à  la  décompofition  des  pierres  quartzeufès  ou 
roches  vitreufes,  mêlées  de  fer,  par  Tadion  des  élémens 
humides  qui  les  auront  divifées,  fans  ôter  à  ces  particules 
vitreu/es  leur  entière  dureté. 

mmmmmt  ^  ■  i  I 

3t  OÙ  la  pré(ènce  du  volcan  eft  la  plus  apparente.  A  Poligné ,  la 
»  partie  de  la  carrière  qu'on  a  choifie  de  préférence  pour  l'ufâge , 
j»  (èmble  à  la  vérité  avoir  été  lavée  par  les  eaux ,  &  s'être  formée 
at  du  dépôt  des  parties  les  plus  légères  &  les  plus  fondues.  C'ell 
a>au(n  le  fentiment  de  M.  Cuettard,  mais  c'eft  la  même  pierre  qui 
»  a  fouffert,  comme  les  voifines,  la  chaleur  du  feu  fouterrain:  outre 
>»  les  pierres  brûlées  qui  dénotent  l'effet  des  feux  fouterrains,  M. 
»  Grangier  a  retiré ,  du  tripoli  de  Menât  en  Auvergne ,  du  foufre  & 
»  du  fer.  J'ai  obtenu  de  celui  de  Poligné i  du  foufre  &  de  l'alun, 
que  l'on  fait  être  des  produits  de  volcans  ».  Sur  la  pierre  appelée 
tripoli,  par  Ai.  Fougeroux  de  Bondaroy,  AcadémU  des  Sciences , 
année  176 p,  pages  2j2  éf  fuîv. 
(c)  Voyez  ia  Note  précédente. 
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PIERRES   PONCES. 

JVl.  Daubenton  a  remarqué  &  reconnu  le  premier, 
que  les  pierres  poaces  étoient  compofées  de  filets  d'un 
verre  prefque  parÊiit,  &  M-  le  chevalier  de  Dolomieu 
a  fait  de  très -bonnes  obfervations  fur  Torigine  &  la 
nature  de  cette  produdion  volcanique  ;  il  a  obfèrvé 
dans  fes  Voyages,  que  l'île  de  Lîpari  eft  Timmenfè 
magafin  qui  fournit  les  pierres  ponces  à  toute  TEurope, 
que  plufieurs  montagnes  de  cette  île  en  font  entière^ 
ment  compofées  :  il  dit  qu'on  \t%  trouve  en  morceaux 
i/blés  dans  une  poudre  blanche,  farineufè,  &  qui  n'eft 
elle-même  qu'une  ponce  pulvérulente. 

La  fubftance  de  ces  pierres,  fur-tout  des  plus  légères, 
eft  dans  un  état  dt  fritte  très-rapproché  d'un  verre  par- 
tit: leur  tiflu  eft  fibreux,  leur  grain  rude  &  fée,  elles 
paroiflent  luifantes  &  fbycufes ,  &  elles  font  beaucoup 
plus  légères  que  les  laves  poreufés  ou  cellulaires* 

Cet  îUuftre  Obférvateur  diftingue  quatre  eipèces  de 
ponces  qui  diffèrent  entr'elles  par  le  grain  plus  ou  moins 
ferré,. par  la  pefanteur,  par  la  contexture,  &  par  la 
diipofition  des  pores. 

«  Les  pierres  ponces ,  dit-il ,  paroiflent  avoir  coulé 
à  la  manière  des  laves,  avoir  formé,  comme  elles,  de'« 
grands  courans  que  l'on  retrouve  à  différentes  profon-  « 
deurs,  les  uns  au-deffus  des  autres,  autour  du  groupe  « 
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»  dés  moiitagnës  du  centre  dé  Lipâri*."  .  T.  Leé  {îiéfi-es 
»>  ponceî  pefàntes  occupent  la  ])anîe  iiïférieure  dfô  courons 
»  ou  maffifs ,  les  pierres  légères  font  au-delîus  ;  &  il  en 
»  eft  de  inême'des  iaVes  dont  les  plUs  p6rèufès"&  les  pfus 
légères  ôtciipent  toujours  la  partie  fupérieure  (a)  ». 

'Il  obférvè  que  lés  îles  de  Lipari  &'dé  Vtiléânorfont 
lés  fculs'  volèàns  de  l'Europe  qui  prôduifétit  eiv  gratide 
quantité  dei'piefrés  pontés  ;  que  l'Etna  n  «nrdontie  poiht, 
&  le  Véfuve  très-peu;  qu'on  n*én  troiiVë  pas  idànà  les 
volcans  éteints  de  la  Sicile,  dé  TltaftèV-de  la'  France, 
de  rEfpaghé  &  du  Portugal.  Cependaht  M.  Faujàs  de 
Saiilt  -  Fond'  éh  à  reconnu  de  bien  câr*5léri/ées  en 
AuVei'gheV  fur' là  irtbntâgne  de  PolaghaC,"à  trois-  lieues 
de  Clermont,  roirté  dé  RochéfortV  "  ;  ^ 
<  Êù  exàAïîhant  "âVfec  foin  lés  différentes  ibrtéà  de  pierres 
|i6iKéà;  M.'Ie  èhévaliefMé  I>ol6mièu'â'S>bièrVé''que 
ies^plu^  péfaiitè^  «aVdiëht  fe  graitl-;  léslécaiîlés  iuîfaùtes, 
&'fappaTéticé  fiffilè  chi  fchîfte'  micacé  'blàtldhâtre  .  :; . . 
II  a  tf0uvé"dahs''<JuéltJueS-'uiié'Sdè5^itftês  dé  granité, 
'quPéii-préféntoiétitéhèorié'lés  trois  jiâtt?e^eonttitt»ârites, 
lé'qûarti,  I'è'féld-fpàth"&  lê*liiiCâ;'Ohrfait'a'ailleÈffS  que 
Je  grîniié  fe  fdnd'én'^ne  éfj>^ce'd*éril^li^'bfcint'&  Bour- 
fouflé.  «  J'ai  vu,  dit-il,  ces  granité$"^'cqiiérir'piar  degrés 
»'ie'tî(ru  iâéhé"&*fibreu3^;  &  latbnfiftaWté  dèlaponce, 
S.  |é  ne  pnfè'dôiîc  d<!rtitei'^qtrc  la* rocff«>fétiilletéè'''girattiitèufè 

'•'  /À)- Voyages 'aux  îl«'(fe  Lipariî  'Pmi;m-4^       ''' 
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matières  premières ,  à  l'altération  defquelles  on(Ibit-« 
attribuer Ja  formation  des  pierres  poncçs/»'.  Et  il  ajoute 
ay^c  raîfon,  que  la  rareté  de$  pierre?  ponces  vient  de 
ce  qu'il  y  a  très-peu  de  volcans  qui  :(bient  fitués'  dans 
les  granitgs ,  qu'ils  fè  trouvent  prefque  toujours  dans 
lesfclîiftes  &  les  ardoiies ,  matières  qui ,  travaillées 
par  le  feu  &  beaucoup  moins  dénaturées  qu'on  ne 
\p  fuppoiè  f  fervent  de  .  bafe  aux  laves  lerrugineufès 
noires  &  rouges ,  que  Ton  rencontre  dans  tous  les 
\plcans.  M.  de  Dolomieu  obferve,  1  .^  que  pour  qu'il 
y  ait  produdion  de  pierres  poncés  ,  il  faut  que  le 
granité  foit  d'une  MturÇjtrès-fufible,  c'eft-à-dire,  mêlé 
4e  beaucoup  de  feld-ipath,  6L  que  le  feu  du  volcan  fbit 
plus  vif  ,i&  plus  aélif  qu'il  ne  l'eft  communément.  On 
ij^econnoîty  dit-i|,  que  la  fufion  a  toujours  commencé 
par  le  feld-fpath,  &  que  le  premier  effet  du  feu  ifur  le 
quartz  a  ctç  de  le  gercer  &  de  le  rendre  prefque  pul- 
yérulent;  2.^  que  cette  produdion  peut  s'opérer  dans 
Içs  roches  granitiques,  qui  renferment  entre  leurs  bancs 
des.roçhes.feuîlletées  micacées  noires  &  blanches,  & 
<Ies  granités  fifliles  ou  gneisj  dont  la  bafc  eft'  un  feld- 
ipath  très-fiifible,  telles  qu'il  Ta  obferve  dans  les  granités 
qui  fcmt  en  face  de  Lipari  &  qui  s'étendent  |ufqu'a 
Mclazzo  (b). 

(h}  yoyages  aux  îles,  de  Lipw;  ParU^  inri* 
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Au  relie ,  les  pierres  ponces  les  plus  légères  &  de 
îa  meilleure  qualité,  font  fi  abondantes  à  l'île  de  Lipari, 
que  plufieurs  Navires  viennent  |;haque  année  en  faire 
leur  approvifionnement  pour  les  tranfporter  dans  diffé- 
rentes parties  de  l'Europe. 

M.  Faujas  de  Saint-Fond  ayant  examiné  les  différentes 
fortes  de  pierres  ponces  qui  lui  ont  été  données  par 
M.  le  chevalier  de  Dolomieu ,  fait  mention  de  plufieurs 
variétés  de  ces  pierres  (c),  dont  les  unes  font  compares 
&  granitotdes,  &  indiquent  le  premier  pafTage  du  granité 
à  la  pierre  ponce;   d'autres  qui,  quoique  compactes, 
font  compofées  de  filets  vitreux ,  &  tiennent  plus  de  la 
nature  de  la  pierre  ponce  que  du  granit;  d'-autres  légères  , 
blanches  &  poreufes  avec  des  flries  foyeufes,  &  ce  font 
les  pierres  ponces  parÉiites  qui  fe  foutiennent  &  nagent  fur 
l'eau;  leur  grain  efl  feC,  fin  &  rude,  &  elles  fervent, 
dans  les  arts,  à  dégroffir,  «St  même  à  polir  plufieurs 
ouvrages.  Tous  les  filets  -vitreux  de  ces  pierres  font 
très-fi-agiles,  &  n'ont  aucune  forme  régulière;  il  y  en 
a  de  cylindriques,  de  comprimés,  de  tortueux,  de  gros 
à  la  bafe,  &  capillaires  à  l'extrémité.  On  trouve  afîèz 
fouvent  dans   ces  pierres ,  des  vides  occafionnés  par 
des  foufiûres;  &  c*eft  dans   ces  cavités  où  l'on  voit 
des    filets    déliés   &  fi   fins,  qu'ils    refïèmblent  à  de 
la  foie  ;   d'autres  enfin  font  très  -  légères ,  ferineufcs 


(c)  Minéralogie  des  volcans,  chap.  xr,  pages  afS  iT  fui*. 
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\  &  fi'btMes,  eêfles-ei  font  fi  tendres  à  ont  fi  peu  de 
'>sonfiftance,  qu'elles  ne  font  d'aucun  ufige  dans  les 
arts  ;  cette  forte  de  ponce  a  été  furcalcinée ,  &  s'eft 
réduite  en  poudre;  on  a  donné  xnal-à-propos  à  cette 
poudre  le  nom  de  andrés ,  dont  elle  n'a  que  la 
couleur  &  les:  apparences  extérieures,  ûa  la^  trouTC 
en  très-grande  abondance  à  l'île  de  Lipari ,  à  celle  dé 
Vulcano,  &  dan$  différent  autres,  lî^çuoc. 

M.  Faujas  de  Saint -Fond  pvéiiirae  avQC  fondeçient^ 
que  toutes  fes  fois  que  le  granit  contiendra  du  feld-fpath 
en  grande  quantité,  l'avion  du  i^u  pourra  le  convertir 
en  pkrre  ponce  ^  &  qu'U  «n  fera  de  même  de  toutes 
les  pierres  &  terres  06  la  matière  qwartzeufe  fc  trouvera 
mêlée  de  feld-fpath  en  afffez  grande  quantité  pour  la 
rendre  très-fufible.  Ou  peut  même  croire  que  le  ba/aJte 
remanié  par  le  feu  formera  de  la  pierre  ponce  inoire 
CMi  noirâtre;  &  que  les  grès  &  fchiftes  mêlés  de  matières 
calcaires  qui  tes  rendent  fiifibles  ,  pourront  auffi  fe 
convertir  en.  piètres  po»cçs  de  diverfes  couleura. 


Minéraux,  Tome  IV.  F  f  f 
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P  0  U  Z  Z  0  L  A  N  E. 

Jl  ERSONNE  n'a  fart  autant  de  recherches  que  M.  Fauja$ 
de  Saint-Fond  fiir  les  pouzzolanes  (aj:  on  ne  connoiflbit 

avant  lui ,  ou  du  moins  on  ne  faifoit  u&ge  que  de  celles 

»■■■■■■  ■  ■       — 

(a)  La  pouzzolane  eft  un  ciment  naturel  formé  par  les  fcories  & 

par  les  laves   d^s  vbfcans Les  Romains  s'en  font   beaucoup 

fer-vis  pour  les  aqueducs  ^.pour  les  conferves  d'eau,  &  généralement 
pour  tous  les  ouvrages  .  expofés  à  une  humidité  habituelle.  La 
pouzzolane  mêlée  dans  les  proportions  requUès  avec  de  la  hdÉine 
chaux  y  prend  corps  dans  Teau ,  &  y  forme  un  mortier  fi  adhérent 
&  fr  intimement  lié ,  qu'il  peut  braver  impunément  Vzâï<fa  dies 
ûoxsy  fans  éprouver  la  moindre  altération. 

li  y  a  pludeurs  variétés  dans  la  pouzzolane  ^ 

i/  La  pouzzolane  graveieufe  y  compaâe,  pouzzolane  bafaldque; 
la  lave  compaâe ,  fe  bafatte  réduits  en  petits  éclats  ,  en  fragment 
graveleux  ,  foit  par  la  Nature  ,  foit  par  l'art  ^  en  les  pulvériîànt  i 
l'aide  de  moulins ,  femblables  à  ceux  dont  les  Hollandois  font  u/ige 
pour  piler  une  lave  plus  tendre ,  connue  fous  le  nom  de  tras  ou 
pierre  Sandetnach,  peuvent  foiu*nir  une  pouzzolane  excellente  & 
propre  à  être  employée  dans  Feau  &  hors  de  l'eau  : 

X*  Pouzzolane  poreufè  formée  par  des  laves  fpongieuiês,  friables, 
réduites  en  pouflière  ou  en  petits  grains  irréguliers.  C'eft  la  pouzzo- 
lane ordinaire  9  fi  abondante  dans  les  environs  de  Bayes ,  de  Pouzzoles,. 
de  Naples  ,  de  Rome  ,  &  dans  plufîeurs  parues  du  Vivarais ,  &c. 
le  principe  ferrugineux  de  ces  laves  ayant  éprouvé  différentes  modi- 
fications,  a  produit  des  variétés  dans  les  couleurs  de  cette  terre 
volcanique  ;  il  en  exifte  de  la  rouge ,  de  la  noire ,  de  la  rougeâtre , 

de  la  grife ,  de  la  brune ,  de  la  violâtre ,  &c. Toutes  étaiic 

mélangées  avec  la  chaux  ont  la  propriété  d'acquérir  une  grande 
dureté  dans  Teau»  Cette  pouzzolane  poreulè  fe  troure  ordinairement 
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d'Italie  >  &  il  a  trouvé  dans  les  anciens  volcans  du 
Vivarais,  des  pouzzolanes  de  là  même  nature,  &  qui  ont 
à  peu-près  les  mêmes  qualités  que  celles  de  Tltalie;  on 
doit  même  préfumer  qu'on  en  trouvera  de  ièmblable 
aux  environs  de  la  plupart  des  volcans  agifTatis  ou  éteints  ; 
car  ce  n'eft  pas  feulement  à  Pouzzoles,  d'où  lui  vient 
(on  nom,    qu'il  y  a  de  la  pouzzolane,  puisqu'il  s'en 

en  grands  raaflUfs,  difpofés  quelquefois  en  manière  de  courans,  dans 
le  voifinage  des  cratères  ou  de  certaines  bouches  à  feu  moins 
confidérables:  Ton  en  voit  quieft  naturellement  réduite  en  pouflière^ 
mais  il  s'en  prtffente  le  plus  fouvent  en  grandes  mafiès  fcorifiées  qui 
ont  Une  certaine  adhérence,  &  que  l'on  eft  obligé  de  rompre  avec 
des  marteaux .  .  •  •  II  faut  chercher  ces  pouzzolanes  dans  les  parties 
où  font  les  laves  poreufes,  c'eft-à-dire,  dans  le  voifinage  des 
volcans  : 

3/  Pouzzolane  argileu(e,  rougeâtre,  ou  d'un  rouge- vif  ou  d'un 
gris- jaunâtre ,  afieâant  même  fouvent  d'autres  couleurs  ^  d'une  pâte 
ferrée  ôl  compaéle»  mais  tendre  &  terreufè,  renfermant  fouvent  des 
grains  ou  de  petits  criftaux  de  fchori  noir  intaâ;  quelquefois  de 
chryfolite  volcanique  friable. 

Cette  pouzzolane  >  quoique  happant  la  langue ,  &  reflèmblant  à 
une  efpèce  de  boi  ou  d'argiie,  efl  admirable  pour  la  conflruâion 
ou  le  revêtement  des  bafllns,  &  en  général,  pour  tous  les  ouvrages 
continuellement  expofés  à  l'eau.  Cette  pouzzolane  n'efl  point  une 
argile ,  quoiqu'elle  lui  reffemble ,  mais  c'eft  un  vrai  détriment  des 
bafàltes  ôl  des  laves,  car  on  y  trouve  fouvent  des  morceaux  qui  font 
moitié  balalte  &  moitié  lave  argileufe  ;  elle  contient  un  peu  de  fer 

en  état  métallique  ,  car   elle   fait  mouvoir   laiguille  aimantée 

On  en  exploite  une  très-riche  mine  dans  le  Vivarais  : 

4*''  Pouzzolane  mélangée  d'un  grand  nombre  de  matières  voFca«» 
^quesy  &  d'une  certaine  quantité  de  fubflances  calcaires,  qui  loin 
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trouve  dans  prefquc  tous  les  terreins  volcanifés  dé  Sicile, 
de  Naples ,  &  de  la  campagne  de  Rome.  Ce  produit  des 
feux  fbuterrâins  peut  fe  trouver  dans  toutes  les  régions 
où  les  volcans  agiflent  ou  ont.  agi ,  car  on  connok 
aflez  anciennement  les  pouzzolanes  de  TAméricjue  mé- 
ridionale ;  celles  de  la  Guadeloupe  &  <Ie  ta  Martinique 
on  été  reconnues  en  1696  (è);  mais  e^eft  à  M.  Ozi, 

d'en  diminuer  la  bonté ,  h  rendent  au  contraire ,  plus  propie  i 
fermer  un  ciment  des  plus  fotides  ,  qui  lait  une  forte  prife  dans  l'eau  ^ 
Si  qui  réfifte  très -bien  à  toutes  les  intempéries  de  l'air  iorfqu'ofl 
remploie  dans  la  conftruâion  des  terrailès  : 

;/  Pouzzolane  dont  l'origine  eft  due  à  de  réritaUes  pierres 
ponces ,  réduites  en  pouiiière  on  en  {ragmens#  Le  -ciment  fait  par 
cette  matière  eft  excellent,  (ur-tout  lorfqu'elle  eft  réduite  en  fragment 
plutôt  qu'^n  pouflière.  Cette  variété  efl  rare  dans  les  volcans  éteitus 
de  la  France  9  eib  eft  plus  commune  dans  ceux  de  lltaiie  &  de  la 
Sicile,  aux, îles  de  Lipari  &  de  Vulcano.  Aftnirologie  des  'vdcMXg 
fer  M.  FaUjas dt  Samt-Fond,  in- 8/  chaf.  xviii, p^gts  j ^ ^  & Jiàfi 

(b)  Je  ne  connoiflbis  point  la  pouzzolane  la  première  fois  qud 
j'aUai  à  la  Guadeloupe ,  en  1696,  &  je  ne  penfois  feulement  pa;^ 
que  ie  ciment  ou  terre  rouge  que  Ton  trouve  en  quelques  lieux 
de  cette  île,  f&t  cette  pouzzolane  dont  on  fait  tant  de  cas  en  Europe; 
l'en  avois  fait  employer*  à  quelques  répirations  que  j'avois  fait  fdXré 
au  canal  de  notre  moulin  y  &  j'avois  admiré  fà  bonté  ;  mais  ayant  fait 
venir  de  France  quelques  Livres,  &  entr'autres  Vitruve,  commenté  par 
M.  Perault»  je  connus  par  la  defcription  qu'il  fait  de  la  pouzzolane 
d'Italie  y  que  ce  qu'on  appeloit  ttment  ou  terre  rovge  à  la  Guadeloupe» 

étoit  la  véritable  pouzzolane On  la  trouve  pour  l'ordinaire, 

aux  îfes,  par  veines  d'un  pied  &demi  à  deux  pieds  d'épalfTêdr,  aprè$ 
quoi  on  rencontre  de  la  terre  franche ,  épaifle  d'environ  un  pied , 
&  enfuite  une  autre  épaifTeur  de  ciment  ou  pouzzolane;  nous  eii 
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de  Ckrmont  -  fcrrand ,  &  ensuite  à  M/*  Guettard^ 
Ddinarets  &  Paiùmot,  qu'on  doit  la  connoKTanoe  do 
celles  qui  fe  trouvent  en  Auvergne  ;  &  enfin  à  M.  Faujas 
-de  Saint  -  Fond  la  découverte  &  l'uiàge  de  celles  du 
yciai  &  du  Vivarais>  découverte  d'auunt  plus  inté-^ 
reflante,  que  ces  pouz2x>lanes  du  Vivarais  pouvant  être 
conduites  par  le  Rhône  jufqu'à  la  mer,  pourront,  finon 

avons  €n  deux  ou  trois  endroits  de  notre  habitation  :  il  y  en  a 
encore  auprès  du  bourg  de  la  baflè- terre,  &  en  beaucoup  d'autres 
lieux  ;  &  fî  on  vouloit  (è  donner  ia  peine  de  chercher ,  on  en 
mniveroit  encore  davantage. 

La  première  expérience  que  )e  fis,  pcrur  m'aiTurer  de  la  vérité'; 
fin  d'en  faire  du  mortier  tiercé ,  dont  je  fis  une  mafli  de  fept  à  huit 
pouces  en  carré ,  que  |â  mis  dans  une  cuve  que  |e  fis  remplir  d'eau 
douce ,.  de  manière  que  l'eau  la  furpafToit  de  fept  à  huit  pouces  ; 
cette  maflfè ,  bien  loin  de  fe  diifoudre ,  fit  corps ,  fe  fécha ,  &  en 
moins  de  ttois  fois  vingt-quatre  heures,  eJIe  devint  dure  comme 
une  pierre:  )e  fis  la  même  chofè  dans  l'eau  falée  avec  le  même 
fuccès  ;  enfin ,  une  troifième  expérience  que  je  fis ,  fut  de  mêler  des 
pierres  de  différentes  efpèces  dans  ce  mortier ,  d'en  faire  un  cube  » 
&  dé  mettre  le  tout  dans  feau;  elles  firent  un  corps  très-bon,  qui 
fécha  i  mefveilfe,  &  qu'on  ne  pou  voit  rompre  deux  ou  trois  jourr 
après  qu'à   force  de  marteau. 

J'en  ai  découvert  une  veinp  aflêz  confidérable  au  lAouilIage  de 
la  Martinique ,  au-defibus  à  un  peu  à  côté  de  la  batterie  de  Saint* 
Nicolas  :  îa  couleur  étoit  un  peu  plus  claire  À  le  grain  plus  fin; 
pour  tout  le  rèfte  c*ét0!t  la  même  chofe.  J'en  ai  employé  une 
quantité  confidérable ,  après  m'^tre  afluré  de  fa  qualité  par  les  mêmes 
épreuves  cpe  j'avois  employées  pour  coanoître  Celle  de  la  Guade- 
loupe. Nouveaux  Voyages  aux  ilcs  de  l^ Amérique;  Paris,  1722^ 
fOTM  y,  pages  jS6  et  fuiy'. 
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remplacer,  du  moins  fiipplécr  à  celles  que  Ton  tire 
d'Italie ,  pour  toutes  les  conflruâions  maritimes  &  autres 
qu'on  veut  défendre  contre  l'adion  des  élémens  humides. 

Les  pouzzolanes  ne  font  cependant  pas  abfblument 
les  mêmes  dans  tous  les  lieux ,  elles  varient ,  tant  pour 
la  qualité  que  par  la  couleur  ;  il  s'en  trouve  de  ia 
rouge  &  de  la  grîfè  en  Vivaraîs ,  &  celle  -  ci  £ût  un 
mortier  plus  dur  &  plus  durable  que  celui  de  la  première. 

Toutes  les  pouzzolanes  proviennent  également  de 
la  première  décompofition  des  laves  &  bafàltes^  qui, 
comme  nous  l'avons  dit,  fe  réduifent  ultérieurement  en 
terre  argileufë,  ainfi  que  toutes  les  autres  matières 
vitreujfës,  par  la  longue  impreffion  des  élémens  humides; 
mais  avant  d'arriver  à  ce  dernier  degré  de -décompo- 
fition, les  bafaltes  &  les  laves,  qui  toujours  contiennent 
une  aflez  grande  quantité  de  fer  pour  être  très-attirables 
à  l'aimant ,  fe  brifènt  en  poudre  vitreufè  mêlée  de  par- 
ticules ferrugineufes ,  &  la  pouzzolane  n'eft  autre  choie 
que  cette  poudre  ;  elle  eft  d'autant  meilleure  pour  faire 
des  cimens  que  le  fer  y  eft  en  plus  grande  quantité,  &  que 
Jes  parties  vitreufes  font  plus  éloignées  de  l'état  argi/eux. 

Ainfi  la  pouzzolane  n'eft  qu^une  efpèce  de  verre 
ferrugineux  réduit  en  poudre;  il  eft  très-poflible  de 
compofèr  une  matière  de  même  nature ,  en  broyant  & 
pulvérifant  les  craffês  qui  s'écoulent  du  foyer  dts  aftineries 
où  l'on  traite  le  fer;  j'ai  Ibuvent  employé  ce  ciment 
ferrugineux  avec  fuçcès,  &  je  Iç  crois  équivîJçm  à  la 
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meilleure  pouzzolane;  mais  il  cft  vrai  qu'il  feroît  difficile 
de  s'en  procurer  une  quantité  fiiffifànie  pour  Élire  de 
grandes  conftru6lions.  Les  Hollandois  compofënt  une 
ibrte  de  pouzzolane  qu'ils  nomment  trasj  en  broyant  des 
laves  de  volcans  fous  les  pilons  d'un  bocard  :  la  poudre 
qui  en  provient  eft  tamifee  au  moyen  d'un  crible  qui 
eft  mis  en  mouvement  par  l'élévation  des  pilons,  <& 
le  iras  tombe  dans  de  grandes  caifTes  pratiquées  au- 
deffous  de  l'enablement  des  pilons  :  ils  s'en  fervent  avec 
iîiccès  dans  leurs  conflnu^ions  maritimes. 
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ADDITION  à  l'article  du  Feld-Jpaih, 
volume  \y  page  6<y\  df  du  Feld^fpatk  de 
Rujjie^  volume  m,  page  ^.Bj. 

iVi.  Pallas  confirme  par  de  très-bonnes  ob&rvacioiis^, 
ce  que  y^î  dit  au  fojet  du  feki-lpath  qui  fe  trouve 
prefijue  toujours  incorporé  dans  les  granités,  &  très- 
rarement  ifolé:  il  ajoute  que  ces  feld-i^aths  i&Ais  §t 
rencontrent  dans  les  filons  de  certaines  mines,  &  que  ce 
n'eft  prefque  qu'en  Suède  &  en  Saxe  qu'on  en  a  des 
exemples. 

«  Le  feld-fpath  qui  eft  lanicme  chofe  que  \tpetunt'Je, 
»  dont  on  (è  fèrt  pour  feire  la  porcelaine,  eft,  dit  ce 
»  favant  Naturalifte,  ordinairement  d'uiae  couleur  plus  ou 
»  moins  grife  dans  les  granités  communs  ;  mais  il  s'en 
»  trouve  quelquefois  en  Finlande,  du  pouge  ou  rougeâtre 
»  dans  un  granit,  qui  dès-lors  eft  égat  en  beauté  au  granit 
»  rouge  antique.  Lor/que  le  feld-fpath  iè  trouve  mêlé, 
»  comme  c'eft  le  plus  ordinaire,  dans  nos  ^X2imtts  avec 
»  le  quartz  &  le  mica ,  on  le  voit  quelquefois  former 
»  des  mafTes  de  plufieurs  pouces  cubes;  mais  plus  fou- 
»  vent  il  n'eft  qu'en  grains,  &  repréfènte  fréquemment  de 
ï>  vrais  granitelles.  C'eft  une  efpèce  de  granitelle,  coupée 
»  de  grofles  veines  de  quartz  demi-tranfparent,  qui  fournit 
»  aux  environs  de  Catherine-bourg,  la  pierre  connue  ibus 

le 
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le  nom  éi  alliance,  dont  on  ne  connoît  prefque  pas  « 
d'autres  exemples.  ^« 

Il  eft  très-rare  dans  Tempire  de  Ruffie ,  de  trouver  « 
de  ces  granités  fimples,  c'eft-à-dire,  uniquenijent  com-  « 
pofes  de  quartz  &  de  feld-fpath;  il  eft  encore  plus  « 
rare  de  trouver  des  roches  prefque  purement  compofees  *« 
de  feld-fpah  en  criftallifàtions  plus  ou  moins  confufes:  « 
cependant  je  connois  un  :exemple  d'un  tel  granité  fur  « 
le  Selengha  près  de  la  ville  de  Selengfiinsk ,  pu  il  y  a  « 
des  montagnes  en  partie  purement  corapofées  de  feld-  « 
ipaih  gris,  qui  fè  décompofè  en  gravier  &  en  fable.       << 

Un  iecond  exemple  d'une  roche  de  feld-fpath  presque  «^ 
pure,  eft  cette  pierre  chatoyante  analogue  à  la  pierre  « 
de  Labrador ,  qu'on  a  découverte  aux  environs  de  « 
Péterfbourg  :  la  couleur  obfcure ,  le  chatoiement  &  la  « 
pâte  de  cette  pierce  la  rendent  fi  femblable  à  celle  que  les  « 
jfrères  Moraveç  ont  découverte  fur  la  côte  des  Efquimaux,  « 
&  débitée  fous  le  nom  de  Labrador,  qu'à  Tafpe^l  des  ^ 
premiers  échantillons  que  j'en  vis,  je  fus  tenté  de  les  « 
déclarer  étrangères  &  véritables  pierreç  de  Labrador;  « 
mais  pgr  une  comparaison  plus  attentive.  Ton  trouve  << 
4>ie0tôt  que  le  feld-fpath  chatoyant  de  Ruftie  eft,  ^< 

\?  Pius  dur,  moins  iàcile  à  entamer  par  la  lime,  << 
À  à  £b  divifer  en  éclats  :  « 

%^  Qu'il  montre  conftamment  une  criftallifation  plus  <« 
>ou  moios  coniuie,  en  petîis  lozanges  ou  parallélipipèdes  ^ 
alongés^  qui  n'ont  ordinairement  que  quelques  lignes  <«. 

ÂHnéraux,  Tome  IK  ^SS 
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»  d'épaifleur  ,  tandis  que  la  pierre  de  Labrador  ofïrc 
,>  qucic|ucfois  des  criftaux  de  pluficurs  pouces ,  &  par 
»  celte  raifon  des  plans  chatoyans  d'une  plus  grande 
»  étendue: 

5,  3.^  Que  le  feld-fpath  de  Ruffie-fè  trouve  en  hlocs 
»  confidérables,  qui  femblent  avoir  été  détachés  de  rochers 
»  entiers,  tandis  qu'on  n'a  trouvé  la  pierre  de  Labrador 
»  qu'en  cailloux  roulés,  depuis  la  grofïeur  d'une  noifette 
»  jufqu'à  'celle  d'un  petit  melon,  qui  femblent  avoir 
»  appartenu  à  un  filon ,  &  offrent  fouvent  des  traces  de 
»'mine  de  fer. 

3»  Les  blocs  de  feld-ipath  qui  ont  été  trouvés  entre 
j»  Péterfbourg  &  PéterhofF,.  ne  font  certainement  pas  là 
»  dans  leur  fol  natal,  mais  ont  été  cliariés  de  loin,  & 
»  dépofés  par  quelqu'inondation  violente,  aufli-bien  que  ces 
»  autres  inombrables  bloc3  de  granités  &  d'autres  roches, 
»  qu'on  trouve  femées  fur  \ts  plaines  de  la  Finlande , 
»  &  jufqu'aux  montagnes  de  Valday  * .  * . .  Je  crois  qu'il 
»  feudra  chercher  !a  véritable  patrie  de  cette  pierre  cha- 
»  toyante  parmi  les  montagnes  granitiques,  qui  bordent 
<c  la  mer  Blanche  depuis  Soroka  jufqu'à  Umba. 
^  La  couleur  obfcure  &  la  qualité  chatoyante  du  feld- 
,>  fpath  en  queftion ,  me  femblent  dépendre  d'un  même 
»  principe  colorant,  &  ce  principe  eft  le  fer,  dont  les 
y,  diffolutions  par  l'acide  aérien,  fi  généralement  répandues 
>  dans  la  Nature,  produifent  par  différentes  modifications, 
j»  les.  plus  .vives   couleurs   dans   les   fîêlures   les   moins 
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perceptibles  des  minéraux  &  des  pierres  qu'elles  pé-^  « 
nètrent  :  le  feid-Jfpath  étant  d'une  texture  lamelleufè  doit  '^ 
admettre  entre  fès  feuillets  ces  folutions  colorantes,  &  «* 
produire  dits  reflets ,  lorfque  par  une  coupe  un  peu  ^^ 
oblique,  les  bords,  quoique  peu  tranfparens,  des  lames  « 
colorées  fè  préfentent  à  la  lumière.  C'eft  en  conféquencé  << 
de  cela  que  les  couleurs  de  la  pierre  chatoyante  brillent  « 
ordinairement  par  lignes  ou  raies ,  qui  répondent,  aux  « 
James  ou  feuillets  de  la  pierre  ;  &  des  raies  obfcures  « 
dans  un  Jfèns ,  deviennent  brillantes  dans  une  autre  expo-  « 
fition ,  &  quelquefois  préfentent  une  couleur  difïërentc  « 
par  les  reflets  changés 
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ADDITION  à   F  article  du  Charbon 

de  terre, 

IN  ous  avons  diflingué  deux  fortes  de  charbons  de 
terre  (a),  Tun  que  l'on  nomme  charbon  fec,  qui  produit» 
en  Brûiant ,  une  flamme  légère ,  &  qui  diminue  de  poids 
&  de  volume  en  fe  convertifTant  en  braifè;  &  i'amre 
que  l'on  appelle  charbon  cotant,  qui  domie  une  chaleur 
plus  forte,   iè  gonHe  &  s'aglutine  en  brûlant.  Nous 
croyons  devoir   ajouter  à  ce  fùjet  des   ob&rvation& 
importantes ,  qui  nous  ont  été  communiquées  par  M» 
Faujas  de  Saint-Fond  (b):  ce  fàvant  Naturalifte  diftinguc» 
comme  nous»  le  charbon  ièc  du  charbon  colaiit;  mais 
il  a  remarqué  de  plus  dans  les  différentes  mines  qu'il  x 
examinées  en  France,  en  Angleterre  &  en  Écofle,  que 
ces  deux  fortes  de  charbons  de  terre  étoient  attachées 
chacune  à  im  ibl  d'une  nature  particulière ,  &  que  \ç.i 
charbons  fècs  ne  fe  trouvoient  que  dans  les  terreins 
calcaires,  tandis  qu'au  contraire,  on  ne  rencontroit  ie 
charbon   colant   que    dans   les   terreins   granitiques  & 
fchifteux  ;  &  voici ,  d'après  M.  Faujas ,   quelle  eft  la 


(a)  Voyez  dans  le  pranier  volume  de  cette  HiAoice  Naturelle 
des  Minéraux,  l'article  du  Charbon  de  terre. 

(b)  Lettre  de  M.   Faujas  de  Saint -Fond  à  M.   le  comte  d* 
BuiSbn,  datée  d«  Montetimart,  lo  Janvier  178^. 
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qualité  de  ces  deux  fortes  de  charbons^  &  de  quelle 
manière  chacune  d'elles  iè  préfènte. 

Le  charbon  fec  étant  en  mafTe  continue ,  peut  fe  tirer 
en  gros  morceaux;  il  eft,  comme  les  autres  cliarbons, 
di/pofë  par  lits  alternatifs.  Si  Ton  examine  avec  attention 
les  lits  fupérieurs,  on  y  reconnoît  les  caradlères  du 
bois ,  &  on  y  trouve  quelquefois  des  coquilles  bien 
confèrvées ,  &  dont  la  nacre  n'a  été  que  peu  altérée  : 
lorsqu'on  cft  parvenu  aux  couches  inférieures ,  la  qualité 
du  charbon  devient  meilleure,  fon  tiffu  eft  plus  ièrré, 
fà  fubflance  plus  homogène  ;  il  of&e  dans  fa  caflure  des 
forfâces  liffes ,  &  fbuvent  brillantes  comme  celle  dw 
jayet;  &  s'il  n*en  a  pas  le  hiifànt,  fbn  grain  eft  uni, 
ferré,  &  n'eft  jamais  lamelleux. 

Ce  charbon  fec,  lorfqu'il  eft  de  bonne  qualité, 
répand,  en  brûlant,  une  flamme  vive,  légère,  bleuâtre  à 
ion  fbmmet,  afiez  fèmblable  à  celle  du  bois  ordinaire; 
&  Ton  obferve  qu'à  mefure  que  ce  charbon  s'embrafè, 
il  fe  gerce  &  fe  fend  en  plufieurs  fens;  il  perd  au 
moins  un  tiers  de  fbn  volume  &  de  fbn  poids  en  fe 
convertiftant  en  braife,  &  i^s  cendres  font  blanches 
comme  celles  du  bois. 

M.  Faujas  m'a  fait  voir  des  charbons  fecs  qui, 
;^rè$  avoir  été  épurés  ,  préfentent  évidemment  les 
fibres  ligneufès ,  &  même  les  couches  concentriques  du 
bois  qu'il  étoit  difficile  d'y  recomioître  avant  que  leur 
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organi/àtion  eût  été  raijfë  à  découvert  par  l'épurement  (c). 

Lorfqu'on  fait  brûler  ce  charbon ,  fbn  odeur  eft  en 
général,  plus  ou  moins  défàgréable  &  forte,  fiiîvant  les 
diverfes  qualités  de  ce  minéral  ;  quelquefois  elle  eft 
très-foible,  mais  fbuvent  elle  eft  empyreumatique  ou 
fétide  &  nauféabonde,  ou  la  même  que  celle  du  foie 
de  foufre  volatil.  Au  refte,  M.  Faujas  obferve  que  ces 
charbons  fècs,  quoique  moins  bitumineux  en  apparence 
que  les  charbons  colans,  le  font  réellement  davantage, 
&  qu'ils  produifont  par  leur  diftillation  un  cinquième 
de  plus  de  bitume,  &  un  tiers  de  plus  d'eau  alkalifee. 

Le  charbon  colant  qu'on  appelle  au/îî  charbon  gras, 
diffère  du  charbon  fec,  en  ce  qu'il  fë  bourfoufle  en 
brûlant ,  tandis  que  le  charbon  fec  fait  retraite  :  ce 
charbon  colant  augmente  de  volume  au  moins  d^un 
tiers,  il  pré/ènte  des  pores  ou  cavités  fèmblables  à  ceux 
d'une  lave  fpongîeufo ,  &  que  l'on  reconnoît  très- 
aifément  iorfqu'il  eft  éteint.  C'eft  après  avoir  été  ainfi 
dépouillé  de  fon  eau ,  de  Talkali  volatil  &  du  bitume, 
qu'il  porte  le  nom  de  charbon  épuré  en  France,  &  de 
coak  en  Angleterre;  il  fè  réduit  en  une  cendre  grife, 
&  foit  qu'on  l'emploie  dans  les  fourneaux,  en  gros 
morceaux  ou  en  pouffière ,  il  s'aglutine  &  fe  colle  for- 
tement, de  manière  à  ne  former  qu'une  malfe  qu'on 
eft  obligé  de  foulever  &  de  rompre,  afin  que  l'air  ne 

»»         ■  •■  "  ■       ■  Il  ■  I        Il  ■■.  Il        \^^^m^m 

^e)  Idem,  ibidem. 
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foit  pas  intercepté  par  cette  mafle  embrafée,  &  que  le 
feu  ne  perde  pas  fbn  a6livité* 

Ce  charbon  colant  produit  une  flamme  qui  s'élève 
moins,  mais  qui  eft  beaucoup  plus  vive  &  plus  âpre  que 
celle  du  charbon  fec;  il  donne  une  chaleur  plus  forte 
&  beaucoup  plus  durable;  il  en  fort  une  fumée  plus 
réfmeufequ'alkalefcente,  qui  n'a  point  Todeur  fétide  de 
\à  plupart  des  charbons  fècs,  &  même  lorsqu'elle  eft 
très-atténuée  elle  répand  une  forte  d'odeur  de  fuccin. 
Ce  charbon  eft  compofé  de  petites  lames  fort  minces 
très  -  luifantes ,  &  placées  fans  ordre  ;  &  fi  ces  lames 
font  peu  adhérentes ,  le  charbon  eft  irès-friable  :  il  eft 
connu  alors  dans  la  Flandre,  fous  le  nom  de  houille,  & 
fous  celui  de  menu  pouffier ,  dans,  les  mines  du  Forés 
&  du  Lyonnois  ;  mais  d'autres  fois  y  ces  lames  plus 
folides  &  plus  adhérentes  entr'elles  donnent  à  ce  charbon 
une  continuité  ferme,  &  qui  permet  de  le  détacher  en 
gros  morceaux.  Ce  charbon  folide  eft  celui  qui  eft  le  plus 
recherché:  fes  lames  font  affez  fouvent  difpofécs  en 
ftries  longitudinales,  &  d'un  noir  très-brillant;  mais  le 
luifànt  de  ce  charbon  diffère  de  celui  du  charbon  fèc, 
en  ce  que  ce  dernier,  quoique  très-luifant ,  a  un  grain 
ferré  &  uni,  dont  le  poli  naturel  eft  comme  ondueux, 
tandis  que  les  lames  du  charbon  colant  ont  une  appa- 
rence vitreufo  &  brillante.  M.  Faujas  a  aulfi  obfervé 
qu'il  fe  trouve  quelquefois  du  charbon  colant,  dans 
lequel  la  matière  biiumineufe  paroît  affeder  la  forme 
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cubique,  &  il  dit  que  l'on  rencontre  particulièrement 
dans  ics  charbons  des  environs  d'Edimbourg  &  de 
Giafcou,  des  morceaux  qui  ne  paroiflent  compofës 
que  d'une  multitude  de  petits  cubes  bitumineux  en- 
gagés ks  ims  dans  les  autres,  mais  qui  iè  déuchent 
ècilemcnt. 

L'on  trouve  auiïi  dans  ces  charbons  colans,  tantôc 
des  parcelles  ligneufès  bien  caraâénïëes,  tantôt  des  bois 
pyritifés,  &  fur -tout  diverfes  empreintes  de  végctaïuc., 
Semblables  à  des  rofeaux  &  à  d'autres  plantes  dont  il 
feroit  aflèr  difficile  de  déterminer  exaélement  les  e/pèces; 
toutes  ces  empreintes  font  en  relief  d'un  côté,  &  ea 
creux  de  l'autre;  la  fubftance  de  la  plante  a  diiparu. 
Toit  qu'elle  ait  été  détruite  par  la  pourriture  ou  qu'elle 
it  foit  convertie  en  charbon.  M.  Faujas  remarque  avec 
raifon  qu'il  feroit  très-important  de  comparer  ces  fones 
d'empreintes,  ôl  de  voir  s'il  n'exifteroit  pas  quelque 
diflerence  entre  les  empreôues  des  chaii>ons  des  teneios 
calcaires ,  &.  celles  des  diarbons  des  fols  granitiques. 

A  l'égard  de  ia  fituation  des  mines  de  charbon  ièc, 
an  milieu  des  terreins  calcaires,  ks  &xxh  où  on  ks 
trouve,  fuivant  M.  Faujas,  cet  habik  Minéralogifle 
remarque  que  quand  une  mine  de  charbon  iè  trouve 
par  exempk  dans  ks  parties  calcaires  des  Alpes,  au 
pied  de  quelque  efoarpement  aitièrement  dépouillé  de 
terre  végétale ,  &  où  la  terre  eft  à  nu ,  l'on  aperçoit 
isom  d'un  coup  l'interruption  de  la  roche  calcaire  dans 

l'endroit 
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i'endroh  où  fe  rencontre  le  charbon  dont  les  premières 
couches  giffent  (bus  une  e^èce  de  monticule  d'argile 
pure  ou  mameuiè ,  bu  mêlée  de  fable  quartzeux  ;  ia 
fonde  en  tire  de  l'argile  plus  ou  moins  pure ,  du  charbon, 
de  la  pierre  calcaire  ordinairement  feuilletée,  quelquefois 
des  bois  charbonifiés  qui  conièrvent  leurs  carad;ères 
ligneux ,  &  qui  font  mêlés  avec  des  coquilles  :  ces 
premières  couches  font  fUivies  d'autres  lits  d'argile ,  de 
pierres  calcaires  »  ou  de  charbons  dont  l'épaifTeur  varie. 
L'inclinaifbn  de  ces  couches  eft  la  même  que  celle  de 
la  bafè  fur  laquelle  elles  s'appuient,  &  il  efl  imponant 
dé  remarquer  que  l'on  trouve  fbuvent  à  de  grandes 
profondeurs,  la  matière  même  du  charbon  adhérente 
à  ia  pierre  cdcaire,  &  que  dans  les  points  de  contai» 
les  molécules  du  charbon  icnit  mêlées  &  confondues 
avec  celles  de  la  pierre,  de  manière  qu'on  doit  rap- 
poner  à  la  même  époque  la  formation  de  ces  pierres 
calcaires  &  celle   du  charbon. 

Mais  au  contraire  les  mines  de  charbon  colant  qui 
font  fiiuées  dans  les  montagnes  granitiques  ou  fchifteufes, 
ont  été  dépofées  dans  des  efpèces  de  baflîns  où  les 
courans  de  la  mer  ont  tranfponé  les  argiles ,  les  fables» 
les  micas  avec  les  matières  végétales  ;  quelquefois  les 
Hots  ont  entraîné  des  pierres  de  diverfès  efpèces  &  en 
ont  formé  ces  amas  de  cailloux  roulés  qu'on  trouve 
au'deffus  ou  au-deffous  des  charbons  colans  ;  d'autres 
fois  les  bois  &  autres  végétaux  ont  été  accumulés  fur 
Minéraux,  Tante  IV,  H  h  h 
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les  fables  ou  fur  les  argiles  où  ils  ont  formé  des  couches 
parallèles  lorfqu'iis  ont  été  dépofés  fur  un  fol  uni  & 
horizontal,  &  n'ont  foriné  que  des  pelotons  ou  des 
ntafTes  irrégulières ,  éc  des  lits  tortueux  interrompus  & 
inclinés  lorfquMls  ont  été  dépofës  (ùr  une  baie  inégale 
ou  inclinée;  &  i'oa  doit  obferver  que  jamais  ie  charbon 
colant  ne  porte  immédiatement  fur  le  granit.  M.  Faujas 
ft  obfervé  qu'il  exiAe  conflamment  une  couche  de  grès, 
de  iàblc  quartzeux,  ou  de  pierres  vitreufes  roulées  &  arron- 
dies par  le  frottement  entre  les  granités  &  les  couches 
de  charbon  ;  &  fi  ces  mêmes  couches  renferment  des 
lits  intermédiaires  d'argile  en  maffe  ou  d'argile  feuilletée, 
ces  argiles  font  également  fépavées  du  granit  par  les 
iàbles,  les  grès,  les  pierres  roulées,  ou  par  d'autres 
matières  provenant  de  la  décompofition  des  roches 
vitreufes  :  telles  font  les  différences  que  l'on  peut 
remarquer,  iUivant  M.  Fau/as,  entre  les  charbons  fècs 
&  les  charbons  colahs ,  tant  pour  leur  namre  que  pour 
leur  giffement  dans  les  terreins  calcaires  &  dans  les 
terreins  granitiques  &  fchifleux.  Ce  Naturalifle  préfùme 
avec  raifon,  que  la  nature  des  charbons  fecs,  toujours 
fitués  dans  les  terreins  calcaires ,  tient  en  grande  partie 
à  leur  formation  contemporaine  de  celle  des  iùbflances 
coquilleufès  :  la  matière  de  ces  charbons  s'eft  mêlée 
avec  la  fut^ance  animale  des  coquillages  dont  les  dé* 
pouilles  ont  fermé  les  bancs  de  pierres  calcaires  ;  &  les 
bois  qui  ont  été  convertis  en  charbon  ièc ,  placés  au 
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milieu  de  ces  amas  de  matières  aikalefcentes  »  ie  fom 
imprégnés  de  l'alkali  volatil  qui  s'en  eft  dégagé;  ce  qui 
nous  explique  pourquoi  ce  charbon  rend  par  la  diftil- 
iation»  une  quantité  d'alkali  qui  excède  du  double  â; 
du  triple^  celle  qu'on  obtient  des  charÂons  colons. 

L'on  doit  ajouter  aux  caufes  de  ces  différences» 
entre  les  charbons  coians  &  les  charbons  fècs»  l'influence 
de  la  terre  végétale  qui  fe  trouve  en  très-petite  quantité 
dans  le  charbon  fec,  &  entre  au  contraire  pour  beaucoup 
dans  la  formation  du  charbon  colant;  &  comme  cette 
terre  limoneufe  efl  mêlée  en  plus  grande  quantité  de 
matières  vitreufès  que  de  fubftances  calcaires,  il  pour« 
roit  (è  faire ,  ainfi  que  l'a  ohfèrvé  M.  Faujas ,  que  les 
charbons  coians  ne  £b  trouvafTem  jamais  que  dans  tes 
terreins  granitiques  &  fchifleux  :  &  c'efl  par  cette  raifbn 
que  cette  terre  limoneufe  qui  fè  boùrfbufle  &  augmente 
de  volume  »  lorsqu'on  l'expofe  à  l'^âion  du  &u ,  donne 
aux  charbons  coians  la  même  propriété  de  fè  gonfkr  ^ 
de  s'aglutiner,  &  de  &  coler  les  uns  contre  les  autres 
lorfqu'on  les  expofe  à  l'aâ^ion  du  feu. 

PJus  on  muhipiiera  les  ob&rvations  fur  les  charbons 
de  terre  »  &  plus  on  reconnoîtra  entre  leurs  coucheSt^ 
&  fur-tout  dans  leurs  lits  fiipérieurs,  des  empreintes  de 
diverfes  fbnes  de  plantes:  <<  J'ai  va,  m'écrit  M.  de 
Morveau,  dans  toutes  ks  mines  de  charbon  de  Rives-  « 
de-Gier,  de  Saînt-Chaumont  &  de  Saint -Beraîn,  des  « 
empreintes  de  plantes,  des  prêles^  des  cailie-laits ^  é&%^ 

Hhh  i; 
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»  joncs ,  dont  l'écorce  eft  très-connoiffable ,  &  qui  ont 

y>  jufqu'à  un  pouce  de  diamètre  ,  un  fruit  qui  joue  la 

»  pomme  de  pin,  des  fougères  fur-tout  en  quantité.  J'ai 

«  obfervé  dans  les  contre  -  parties  de  ces  fougères ,  que 

»  d'un  côté  les  tiges  &  les  côtes  entières  étoient  en  relief 

»  &  les  feuilles  en  creux,  &  de  Tautre  côté  les  côtes  & 

y^  les  tiges  en  creux  &  lès  feuilles  en  relief;  quand  les 

ar>  fchiftes  où  font  ces  empreintes  font  très-micacés,  comme 

»  dans  un  morceau  que  j'ai  trouvé  à  Saint-Berain,  on  y 

»  diflingue  parfaitement  la  fubflance  même  de  la  plante  & 

»  des  feuilles,  qui  y  forme  une  pellicule  noire  que  Ton 

3>  peut  détacher ,  quoique  très  -  mince.   J*ai  vu  dans  le 

»  cabinet  de  M.  le  Camus,  à  Lyon,  dans  uii  de  ces  fchiftes 

»  de  Saint-Chaumont,  un  fruit  rond  de  près  d'un  pouce 

»  d'épaiffeur,  dont  la  coupe  préfènte  trois  couches  concen* 

triques  ;  il  croit  que  c'eft  une  cipèce  de  noix  vomique(^^/,^»• 

Toutes  ces  empreintes  végétales  achèvent  de  démontrer 

la  véritable  origine  des  charbons  de  terre,  qui  ne  font 

que  des  dépôts  des  bois  &  autres  végétaux  dont  f  huile 

s'eft  avec  le  temps,  convertie  en  bitume  par  fon  mélange 

avec'  les  acides  de  la  terre.    Mais  lorfque  ces  végétaux 

conforvent  plus  ou  moins  les  caractères  extérieurs  de  leur 

première  nature,  lorfqu'ils  offrent  encore   prefque  en 

entier  leur  contexmre  &  leur  configuration ,  &  que  les 

huiles  &  autres  principes  inflammables  qu'ils  renferment, 

(d)  Extrait  d'une  Lettre  de  M.  de  Morveau  à  M.  le  comte  d« 
BufFon,  en  date  du  ao  Novembre  1779* 
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n^ont  pas  été  entièrement  changés  en  bitume,  ce  ne 
font  alors  que  des  bois  ou  végétaux  fofliles  qui  n'ont 
pas  encore  toutes  les  qualités  des  charbons  de  terre  » 
&  qui  par  leur  état  intermédiaire  entre  ces  charbons  &. 
le  bois  ordinaire,  font  une  nouvelle  preuve  de  Torigine 
de  ces  mêmes  charbons  qu'on  ne  peut  rapporter  qu'aux 
végétaux.  On  rencontre  particulièrement  de  ces  amas  ou 
couches  de  bois  fofTile  à  Hoen&  Stock  -  haufen ,  dans 
Je  pays  de  Naflau  ;  à  Satfeld  près  de  Heiligenbrom  (ej, 
dans  le  pays  de  Dillembourg  en  Allemagne,  dans  la 
."Vrétéravie ,  &c.  il  y  en  a  auffi  en  France ,  &  on  a 
découvert  une  de  ces  forêts  fouterraines,  entre  Bourg- 
cn-Brefle  &  Lons  -  le  -  Saunier  (f);  mais  ce  n'eft  pas 
feulement  dans  quelques  contrées  particulières  qu'on 
rencontre  ces  bois  fofliles  ;  on  en  trouve  dans  la  plupart 
des  terreins  qui  renferment  des  charbons  de  terre,  &  en 
une  infinité  d'autres  endroits.  Ces  bois  fofliles  ont 
beaucoup  de  rapports  avec  les  charbons  de  terre ,  par 
leur  couleur ,  par  leur  difpofition  en  couches ,  par  les 
terres  qui  en  féparent  les  difFérens  lits*,  par  its  fois  qu'on 
en  retire ,  &c.  mais  ils  en  diffèrent  par  des  caractères 
cflTentiels;  le  peu  de  bitume  qu'ils  contiennent  eft  moins 
gras  que  celui  des  charbons,  leur  fiibflance  végétale  & 
fcs  matières  terreufès  qu'ils  renferment  n'ont  presque 

(e)  Du  charbon  de  terre  &  de  Tes  mines,  par  M.  Morand, 
pages  S  &  jf.  . 

(f)  Idem ,  pages  7  &  S. 
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point  été  altérées  par  cette  petite  quantité  de  bitumé^ 
&  enfin  ces  bois  £>iïiles  fè  rencontrent  communémeis 
plus  pvès  de  la  Hirfàce  du  terrein  que  les  charbons  de  terre 
dont  la  première  organisation  a  été  Ibuvenc  plus  détruite* 
&  dont  les  huiles  ont  toutes  été  converties  en  bitume. 

Les  bancs  de  fchiile,  d'argile  ou  de  grès»  qui  ren- 
ferment &  recouvrent  les  mines  de  charbons  de  terre, 
font  fouvent  recouverts  eux-mêmes  dans  les  environs 
dies  anciens. volcans,  par  des  couches  de  laves  qui  ne 
font  quelquefois  féparées  des  charbons  que  par  une  petits 
épailTeur  de  terre.  M.  Faujas  a  £iit  cette  obfervation 
auprès  duPuy  en  Vélai,  auprès  de  Gen/àc  en  Vivarais» 
à  Maûàriè  dans  le  Nivernois,  dans  plufieurs  endroits 
de  l'ÉcoiTe  »  ;&  particulièrement  dans  les  mines  de 
Glafoow ,  &L  dans  celles  qui  appaniennent  au  Lord 
Dundonal  (g).  Ces  laves  ne  peuvent  at^ir  coulé  fiir 
ces  couches  de  charbon  qu'après  la  formation  de  ces 
charbons,  &  leur  recouvrement  par  la  terre  qui  leut 
ièrvant  de  toit ,  les  a  préservés  de  l'infiunmation  qu'au« 
roit  produite  le  contaâ:  de  la  lave  en  fuTion. 

Nous  avons  préfonté  Ténumération  de  toutes  fes 
couches  de  charbons  dé  terre  de  la  mcmtagne  de  Saint-* 
Gilles  au  pays  de  Liège  (h),  avec  les  ré£i)tats  que  nous 
a  fournis  la  comparaifon  de  ces  couches  ;  nous  donaons 

(g)  Voyez  la  Lettre  de  M.  Faujas  cit«e  ci-deflus. 
(k)  Voyez  dans  le  premier  volume  de  cette  H^^oife  des  Minénwi» 
ardcle  du  Charbon  de  terre,  page  4^4. 
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auin  dans  la  note  ci  -  deffous ,  i'état  des  couches  de 
terre  Sl  de  charbon  du  puits  de  Caughley-Lane,  fitué  à 
vne  iieue  de  ia  Seveme  en  Angleterre  ft).  En  comparant 
ëgalemoit les  couches (|e  cène  mine  de  CaughieyLane, 
BOUS  trouverons,  ainfi  que  nous  l'avions  déjà  conclu 
de  la  pofition  &  de  ia  nature  des  couches  du  pays  de 
Liège,  que  i'épaifTeur  des  couches  de  charbon  n'efl  pas 
Telative  à  la  profondeur  où  elles  giiiènt,  &  nous  verrons 
auflî  que  l'épaiiTeur  plus  ou  moins  grande  des  matières 
étrangères ,  interpofées  entre  les  couches  de  charbon , 
n'raflue  pas  fur  Tépaifleur  de  ces  couches. 

'£t  à  l'égard  de  la  bonne  ou  mauvaifè  qualité  des 
charbons,  on  remarquera  dans  ces  deux  grands  exemples, 

m  I   I       ■■!■■  I     wi»   Il  ■■  I     I  Il  ■   ■■,,■,,  am 

fi)  JËp^jfeurdes  couchts  de  terre  ^puksde  Caughiey-Lane, 
fiué  à  une  lieue  de  la  Seveme. 


Sable  ordinaire « 

Gravier  ou  fable  plus  gros 

Argile  rouge •  • 

Pierre  calcaire » ••••* 

Marne  bleue  &  rouge •  • •  •  • .  • 

Argile  dure,  bleuâtre  qui  fè  durcit  à  ia  fuperficie.  •  • 

Argile  d'un  bteu-pâie  ou  gris-de-fèir. 

Argile  griic • 

Charbon  fuUûreux  de  mauvaife  odeur  •  •  • 

Argile  d'un  gris-brun*  •  » 

Rocher  avec  bitume  brun  mêlé  de  veines  blanches  •  • 

Argile  rouge  fort  dure 

Rocher  noir  &  gris.  •  •  • •••••• 
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que  celui  qui  efl  fitué  le  plus  profondément  n'eft  pas 
le  meilleur  de  tous ,  ce  qui  prouve  qu'un  fëjour  plus 
ou  moins  long  dans  le  fein  de  la  terre ,  ne  peut  influer 
fur  la  nature  du  charbon,  qu'autant  qu'il  donne  aux  acides 
plus  de  temps  pour  convertir  en  bitume  les  huiles  des 
végétaux  enfouis  ;  &  tous  les  autres  réfultats  que  nous 
avons  tirés  de  la  N^ure  &  de  la  pofition  des  couches 
de  la  montagne  de  Saint-Gilles,  fe  trouvent  confirmés 
par  la  comparaiibn  des  couches  de  Caughley-Lane. 


Argile  noire,  rouge  6c  bleue  mêlée. 
Rocher  gris  avec   pierres  de   mine 
interftices «••. 


de    fer   dans  les 


Mauvais  charbon ••••• •••••< 

Argile  blanchâtre  imie  qui  couvre  le  meilleur  charbon. 

Le  meilleur  charbon  (  Befl:«coàI  )•«,••••••• 

Rocher  qui  fait  le  mur  de  la  veine  dé  charbon 

Charbon  dont  on  fait  le  coak  pour  fondre  la  mine  de  fer. 

Argile  blanche ,  couverte  par  le  charbon.  • •  •  • 

Banc  de  gtaife  brune  &  noire  où  ie  trouve  la  mine  de  fer. 

Pierre  dure  fpus  mine  de  fer », 

Couche  d'argile  dure  qui  couvre  la  mine.  « 

Charbon  dur,  luifant»  mêlé  dt  fdex  qui  fait  feu  avec 
Taciert  ••«••••*•• 
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GENÉSIE  DES  MINÉRAUX. 

%f  E  crois  devoir  donner ,  en  récapitulation ,  l'ordre 
fiicceflîfde  ta  généjte  ou  filiation  des  matières»  minérales, 
afin  de  retracer  en  abrégé  la  marche  de  la  Nature,  & 
d'expliquer  les  rapports  généraux  dont  j^ai  préfenté  le 
tableau  &  Tarrangement  méthodique  que  j^ai  publié  dans 
le  volume  précédent  (a) g  &  d'après  lequel  on  pourra 
dorénavant  cjafTer  tous  les  produits  de  la  Naturq  en  ce 
genre,  en  les  rapportant  à  leur  véritable  origine. 

Le  globe  terreflre  ayant  été  liquéfié  par  le  feu, 
les  matières  fixes  de  cette  maffe  immenfè  fe  font 
toutes  fondues  &  vitrifiées,  tandis  que  les  fubflances 
volatiles  fè  font  élevées  en  vapeurs  autour  de  ce  globe, 
à  plus  ou  moins  de  hauteur,  fuivant  le  degré  de  leur 
pefanteur  &  de  leur  volatilité.  Ces  premières  matières 
fixes  qui  ont  fubi  la  vitrification ,  nous  font  repréfentées 
par  les  verres  que  j'ai  nommés  primitifs,  parce  que  toutes 
ies  autres  matières  vitreufès  font  réellement  compofees 
du  mélange  ou  des  détrimens  de  ces  mêmes  verres. 

Le  quartz  efl  le  premier  &  le  plus  fimplc  de  ces 
verres  de  nature  ;  le  jafpe  efl  le  fécond,  &  ne  diffère 
du  quartz  qu'en  ce  qu^il  cft  fortement  imprégné  de 
vapeurs  métalliques  qui  l'ont  rendu  entièrement  opaque  ; 

(a)  Voyez  le  troifième  volume  de  cette  Hifloire  des  Minéraux, 

Minéraux,  Tome  IV.  I  i  î 
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tandis  que  le  quartz  eft  à  demi-tranfparent  ;  ils  font  tous 
deux  très  -  réfradaîres  au  feu.  Le  troifième  verre  pri- 
mitif eft  le  feld-fpath,  &  le  quatrième  eft  le  fchorl, 
qui  tous  deux  font  fufibles  ;  enfin,  le  cinquième  eft  le 
mica  qui  tient  le  milieu  entre  les  deux  verres  réfradaircs 
&  les  deux  verres  fufibles:  le  mica  provient  de  Texfo- 
liation  des  uns  &  des  autres ,  il  participe  de  leurs  diffé- 
rentes qualités.  On  pourroit  donc,  en  rigueur,  réduire  les 
cinq  verres  primitifs  à  trois,  c*eft-à-dire,  au  quartz,  au 
feld-fpath  &  au  fchorl ,  puifque  le  jafpe  n'eft  qu'un  quartz 
imprégné  de  vapeurs  métalliques,  &  que  les  micas  ne 
font  que  des  paillettes  &  des  exfolîations  des  autres  verres; 
mais  nous  n'avons  pas  juge  cette  rédudion  néceflfaire, 
parce  qu'elle  n'a  rapport  qu  à  la  première  formation 
^e  ces  verres  dont  nous  ignorons  les  différences  primi* 
tives ,  c'eft-à-dire,  les  caufès  qui  les  ont  rendus  plu» 
ou  moins  fiifibles  ou  réfradaires  ;  cette  différence  nous 
indique  feulement  que  la  fubftance  du  quartz  &  du  jafpe 
eft  plus  fimple  que  celle  du  feld-fpath  &  du  fchorl, 
parce  que  nous  fàvons  par  expérience ,  que  les  matières 
les  plus  fimplcs  font  les  plus  difficiles  à  vitrifier,  & 
qu'au  contraire ,  celles  qui  font  compofées  font  alfez 
aifément  fufibles. 

Les  premiers  mélanges  de  ces  verres  de  nature  fo 
font  faits ,  après  la  fufion  &  dans  le  temps  de  l'incan* 
defcence,  par  la  continuité  de  l'adion  du  feu;  &  les 
matières  qui   ont  réfulté  de  ces  mélanges  nous  font 
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repré/entées  par  les  roches  vitreufès  de  deux  ou  plufieurs 
fubftances,  telles  que  les  porphyres,  ophites  &  granits, 
à  la  formation  de/quelles  l'eau  n^a  point  eu  de  part.     • 

La  chaleur  exceflive  du  globe  vitrifié  ayant  diminué 
pcu-à-peu  par  la  déperdition  <jui  s'en  eft  faite  >  jufqu'au 
temps  où  fa  furface  s^efl:  trouvée  affez  attiédie  pour 
recevoir  les  eaux  &  les -autres  fubftances  volatiles,  fans 
les  rejeter  en  vapeurs,  alors  les  matières  métalliques, 
fublimées  par  la  violence  du  feu,  &  toutes  les  autres 
fubftances  volatiles,  ainfi  que  les  eaux  reléguées  dans 
i'atmofphère ,  font  tombées  fucceflivement ,  &  /e  font 
établies  à  jamais  fur  la  furÊice  &  dans  les  fentes  ou 
cavités  de  ce  globe* 

Le  fer ,  qui  de  tous  les  métaux  exige  le  plus  grand 
degré  de  chaleur  pour  fè  fondre,  s'cfl  établi  le  premier 
&  s'efl  mêlé  à  la  roche  vitreufe,  lorfqu'elle  étoit  encore 
en  état  de  demi-fufion.  Le  cuivre ,  l'argent  &  Tor, 
auxquels  un  moindre  degré  de  feu  fiiffit  pour  fè  liquéfier, 
fe  font  établis  enfuite  fous  leur  forme  métallique  dans 
les  fentes  du  quartz  &  des  autres  matières  vitreufès 
déjà  confolidées  ;  Tétain  &  le  plomb ,  ainfi  que  les 
demi-métaux  &  autres  ^matières  métalliques,  ne  pouvant 
flipporter  un  feu  violent  fans  fè  calciner,  ont  pris  par* 
tout  la  forme  de  chaux,  &  fe  font  enfuite  convenis 
par  l'intermède  de  l'eau,  en  minerais  pyriteux. 

A  melure  que  le  globe   s'attiédiffoit ,   le  cahos  fe 

idébrouilloit,  l'aonofphère  s'épuroit,  &  après  la  chutât 

I*  •  •• 
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entière  des  matières  /ubiimées,  métalliques  ou  terreufès, 
&  des  eaux  jufqu'alors  réduites  en  vapeurs'»  l*air  cft 
demeuré  pur»  fous  la  forme  d'un  élément  diilinâ»  & 
féparé  de  la  terre  &  de  Teau  par  fà  légèreté. 

L'air  a  retenu  dès  ce  temps  »  &.  retient  encore  une 
certaine  quantité  de  feu  qui  nous  eft  repréfèntée  par 
cette  matière  à  laquelle  on  donne  aujourd'hui  le  nom 
à' air  injlammabU ,  &.  qui  n'eft  que  du  feu  fixé  dans  la 
fubflance  de  l'air. 

Cet  air  imprégné  de  ^u»  ie  mêlant  avec  Teau,  a 
formé  l'acide  aérien»  dont  Tadion  s'exerçant  iùr  les 
matières  vitreufès»  a  produit  l'acide  vitriolique»  &  en/ùfte 
les  acides  marins  &  nitreux»  après  la  naiflance  des  coquil- 
lages &  des  autres  corps  organifés  marins  ou  terreftres. 

Les  eaux  élevées  d'abord  à  plus  de  quinze  cents  toifès 
au-deffus  du  niveau  de  nos  mers  aduelles»  couvroiem 
le  globe  entier»  à  l'exception  des  plus  hautes  montagnes. 
Les  premiers  végétaux  &  animaux  terreftres  ont  habité 
ces  hauteurs  »  tandis  que  les  coquillages  »  les  madrépores  » 
&  les  végétaux  marins  fè  formoient  au  fein  des  eaux. 

La  multiplication  des  uns  &  des  autres  étoit  auffi 
prompte  que  nombreuiè ,  fiir  un^  terre  &dans  des  eaux 
dont  la  grande  chaleur  mettoit  en  adivité  tous  les 
principes  de  la  fécondation. 

Il  s'eft  produit  dans  ce  temps  des  myriades  de 
coquillages  qui  ont  ab/brbé  dans  leur  fubflance  coquil- 
leufè  une  immenfè  quantité  d'eau»  &  dont  les  détrimens 
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ont  enfuite  formé  nos  montagnes  calcaires  ;  tandis  qu'en 
même  temps  ies  arbres  &  autres  végétaux  qui  couvroient 
les  terres  élevées,  produifbient  ia  terre  végétale  par  leur 
décompofition»  &étoient  enfuite  entraînés  avec  les  pyrites 
&  autres  matières  combuftibles,  par  le  mouvement  des 
eaux ,  dans  les  cavités  du  globe  où  elles  fervent  d'aliment 
aux  feux  ibuterrains. 

A  mefùre  que  les  eaux  s*abaiflbient  »  tant  par  i'ab« 
(brptlon  des  fubflances  coquilleufes  que  par  TafËiinèment 
des  cavernes  &.  des  bourlbuHures  des  premières  couches 
du  globe,  les  végétaux  s'étendoient  \àr  de  grandes 
accrues  flir  toutes  les  terres  que  les  eaux  laiffoient  à 
découvert  par  leur  retraite,  &  leurs  débris  accumulés 
combloient  les  premiers  magafins  des  matières  com< 
buftibles,  ou  en  formoient  de  nouveaux  dans  les  pro- 
£>ndeurs  du  globe,  qui  ne  feront  épuifes  que  quand  le 
feu  des  volcans  en 'aura  confbmmé  toutes  les  matières 
fufceptibles  de  combuftion. 

Les  eaux ,  en  tombant  de  Tatmofphère  flir  la  (ùr&ce 
du  globe  en  incandefcenfè ,  furent  d'abord  re jetées  en 
vapeurs,  &  ne  purent  s'y  établir  que  lorfqu'il  fut  attiédi  ; 
elles  firent  dès  ces  premiers  temps  de  fortes  impreffîons 
fur  les  matières  vitrifiées  qui  compofbient  la  mafTe  entière 
du  globe;  elles  produifirent  des  fentes  &.  fêlures  dans  le 
quartz;  elles  le  divisèrent  ainfi  que  les  autres  matières 
vitreufès  en  fragmens  plus  ou  moins  gros ,  en  paillettes 
&  en  poudre,  qui  par  leur  agrégation  formèrent  enfuite 
les  grès,  ies  talcs,  les  fèrpentines  &  autres  matières  dans 
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lefquelles  on  reconnoît  encore  la  fubftance  des  verres 
primitifs  plus  ou  moins  altérée.  Enfuite  par  une  aâion 
plus  longue ,  les  élémens  humides  ont  converti  toutes 
ces  poudres  vîtreufes  en  argiles  &  en  giaife,  qui  ne 
difFérent  des  grès  &  des  premiers  débris  des  verres  pri- 
mitifs que  par  l'atténuation  de  leurs  parties  conftituantes^ 
devenues  plus  molles  &  plus  dudiles  par  Tadion  conA 
tante  de  Teau  qui  a,  pour  ainfi  dire,  pourri  ces  poudres 
vitreufes ,  &  les  a  réduites  en  terre. 

Enfin ,  ces  argiles  formées  par  l'intermède  &  par  la 
longue  &  confiante  impreffion  éits  élémens  humides ,  fe 
font  enfuite  peu-à-peu  defféchées ,  &  ayant  pris  plus  de 
folidiré  par  leur  deffécliement ,  elles  ont  perdu  leur 
première  forme  d'argile  avec  leur  mollefTe ,  &  elles  ont 
formé  les  fchiftes  &  les  ardoifes  ,  qui  ,  quoique  de 
même  eflence ,  diffèrent  néanmoins  des  argiles  par  leur 
dureté ,    leur  féchereflc  &  leur  fbiiciité. 

Ce  font -là  les  premiers  &  grands  produits  des  dé- 
trimens  &  de  la  décompofitîon .  par  l'eau  de  toutes  les 
matières  vitreufes  formées  par  le  feu  primitif;  &  ces 
grands  produits  ont  précédé  tous  les  produits  fccon- 
daires  qui  font  de  la  njpme  effence  vîtreufè,  maïs  qu'on 
ne  doit  regarder  que  comme  d^s  extraits  ou  ftaladlites 
de  ces  matières  primordiales. 

L'eau  a  de  même  agi ,  &  peut-être  avec  plus  d'avantage^ 
f^r  les  fubftancçs  calcaires  qui  toutes  proviennent  du 
détriment  &  des  dépouilles  des  animaux  à  coquilles;  cWa 
cil  d'abord  entrée  en  grande  quantité  dans  la  fubftance 
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coquîlleufe,  comme  on  peut  le  démontrer  par  la  grande 
quantité  d'eau  que  l'on  tire  de  cette  fubftance  coquilleufè 
&  de  toute  matière  calcaire,  en  leur  faifànt  fubîr  i'adion 
du  feu.  L'eau,  après  avoir  paffé  par  le  filtre  des  animaux 
à  coquilles ,  &  contribué  à  la  formation  de  leur  enveloppe 
pierreufe ,  en  eft  devenue  partie  conftituantê ,  &  s'eft 
incorporée  avec  cette  matière  coquilleufè  au  point  lïy 
réfider  à  jamais.  Toute  matière  coquilleufè  ou  calcaire 
cft  réellement  compofée  de  plus  d'un  quart  d'eau ,  fans 
y  comprendre  l'air  fixe  qui  s'eft  incarcéré  dans  leur 
fubftance  en  même  temps  que  l'eau. 

Les  eaux  raflemblces  dans  les  vafles  ba/fins  qui  leur 
fcrvoient  de  réceptacle ,  &  couvrant  dans  les  premiers 
temps  toutes  les  parties  du  globe,  à  l'exception  des 
montagnes  élevées  ,  ont  dès-lors  éprouvé  le  mouvement 
du  flux  &  du  reflux,  &  tous  les  autres  mouvemens  qui  les 
agitoient  par  les  vents  &  les  orages  ;  &  dès-lors  elles  ont 
tranfporté,  brifc  &  accumulé  les  dépouilles  &  débris  des 
coquillages  &  de  toutes  les  produdions  pierreufès  des 
animaux  marins^  dont  les  enveloppes  font  de  la  même 
nature  que  la  fubftance  des  coquilles  ;  elles  ont  dépofé  tou^ 
ces  déirimens  plus  ou  moins  brifés  &  réduits  en  poudre 
fur  les  argiles ,  les  glailes  &  les  fchiftes  par  lits  hori-  . 
zontaux,  ou  inclinés  comme  l'étoit  le  fol  fiir  lequel  ils 
tomboient  en  forme  de  fediraeiît.  Ce  font  ces  mêmes 
fédimens  des  coquilles  &  autres  fubflances  de  même 
nature  réduites  en  poydre  &  en  débris,  qui  ont  formé 
ks  craies;  les  pierres  calcaires >  les  marbres,  &  même  les 
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plâtres ,  lefqucls  ne  diffèrent  des  autres  matières  calcaires, 
qu'en  ce  qu'ils  ont  été  fortement  imprégnés  de  l'acide 
vitriolique  contenu  dans  les  argiles  &  les  glaifes. 

Toutes  ces  grandes  maffes  de  matières  calcaires  & 
argileufes  une  fois  établies  &  fblidifiées  par  le  defleche- 
ment,  après  l'abaifTement  ou  la  retraite  des  eaux,  fe  font 
trouvées  expofées  à  TacSlion  de  Tair  &  à  toutes  les 
impreffions  de  Tatmofphère  &  de  l'acide  aérien  qu'il  con- 
tient ;  ce  premier  acide  a  exercé  fbn  adlion  fiir  toutes  les 
fubftances  vitreufès,  calcaires,  métalliques  &  limoneufes. 

Les  eaux  pluviales  ont  d'abord  pénétré  la  furfâce 
des  terreins  découverts;  elles  ont  coulé  par  les  fentes 
perpendiculaires  ou  inclinées ,  au  bas  defquelles  les  lits 
d'argile  les  ont  reçues  &  retenues  pour  les  lai/Ter  enfuite 
paroître  en  forme  de  fources ,  de  fontaines ,  qui  toutes 
doivent  leur  origine  &  leur  entretien  aux  vapeurs  aqueu/es 
tranfportées  par  les  vents  de  la  furface  des  mers  fur 
celle  des  continens  terreftres. 

Ces  eaux  pluviales  y  &  même  leurs  vapeurs  humides , 
agiliant  fur  la  furface  ou  pénétrant  la  fubA^nce  dei 
matières  vitreufès  &  calcaires,  en  ont  détaché  des  par- 
ticules pierreufes,  dont  elles  fè  font  chargées  &  qui  ont 
formé  de  nouveaux  corps  pierreux.  Ces  molécules  dé* 
tachées' par  Teau  fo  font  réunies,  &  leur  agrégation  a 
produit  des  ilalaâites  tranipareittes  &  opaques,  ftloa 
que  ces  mêmes  particules  pièrreuies  étôient  réduites  à 
une  plus  ou  moins  grande  téntiité,  ^  qu'elles  ont  pu  iè 
laâembkr  de  plus  près  par^iêur  homogénéité» 
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'  CVft  aînfi  que  le  quartz,  pénétré  &  diflbus  par  Teau , 
a  produit  par  exfudaiion,  les  criftaux  de  roche  blancs 
&  les  criftaux  colorés ,  tels  que  les  améthyftes ,  criftaux 
topazes,  chryfblites  &  aiguës  -  marines ,  lor/qu'il  s'eft 
trouvé  des  matières  métalliques,  &  particulièrement  du 
fer  dans  le  voifmage  ou  dans  la  route  de  Teau  chargée 
de  ces  molécules  quartzeufès. 

C'eft  ainfi  que  le  feld-fpath  feul,  ou  le  feld-ipath  mêlé 
de  quartz,  a  produit  tous  les  criftaux  chatoyans,  tels  que 
le  fàphir  d'eau,  la  pierre  de  Labrador  ou  de  Ruffie, 
les  yeux-de-chat,  rœil-de-poiflbn ,  Tœil-de-Ioup ,  Tavan- 
turine  &  Topale ,  qui  nous  démontrent,  par  leur  chatoie- 
ment &  par  leur  fufibilité,  qu'ils  tirent  leur  origine  & 
une  partie  de  leur  effence  du  feld-fpatli  pur  ou  mélangé 
de  quartz. 

C'eft  par  les  mêmes  opérations  de  nature  que  le 
fchorlfeul,  ou  le  fchori  mêlé  de  quartz,  a  produit  les 
émeraudes  ,  les  topazes  -  rubis -làphirs  du  Brefil^  la 
topaze  de  Saxe ,  le  béril ,  les  péridots ,  les  grenats ,  le& 
hyacinthes  &  la  tourmaline,  qui  nous  démontrent,  par 
leur  peianteur  fpécifique  &  par  leur  fufibilité ,  qu'ils  ne 
tirent  pas  leur  origine  du  quartz  ni  du  feld-fpaih  fèuls , 
mais  du  fchori  ou  du  fchori  mêlé  de  Tun  ou  de  l'autre. 

Toutes  ces  ftala<Sites  vitreufès,  formées  par  l'agré- 
gation des  particules  homogènes  de  ces  trois  verres 
primitifs ,  font  tranfparentes  ;  leur  fubftance  eft  entière- 
ment vitreufe ,  &  néanmoins  elle  eft  difpofée  par  couches 
alternatives  de   différente  denfité^    qui  nous  font  dé^^ 
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mortrées  par  la  double  réfradîon  que  fouffre  ia  lumière 
en  traver/ani  ces  pierres.  Se^ulcment  il  eft  à  remarquer 
que  dans  toutes,  comme  dans  le  cTiftal  de  roche»  il  y 
a  un  fens  où  la  lumière  ne  /e  partage  pas»  au  lieu  que 
dans  les  fpaths  &  criftaux  calcaires,  tel  que  celui  d'iflande, 
ia  lumière  (è  partage  dans  quelque  fens  que  ces  matières 
tranf parentes  lui  foient  préfentées. 

Le  quartz ,  le  feld-/path  &  le  fchor! ,  feuls  ou  méfés 
énfemble,  ont  produit  d'autres  ilaiaâites  moins  pures 
&  à  demi-tranfparentes,  toutes  les  fois  que  leurs  particules 
ont  été  moins  dilToutes,  moins  atténuées  par  l'eau,  & 
qu'elles  n'ont  pu  /è  criftalli/èr  par  défaut  d'homogénéité 
ou  de  ténuité.  Ces  ftaladites  demi-tranfparentes  font  les 
agates,  cornalines,  fardoines,  prafes  &  onix,  qui  toutes 
participent  beaucoup  pliis  de  l'eiïence  du  quartz  que  de 
celle  du  feld-fpath  &  du  fchorl  ;  il  y  en  a  même  pludeurs 
d'entr'elles  qu'on  ne  doit  rapporter  qu'à  la  décompo*» 
fitîon  du  quartz  feul  ;  le  feld-fpath  n'étant  point  entré 
dans  celles  qui  n'ont  aucun  chatoiement,  &  le  fchorl 
Ae  s'étant  mêlé  que  dans  celles  dont  la  peiànteur  jfpéci* 
fique  eft  confidérablement  plus  grande  que  celle  du  quartz 
ou  du  feld/path.  D'ailleurs  celles  de  ces  pierres  qu4  font 
très-réfradaires  au  feu  font  purement  quartzeufes;  car 
elles  feroient  fufibles  fi  le  feld-fpath  ou  le  fchorl  éioient 
entrés  dans  la  compofition  de  leur  fubflance.. 

Le  jalpe  primitif  étant  opaque  par  fa  nature ,  n'a 
produit  que  des  ftaladites  opaques  qui  nous  font  repré- 
fentées  par  tous  les  ja/pes  de  ièco&de  formation;  les 
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tins  &  les  autres  n'étant  que  des  quartz  ou  des  extraits 
du  quartz  imprégnés  de  vapeurs  métalliques,  font  éga- 
.  lement  réfraébires  au  feu  :  &  d'ailleurs  leur  pe/ânteur 
ipécifique,  qui  n'eft  pas  fort  différente  de  celle  des  quartz, 
démontre  qu'ils  ne  contiennent  point  de  fchorl,  &  leur 
poli  fans  chatoiement  démontre  auffi  qu'il  n'ell  point 
entré  de  feld-ipath  dans  leur  comppfition. 

Enfin  le  mica,  qui  n'a  été  produit  que  par  les  poudres 
&  les  exfoliations  des  quatre  autres  verres  primitifs,  a 
communément  une  tranfparence  ou  demi-tranfparence, 
félon  qu'il  efl  plus  ou  moins  atténué.  Ce  dernier  verre 
de  nature  a  formé  de  même  que   les  premiers,  psnr 
i'iiitermède  de  l'eau,  des  (laladites  demi-traniparentes, 
telles  que  les  talcs,  la  craie  de  Briançon,  les  amianthes, 
&  d'autres  ftaladites  ou  concrétions  opaques,  telles  que 
les  jades ,  ferpentines ,  pierres  ollaires ,  pierres  de  lard, 
&.  qui  toutes  nous  démontrent  par  leur  poli  onétueux 
au  toucher,  par  leur  tranfparence  graifleufe,  auffi-bien 
que  par  l'endurciflement  qu'elles  prennent  au  feu,  & 
leur  réfiftance  à  s'y  fondre,  qu'elles  ne  tirent,  leur  ori* 
gine  immédiate,  ni  du  quartz,  ni  du  feld-ipath,  ni  da 
fchorl,  &  qu'elles  ne  font  que  des  produits  ou  flaladlites 
du  mica  plus  ou  moins  atténué  par  l'impreflion  des 
élémens  humides. 

Lorfque  l'eau ,  chargée  des  molécules  de  ces  verres 
primitifs ,  s'eft  trouvée  en  même  temps  imprégnée  ou 
plutôt  mélangée  de  parties  terreufès  ou  ferruginèufès,  ellie 
a  de  même  formé,  par  filiation,  les  cailloux  opaque»» 
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qui  ne  diffèrent  des  autres  produits  quartzeux  que  par 
ieur  entière  opacité;  &  lorfque  ces  cailloux  ont  été  fàifis 
&  réunis  par  un  ciment  pierreux ,  leur  agrégation  a  formé 
des  pierres  auxquelles  on  a  donné  le  nom  de  poudingues, 
qui  font  les  produits  ultérieurs  &  les  moins  purs  de  toutes 
les  matières  vitreufès  ;  car  le  ciment  qui  lie  les  cailloux 
dont  ils  font  compofes  eft  fouvent  impur  &  toujours 
moins  dur  que  la  fîibftance  des  cailloux. 

Les  verres  primitifs  ont  formé  dès  les  premiers 
temps ,  &  par  la  feule  adion  du  feu ,  les  porphyres  & 
les  granits  ;  ce  font  les  premiers  détrimens  &  les  exfo- 
liations en  petites  lames  &  en  grains  plus  ou  moins  gros 
du  quartz,  du  ja^e,  du  feld-/path ,  du  fchorl  &  du  mica. 
L'eau  ne  paroît  avoir  eu  aucime  part  à  leur  formation, 
&  les  maiïes  immenfès  de  granit  qui  fë  trouvent  par 
montagnes  dans  prefque  toutes  les  régions  du  globe, 
nous  démontrent  que  l'agrégation  de  c^^  particules 
vitreufès  s'eft  faite  par  le  feu  primitif;  elles  nageoienc 
à  la  furface  du  globe  liquéfié  en  forme  de  fcories  ;  elles 
fe  font  dès-lors  réunies  par  la  feule  force  de  leur  affinité. 
Le  jafpe  n'eft  entré  que  dans  la  compofition  àts  por- 
phyres; les  quatre  autres  verres  primitifs  font  entrés 
dans  la  compofition  des  granits. 

Les  matières  provenant  de  la  décompofition  de  ces 
verres  primitifs  &  de  leurs  agrégats  par  Tadion  &  l'in- 
termède de  Teau,  tels  que  les  grès,  les  argiles  &  les 
fchiftes ,  ont  produit  d'autres  ftaladites  opaques ,  mêlées 
jle  parties  vitreufos  &  argilcufès,  telles  que  les  cos,  lç$ 
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pierres  à  rafbirs,  qui  ne  diffèrent  des  cailloux  qu'en  ce 
que  leurs  parties  conftituantes  étoient  pour  la  plupart 
converties  en  argile  lorfqu'elles  fe  font  réunies  ;  mais 
le  fond  de  leur  effence  eft  le  même,  &  ces  pierres 
tirent  également  leur  origine  de  la  décompofition  des 
verres  primitifs  par  l'intermède  de  l'eau. 

La  matière  calcaire  n'a  été  formée  que  poftérieu- 
rement  à  la  matière  vitreufè  ;  l'eau  a  eu  la  plus  grande 
part  à  fà  compofition,  &  feit  même  partie  de  fà  fUbjp. 
tance,  qui,  lorfqu'elle  eft  réduite  à  l'homogénéité, 
devient  transparente  ;  aufli  cette  matière  calcaire  produit 
des  ftaladites  tranlparentes,  telles  que  le  criftal  d'Ilîande, 
&.  tous  les  Spaths  &  gypfes  blancs  ou  colorés  ;  &  quand 
elle  n'a  été  divifée  par  l'eau  qu'en  particules  plus  grojp. 
fières,  elle  a  formé  les  grandes  maffes  des  albâtres,  des. 
marbres  de  féconde  formation  &  des  plâtres,  qui  ne 
font  que  des  agrégats  opaques ,  des  débris  &  détrimens 
des  fubftances  coquilleufès  ou  des  premières  pierres 
calcaires ,  dont  les  particules  ou  les  grains  tranfportés 
par  les  eaux  fè  font  réunis ,  &  ont  formé  les  plus  anciens 
tancs  des  marbres  &  autres  pierres  calcaires. 

Et  lorfque  ce  fuc  calcaire  ou  gypfèux  s'eft  mêlé 
avec  le  fiic  vitreux,  leur  mélange  a  produit  des  con- 
crétions qui  participent  de  la  nature  des  deux,  telles 
que  lesr  marnes,  les  grès  impurs  qui  fe  préfentent  en 
grandes  maifes,  &  auffi  les  maffes  plus  petites  des  lapis 
iazuli,  des  zéolites,  des  pierres  à  fufil,  des  pierres 
meulières  ,  &  de  toutes    les  autres  {'Vûy.  jp,  ^JfjJ^ 
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dans  lefquelles  on  peut  reconnoître  la  mixtion  db  la 
fubfiance  calcaire  à  la  matière  vitreufè. 

Ces  pierres  mélangées  de  matières  vitreufès  &  de 
fubftances  calcaires  font  en  très-grand  nombre^  &  on 
ks  diflingue  des  pierres  purement  vitreufès  ou  calcaires, 
en  leur  faifànt  fubir  Tadion  des  acides,  ils' ne  font  d'abord 
aucune  effervefcence  avec  ces  matières,  &  cependant 
elles  fè  convertiflent  à  la  longue  en  une  forte  de  gelée. 

La  terre  végétale,  limoneufe  &  bolaire,  dont  la 
fubftance  efl:  principalement  compofée  des  détrimens 
des  végétaux  &  des  animaux  ,  &  qui  a  retenu  une 
portion  du  feu  contenu  dans  tous  les  êtres  organisés, 
a  produit  des  corps  ignés  &  des  ftala<flites  phoiplioreA 
centes,  opaques  &  tranfparentes  ;  &ic'eft  moins  par 
l'intermède  ^e  l'eau,  que  par  l'adion  du  feu  contenu 
dans  cette  terre,  qu'ont  été  produites  les  pyrites  &  autres 
flaladites  ignées,  qui  fè  font  toutes  formées  iéparément 
par  la  feule  puiflance  du  feu  contenu  dans  le  réfidu  des 
corps  organifés.  Ce  feu  s'eft  formé  des  Iphères  particu» 
lières,  dans  lefquelles  la  terre ,  l'air  &  l'eau  ne  font  entrés 
qu'en  petite  quantité  ;  &  ce  même  feu  s'étant  fixé  avec 
les  acides ,  a  produit  les  pyrites ,  &  avec  les  alkalis  il  a 
formé  les  diamans  &  les  pierres  précieufès ,  qui  toutes 
contiennent  plus  de  feu  que  de  toute  autre  matière. 

Et  comme  cette  terre  végétale  &  limoneufe  cft 
toujours  mêlée  de  parties  de  fer,  les  pyrites  en  con- 
tiennent 'Une  grande  quantité  ;  tandis  que  ï^s  ipaths 
pefàns<  quoique  formés  par  cette  même  terre,  &  quoique 
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irès-cïen/ès ,  n'en  contiennent  point  du  tout;  ces  fpatlis 
peiàns  font  tous  pho(phorefcens  ,  &  ils  ont  plufieurs 
autres  rapports  avec  les  pyrites  &  les  pierres  précîeu/ès  ; 
ils  font  même  plus  pcfans  que  le  rubis  qui,  de  toutes 
ces  pierres,  eft  le  plus  denfe-  Us  conicrvent  auffi  plus 
long  -  temps  la  lumière  &  pourroient  bien  être  la 
matrice   de  ces  brilians  produits  de  la  Nature. 

Ces  fjpaths  pefàns  font  homogènes  dans  toute  leur 
iubftance  ;  car  ceux  qui  font  tranfparens ,  &  ceux  qu'on 
réduit  à  une  petite  épaifleur,  ne  donnent  qu'une  fimplc 
réfradlion,  comme  le  diamant  &  les  autres  pierres  pré^ 
cieulès ,  dont  la  fùbflance  efl  également  homogène  dans 
toutes  fes  parties. 

Les  pyrites,  formées  en  aflez  peu  de  temps,  rendent 
ai/ement  le  feu  qu'elles  contiennent:  l'humidité  foule 
ikflit  pour  le  faire  exhaler;  mais  le  diamant  &  les  pierres 
précieufos,  dont  la  dureté  &  la  texture  nous  indiquent 
que  leur  formation  exige  un  très -grand  temps,  con- 
iervent  à  jamais  le  feu  qu'elles  contiennent,  ou  ne  le 
rendent  que  par  la  combuAion. 

Les  principes  ialîns  qu'on  peut  réduire  à  trois  ^ 
i&voir ,  l'acide ,  l'alkaii  &  l'arfenic ,  produifont  par  leur 
mélange  avec  les  matières  terreufos  ou  méulliques^ 
des  concrétions  opaques  ou  tranfparentes ,  &  forment 
toutes  lés  fubûances  falines  &  toutes  les  mînéralifations 
métalliques. 

Les  métaux  &  leurs  minerais  de  première  formation^, 
en  fubiflànt  i'aûion  de  l'acide  aérien  &  des  fels  de  la 
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terre,  produifent  les  mines  fecondaires,  dont  la  plupart 
fe  prcfentent  en  concrétions  opaques,  &  quelques-unes 
en  ftaladites  tranfparenies.  Le  feu  agit  fur  les  métaux 
comme  l'eau  fur  les  fels,  mais  les  criftaux  métalliques, 
produits  par  le  moyen  du  feu,  font  opaques,  au  lieu  que 
les  criftaux  falins  font  diaphanes  ou  demi-tranfparens. 

Enfin  toutes  les  matières  vitreufès ,  calcaires ,  gyp- 
ieufès ,  limoneufës ,  animales  ou  végétales ,  fàlines  & 
métalliques ,  en  (ubifTant  la  violente  adtion  du  feu  dans 
les  volcans ,  prennent  de  nouvelles  formes  ;  les  unes 
{e  fiibliment  en  foufre  &  en  fèl  ammoniac;  les  autres 
s'exhalent  en  vapeurs  &  en  cendres  ;  les  plus  fixes  forment 
les  bafàltes  &  les  laves,  dont  les  détrimens  produî/ent 
lestripolis,  les  pouzzolanes,  &  fe  changent  en  argile, 
comme  toutes  les  autres  matières  vitreufes  produites 
par  le  feu  primitif 

Cette  récapitulation  pré/ente,  en  raccourci,  la  géné/iC 
ou  filiation  des  minéraux ,  c'eft-à-dire ,  la  marche  de  la 
Nature,  dans  Tordre  fucceffif  de  (ks  produâions  dans^ 
le  règne  minéral.  II. fera  donc  facile  de  s'en  repré/ènter 
Tehfemble  &  les  détails ,  &  de  les  arranger  dorénavant 
d'une  manière  moins  arbitraire  &  moins  confufe  qu'on 
ne  Ta  fait  jufqu'à  préfènt. 

• 
Fin  du  quatrième  et  dernier  Volume  de  l'Hifiotre  des  Mnérmxi 
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AGATES,    I. 

Améthyste  orientale.  Voye^ 

Saphir. 
Amiante.  L'amiante  &  l'albefte  font 
des  fubftances  taïqueufes ,  qui  ne 
diffèrent  Tune  de  l'autre  qjie  par  le 
degré  d'atténuation  de  leurs  jparties 
condituantes,  78.—  Leurcompo- 
fiiionpar  filamens  féparés  longUu- 
dinalement  les  yns  des  ^utres ,  ou 
réunis  aflèz  régulièrement  en  direc- 
tions obliques  &  convergentes,  ibid. 
— Difflfrences  entre  l'amiante  & 
l'afbefte  ,qui  ferahlent  prouver  q^e 
Tamiante  eft  composé ,  de  paxtjes 

Minéraux,  Tome  IV. 


talqueuiês  ,^  &  TafLefte  xîe  parties 
micacées  qui  n'ont  pas  encore  fi^bi 
lé  même  degré  d'atténuation  qpô 
les  parties  t^Iqueu(ès  ,  ibïd  j— 
Defcription  des. amiantes  &  leurs 
propriété^,  /^/^!^Jî//v.-^L'amiante 
&ra(be(le  fe  trouvent  en  plufieurs 
endroits  dans  toutes  les  parties  du 
monde ,  au  pied  ou  fur  les  flancs 
des  montagnes  compofées  de  granit 
&  autres  matières  vitreufts ,  79*  — 
Defcription  de  Fafbefte  &  ^^%  jpro- 
priétés.—-  L'albefle  &  l'amiante  ne 
ie  brûlent  ni  ne  (è  calcinent  au 
feu.  —  On  peut  faire  avec  l'a- 
miante ^  des  toiles  qu'on  |et|e  au 
feu  au  lieu  de  les  lav^r ,  pour  les 
nettoyer;  mais  les  amîiantes ,  ainfi 
que  les  arbeftes,  fe  vitrifient,  comme 
le  talc ,  à  un  feu  violent ,  ibid.  -— 
L'amiante  fe  trouve  fouvent  mêlé 
&  comme  incorporé  dans  les  fèr*- 
pentines  &  pierres  olaires  en  grande 
quantité,  80.  —  Diicuflion  des 
différentes  opinions  fur  l'origine 
de  l'amiante  &  de  l'afbefte,  îbid. 
.  Ù'fuiv*  —  Difcuffion  hiftorique  ai| 
fu^t  de  Tuia^e  de  l'amiante  pour 
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en  faire  des  toiles  &  Aes  fortes  de 
draps,  83  ^y  yZf/V.  —  DifFe'rens 
procédés  pour  cet  efiêt ,  ibid.  — 
Lieux  particuliers  où  l*on  trouve 
Tamiante  &  rafbefte,  90  &  fuiv, 
Ampelite/EH  le  crayon  noir  ou 
pierre  noire  dont  (e*  fervent  les 
Ouvriers  pour  tracer  des  lignes 
fur  fes  bois  &  tes  pierres  qu'ails 
travaillent;  Ton  nom  n'a  nul  rap- 
port à  cet  uiage  „  mais  il  vient  de 
celui  qu'en  faifbient  les  Anciens 
contre  les  infééles  &  fes  vers  qui 
roogeoient  les  feuilles  &  fruits 
naiflâns  des  vignes,  5^9.  — «  La 
fubftance  de  l'ampelite  e(t  une 
argile  noire,  ou  un  (chifte  pfus 
ou  moins  dur  :  mai$  elle  eft  tou- 
jours mélangée  d'une  aflez  grande 
quantité  de  parties  pyriteuies,  car 
elle  s'effleurit  à  Tair  ;  elle  contient 
aufli  une  certaine  quantité  de  Bi- 
tume ,  puilqu'on  en  fent  l'odeur 
lorfqu'on  jette  la  poudre  de  cette 
pierre  fur  les  charbons  ardens, 
ibîd.  —  Propriétés  &  ufage  de 
l'ampelite,  i  oo.  —  L'ampelite  ne 
ie  trouve  pas  dans  tous  les  fchiftes 
ou  argiles  deflechées;  elle  paroît^ 
comme  Tardoiie ,  afièéler  des  lieux 
particuliers.  Différens  lieux  où  elle 
iè  trouve  en  France  ;  les  meilleures 
ampelites  nous  viennent  d'Italie  & 
de  Portugal }  il  y  en  a  auiC  de 
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très -bonnes  au  bourg  d'Oifàn  en 
Dauphiné,  loi. 

Animaux  quadrupidcs  qui  ont 
anciennement  exifté ,  &  dont  les 
efpèces  (ont  adueUement  perdues, 
1 59.  —  Quelques-unes  de  ces 
anciennes  efpèces  étoient  plus 
grandes  que  l'efpèce  aâuelle  de 
Téléphant  :  les  premiers  pères  des 
efpèces  actuelles  d'animaux,  étoient 
beaucoup  plus,  grands  que  leurs 
defcendans.  Preuves  de  cette  aflèr* 
tîon,  ibid.  &  fuiv. 

Antimoine.  On  ne  connoît  point 
de  régule  d'antimoine  natif,  &  ce 
demi-métal  eft  toujours  minérali(<f 
dans  le  fein  de  la  terre,  3^5.— 
Defcription  des  minerais  d'anti- 
moine ;  ils  font  fouvent  mêlés 
d'arlenic.  —  Mine  d'antimoine  qui 
reflêmble  i  la  galène  de  plomb» 
&  qui  fouvent  eft  mêlée  d'argent  » 
ibid.  —  Autre  mine  d'antimoine ,  i 
laquelle  on  donne  le  nom  de  mini 
d* urgent  en  plumes,  ibid. 

Argent  de  première  formation  a 
été  fondu  ou  fubiimé,  &  même 
criftalllfé,  comme  l'or  par  le  feu 
primitif;  ces  criftaux  d'argent 
s'étendent  en  ramifications  fous  la 
forme  de  feuiHes  ,  ou  (è  fur- 
moment  comme  des  végétations, 
ft  prennent  la  figure  d'arbriflêaux; 
on  les  uouve  dans  les  fentes  & 
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cavités  de  la  roche  quartzeufe, 
34J.  — -  Lorfque  les  pariicules 
d'argent  pur  rencontrent  dans  le 
ièki  de  ia  terre  les  principes  des 
fèls  &  its  vapeurs  du  foufre,  elles 
s'altèrent  &  fubiflènt  des  change- 
mens  divers  &  très-apparens.  Le 
premier  de  ces  cbangemens  d  état 
(è  préfeme  dans  la  mine  vitrée  qui 
eft  de  couleur  grilè  »  dans  laquelle 
le  métal  a  perdu  là  rigidité,  là 
dureté  y  èi  qui  peut  iè  pUer  &  le 
couper  comme  le  plomb  ;  dans 
cette  mine,  la  fubftance  métallique 
s'eft  altérée  &  amollie  fans  perdre 
(à  forme  extérieure  ;  car  elle  ofire 
les  mêmes  criCtaux ,  auffi  réguliè- 
rement figurés  que  ceux  des  mines 
primordiales ,  3  4^  &  3  47.  —  Mine 
d'argent  cornée  reflemble ,  par  fa 
demi-tianlparence,  à  la  lune  cornée 
que  nos  Chifldiftes  obtiennent,  de 
l'argent  diflbus  par  l'acide  marin , 
347*  —  Cette  mine  d'argent  cor- 
née accompagne  allez  fouvent 
l'argent  primordial  dans  ia  roche 
cpiartzcttle  &  dans  fon  état  primkif » 
&  l'acide  aérien  peut  bien  avoir 
produit  cette  altéradon  dans  les 
mines  d'argent  primordial;  mab 
l'acide  marin  «  qui  n'exiftoit  pas 
alors,  n'a  pu  opérer  ce  même  effet 
que  fur  les  mines  de  &conde  fot" 
m^Asnkf  ipidè  ^  348.  «»  Rapports 
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de  ceue  mine  d'argent  conice  ôc 
de  la  mine  d'argent  vitrée;  elles 
tirent  toutes  deux  Içur  origine  '  de 
l'argent  pur  &  natif  de  première 
6l  de  dernière  formation ,  348. -xi- 
Mine  d'argent  en  criilaux  tranlpa- 
rens  &  d'un  rouge  de  rul^is.  D.ef- 
cription  de  ces  criAaux  qui  ne  font 
pas  tous  également  tranfparans, 
ihid.  —  Mine  d'argent  noire,  (à 
formation,  différens  lieux  où  elle 
le  trouve  ;  cette  mine  .  noire  eft 
de  dernière  formation,  349*  r- 
Concrétions  de  l'argent  réduites  en 
poudre  &  mêlées  dans  différentes 
matières,  ibid.  &  fuiv.-^  Procédés 

:  adueliementen  ulàge  au  Mexique, 
pour  réduire  l'argent  minéralifé  en 
métal  pur  »  3  5  o  &  3  j  i  « 

Arménienne.  Voyii  Pierre 

ARMENIENNE. 

A^BESTE^  Voyei  Amiante. 


B 
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A  S  A  L  T  E.  Se  préfènte  fous  la 
forme  d'une  pierre  plus  ou  moins 
noire,  dure,  compade,  pelante, 
.  attirable  à  l'aimant ,  fulceptibie  de 
recevoir  le  poli ,  fufible  par  elle- 
même  fans  addition ,  donnant  plus 
ou  moins  d'étincelles  avec  le  bri- 
quet, &  ne  fidlànt  aucune  effer- 
vefcence  avec  les  acides,  383. 
^  DiâSfjEentes  formes  de  bafalte 
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en  petites  &  en  grandes  malTès, 
ibid,  —  Différentes  couleurs  dans 
les  bafalies;  le  verdâire  eil  le  plus 

;    edim^  9  3^4*  - 

Bismuth  eft  quelquefois  altéré 
par  i'arfenic  ôc  mêlé  de  cobalt , 
iàns  néanmoins  ^tre  entièrement 
minéraiifé.  Defcriptioa  d'une  iiûne 
iècopdalre  de  bifmutli ,  y66^ 

Bois  fossiles.  Leur» rëflêm* 
blances  &  leurs  diâ^ences  avec 
U%  charbons  de  terre;  différens 
lieux  où  l'on  rencontre  des  bois 
fofliles,  430  &  fulv.  Ils  fe  ren- 
contrent ordinairement  plus  près  de 
la  furfaee  du  Aerrein ,  que  les  char- 
bons 4&  terre  qui  giflent  à  de  plus 
grandes  profondeurs,  iiL  ibid. 

Bols.  Caraâères  qui  difllnguent 
les  bols  des  argiles,  &  les.  terres 
limoneufes  des  terres  argifeufes. 
Reffemblances  des  bois  aux  argiles, 
222. —  L'origine  &  la  nature  des 
bols  &  des  argiles  font  réellement 
très-différentes  ^  celles  -  ci  ne  fon( 
que  des.détrimens  de^  matières 
yitreufçs.djécorppofées,  au,  lieu  <|ue 
les  bols  fopt  I^  pradu^ts  ultérieurs 
d^  ia,  delïj:u<ftipn  des  animaux  & 
.^des  végétaux,  22;.  ~  Bols  fpnt 
afièz  çopim.uns,  d^A^s  toutes  les 
parti<|s  du.  niondf*  I/s  font  tous 
de  la  même  eifeuf^e ,  &  ne  di/fèteni 
que  par  fes.  couleurs  ou.  h  fineflè 
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du  grain;  le  bol  blanc  paroit  être 
.  le  plus  pur  d^  towjbid*  —  Il  y  a 
de  ces  bok  blancs  qui  coniienoenc 
encore  afièz  de  particules  orga- 
niques &  nutritives,  pour,  en  fiûre 
dM  pain  en  les  mêlant  avec  de  ht 
fajrine,  224.  —  Le  bol  rouge  tire 
fa  couleur  du  fer  en  rouille  dont  il 
eft  plus  ou  moins.  m^Iangjé,,  22;. 
—  Diâîfrens  lieMx.ou  Toa  tcouve 
des  bois  rouges».  229.. 
QouGAAQ.  Foy/jj  Bol  eoug£» 


V^AILLOUX.  On  ttf  donné  lé-  nom 
.  de  cailbux  à  toutes  Jes  piètres , 
foit  du  genre  vitreux,  féit  du 
genre  calcaire,  qui  fe  préièment^ 
(bus  une  forme  globuleufe;  mais 
ce;te dénomination,  prife  unique-' 
ment  delà  forme  extérieure,  n'in- 
dique rien  fur  ia  nature  de  ces 
pierres ,  9  &  1  o.  —  Les  cailloux 
proprement  dits-,  les  vrais  cdilloux 
font  des  concrétions  formées  , 
comoie  les  agates ,  par  exudation 
i  00  fiillation  du  lue  vifretix,  avec 
cette  différence  que  dans  les^  agates 
&  antres  pierres  fines ,  (e  fuc 
vitreux  plus  pur  forme  des  con- 
crétions demi  -  tranfparentes  :  au 
iîeu  que  dans  I^  csiilioux,  étant 
plus  mélangé  de  matières  terreufes 
ou,  méttUiqii^^   21^  produit  des 
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concrétions  opaques,  lo.  — *Les 
cailloux  prennent  la  forme  descavi- 
tés dans  itfquellesi  ils  fe  moulent  y 
&  ibuvent  ils  oâfjrent  encore  la 
figure  des  corps  organifés,  tels 
que  les  bois,  les  coquilles  »  dans 
lesquels  le  fuc  vitreux  s'eft  infiltré 
ôi  a  rempli  les  vides  que  iaifToit 
la.  deftrudion  de  ces  fubflances  j 
ibid*  — *  Tous  les  cailloux  en  géné- 
rai fout  compofes  de  couches 
additionnelles,  dont  les  intérieures 
font  toujours  plus  denfes  &  plus 
dures  que  les  extérieures.  Cau(e 
de  cet  effet  ^  i\  ù'  foiVé  —  For- 
mation du  caillou ,  1 2. --«  Forma- 
tion des  criftaux  dans  l'intérieur  des 
cailloux  creux,  ibid,  —  Cailloux 
qui  contiennent  de  Teau  dans  leur 
intérieur  ,  iiid.  —  Difcuflion  & 
réfutation  de  l'opinion  vulgaire  fur 
la  formation  des  cailloux,  15  d^ 
Juiv,  —  Fait  qui  démontre  que  les 
)^  cailloux  creux  commencent  à  fe 
former  par  la  furface  extérieure, 
&  non  pas  autour  d'un  noyau  qui 
leur  fert  de  centre ,  ibid.  —  La 
ilir&ce  extérieure  des.  cailloux 
creux,  eib  le  plus  fouvent  brute 
ÔL  raboteufe,  1-4.  —  Propriétés 
efTendelIes  des  cailloux  font  les 
mêmes  que  celles  des  autres  fubf- 
tânces  vitreufes  ,  1  ^  &  i  (î.  — - 
Cailloux4e  qualités  diverfes ,  félon 
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le  mélange  &  les  dofès  des  matières 
quiles  compofent ,  1 6.  -«-  Agré- 
gation de  cailloux^  Voye:^  Pou^ 
dinguis^  On  doit  féparer  des  vrais 
cailloux  les  morceaux  dequartz,  de 
jafpe ,.  de  porphyre ,  de  granit ,  &c- 
«  qui  ayant  été  roulés  ont  pris  une 
forme  globuleufe,  i  8.  —  Le  véri- 
table caradère  diftinâifdes  cailloux 
font  les  couches  concentriques 
pofées  les  unes  fur  les  autres ,  & 
ces  couches  qui  compofent  le 
caillou  font  de  couleur  différente , 
19.  —  Cailloux  dŒgypte  font 
remarquables  par  leurs  zones  alter- 
natives de  jaune  &  de  brun,  & 
par  la.  fînguïarit^  de  leurs  herbori- 
fations ,  20.  —  Cailloux  d'OId^m- 
bourg^  remarquables  par  les  taches 
en  forme  d'œil  qu'ils  préfentent, 
ce  qui  leur  a  fait  donner  le  nom  de 
cailloux  (xillés,  ibid. 
Calcaire.  Toute  matière  calcaire 
contient  une  très-grande  quantité 
d'eau  qui-  efl  incorporée  dans  fà 
fubAance ,  &  ne  peut  s'en  féparer 
que  par  lè  moyen-  du  feu,  en 
réduifant  cette  matière  calcaire  en 
chaux ,  162. 

Charbon  de  terre.  Il  y  a  deux 
fortes  de  charbons  de  terre,  l'un 
que  Ton  nonmie  charbon  feCyKfn  i 
produit,  en  brûlant,  une  flamme 
légère.  Si  diminue  de  poids  &  de 
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volumeen  feconyertiflaatenbraire; 
&  l'autre  que  Ton  appelle  charbon 
cotant,  qui  donne  une  chaleur  plus 
forte,  fe  gonfle  &  s'agluiine  en  brû- 
lant, 42  j  ùrfuiv.  Les  charbons  (ècs 
ne  fe  trouvent  ordinaireiiienc  que 
dans  les  terreins  calcaires,  &  les  char- 
bons colans  dans  les  terreins  grani- 
tiques &  fchifteux ,  id.  ibid.  Def- 
cription  du  charbon  (ec,  (à  compo- 
fiiion,  Ton  giflement dans  la  mine, 
&c.  facoinbuftion,  Tes  cendres,  Ton 
odeur  en  brûlant ,  id.ibid.  Ces  char- 
bons fecs ,  lorfqu'ils  font  épurés, 
préfentenc  aflez  Ibuvent  les  fibres 
ligneufes  ,  &  même  les  couches 
concentriques  du  bois ,  qu'il  étoic 
difficile  d'y  reconnoître  avant  Té- 
purement ,  id.  ibid.  Les  charbons 
iecs,  quoique  moins  bitumineux  en 
apparence  que  les  charbons  colcuis  ^ 
le  (ont  réellement  davantage ,  & 
i\s  produifent  par  Ipur  didiliation  ^ 
un  cinquiièmie  de  plus  de  bitume  âc 
Vn  tiers  de  plus  d'eau  alkalifée,  id. 
Jbid.  Le  charbon  colant  qu'on  ap- 
pelle aufli  charbon  gras ,  augmente 
de  volume  au  feu  au  moins  d'un 
tiers,  id.  ibid.  Ses  autres  quajltés ,  (a 
rédudion  en  cendres ,  id.  ibid*  li 
donne  une  chaleur  plus  forte  &  plus 
durable  que  le  charbon  fec ,  id,  ibid. 
Autres  différences  du  charbon 
Cplan;  &  du  ch^bon  fec ,  id.  ikid. 
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Empreintes  de  rofêaux  &  auires 
végétaux  dans  les  charbons  de 
terre  ,  idem ,  ibid.  Situation  des 
mines  de  charbon  fec  dans  les 
terreins  calcaires  «  id.  ibid.  Leur  in- 
ciinaifon,  leers  variétés ,  leurs  dific- 
rentes  épaiflèurs ,  id.  ibid.  On  doit 
rapporter  à  la  même  époque  la 
fbrmadon  de  ces  charbons  &  de 
la  pierre  calcaire  qui  lesenvironne, 
id.  ibid.  Situation  des  charbons 
colans  dans  les  terreins  granitiques 
ou  fchifteux,  leurs  variétés  dans 
leur  épaifleur ,  dans  leur  inclinai- 
fon ,  id.  ibid.  Jamais  ce  charbon  ne 
porte  immédiatement  fur  le  granit; 
il  y  a  toujours  une  couche  de  grès, 
de  fable  quartzeux  ou  de  pierres 
vitreufes  roulées  entre  les  graniu 
&  les  couches  de  ce  charbon ,  i£ 
ibid.  Raifons  pourquoi  le  charbon 
ièç  rend  une  quandté  d'alkali  double 
&  même  triple,  de  celle  qu'on 
obtient  des  charbons  colans,  ii. 
ibid.  La  terre  végétale  n'entre  qu'en 
petite  quantité  .dans  la  compofidon 
du  charbon  iec ,  &  emre  au  con- 
traire popr  beaucoup  dans  cpMt 
du  charbon  colant ,  id»  ibid.  Énu^ 
mération  des  couches  de  terre  ou 
de  charbon  du  puîu  de  Caughicy* 
Lane  en  Angleterre ,  d'où  i'oA 
peut  conclure.,  ainfi  que  de  celle 
des   couches   ç)e  charbon  dft  U 
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montagne  Saint-Giiles  au  pays  de 
Liège  y  que  Tépaiflèur  des  couches 
de  charbon  n'eft  pas  relative  à  la 
profondeur  où  elles  giflent ,  &  que 
l'épaiflein-  plus  ou  moins  grande 
des  matières  étrangères»  interpofées 
entre  les  couches  du  charbon  ^ 
n'influe  pas  fur  f  épaiflèur  de  ces 
couches  ;  &  Ton  doit  encore  en  in- 
férer que  hs  plus  ou  moins  grande 
profondeur  à  laquelle  fe  trouvent 
ces  différentes  couches  de  charbon 
n'influe  pas  fur  leur  qualité,  437  & 
yZf/V«*«-Tous  les  réfultats  que  nous 
avons  tirés  de  la  Nature  &  de  la  po- 
fîtion  des  couches  de  la  montagne 
de  Saint- Gilles  au  pays  de  Liège, 
fe  trouvent  confirmés  par  la  corn- 
paraifon  des  couches  deCaughIey- 
Lane  en  Angleterre»  id,  ibid. 

Cobalt.  Régule  de  cobalt  ell  tou- 
jours plus  ou  mouis  atdrabie  à 
l'aimant,  368*. 

Concrétions.  Différence  entre 
les  concrétions ,  les  incruAations 
&  les  pétrifications  ;  comment  fe 
forment  les  unes  &  les  autres ,  1 6j. 

Coquillages  &  Poissons.  In- 
dicés &  faits  qui  femblent  démon* 
trer  que  leur  exiftence  a  précédé, 
même  de  fort  loin,  celle  des  ani- 
maux terreftres ,  159.  —  Coquil- 
lages &  poiffons  des  premiers  âges 
de  la  Nature,  &  dont  les  efjpèces 
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font  a^uellement  perdues  ;  leurs 
débris  nous  démontrent  l'excès  de  la 
grandeur  de  certaines  efpèces,  1  (ît). 

Corail.  La  fubftance  du  corail  éft 
de  la  même  nature  que  celle  des 
coquilles  ;  il  eft  produit ,  ainfi 
que  tous  les  autres  madrépores, 
aftroïtes,  cerveaux  de  mer,  par 
le  fuintementdu  corps  d'une  mul- 
titude de  petits  animaux  auxquels 
il  fert  de  loge,  &  c'tfl  dans  ce 
genre  la  feule  matière  qui  ait  une 
certaine  valeur.  Lieux  particuliers 
où  on  trouve  le  corail  en  plus 
grande  abondance;  Tlfle-de-Corfe 
pourroit  en  fournil*  une  très-grande 
quantité,  i  fi.—  Récit  hiflorique 
au  fujet  de  la  pêche  du  corail 
autour  de  cette  île  &  de  celle  de 
Sardaigne,  itid.  —  Le  corail  fè 
forme  &  croît  en  afièz  peu  d'années  ; 
il  fe  gâte  en  vieiliiflant ,  il  devient 
piqué,  ÔL  même  fa  tige  tombe,  & 
il  fe  pourrit,  i  j 2.  — .  Le  corail  de 
première  qualité,  eft  celui  qui  eft 
le  plus  gros  &  de  plus  belle  cou- 
leur, &  ce  beau  corail  fè  vend 
depuis  trente  à  quarante  francs  la 
livre ,  ibid.  &  fuiv.  —  Manière 
dont  on  pêche  le  corail  autour  de 
la  Sicile,  i  ;;• 

Cos.  Voyr^  Pierre  X  aiguiser. 

Craie  de  Briançon.  Cette 
pierre  n'eft  point  une  craie ,  mais 
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une  pierre  talqueuiê,  &  prefque 
même  un  véricable  talc.  Légères 
différences  de  cette  craie  de  Brian-. 
Tçon  ÔL  du  talc  ,  y6.  —  Après  le 
talc ,  la  craie  de  Briançon  eft  de 
toutes  les  ftéatites  la  plus  tendre  & 
la  plus  douce  au  toucher;  on  la 
trouve  plus  fréquemment  &  en 
plus  grandes  maflês  que  les  talcs , 
77.  —  Différentes  fortes  de  cette 
pierre,  ibid.  —  En  général ,  cette 
craie  efl  un  talc  qui  n'a  pas  acquis 
toute  ia  perfeélion;  celui  qu'on 
appelle  talc  de  Vcnife  ou  de  Naples^ 
efl  abfolument  de  la  même  nature  ; 
on  fe  fert  également  de  la  poudre 
de  craie  de  Briançon  ou  de  talc  de 
Venife,  pour  faire  le  fard  blanc, 
&  la  bafe  du  rouge  dont  nos  femmes 
font  un  ufàg^  agréable  aux  yeux , 
mais  déplai(ânt  au  toucher ,  ibid» 
Craie  d'Espagne.  Nom  im- 
propre donné  à  cette  matière  >  parce 
qu'ordinah-ement  elle  eft  blanche 
comme  la  craie  ,71.  —  Mais  elle 
n'a  d'autre  rapport  avec  la  craie, 
que  la  couleur  &  l'uiàge  qu'on  en 
fait ,  en  la  taillant  de  même  en 
crayon  ,  pour  tracer  des  lignes 
planches.,  78 —  Cette  craie  d'Ef- 
pagne ,  ainfi  que  la  pierre  de  lard 
de  la  Chine  ,  font  toutes  deux 
des  ftéatites  ou  :pieFres  talqueufès. 
X^ur  delcriptioa yébid,^-^  La  craie 
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d'Elpagne  &  la  pierre  de  lard  font 
plus  denfès ,  quoique  moins  dures 
que  les  fêrpentines  &  les  pierres 
olaires ,  ibid.  —  La  craie  d'Eipagne 
fê  trouve  aufC  en  Iulie  où  on  i'ap* 
peMei^iedradiJkrtori;  ordinairement 
cette  pierre  eft  blanche  :  cependant 
il  y  en  a  de  la  grife ,  de  la  rouge  »  de 
la  marbrée ,  de  couleur  jaunâtre  & 
verdâtre  dans  quelques  cQntrées, 
ibid*  —  Ces  pierres  craie  d'Efpagne 
&  pierre  de  lard ,  fe  durciflènt  au 
feu  comme  toutes  les  autres  pierres 
talqueufès;  on  peut  les  employer 
à  faire  des  vafes  &  de  la  vaifT^lIe 
de  cuiHne  qui  réfifle  au  feu ,  s'y 
durcit  y  ÔL  ne  s'imbibe  pas  d'eau , 

73' 
Cristal  d'Islande.  N'eft  qu'un 

fpath  calcaire  qui  fait  eftervefcence 
avec  les  acides  ,  &  que  le  feu, 
réduit  en  une  chaux  qui  s'échauffe 
&  bouillonne  avec  l'eau ,  comme 
toutes  les  chaux  des  matières  cal^ 
caires  ;  on  lui  a  donné  le  nom  de 
trijial  d'IJldnde,  parce  qu'il  y  en  a 
ies  morceaux  qui  font  très  -  tranf^ 
parens ,  &  qu'il  fe  trouve  en  lilande 
en  très  •  grande  quantité*  Autres 
lieux  où  on  le  trouve ,  1 1  j.  .. 
Texture  &  figure  de  ce  citftal. 
Il  eft  ordinairement  blanc,  & 
quelquefois  coloré  de  jaune ,  d'o- 
rangé y    de   roHge  ,    &    d'autres 
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couleurs ,  1 1 4.  — -  Dans  quelques 
ièns  que  l'on  regarde  les  objets  à 
travers  le  criftal  dlflande,  ils  pa- 
roîtront  toujours  doubles:  &  les 
images  de  ces  objets  (ont  d'autant 
plus    éloignées    l'une   de   l'autre 
que  i'épaiflèur  du  criftai  eft  plus 
grande  ;  il  y  a  un  fèns  dans  le 
criftal  de  roche  où  la  lumière  paflè 
iàns  fe  partager ,  de  ne  fubit  pas 
une  double  réfraâion;  au  lieu  que 
dans  le  criftal  d'Idande,  la  double 
réfîraAion  a  lieu  dans  tous  les  fens, 
Caufes  de  cette  différence  ^  116. 
—  Dans  le  criftal  d'Iflandei  ainfi 
que  dans  les  autres  (paths  calcaires, 
la  réparation  de  la  lumière  ne  le 
borne  pas  aune  double  réfraâion, 
&  fouvent  au  lieu  de  deux  réfrac- 
tions ,  il  y  en  a  trob  >  quatre  »  & 
même   un  nombre   encore  plus 
grand.  Caule  de  cet  eâfet,  1 17. 
•—  Explication  de  la  manière  dont 
ie  forment  les  couches  alternatives 
de   différentes    denfités  dans    le 
criftal  d'Iflandé  &  dans  les  autres 
matières traniparentes,  i  i^&Jùtv. 
—Il  paroit  que  le  procédé  le  plus 
général  de  la  Nature,  pour  la  com- 
position des  criftaux  vitreux  ou 
calcaires  par  la  ftillation  des  eaux , 
eft  de  former  des  couches  alterna- 
tives,  dont  l'une  paroit  être  le 
dép&t  de  ce  que  l'autre  a  de  plus 
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groflier  ;  en  forte  que  la  denfîté  & 
la  dureté  de  la  première  couche 
font  plus  grandes  que  celles  de  la 
féconde,  1 20.  —  Raifbn  pourquoi 
la  différence  de  réfradion  eft  très- 
petite  dans  les  criftaux  vitreux ,  & 
très-grande  dans  le  criftai  d'Iflande 
&  autres  fpaths  calcaires  ,121. 
Cristaux.  Tous  les  criftaux,  fbit 
vitreux  ou  calcaires,  ne  peuvent 
fêrvir  pour  les  lunettes  d'approche 
ni  pour  les  microfcopes ,  parce  que 
tous  ayant  une  double  réfraétion 
doublent  les  images  def  objets ,  & 
diminuent  par  conféquent  Tinten* 
flté   de   leur   lumière  ,    1 1  5.  -« 
Explication  de  la  manière  dont  fe 
fiit  la  double  réfradicHi  dans  les 
criftaux  calcaires  &  vitreux,  i^/V.    . 
Cuir  DE  montagne.  Le  cuir  de 
montagne  eft  compofé  de  parties 
talqueufes  ou    micacées  ,   difpo- 
fées  par  couches  &  en  feuillets 
minces  &  légers,  plus  ou  moins 
fbuples  ;  ces  couches  font  plus  ou 
moins    adhérentes    entr'elles  ,   & 
forment  une  maflè  mince  comme 
du  papier,  ou  épaiflè  comme  un 
cuir  ,   &   toujours  légère  ;  cette 
fubftance  acquiert  quelquefois  le 
double   de   fon    poids    pan   fbn 
imbibition  dans  l'eau,  p2.  — -  Le 
cuir  &  le  liége  de  montagne  drent 
également  leur  origine    &    leur 
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formation  de  l'aflèmblage  &  de  la 
re'union  des  particules  de  mica, 
moins  atténuées  que  dans  les  talcs 
&  les  amiantes,  93*  *—  Us  font  ordi- 
nairement blancs,  &  quelquefois 
jaunâtres.  Lieux  où  on  les  trouve. 
.  li  n'y  en  a  qu'en  quelques  endroits 
dans  toute  l'étendue  du  royaume 
de  France,  ibîd. 
Cuivre.  Le  cuivre  de  première 
formation  fondu  par  le  feu  primitif, 
&  le  cuivre  de  dernière  formation 
cémenté  fur  lé  fer  par  Tintermède 
des  acides ,  fe  préientent  également 
dans  leur  état  métallique  ;  mais  la 
plupart  des  mines  de  cuivre  font 
d'une  formation  intermédiaire  entre 
la  première  ôl  la  dernière  ,  3  J  2.  — 
Ce  cuivre  de  féconde  formation  eft 
un  minerai  pyriceux  ,  ou  plutôt 
une  vraie  pyrite  qui  eft  très-difficile 
à  réduire  en  métal  ;  lorfque  le  mi- 
nerai de  cuivre  fe  trouve  mêlé  de 
fer  en  grande  quantité ,  on-  ne  peut 
le  traiter  avec  profit ,  &  on  doit  le 
rejeter  dans  les  travaux  en. grand, 
ibid.  —  Defcription  des  minerais 
cuivreux ,  &  de  leur  état  dans  le 
fein  de  la  terre ,  ibid.  &  fuiv.  — 
Autres  minéralifàtions  du  cuivre. 
.  Mines  de  cuivre  vitreufes  pro- 
.  Tiennent  de  la  décompofition  des 
pyrites  cuivreufes  ou  du  cuivre, 
qui  de  i'éiat  métallique  a  paflTé  à 
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l'état  de  chaux.  Defcription  de  ces 
mines ,  3  j  i  «ît*  fuiv.  —  Mine  de 
cuivre  hépatique,  354. —  Con- 
crétions du  cuivre  fe  préfèment, 
mais  afiez  rarement ,  comme  celles 
de  l'argent,  en  ramifications,  en 
végétations,  &  en  filets  déliés  de 
métal  pur,  3  j-8. 
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ENDRiT^s.  On  a  prétendu  que 
les  agates  ,  ainfî  que  les  cailloux  y 
renfermoient  fou  vent  des  plantes, 
des  moufles ,  &  Ton  a  même  donné 
le  nom  d^herbmfations  à  ces  acci- 
dens  ,  &  le  nom  de  dtndrites  aux 
pierres  qui  préfentent  des  tiges  & 
des  ramifications  d'arbriflêaux  ;  mais 
cette  idée  n'eft  fondée  que  fur  une 
apparence  trompeufè,  &  ce  ne 
font  pas  des  végétaux  renfermés 
dans  ces  pierres  ;  ce  font  au  ccm- 

^  traire  des  infiltrations  d'une  matière 
terreufè  ou  métallique,  dans  les 
délits  ou  petites .  fentes  de  leur 
maflè  ,21.—  Preuves  de  ceiie 
afîertion,  22  &  fuiv. 
Densité.  L'ordre  de  denfité  iiarn 

.  les  matières  terreftres  commence 
par  les  métaux,  &  defcend  immé- 
diatement   aux  pyrites   qui    font 

.  encore  métalliques ,  &  des  pyrites 
paflê  aux  fpaths  p&fàns  fc  aux 
pierres  précieufes ,  23  ;• 
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Diamant.  Efi  uu  corps  igné 

.provenant  de  la  terre  végétale,  & 
dont  la  fubftance  contient  une  il 
grande  quantité  de  feu  qu'elle  bruIe 
en  entier  comme  le  foufre,  fans 
même  laiflèr  aucun  réHdu,  22p. 

,—  Le  feu  n'y  eft  pas  fixé  par 
Tacide  vitriolique  comme  dans  le 

.fpufrei  mais  par  i'alkali;  &  il  en 
eft  de  même  dans  les  vraies  pierres 

.  pvécieu(es  qui ,  comme  le  diamant, 
tirent  leur  origine  de  la  terre  végé- 

.  taie,  :i2i.  —  Les  diamans  &  its 
vraies  pierres  préçieuies  ne  (e 
trouvent  que  dans  les  climats  les 
plus  chauds ,  preuve  évidenjte  que 
cet  excès  de  chaleur  eft  péceilàire 
à  leur  produâioui    232.  —  Et 

•  comme  ce  furplus  de  chaleur  ne 
peut  réfider  que  dans  les  couches  les 
plus  extérieures  de  la  terre ,  &  que 
le  diamant  &  les  pierres  préçieuies 
iè.trouventenefiètdans  ces  couches 
extérieures  ,  on  ne  peut  guère 
douter  qu'ils  ne  tirent  leur  origine 
des  détrimens  des  corps  organifés , 
c'eft-à-dire,  de  la  terre  végétale 
ou  limoneufe,  a;^.  —  Détails  dçs 
&its  par  lefquels  on  peut  démontrer 
que  les  diamans  &  les  vraies  pierres 
précieufes  ne  provierment  que. de 
la  terre  végétale,  2J7  &  fuh.  — 
On  trouve  les  diamans  dans  les 
contrées  les  plus  chaudes  de  l'mi 
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&  de  l'autre  continent;  ils  font 
également  combuftibles;  les  uns 
&  les  autres  n'offrent  qu'une  fimpld 
&  très-forte  réfradion;  cependant 

.  la  deniité  &  la  dureté  du  diamant 
d'Orient,  furpailent  un  peu  celles 
du  diamant  d'Amérique  ;  ia  réfrac- 
tion paroît  auin  plus  forte  &  fon 
éclat  plus  vif;  il  fe  criftalliiè  en 
odaèdre ,  &  le  diamant  du  Brefil 
en  dodécaèdre,  26;  &  266.  — 
Les  diamans  colorés  n'ont ,  comme 
les  diamans  blancs ,  qu'tine  iimpie 
réfraélion;  les  couleurs  n'influent 
donc  pas  fur  l'homogénéité  de 
leur  fubftance ,  &  de  plus  ces 
couleurs  ne  font  pas  fixes,  mais 
volatiles  ;  car  elles  diiparoiiTent 
en  ffdiànt  chauffer  fortement  ces 
diamans  colorée ,  z6j.  —  Struâure 
des  diamans,  leur  figure  eft  fujette 
à  varier,  268  &fuiv.  —  Propriétés 
générales  &  particulières  des  dia- 
mans, 270.  —  Imperfedions  & 
défauts  dans  les  diamans ,  27 1  ù" 
fuiv,  —  Les  diamans  étoient  ancien- 
nement beaucoup  plus  rares  qu'ils 
ne  font  aujourd'hui ,  274.  —  On 
employoit    autrefois   les    diamans 

.  bruts ,  &  tels  qu'ils  fortoient  de  la 
terre;  ce  n'eft  que  dans  le  xv/ 
fiècle  qu'on  a  trouvé  en  Europe 
i'art  de  les  uiller,  275.  —  Lieux 
où  iè  trouvent  les  diamans   aux 
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Indes  orientales,  27 j  eS^yi/y. — 
Les  diamans  colorés  tirent  leur 
teinture  du  fol  qui  les  produit , 
a8o.  —  Les  diamans  n'ont  point 
de  gangue  ou  de  matrice  particu- 
lière ;  ils.  font  feulement  environnés 
de  terre  limoneufe ,  ibid.  &  28  i . 

—  C'eft  en  1728,  qu'on  a  trouvé, 
pour  la  première  fois,  des  diamans 
en  Amérique,  au  Brefil  où  ils  font 
en  grande  quantité,  282.—  Il  eft 
plus  que  probable  que  fi  l'on  faifoît 
des  recherches  dans  les  climats  les 
plus  chauds  de  l'Afrique,  on  y 
trouveroit  des  diamans ,  comme  il 
s*en  trouve  dans  les  climats  les 
plus  chands  de  l'AfieA  de  l'Amé- 
rique, ibid.  &  285.  —  L'art  de 
tailler  les  diamans  eft  auffi  mo- 
derne qu'il  étoit  difficile,    283. 

—  Il  y  a  des  diamans  qui ,  quoique 
de  la  même  eflênce  que  les  autres , 
ne  peuvent  être  polis  &  taillés  que 
très-difficilement ,  on  leur  donne 
le  nom  de  diamans  de  nature.  Diffé- 
rence de  leur  texture  &  de  celle 
des  autres  diamans,  2S4  &  28^. 

liMERiL.  Uya  deux  fortes  d'éme- 
ril ,  l'un  aitirable  &  l'autre  infen- 
lîble  à  l'aimant;  le  premier  eft 
un  quartz  ou  un  jafpe  mêlé  de 
particules  ferrugineufes  &  magné- 
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tiques  ;  ces   émerils    attînJ[>Ie$  i 
l'aimant  doivent  être  mis  au  nombre 
des  mines  primordiales  formées  par 
le  feu  primitif;  la  féconde   forte 
d'émeril  n'eft    point   attirable   à 
l'aimant ,    quoiqu'elle    contienne 
peut-être  plus  de  fer  que  la  pre- 
mière ;   le  fond  de  fa  fubftance 
efl  un  quartz  de  féconde  forma- 
tion ou   un  grès ,  &  le  fer  étoit 
en  diffolution  lorfqu'il  s'eft  incor- 
poré avec  ce  grès;  la  quantité  de 
fer  contenu  dans  Témeril  n'eft  pas 
confidérable,  31p.—  Comme  fa 
fubftance  eft  quartzeufe  ,  il   eft 
très  -  réfradaire  au  feu,  320.  — 
Ufage  de   Témeril ,    ibid.  —  La 
couleur  de  l'émeril  eft  un  brun 
plus  ou  moins  foncé  ;  mais  il  y 
en  a  aufii  du  gris ,  &  du  plus  ou 
moins  rougeâtre;  celui  de  Vile  de 
Corfè  eft  fe  plus  rouge ,  321.— 
On  ne  trouve  l'émerii  qu'en  cer- 
tains lieux  de  l'ancien  &  du  nou- 
veau continent;  on  n*en  connoit 
point  en  France ,  quoiqu'il  y  en 
ait  en  grande  quantité  dans  les  îles 
de  Jerfey  &  de  Guernefey,  ibid.  — 
Autres  lieux  où  l'on  trouve  de 
l'émeril,  322. 
Étain.  Les  mines  primordiales  de 
l'étain  fe  trouvent  dans  une  roche 
quartzeufe  très-dure,  où  ce  métal 
s'eft   incorporé   après  avoir    été 
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réduit  en  chaux  par  le  feu  primitif. 
Les  criftaux  d'étaîn  font  des  mines 
fecondaires^produîtes  par  la  décom- 
pofition  des  premières.  Formation 
de  ces  criftaux  d'étaîn,  3  j^. — ^IIs 
ne  font  point  minérali(<fs ,  quoi- 
qu'ils foient  ordinairement  mêlés 
d'une  certaine  quantité  d'arfènic, 
ibid.  —  Les  ftaladites  d'étain  pro- 
viennent de  la  décompofition  dés 
criftaux;  ces  ftalaâites  font  fouTent 
mêlées  de  fer^  359. 


JLELD- SPATH  en  mCNTceaux  ifoIé« 
eft  très-rare  >  4 1 6  &fiiv.  On  n^en 
connoît  qu'en  Saxe  &  en  Suède  »  id. 
ihid.  Roches  defeld-fpath  en  Sibé- 
rie ,  id.  ibîd.  Feld-fpath  chatoyant 
de  Ruffie ,  très-femblable  à  la  pierre 
de  Labrador,  id.  ibid.  Sa  defcription; 

pER.  La  fonte  de  fer  retenue  dans 
le  creufet,  fous  la  flamme  du  four- 
neau ,  produit  des  criftaux  plus 
ou  moins  apparens ,  &  on  a  auffi 
reconnu  que  tous  les  métaux^  & 
même  fes  demi-métaux  &  les  autres 
fiïbftances  métalOques  qui  donnent 
des  régules,  forment  également 
des  criftaux  lorfqu'on  leur  applique 
Convenablement  le  degré  de  feu 
conftant  &  continu  qui  eft  néceC- 
faire  à  cette  opération,  336  & 
3  3  7«  ~  Ces  criftaux  de  fer  produits 
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par  le  feu ,  agiftent  très-puifiàm- 
roent  fur  i'aîguille  aimantée  9338. 
*-t  Les  mines  primordiales  de  fer, 
.    formées  par  ie  fea  primitif ,  (ont 
.    fbuYçnt  pariemées  de  ces  criftaux 
qife  ia  Nfitnre  a   produits  avant 
iK)tre  art.  ibid^ 
Fluors.  Les  fpaths  fluors  font 
compofés  de  matière  calcaire  6tf  de 
pvties  futfureuies  ou  pyriteufes , 
aoér— ^  On  a  mal-à^propos  appelé 
ces  fpaths  fluors  fimhs  pefans , 
Jpaths  fufibies  yitnux ,  fpaths  phof-^ 
phariqués,  &  l'on  a  fouvent  appli- 
qué les  propriétés  des  fpaths  pefiins 
à  ces  (patbs  finors^  <|L}oiq«e  leur 
origine  &  leur  eflènce  foient  itè^ 
difiSfrentes,  ibkl  —  Spaths  fù/îbles 
vitreux  &  fpaths  phofphoriques, 
ne  défîgnent  qu'une  feufe  &  même 
chofe ,  2^07.  —  Les  fpaths  fluors , 
loin  d'éure   fafibles  ,    ibnt    très- 
réfraâaires  au  feu;  mais  ce  ibnt^ 
comme  le  borax ,  des  fondana  très- 
aâifsy  ibid,  &  fuiy,  —  Les  fpaths 
fluors  font  d'unquan  moins  ëenfès 
que  Jes  fpaths  pefans,   &  ib  en 
diffèrent  auffi  par  pfufieurs  autres 
propriétés  ,  209.  —  II  y  a  quatre 
principales  fortes  de  fpaths  fluors, 
ibid.  —  Tous  ces  fpaths  offrent , 
comme    les    criftaux    vitreux    & 
calcaires ,  une  tlouble  réfraélion , 
au  lieu  que  les  fpaths  pefàhs  o'ont 
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.  qu'une  fimple  réfraâion;  autres 
différences  entre  ces  deux  fortes 

,    de  fpatbsy  a  i o  &  a 1 1 .  —  Spaths 

.  fluors  contiennent  de  la  matière 
calcaire  en  aflèz  grande  quantité; 

.  ils  n'étincelfent  que  peu  ou  point 
fous  le  choc  de  l'acier,  &,  c'eft 
par-là  qu'on  les  diftingue  aifément 
du.  feld-  fpath ,  qui  de  tous  les 
fpaths  eft  le  feul  étincelanc;  autres 
différences  entre  les  fpaths  fluors  & 
le  feld-fpath ,  ibid.  &fuh*  —  Spaths 

.    fluors  accompagnent  fouvent  les 

.  mines  métalliques,  &  fe  trouvent 
quelquefois  en  maflès  afiez  confi- 
dérables  pour  en  pouvoir  faire  des 

.  petites  tables,  des  urnes,  &  autres 
vafes  défîgnés  fous  les  noms  de 
prime  d'imcrauit ,  prime  d'amé- 
thyjte ,  &€.  2 1 4.  —  Defcription,  de 
plufieurs  fortes  de  fpaths  fluors , 

.  dpm  les  couleurs  &  le  brillant 
imitent  les  émeraudes  ,-  les  amé- 

.  tbyftes,  topazes,  aiguë  -  marine , 
^c.  ibid»  Cl  ÇLi^. 

jQSSih^s  font  les  parties  les  plus 
fptides,  les  plus  dures,  &  particu- 
lièrement les  dents  des  animaux  & 
^e%  végétaux  qui  fe  font  confervées 
intaâ^s  ou  peu  altérées  dans  le  fein 
de  (a  ^erre.  Les  os  fofiiles  font  rare* 
^  ment  pétrifiés  ;  car  ordinairement  la 
.  fubilance  oflèufe  n'y  efl  pas  endè- 
jement  détruite,  &  pleinement  rem* 
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.  placée  par  le  flic  vitreux  ou  calcaire  » 
I  ;  8.  — •  Foflîles  ne  (e  uouvent  quô 
dans  les  premières  couches  de  h 
terre  ,  i  une  petite  profondeur  ; 
tandis  que  les  pétrifications  fe 
.  trouvent  enfouies  bien  plus  pro- 
fondément, ibid. 


V^Tabro.  Sorte  de  fêrpentine ,  akifi 
nommée  par  les  Florentins  ;  c^efl 
celle  qui  efl  mêlée  de  ichori  &  de 
mica,  47. 

Galène.  Voyei  Plomb,  3(^1. 

Galets  font  pour  la  plupart  de  h 
même  nature  que  les  pierres  à 
fufil,    defquelles  ils  ne  diffèrent 

.  que  parce  qu'ils  ont  été  ufés  & 
aplatis  par  le  frottement,  I94.-— 

.   Voyei  Cailloux. 

(S  I  R  A  s  o  L ,  ainfi  nommé  par  les 
Italiens ,  parce  qu'à  mefure  qu'on 

.   tourne  cette  pierre,   fur -tout  s 

.  l'afpea  du  foleil ,  elle  en  réfléchit 
fortement  la  lumière,  308.  —  Le 
girafol  efl  un  faphir  dont  la  tranf^ 
parence  efl  nébuleufè,  &  h  couleur 
bleue  teinte  d'une  nuance  de  rouge^ 
^48  &  307.  —  Quoique  la  tra^ 
parence  du  girafol  ne  foit  pas  sette» 
il  a  néanmoins  de  très-beaux  reflets» 
fur*tout  à  la  lumière  du  fbleil,  & 
il]  n'a,  comme  lesautres'pierres  pré- 
cieufes ,  qu'une  fîmple  réfra^oOi 
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307.  —  Il  eft  auffi  de  la  même 
denfité ,  3 o8,  —  On  fe  tromperoit 
fi  Ton  prenoit  le  girafol  pour  une 
forte   de    calcédoine  ,    qui    n*eft 

.  qu'une  agate  ou  pierre  vitreu/e, 
dont  la  pe(ànteur  fi>écifique  n'eft 
pas  à  beaucoup  près  aufH  grande 
que  celle  du  girafol  qu'on  peut 
regarder  comme  fài(ànt  la  nuance 
entre  le  faphir  &  le  rubis  ^  ibiJ. 

jGrès  de  Turquie  eft  une  pierre 
à  aiguifer,  d'un  grain  fin  ôc  prefque 
aufli  ferré  que  celui  de  la  pierre  à 
fufil  ;  cependant  elle  n'eft  pas  dure 
au  fortir  de  la  carrière ,  &  l'huile 
dont  on  l'humeâe  femble  lui 
^lonner  plus  de  dureté.  Lieux  où 
cette  pierre  fe  trouve,  io8. 

Gypse.  Le  gypfe  tranlparent  n'eft 
qu'un  fpath  calcaire  imprégné 
d'acide    vitriolique  ;    fa     double 

.  réfradion  eft  moindre  que  celle  du 
ipath  appelé  crifiald*JJIande ,  mais 
elle  eft  plus  forte  que  celle  du 
criftal  de  roche ,   1 1 1  • 


H 
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ÉMATITE.  On  a  donné  ce  nom 
à  des  concrétions  ferrugineufès  y 
dont  la  couleur  eft  d'un  rouge  de 
iàng  plus  ou  moins  foncé;  elles 
proviennent  de  la  décompofîtion 
des  autres  mines  de  fer;  ce  font  de 
Tcaies  ftaia^te»  ferrugineufès  qui. 
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comme  les  autres  ftalaâhes  ,  fe 
préfentcnt  fous  toutes  fortes  de 
formes  ,332.  —  EHes  n'ont  que 
peu  de  dureté,  &  ne  font  point 
attirables  à  l'aimant,  333. 

Herborisations  dans  les  agates, 
\ts  cailloux,  fe  trouvent  encore  plus 
fréquemment  dans  les  pierres  cal- 
caires. Explication  de  leur  forma- 
lion  dans  les  unes  &  dans  les  autres, 

,  ^3*  "—  On  peut  imiter  fes  herbo- 
rifations ,  &  il  eft  affez  difficile  de 
diftinguer  les  fauflès  dendriies  des 
véritables,  2 j.  —  Manière  dont 
fe  forment  ces  herboriiadonsi  26. 

/ 

Incrustation.  Différences  de 
i'incruftation  &  de  la  pétrification. 
Manière  dont  fe  font  les  incrufta- 
tions,  tant  à  l'extérieur  qu'à  l'in- 
térieur des  corps  organifts,  1^5 
&  fuiv.  —  Incniftatipn  intérieure 

.  des  corps  organifés ,  &  pardculiè- 
rement  des  os  qui  augmentent  leur 
vohime  en  les  gonflant.  Exeixiple 
à  ce  fujet,  ^72. 

■  '  '■  J  ■■"',; 

J  ADE ,  eft  une  pierre  talqueufe  qui , 
néanmoins  dans  l'état  où  nous  la 
connoiflbns,  eft  plus  denfe  &  plus 
dure  que  le  qu^z  &  le  jafpe ,  mais 
qui-  ne  paroît  avo»:  acquis  cette 
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grande  dureté  que  par  le  moyen 
du  feu.  Preuves  de  cette  préfomp- 
tion  ,37^  fuiv,  —  Le  jade  eft 
à  demi  -  tran(parent  lorfqu'il  eft 
aminci ,  &  ce  caradère  IVIorgne 
moins  dts  quartz  que  des  jafpes , 
qui  font  entièfertent  opaques ,  ibid, 
—  Le  poli  ou  la  tranfparence 
graifleufe  du  jade,  provient  des 
molc'cules  talqueufes  qui  font  inti- 
mement unies  dans  fa  fubftance, 
3  j.  —  Le  jade  blanc  eft  auffi  denfe 
que  les  jades  colorés ,  &  tous  le 
font  plus  que  le  quartz,  37.  — 
Rapports  du  jade  avec  les  ferpen- 
tines  &  autres  pierres  ulqueufes, 
38.  —  II  paroît  que  la  dureté  & 
la  deilfité  du  jade  ne  lui  onr 
pas  été  données  par  la  Nature , 
maïs  imprimées  par  le  fecours  de 
l'art  y  &  principalement  par  Taélion 
du  feu.  Faits  qui  vont  à  Tappui  de 
cette  préfomption  ,39.  —  Lieux 
particuliers  où  fe  trouve  le  jade  ; 
on  n'en  connoît  point  en  carrières 
XA  en  gtandes  maftes  >  &  il  ne 
paroît  pas  qu'il  y  eu  ait  en  Europe, 
ibid.  —  Les  anciens  Américains 
avoient  fait  des  haches  de  jade 
oSvâtré ,,  40.  —  Ils  àvoîent  aùffi 
fait  d'autres  ouvrages  en  forme  de 
cylindres  pertes  d^nn  bout  à  i'aufre, 
ce  qui  fuppore^l'wîlion  d^uil  inftru- 
'  ment  plus  dur  que  cette  pierre  ^  & 
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(emble  démontrer  Tpuîfqu'ils  n'a- 
voient  aucun  outil  d'acier,  que  la 
matière  du  jade  n'étoit  pas  bien 
dure  lorfqu'ils  l'ont  travaillée,  41. 
«—  Tous   les  jades,  quoique  tra- 
vaillés, n'ont  qu'aflez  peu  de  valeur 
réelle.  Le  jade  ven  ou  olivâtre  n'eft 
eftimé  que  par  des  propriétés  ima- 
ginaires ,  comme  de  guérir  de  h 
pierre,  &c.  ce  qui  lui  a  fait  donner 
le  nom  de  pierre  nipkritique ,  ibilf. 
—  Le  jade  paroît  être  une  matière 
mixte,  qui  forme  la  nuance  entre 
les  pierres  quartzeufès  &  les  pierres 
micacées,  44. 
Ja  s  P  £ ,  n'eft  qu'un  quartz  pénétré 
de  matières  métalliques  qui  lui  ont 
ôté  toute  tranfparence ,  i .  —  Tous 
les  jafpes,  de  quelque  couleur  qu'ils 
foient,  n'ont  aucune  tranfparence 
s'ils  font  purs ,   &   ce  n'eft  que 
quand  les  autres  fubftances    vi- 
treufes   s'y   trouvent   inteipofées 
qu'ils  laiflènt  paffer  de  la  lumière. 
Jafpes  agates ,  ibid.  — -  Les  jafpes 
primitfs  n'ont  ordinairement  qu'une 
feule  couleur  verte  ou  rouge  ^ft 
l'on  peut  regarder  tous  ceux  qui 
font  décolorés  ou  teints  de  couleurs 
diverfes  ou  variées,  comme  ée% 
ftalaâites  des  premiers ,  2. — Tous 
les    |afpes    de  première   ou    de 
féconde  formation  ont  à  peu-près 

h  même  denfité^  &  ils  font  en 

général 
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général  un  peu  plus  denfes  que  le 
quartz ,  ibid.  —  Les  jafpes  de  [>re- 
mière  &  de  dernière  formation  ont 
été  pénétrés  &  teints  par  le  fer ,  3 . 
—  La  matière  du  jafpe  eft  la  bafe 
de  la  fubftance  des  porphires  &  des 
ophites ,  ibid.  —  On  reconnoît  les 
jafpes  à  la  caflure  terreufe  &  à  leur 
poii,  quiy  quoiqu'affez  beau,  n'ed 
pas  auffi  vif  que  celui  des  agates , 
cornalines  ,  fardoines  ,  Ôcc.  lef- 
quelles  font  à  demi-tranfparentes  / 
£i  toutes  pitls  dures jque  les  ia(pes, 
4.  —  Les  jafpes  d'une  feule  cou- 
leur font  les  plus  durs  ôc  les  plus 
fins  9  ibii.  ~  Le  plus  beau  de  tous 
les  jafpes  eft  le  fanguin,  qui,  fur 
un  vert  plus  ou  moins  bleuâtre , 
préiente  des  points  ou  pedtes  taches 
d'un  rouge  vif  de  fang,  y.  — • 
Différences  du  jafpe  (anguin  Sl  du 
jafpe  héliotrope ,  ibîd,  &  fuiv.  — 
Reffembiances  &  différences  des 
jafpes  aux  cailloux,  6.  —  Lieux 
où  fe  trouvent  les  beaux  jafpes, 
ibid.  &fuiv.  —  Les  Anciens  com- 
prenoient  fous  le  nom  de  jafpe, 
plufieurs  autres  pierres  qui  ne  leur 
reflèmbloient  que  par  la  couleur 
verte ,  telles  que  les  primes  d'éme- 
raude ,  les  prafes ,  &c.  j  &  6.  — 
On  trouve  certains  jafpes  en  maffes 
affez  confidérables  pour  en  fairç 
dts  ftatues,  8. 

Minéraux^  Tçmc  IVp 
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JLiAITIERS  DES  VOLCANS  font 
des  verres  ou  des  efpèces  d'émaux, 
qui  peuvent  être  imités  par  l'art. 
Laitier  noir  ôl  laitier  blanc  des 
volcans.  Celui-ci  efl  bien  plus  rare 
que  l'autre,  3  3  6.  -^  Il  y  en  a  auffi 
de  bleus  ou  bleuâtres  6c  verdâtre$, 
}  %y.  —  y fàges  de  ces  laitiers  de 
volcans  dont  on  peut  faire  de  trèsr 
bonnes  pierres  de  touche,  ibîdf 

Laitoiï  eft  fouvent  attirable  à 
l'aimant.  Raifon  de  cet  effet,  3(58* 

Lapis  lazuli  n'eft  point  une 
zéolite;  preuves  de  cette  afièrtion, 
i8o«  —  CaraAères  évidens  qui 
les  diflinguent ,  ibîd.  &  fuiv,  -f- 
Defcription  du  lapis  lazuli ,  i  8 1  • 
—  Il  eft  compofé  de  parties  vi- 
treufes  &  de  parties  calcaires  en 
moindre  quantité  ,  ibid.  —  Les 
parties  blanches  font  calcaires  ou 
gypfeufes,  &  les  parties  bleues 
font  vitreufes  &  teintes  en  bleu  par 
le  fer;  les  parties  jaunes  &  brillantes 
font  pyriteufes ,  &  ne  contiennent 
point  d'or,  ni  même  de  cuivre,  ibid^ 
1-^Le  lapis,  comme  la  zéolite  fie 
toutes  les  autres  pierres  mélangées 
de  vitreux  fie  de  calcaire,  fe  fond 
fans  addition ,  &  fe  réduit  en  verre , 
182.  —Les  parties  bleues,  féparée»- 
des   autres  ,    n'entrent   point  ei| 

Nqu 
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fufion,  &  ne  perdent  point  au  feu 
leur  belle  couleur  bleue  ;  c'eft  ce 
qui  diftingue  le  vrai  lapis  de  la 
pierre  arménienne  &  de  la  pierre 
d'azur,  dont  le  bleu  s'évanouit  au 
feu,  ibid  —  Autres  propriétés  du 
lapis,  itid.  —  Lieux  où  fe  trouve 
le  lapis ,  1 8  5*. 

Laves  des  volcans  diflfèrent  des 
bafaites  par  plufieurs  caradlères; 
on  doit  les  diftinguer  en  laves 
compares  &  en  laves  poreufes, 
3  84.  —  Il  y  a  des  faves  &  des  ba- 
faites  qui  font  évidemment  changés 
«n  terre  argileufe  ,  38  j.  —  On 
trouve  dans  les  laves,  du  fer  crif- 
tallifé  en  odaèdre ,  du  fer  en  mine 
ijpécuiaire ,  en  liématite ,  &c.  3  8  d. 
•^  Il  y  a  des  laves  poreufes  qui 
font  fi  légères  qu'elles  fe  fou- 
tiennent  fur  Teau,  &  d'autres  qui, 
quoique  poreufes,  font  fort  pe- 
fantes  ;  celle  qui  eft  plus  légère  que 
l'eau  eft  a(fez  rare ,  ibid, 

Liège  de  montagne  eft  une 
fubdance  compofee  de  particules 
micacées ,  fes  différences  avec  le 
cuir  de  montagne,  p2  &  93* '— 
Defeription  du  liège  de  montagne 
qui  fe  trouve  dans  le  diocèfè 
d'Alais,  fur  le  chemin  de  Manda- 
gout  à  Vigan,  iiid,  &  fuiv* 

Lin  incombustible.  Voye^ 
Amiante  &  Asbeste.  C'eA  la 
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même  madère  que  le  lia  vif,  hnuM 
vivum  de  Pline. 


M, 


M 


.  alachites  ,  foyeufes,  criftal- 
iifées,  mamelonnées;  le  cuivre 
qu'elles  contiennent  eft  dénaturé 
par  le  fer,  3  54. 

Manganèse.  Son  régule  eft  plus 
ou  moins  attirabie  à  l'aimant  ;  raifon 
de  cet  effet,  368. 

Marbres  opalins  font  plutôt  des 
incruftadons  ou  des  concrétions 
que  des  pétrificadons  ;  car  on  y 
voit  des  fragmens  de  Burgos  & 
de  moules  de  Magellan  avec  leurs 
couleurs,  ce  qui  démontre  que 
ces  coquilles  n'étoientpas  diflbutes 
lorfqu'elles  font  entrées  dans  ces 
marbres,  i66. 

Marc  ASSITES  (ont  des  pyrites 
martiales  mêlées  d'arfenic  en  quan- 
tité fenfible;  &  les  marcaiCtes, 
comme  les  pyrites ,  ne  condennent 
ie  fer  que  dans  fon  état  de  rouille 
ou  de  décomponûon  par  l'humi- 
dité qui  a  détruit  /à  propriété 
magnédque ,  3  2  5  •  —  Marcaflites 
qui  contiennent  d'autres  métaux 
avec  le  fer,  ibid.  &  326. 

Matière.  Toute  matière  combus- 
tible provient  originairement  des 
êtres  organifés  ,216, 

Mati£R£s   calcaires  & 
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MatièHEs  vitreuses.  Raifons 
pourquoi  les  matières  calcaires 
contiennent  une  grande  quantité 
d'eau  ^  &  les  matières  vitreufes 
n'en  contiennent  point,  i6^. 

Mer.  AtHÛilêment  des  mers,  162. 
—  L'une  des  principales  caufes  de 
la  dépreflion  des  eaux  y  eft  i'afFaiflè- 
ment  fuccefiif  des  bourfouflures 
cavemeufeSi  formées  par  le  feu 
primitif  dans  les  premières  couches 
du  giobe,  dont  l'eau  aura  percé 
les  voûtes  &  occupé  le  vide  ;  mais 
une  féconde  caufe  peut-  être  plus 
efficace ,  quoique  moins  apparente, 
c'eft  la  consommation  de  Timmenfe 
quantité  d'eau  qui  ell  entrée,  êc 
qui  entre  encore  chaque  jour  dans 
la  compofition  des  coquilles  & 
autres  corps  marins ,  1 61.  -^  La 
quantité  de  l'eau  des  mers  a  dimi- 
nué à  mefure  que  les  animaux  à 
coquilles  fe  font  multipliés;  Se 
cette  dépreflion  des  mers  augmen- 
tera de  fiècle  en  (lècle ,  tant  que 
la  terre  éprouvera  des  fecouflês, 
&  qu'il  fe  formera  de  nouvelle 
matière  calcaire,  par  la  multiplica-^ 
tion  des  animaux  marins  revêtus 
de  matière  coquilleufe,  1^3  ^ 
fuh. 

Mercure.  Mine  Secondaire  de 
mercure  ;  fa  defcripdon  ,  363.  — 

'  Mines- de  mercure  nouvellement 
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reconnues  au  Chili  &  au  Pérou, 
ibid. 

MÉTAUX.  Les  métaux,  tels  que  nous 
les  connoiflbns  &  que  nous  eu 
ufons,  font  autant  l'ouvrage  de 
notre  art  que  le  produit  de  la 
Nature.  Les  minerais  des  métaux 
imparfaits  font  des  fortes  de  pyrites  ; 
le  minerai  du  cuivre  fe  préfenta 
en  pyrite  jaune ,  le  minerai  du  fer 
en  pyrite  martiale;  la  galène  du 
,  plomb  &  les  criftaux  de  l'étain  ne 
font  aufli  que  des  minerais  pyrî- 
teux ,  j  I  o.  —  On  ne  doit  pas 
confondre  le  métal  calciné  par  le 
feu  avec  le  métal  minéralifé ,  c'eft- 
à-^dire ,  la  chaux  des  métaux  pro- 
duite par  le  feu  primitif  avec  le 
minerai  formé  poftérieurement  par 
l'intermède  de  l'eau,  ibid. — Toutes 
les  autres  formes  fous  lefquelles  fe 
préfentent  les  métaux  minéralisés , 
proviennent  de  l'adîon  des  fels  & 
du  concours  des  élémens  humides. 

'  Examen  des  différentes  manières 
dont  s'opère  la  criftaliifaiion  des 
méuux ,  311  &  312.  —  Des  fix 
métaux,  il  y  en  a  trois,  l'of,  l'argeSit 
&  le  cuivre ,  qui  fe  préfentent  ^flê^ 
fouvent  dans  leur  état  métallique; 
&  les  trois  autres ,  le  plomb ,  l'étain 
&  le  fer ,  ne  fe  trouvent  nulle  part 
dans  cet  état ,  ils  font  toujoilrs 
calcinés  ou  minéralifes,  312. 
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Mica.  Toutes  les  concrétions  du 
mica,  à  Texception  du  talc,  font 
fans  tranfparence,  32. 

Mine  de  fer  pyritiforme.  Je 
lui  ai  donné  cette  dénomination , 
parce  qu'elfe  fe  préfente  toujours 
fous  (a  forme  de  pyrite,  &  que  (à 
fubdance  n'eft  en  effet  qu'une 
pyrite  qui  s'cft  décompofée  (ans 
changer  de  figure  ;  defcription  de 
cette  mine;  (à  formation  différente 
de  celle  des  mines  de  fer  fpathiques, 
327.  —  EUe  eft  moins  riche  en 
métal  que  les  mines  fpathiques, 
328. 

Mine  de  fer  spathique.  Les 
mines  de  fer  fpathiques  fe  trouvent 
fouvent  en  grandes  mafles ,  &  font 
très-riches  en  métal  ;  elles  ne  font 
point  attirables  à  Taimanc  ;  leur 
formation  dans  ie  fpath  calcaire 
qui  fait  le  fond  de  leur  fuLflance^ 
329.—  Elles  confervent  la  forme 
du  fpath  calcaire  »  &  fe  préfentent, 
comme  ce  fpath ,  en  criflaux  de 
forme  rhomboïdale  ;  leur  defcrip- 
tion >  ibid.  —  Leurs  propriétés , 
leurs  changemens  de  couleur  au 
feu,  330.  —  Différentes  fortes  de 
mines  de  fer  fpathiques ,  ibid.  — • 
La  mine  de  fer  en  crite-de-coq ,  eft 
.  une  mine  fpathique,  qui  a  pour 
bafè  le  fpath  lenticulaire,  appelé 
fpath  fitli,   dont  elle  a  pris  la 
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forme  orbîculaîre  en  criflaux  grou- 
pés par  la  bafe,  &  féparés  les  uns 
des  autres  en  écailles  plus  ou  moins 
inclinées  ,331. 

Mine  de  fer  spéculaire,  con- 
tient du  fablon  magnétique  ;  car , 
quoiqu'elle  foit  formée  par  l'inter- 
mède de  l'eau ,  elle  ne  kifle  pas 
d'être  attirable  à  l'aimant  ;  fa  cou- 
leur eft  grife,  fa  texture  lamelleufe 
&  très  -  luifante ,  334.  —  Autres 
propriétés  de  cette  mine,  33  j. 

Minéralisation.  On  doit  bien 
diftinguer  la  minéralifation  du  mé- 
lange fimple  ;  le  mélange  n'eft 
qu'une  interpofidon  de  parties 
hétérogènes  &pafnves,  &  dont  le 
ièui  effet  eft  d'augmenter  le  volume 
ou  la  maflè ,  au  lieu  que  la  minéra- 
lifation eft  non  -  feulement  une 
interpofnion  de  parties  hétéro- 
gènes ,  mais  de  fubftances  aâives , 
capables  d'opérer  une  altération  de 
la  matière  métallique ,  3  1 2« 

MiSPlCKEL  eft  une  pyrite  arfenicalé 
qui  contient  plus  d'arfenic  que  de 
fer,   323. 

Molybdène  eft  une  concrétion 
talqueufe  plus  légère  &  moins  dure 
que  les  ferpentines  &  pierres  oilaires, 
mais  qui ,  comme  elles ,  prend  au 
feu  plus  de  dureté,  &  même  de  den- 
lité ,  65.  —  La  couleur  de  la  mo- 
lybdène eft  noirâtre  ;  &  fembiable 
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\  celle  du  plomb  expofé  à  Tair , 
ce  qui  lui  a  fait  donner  le  nom  de 
plombagine,  cependant  elle  ne  con- 
tient pas  un  atome  de  plomb  ;  le 
fond  de  fa  fubftance  eft  du  mica 
atténué  ou  du  talc  très-fin ,  ibid,  — 
Les  Chimiftes  récens  ont  voulu 
diftinguer  la  plombagine  de  fa 
molybdène  ;  difcuffion  à  ce  fujet , 
ibid.  &  fuiv.  •—  La  plus  belle  &  la 
plus  pure  molybdène  fe  trouve  en 
Angleterre,  dans  le  duché  de 
Cumberland  ;  celle  d'Allemagne 
e(l  fort  inférieure,  tant  pour  la 
dureté  que  pour  la  légèreté,  66. 
— •  La  molybdène  naturelle  ne 
contient  point  de  foufre,  &  la 
plombagine  n'eft  que  de  la  molyb- 
dène mêlée  de  foufre  ;  c'eft  avec 
cette  molybdène,  mêlée  de  foufre , 
que  Ton  fait  les  crayons  qui  font 
dans  le  commerce ,  ibid.  ^  Le  fer 
entre  dans  la  compofition  de  la 
molybdène ,  &  lui  donne  fa  cou- 
leur noirâtre ,  6y.  —  Propriétés  & 
uiage  de  la  molybdène ,  ibid.  & 
Jiiiv.  —  Elle  réfifte  plus  qu'aucune 
autre  matière  à  la  violente  aâion 
du  feu ,  69.  «*  Lieux  où  fe  trouve 
la  molybdène ,  ibid.  —  C'eft  dans 
les  tecreins  de  grès  &  de  granit 
qu'il  faut  la  chercher,  ibid» 
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A  T  u  R  £.  En  recherchant  & 
comparant  les  pétrifications  qui 
font  les  plus  anciens  monumens  de 
la  Nature,  on  la  verra  plus  grande 
&  plus  forte  dans  fon  printemps , 
qu'elle  ne  l'a  été  dans  les  âges 
fubféquens;  en  fuivant  fès  dégra* 
dations ,  on  reconnoîtra  les  pertes 
qu'elle  a  faites ,  &  l'on  pourra  dé- 
terminer encore  quelques  époques 
dans  la  fucceflion  des  êtres  qui 
nous  ont  précédés,  i  57, 
Nickel.  Régule  de  nickel  eft  plus 
ou  moins attirable  à  l'aimant;  raifon 
de  cet  effet ,  3  ^8. 
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C  R  £  ,  l'ocre  &  la  rouille  de  fer 
font  les  plus  Amples  &  les  pre* 
mières  décompofitions  du  fer  par 
Timpreflion  des  élémens  humides  ; 
ces  matières  n'acquièrent  jamais 
un  grand  degré  de  dureté  dans  le 
fein  de  la  terre.  Les  ocres  brunes 
auxquelles  on  donne  le  nom  de 
terre  d'ombre,  &  l'ocre  légère  & 
noire  dont  on  fe  fert  à  la  Chine, 
pour  écrire  &  defliner,  font  des 
décompofitions  ultérieures  de  la 
rouille  de  fer ,  très  -  atténuée ,  âc 
dénuée  de  prefque  toutes  fês  qua- 
lités   métalliques  ,    31^,.^  Oa 
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connoît  pluficurs  fortes  d'ocre, 
tant  pour  la  couleur  que  pour  ia 
confiftance,  îhid.  &  fuW. 

O  R,  Circonftances  très  -  rares  par 
lefquelles  il  peut  fe  ininéraliferdans 
le  fein  de  la  terre,  34.1.  —  H  fe 
préfente  toujours  fous  fa  forme 
métallique ,  îbid.  —  On  ne  trouve 
Tor  criftallifé  &  de  première  for- 
niation  ,  que  dans  les  fentes  du 
quartz  &  des  autres  roches  vitreufes, 
tandis  que  l'or  en  pépites ,  en  grains, 
en  paillettes,  en  filets,  fe  préfente 
dans  les  montagnes  à  couches 
fchifteufes,  argileufesou  calcaires, 
&  même  dans  la  terre  iimoneufe , 
342.  —  L'or,  dans  les  pyrites 
qu'on  a  nommées  aurifères,  n'eft 
point  minéralifé  ;  il  y  eft  feulement 
interpofé  ou  diflTéminé  en  poudre 
impalpable  fans  être  altéré  ;  il  faut 
que  lor  foit  précipité  pour  être 
minéralifé  par  le  foie  de  foufre, 
343«  —  Les  criftaux  de  for  pri- 
mitif font  de  forme  oôaèdre  régu- 
lière ,  abfolument  femblable  ï  celle 
que  prend  l'or  dans  le  creulèt  lorf- 
qu'on  le  tient  long-temps  en  repos 
&en  fufion,  344. 

Outre-mer.  C'eft  avec  les  parties 
bleues  du  lapis  lazuli  que  fe  &it 
i'outre-mer  ;  le  meilleur  eft  celui 
dpqt  la  couleur  bleue  eft  la  phis 
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£  R  L  £  s  (ont  des  produits  immé- 
diats de  la  fubflance  coquiiteuiè , 
c'eft-^à-dire ,  de  la  matière  calcaire 
dans  fon  eut  primitif;  ieur  eflènce 
eft  la  même  que  celle  de  la  coquille , 
&  elles  n'en  diffèrent  que  par  ia 
textiue  &  l'arrangement  de  leurs 
parties  conftituantes.  Propriétés 
communes  aux  perles  ^  aux  co- 
quilles &  autres  matières  calcaires  ; 
leur  produdion  paroit  être  acci- 
dentelle. Struâure  des  perles,  leur 
forme ,  les  plus  parfaites ,  font  en- 
tièrement rondes»  123  & fmv.^^ 
Leur  formation  qui  dépend  en 
grande  partie  de  l'extravalàtion  du 
fuc  coquilleux ,  provient  fbuvent 
d'une  caufe  extérieure;  car  il  fe 
forme  des  perles  dans  les  coquiUes 
nacrées,  loriqu'elies  font  percées 
par  des  vers  pu  coquillages  à  ta- 
rière ,  1 2  5  &  1 27.  —  La  couleur 
des  perles  varie  prefque  aiuam  que 
leur  figure ,  128.  —  Dans  la  mul- 
titude d'e(pèces  d'animaux  à  co- 
quilles ,  on  n'en  coanoit  cgue 
quatre  ^  les  huîtres ,  les  pioules , 
les  patelles  &  les  oreilles  de  uier, 
qui  produifènt  des  perles,  &  en- 
core n'y  a-t-il  que  les  grands 
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Individus  qui  offrent  cette  pro- 
duâion,  ibid.  &  1 29.  —  On  doit 
diftinguer  deux  fortes  de  perles  » 
&  on  les  a  Téparées  dans  ie  com- 
merce où  les  perles  de  moule  n'ont 
aucune  valeur  en  comparaifon  des 
perles  d'huître;  déi&uts  des  perles 
de  moules  y  ibïd.  —  Les  moules 
produifent  des  perles  dans  les  eaux 
douces  &  fous  tous  les  climats  ;  tan* 
dis  qu'au  contraire  les  huîtres,  &c« 
ne  produifent  des  perles  que  dans 
ia  mer  &  (bus  les  climats  les  plus 
chauds,  i^W.^Ti/V.— Lieux  par- 
ticuliers où  elles  fe  trouvent  en 
grande  abondance  ;  les  huîtres 
font  l'efpèce  de  coquillage  qui  en 
fournit  le  plus ,  133,^  Manière 
dont  on  pêche  les  perles,  134^!^ 
fmv.  —  On  trouve  d'aflèz  beUes 
perles  dans  les  mers  qui  baignent  les 
terres  chaudes  de  l'Amérique  mé- 
ridionale, &  fur -tout  près  des 
côtes  de  C^ifornie ,  du  Pérou  & 
de  Panama  ;  mais  elles  font  moins 
parfaites  &  moins  eftimées  que  les 
perles  orientales  j  dont  les  plus 
belles  fe  pèchent  au  cap  Comorin, 
dans  le  golfe  Perfique ,  &c«  139* 
—  Les  vraies  &  belles  perles  ne 
font  produites  que  dans  les  climats 
chauds ,  autour  des  îles  ou  près 
des  contînens,  &  toujours  à  de 
médiocres  profoxideurs ,  1 4  f  • 
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PÉTRIFICATION.  Comment 
s'opère  la  pétrificarion  des  corps 
organifés,  156.  —  Dans  les  pétri- 
fications ,  la  forme  domine  fur  U 
matière ,  au  point  d'exifter  après 
elle;  preuve  de  cette  aflènion, 
ibid.  —  La  pétrification  eft  le  grand 
moyen  dont  fe  fert  la  Nature  pour 
conlèrver  à  jamais  les  empreintes 
des  êtres  périilables;  c'eft  par  les 
pétrifications  que  nous  cohnoifTons 
les  plus  anciennes  produâions  de 
la  Nature  9  &  les  dépouilles  des 
efjpèces  maintenant  anéanties ,  ibid» 
~  Pétrifications  vitreufes  font 
moins  communes  que  les  pétrifi- 
cations calcaires,  mais  fouvent  elles 
font  plus  parfaites ,  1 64.  —  Raifon 
de  ce  dernier  effet ,  165.  —  Pétri- 
fications qui  fe  forment  en  peu  de 
temps  dans  certaines  eaux.  On 
pourroitpar  l'art  imiter  fa  Nature, 
&  pétrifier  les  corps  organifés  avec 
de  l'eau  convenablement  chargée 
de  matière  pierreufe;  &  cet  art,  s'il 
étoit  porté  à  fa  perfedîon ,  feroit 
plus  précieux  pour  la  poftérité  que 
l'art  des  enbaumemens,  168.  — 
Poifibns  pétrifiés  &  bien  confervés 
dans  les  matières  calcaires  ,   i  6^* 

.  —  Poifibns  dans  les  ardoifes  font 
plutôt  minéralifés  que  pétrifiés  ;  & 
en  général ,  ces  poifTons  font  plu- 

.    tôt  dans  un  état  de  deilcchement 
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que  de  pétrification,    171. 

Pierre  à  aiguiser.  On  a  donné 
la  dénomination  vague  &  trop 
générale  de  pierres  à  aiguifer  à 
piufieurs  pierres  vitreufes,  dont 
les  unes  ne  font  que  des  con- 
crétions de  particules  de  quartz 
ou  de  grès»  de  feld-(path,  de 
fchori»  &  dont  les  autres  font 
mélangées  de  hiica  ,  d'argile  & 
de  fcliifle  ,  1 04.  -«-  Les  Anciens 
donnoient  le  nom  de  cos  à  toutes 
les  pierres  propres  à  aiguifer  le 
fer,  \o6.  —  Bonnes  pierres  à 
aiguifer  dans  les  mines  de  charbon 
à  Neucaftie  en  Angleterre  ;  il  y  en 
a  aufli  d^aflez  bonnes  près  de  Saint- 
Ouen  ÔL  de  Saint  -  Denys  en 
Ftanc^,  ibid,  --^  Autres  lieux  où 
Ton  trouve  de  bonnes  pierres  à 
aiguifer,  1 07  &fuiy.  —  En  général 
l'on  trouve  des  cos  ou  pierres  i 
aiguifer  dans  toutes  les  parties  du 
monde,  &  jufqu'au  G  roënland  i  q  8 , 

PipRHE  À  FUSIL.  La  fubftance  des 
pierres  à  fufil  nVft  pas  purement 
vitreufe,  mais  toujours  niéiangée 
d'une  petite  quantité  de  matière 
calcaire.  Explication  de  leur  for- 
njation  &  des  différentes  figures 
qu'elles  prennent  dans  les  cavités 
où  elles  fe  forment ,  186^—-  Sont 
toujours  humides  dans  leurs  car- 
lié; es  ;  &  acquièrent  plus  de  dureté 
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par  leur  deflSchement  i  Pair,  i  ij. 
—  Quoique  moins  pures  que  les 
agates  ,  étincellent  mieux  contre 
l'acier  ;  raifon  de  cet  effet ,  ibid.  — 
Leurs  autres  propriétés^  leurs  cou- 
leurs différentes ,  leur  demi-tranf- 
parence,  leur  for  madon  par  couches 
additionnelles ,  ibid.  —  Les  pierres 
à  fufil  creufes  ne  produifent  pas , 
comme  les  cailloux  creux  ,  de% 
criftaux  dans  l'intérieur  de  leur 
cavité;  raifon  de  cette  différence 
d'effet,  ibid,  —  Différences  des 
pierres  à  fufil  &  des  grès ,  1 8 8.  — » 
'Les  pierres  à  fufil  font  la  nuance  y 
dans  les  concrétions  quartzeufçs , 
entre  les  agates  &  les  grès ,  ibid.  <-^ 
Pifférentes  fortes  de  pierres  à  fufîf, 
&  lieux  où  on  les  trouve,  ipo  & 
fuiy.  -^  Il  y  a  des  pierres  à  fufil 
mélangées  d'une  fi  grande  quandté 
de  matière  calcaire  qu'on  en  peut 
faire  de  la  chaux  ,  quoiqu'elles 
étincellent  contre  l'acier ,  ip  i  •  — p- 
Décompofiiion  des  pierres  à  fufil 
Jong-temps  expofées  à  l'air.  Elles 
fe  convertifïènt  en  terre  argileufe, 
195. 
PfERUE  X  RASOIR  efl  une  forte  de 
fchifle  ou  d'ardoifè  dont  elle  ne 
diffère  que  par  la  couleur  &  la 
^neffe  du  grain ,  1 04.  —  Ces 
pierres  à  rafoir  font  con?munément 
blanchâtres, &  quelquefois  tachées 
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de  noir. — Leur  defcription  &  leurs 
qualités ,  ibid.  ~  On  trouve  de  ces 
pierres  à  rafoir  dans  prelque  toutes 
les  carrières  dont  on  tire  i'ardoife , 
maïs  elles  ne  font  pas  toutes  de  la 
'  même  qualité,  •J05« 

Pierre  arménienne,  doit  être 

,  regardée  comme  une  concrétion 
du  cnÎTre  ;  iês  diJfFéreaces  avec  le 
laph  lajuli  ;  lieux  où  elle  k  trouve, 
3  55  &  fiiy*  -^  C'eft  avec  la 
poudre  de  cette  pierre  qu'on  fait 
l'azur  ordinaire  des  Peintres,  qui 
perd  peu  «  à  -  peu  là  couleur ,  & 
devient  verten  aflèz  peu  de  temps, 
3  ;^.  —  Cette  pierre  entre  eh  fu* 
fion  fans  intermède,  elle  y  perd 
h  couleur  bleue  avant  de  fe  fondre, 
&  Ton  en  peut  tirer  une  certaine 
quantité  de  cuivre  ,  iiid.  — -  Sa 
fubllance  parôît  être  mêlée  de 
parties  viureuies  &  4e  parties  cal- 
caires, 3  5  8. 

Pierre  de  Bolocne.  Vçyei 
Spath  pesant.  Defcription  de 
la  pierre  de  Bologne.  Manière  de 
la  préparer  pour  en  faire  du  phof- 
phore,  241  &  fub. 

Pierre  x>e  lard  i>^  jua  Chine. 
Nom  impropre  que  l'on  a  doiuié  à 
cette  matière,  parce  qu'elle  4  un 
poli  graillèux  qui  lui  donne  de  la 
reflèmblance  avec  le  lard,  71. -t* 
C'eft  avec  cette  pierre  qu'on  fait 

Minéraux^  Tome  IV. 
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des  magots  à  la  Chine ,  ih'id.  —  Sa 
deftrription,  72. 

Pierres  de  touche.  Différentes 
fortes  de  pierres  de  touche  •  .  *  •  • 
Le  marbre  noir,  appelé  pictra  di 
parangçne ,  a  fervi  de  tout  temps 
comme  pierre  de  touche,  maiç  les 
bafaltesibut  peut-être  encore  meil- 
leurs pour  cet  ulâge;  le  laitier  noir 
des  volcans  ou  pierre  de  gallinace, 
feroit  auflî  très-conve^wble  en  dé- 
gro/fiïïànt  (à  furface ,  Çdxïs  lui  don- 
ner le  dernier  poli .  • .  • .  Raifbçs 
pourquoi  les  jafpes,  les  quartz  ne 
peuvent  fervir  de  pierre  de  tou- 
che... Il  paroît  que  les  bafaltes  noirs 
font  les  lapides  lydii  des  Anciens. 

Pierre  des  amazones.  Voye^ 
Jade. 

Pierre  meulière.  Les  pierres 
que  les  Anciens  empioyoient  pour 
moudre  les  grains ,  étoient  d'unf 
f>ature  différente  de  celle  de  nos 
pierres  meulières;  celles  dont  fq 
fervoient  les  Grecs,  étoient  des 
bafaltes  dont  on  çhoifiâoit  les 
iiViâès  qui  oâroieqt  le  plus  grand 
nombre  de  trou^,  198.  ~  La 
pierre  meulière  dont  nous  nous 
fervons ,  n'a  pas  été  formée  par  lo 
feu ,  mais  produite  p^r  l'eau  ;  elle 
eft  coinpoûîe  de  l^mes  de  pierre 
à  fufil ,  incorporées  dans  un  ciment 
mélangé   dç  parties   calcaires  ^ 
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vitreufes  ,  198  &  199-—  Leur 
^ifement  &  leur  defcriptîon  ,200 
&  fuh.  —  Lieux  particuliers  où 
l'on  trouve  des  pierres  meulières 
propres  à  faire  de  bonnes  &  grandes 
meules  de  moulin ,  201.  —  Il  n'y  a 
dans  la  pierre  meulière  qu'une  petite 
quantité  de  matière  calcaire,  203. 
—  Autres  pierres  dont  on  fe  fert 
pour  moudre  les  grains  dans  les  pro- 
vinces trop  éloignées  des  carrières 
de  vraies  pierres  meulières,  204. 

Pierres  ollaires.  Dénomina- 
tion ancienne  donnée  à  ces  pierres, 
parce  qu'on  en  peut  faire  des  mar- 

*  mites  &  autres  vafes  de  cuifîne; 
elles  ne  donnent  aucun  goût  aux 
comeftiblesy  &  ne  font  mêlées 
d'aucun  autre  métal  que  de  fer, 
5  2.-^  Celles  qu'on  tire  du  pays  des 
<îri(bns,  s*appelIent/?/Vrr^j^r  C6me, 
parce  qu'on  les  travaille  &  qu'on 
en  fait  commerce  dans  cette  ville  ; 
ïes  carrières  s'en  trouvent  près  de 
Pleurs  :  manière  dont  on  travaille 
cette  pierre  de  Côme,  ibîd.  &  fuiv* 

'  «— Defcriptîon  de  cette  pierre  & 
des  terreins  où  elle  fe  trouve  ;  ma- 
nière de  les  exploiter,  53  à^fuiv» 
^^  Propriétés  eflêntielles  des  pierres 
oUaires  6l  leurs  différences  ,  ibid. 
*-  On  peut  regarder  ces  pierres 
comme  une  des  nuances  par  lef- 

<    ^udles  la  Nature  padè  du  dernier 
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degré  de  la  décompofîtion  des 
micas  au  premier  degré  de  (a 
compofition  des  argiles  &  des 
'  fchiftes ,  5  ^.  —  Leur  denfné  plus 
grande  que  celle  des  (erpentines  8l 
du  talc ,  ibid^  —  On  tire  du  fer , 
avec  l'aimant,  dts  pierres  ollaires 
réduites  en  poudre ,  îbid»  —  Toutes 
les  pierres  ollaires,  ferpentines,  &c. 
font  de  féconde  formation ,  &  ont 
été  produites  par  les  détrimens  des 
talcs  &  des  micas  mêlés  de  para- 
cules  de  fer  ,57.  —  Autres  endroits 
où  l'on  trouve  des  pierres  ollaires, 
îbid,  &  fuîvantcs*  —  Diiïîfrentes 
efpèces  de  pierres  ollaires  /  '  62. 
—  Ce  n'eft  pas  de  1  argile ,  comme 
le  dit  M*  Pott ,  mais  du  mica  que 
ces  pierres  tirent  leur  origine; 
difcuflîon  à  ce  fujet,  63  &  fuir. 
»—  Preuve  du  paflàge  de  la  matière 
micacée  ou  talqueu(è  à  l'argile, 
^4.  —  Le  mica,  comme  toutes  les 
autres  matières  vitreufes,  fe  réduit 
avec  le  temps  en  terre  argileulè. 
Pierres  ponces.  Sont  compôfées 
de  jfilets  foyeux  d'un  verre  prefque 

parfait L'île  de  Lipari    eft 

l'irameiife  magafin  qui  fournit  dts 
pierres  ponces  à  toute  l'Europe. . .. 
elles  y  font  par  grandes  maflès,  & 
même  par  montagnes.  Defcriptîon 
de  leur  texture  &  de  leurs  qua- 
lités •  • .  •  Il  y  en  a  de  quatre  fortes, 
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,  leurs  difFérences Formation 

des  couches  de  pierres  ponces. . . . 
Les  volcans  de  Lipari  &  de  Vul- 
cano  y  font  les  feuls  qui  produifent 
en  grande  quantité  la  pierre  ponce  ; 
Jk  Véfuve  en  donne  très- peu, 
&  on  n'en  rencontre  point  dans 
rÉthna  j  &c.  •  •  .  Il  eft  probable 
que  la  madère  première  des  pierres 
ponces  eft  le  granit  vitrifié  par  fe 
feu  des  volcans.  Raifons  qui  vont 
à  l'appui  de  cette  opinion  •  •  •  •  Les 
pierres  ponces  les  plus  parfaites 
font  allez  légères  pour  furnager 
l'eau  *  • .  •  Différentes  matières  qui 
peuvent  (è  convertir  en  pierres 

.  ponces. 

Pierres  précieuses.  L'origine 
des  vraies  pierres  précieufes  eft  fa 
même  que  celle  des  diamans  ;  ces 
pierres  fè  forment  &  fê  trouvent 
de  même  dans  la  terre  végétale  & 
limoneufe  dont  elles  font  les  extraits 
les  plus  purs,  220*  -^  Les  pro- 
priétés naturelles  qui  diftinguent 
les  vraies  pierres  précieu&s  de 
toutes  les  autres  pierres,  font  la 
denfité ,  la  dureté  ,  l'infufibilité , 
l'homogénéité  &  la  combuftibilité; 
de  plus ,  elles  n'ont  qu'une  fimple 
réfradion,  tandis  que  toutes  les 
autres  ont  au  moins  une  double  ré- 
fraélion,  &  quelquefois  une  triple, 
quadruple^  &ç.  247.  ~  Les  vraies 
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pierres  précieu^s  font  le  diamant, 
le  rubis  d'Orient  ou  rubis  propre* 
ment  dit ,  le  rubis  balais  ,  le  rubis 
Ipinel,  la  vermeille,  la  topaze,  le 
(àphir  &  le  girafol,  248.  —  Ces 
pierres  font  combiiftibles  comme 
le  diamant  ;  il  leur  faut  feulement 
appliquer  «m  plus  grand  degré  do 
feu  pour  opérer  la  combuftion, 
264.  ^  Raifons  de  cette  différence 
de  combuftibilité  ,265.-—  Texture 
des  diamans  &  des  pierres  pré- 
cieufes, 297.— Des  trois  couleurs, 
rouge,  jaune  ft  bleu,  dont  font 
teintes  les  pierres  précieufes,  le 
rouge  eft  la  piiis  fixe  au  feu;  aufti 
le  rubis  fpinel,  qui  eft  d'un  rouge 
•  trèsrfoncé ,  ne  perd  pas  plus  (à  cou- 
leur au  feu  que  le  vrai  rubis ,  tandis 
qu'un  moindre  degré  de  chaleur 
fait  difparoître  le  jaune  des  topazes, 
&  fur  -  tout  le  bleu  des  iaphirs , 
297.  —  Ces  pierres  précieufes, 
rouges ,  jaunes ,  bleues ,  &  même 
blanches,  ou  mêlées  de  ces  couleurs, 
font  toutes  de  la  même  eftence ,  & 
ne  diffèrent  que  par  cette  appa- 
rence ex  térieurç  ;  on  en  a  vu  qui, 
dans  un  affez  petit  morceau ,  pré- 
fentoient  diftinâement  le  rouge  du 
rubis ,  le  jaune  de  la  topaze,  &  le 
bleu  dufaphir,  302. 
Pierres  variolites,  ainfi 
nommées ,  parce  qu'elle^  préfenteRt 
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à  leur  furfkce,  des  petits  tubercules 
gflèz  femblables  aux  pullules  de  la 
petite  vérole  ....  Se  trouvent  en 
grande  quantité  dans  la  Durance.  • . . 
Les  torrens  les  détachent  des  hautes 
Alpes  dauphinoises  ^  dans  une 
étroite  &  profonde  vallée ,  entre 
Servières  &  Briançon.  •  «  •  •  Def* 
cription  de  ces  pierres  •  «  *  *  •  Les 
taches  qui  forment  les  protubé* 
rances  des  varioiites^  font  dues  à 
des  globules  de  fchorh  plus  dur 
que  le  refte  de  la  pierre  qui  eft 
compofée  de  matières  vitreufes, 
mêlées  de  parties  calcaires  &  de 
particules  de  fer  4  « .  •  Lieux  parti- 
.  cttliers  où  Ton  trouve  ces  pierres 
variolites. 

Platine.  La  platine  ne  fe  trouve 
qi;ie  dans  la  province  de  Choco , 
fituée  au  pied  des  Cordiilières,  & 
qui  efl  te  magafin  de  toutes  les 
mines  de  tranfport  d'or  &  de  piatine^ 
fafquelles  fe  trouvent  toujours  en- 
semble en  petits  grains,  &  gifToient 
autrefois  fur  le  haut  des  montagnes 
d'où  elles  ont  été  entraînées  par 
ïes  eaux ,  3  69  &fuiy.  —  Manière 

.  de  traiter  les  mines  d  or  mêlées  de 
plaline  ,370^  fuh.  —  On  trouve 
toujours  la  platine  mêlée  avec  Tor, 
dans  la  proportion  de  1,2,  3  , 
4  onces  »  &  davantage  par  livre 
d'orales  grains  de  ces  deux  matièxes 
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ont  à  peu-près  fa  même  forme  & 
la  même  grofleur ,  ibid.  ~  On  n'a 
pu  |ufqu'ici  s'afTurer  fi  la  platine 
ne  (ë  rencontre  pas  iêiile  &  fans 
mélange  d'or  dans  des  mines  qui 
lui  foient  propres ,  3  73 .  —  Elle  fe 
trouve ,  ainfi  que  l'or  qui  l'accom- 
pagne,  de  toute  grofîêur,  depuis 
celle  d'une  fine  pouffière  juiqu'i 
celle  d'un  pois,ilfiJ.  ~  Eflais  pour 
tâcher  de  faire  de  la  platine  artifi- 
cielle, 375  &  fuiv4 

Plomb  n'exiile  pas  en  état  métal** 
lique  dans  le  fein  de  la  terre.  Caufe» 
de  cet  efièt  ,361.*»-  Les  mine» 
primordiales  du  plomb  font  de» 
pyrites  que  l'on  riomme  galines ,  & 
dont  la  fubftance  n'eft  que  la  chaux 
de  ce  métal  unie  aux  principes  du 
foufre  ;  ces  galènes  aifeâent  de 
préférence  la  forme  cubique.  Leur 
delcription,  leur  décompofaion  ^ 
ibid,  -^  Mines  de  plomb  de  féconde 
formation,  provenant  delà  décom- 
pofition  des  galènes ,  iiiJ,  -*  Mine 
de  plomb  blanche,  &.  les  variétés, 
ibid.  -^  Mille  de  plomb  verte  fer^t 
la  même  que  la  mine  blanche,  û 
elle  n'étoit  pas  teinte  par  un  cuivre 
diflbus  qui  lui  donne  la  couleur 
verte,  362.  -*•  Mine  de  plomb 
rouge  fe  préiente  en  criftailifiitions 
bien  difiinâes ,  &  parok  être  co- 

•  lorée  par  le  fer  ^  ibid$  ^  Les  miiips 
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de    plomb  fcmt  (buvent   mêlées 
d'argent;  ibîd. 

PouDiNGUES  y  font  des  blocs  de 
pierres ,  formés  par  l'agrégation  de 
pIuHeurs  petits  cailfoux  réunis  (bus 
une  enveloppe  commune.,  par  un 
ciment  moins  dur  &  moins  denfe 
que  leur  propre  fubftance ,  i  ^  & 
17.  «-^  La  plupart  des  poudingues 
ne  font  formés  que  des  galets  ou 
cailloux  roulés ,  17.  —  Formation 
des  poudingues ,  27.  *-  Diffé- 
rentes fortes  de  poudingues,  28. 
—  Poudingues  appelés  Cailloux 
d'ÉccJfc  &  d'Angleterre ,  il  s'en 
trouve  d'aufli  beaux  en  France, 
tels  que  les  cailloux  de  Rennes , 
les  poudingues  de  Lorraine ,  &c. 

*  Il  y  a  peu  de  poudingues  dont 
toutes  les  parties  fe  poiiflènt  égale- 
fement ,  caufê  de  cet  effet ,  ibid. 
•-  Différences  des  cimens  qui  réu* 
niflènt  les  cailloux  dont  les  pou- 
dingues font  compofés.  La  plupart 
des  poudingues  vitreux  ne  font 
que  des  grès  plus  ou  moins  x:om- 
p»n:s ,  dans  lefquels  font  renfermés 
des  petits  cailloux  de  toutes  cou- 
leurs, dt  toujours  plus  durs  que 
leur  ciment)  30.  —  Les  poudingues 
nous  offrent  en  petit  ce  que  nous 

.  présentent  en  grand  les  bancs  vi- 
treux ou  calcaires,  qui  font  conipo- 
içs  des  débris  roulés  de  pier résolus 
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anciennes,  îbîd.  —  La  beauté  des 
*  poudingues  dépend  non-iêulement 
de  la  dureté  de  leur  ciment  ^  mais 
aufii  de  la  vivacité  &  de^la  variété 
de  leurs  couleurs  ,  31.  —  Les 
poudingues  &  les  grès  font  les 
dernières  concrétions  purement 
quartzeulès,  32. 

Poudingues  &  brèches  vol- 
caniques. Leur  formation. 

Pouzzolane.  Ilya  dans  les 
anciens  volcans  du  Vivarais  ,  des 
pouzzolanes  de  même  nature  & 
d'auili  bonne  qualité  que  cello 
d'Italie,  &  il  eft à  préfumer  qu'oa 
en  trouvera  de  même  aiu  environs 
de  la  plupart  des  volcans  agiflkns 
ou  éteints.  On  connoît  afiêz  an* 
ciennement  les  pouzzolanes  de 
l'Amérique  méridionale,  &  on  a 
reconnu  en  1696,  celles  de  la 
Guadeloupe  &  de  la  Martinique. 
Variétés  dans  les  pouzzo- 
lanes ....  La  grilè  du  Vivarais 
fait  un  mortier  plus  dur  &  plus 

durable  que  la  rouge Toutes 

.  les  pouzzolanes  proviennent  de  la 
décompofition  ,  ou  plutôt  de  la 
réduélion  en  poudre  des  bafaltes 

&  des  laves La  pouzzolane 

cft  d'autant  meilleure  que  le   fer 
y  eft  mêlé  en  plus  grande  quan* 
tiié .  . ,  . 
Py  RITES.  Les  pyrites  font  des  corps 
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ignés  9  dont  la  chaleur  &  le  feu 
Ce  manifèftent  dès  qu'elles  fe 
décompofent ,  2 1 7.  —  Ce  font  de 
vraies  fialaâites  de  fa  terre  limo- 
neufè  ;  leur  formation  Ôc  leur 
compofition ,  ibid.  —  Leur  très- 
grande  dureté ,  itiJ.  —  Compa- 
raifon  des  pyrites  aux  diamans  ; 
leurs  rapports  auxquels  on  n'avoit 
pas  fait  attention ,  &  qui  prouvent 
que  les  diamans,  comme  les  pyrites, 
font  des  corps  ignés,  qui  tirent  leur 
première  origine  de  la  terre  végé- 
tale ,  iyid.  &  Jiiiy.  —  Le  diamant 
&  la  pyrite  font  des  corps  de  feu 
dans  iefquels  Tair,  la.  terre  &  Teau 
ne  font  entrés  qu'en  quantité  fuffi- 
fànte  pour  retenir  &  fixer  ce  pre- 
mier élément ,  2 1 8.  -^  Il  fe  trouve 
des  diamans  noirs  prefque  opaques , 
qui  n'ont  aucuiie valeur,  &  qu'on 
prendroit  au  premier  coup  -  d'oeil 
pour  des  pyrites  martiales  oélaèdres 
ou  cubiques  ,219.^  Pyrites  n'ont 
admis  que  très-peu  ou  point  d'eau 
dans  leur  compofîtion.  Preuve 
de  cette  aflèrtion,  ikid.  —Bois, 
poiflbns  &  coquilles  pénétrés  ou . 
enduits  de  parties  pyriteufes ,  i  ^y • 
—  La  minéralifation  pyriteufe  des 
corps  organifés  s'opère  de  la  même 
manière  &  par  les  mêmes  moyens 
que  la  pétrification  vitreuiè  ou 
calcaire^  iM 
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ÉFRACTlON.  Dans  la  double 
réfraâion  que  fuËit  la  lumière,  en 
traver(ànt  les  corps  traniparens  qui 
font  compofés  de  couches  alterna- 
tives de  différente  denfiié ,  le  rap« 
port  des  finus  d'incidence  &  dé 
réfraétion  ne  doit  pas  être  le  même; 
&  en  eifet,  dans  le  criftald'Iflande^ 
le  rapport  eft  de  5  à  3  pour  la 
première  réfraâion  ;  mais  celui  de 
la  féconde  réfraâion  n'eft  que  de 

5  à  3I,  ou  de   10  à  7,  au  lieu 
de   ;   33,  ou  de  I  o  à  6.   11; 

6  1 1 6.  —  La  puiflànce  réfraâive 
efl  beaucoup  plus  grande  dans  le 
diamant  que  dans  aucun  autre  corps 
tranfparent;  avec  des  prifmes  dont 
l'angle  eft  de  20  degrés,  la  réfrac* 
tion  du  verre  blanc  eft  d'environ 
10^;  celle  du  fiint  -  glaff ,  de 
11^;  celle  de  criftal  de  roche  » 
tout  au  plus  de  10 1;  celle  du 
criftal  d'Iflapde,  d'çnviron  11^; 
celle  du  péridot  ,  de  11;  tan- 
dis que  la  réfraâion  du  faphùr 
d'Orient  eft  entre  1 4  &  15^ 
&  que  Cflle  du  diamant  eft  au 
moins  de  30*  Il  çfl  h  préfumer 
que  celles  d^  rubis  4p  de  la  topaze 
font  un  peu  plus  fortes  que  celle 
du  fâphir,  &  un  peu  moins  éloignées 
de.çdle  du  diamant,  ^H^^ii< 
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i—  Plus  la  réfra^ion  cft  forte,  & 
moins  il  y  a  de  difperfion  de  la 
lumière,  &  c'e(l-là  vraiment  la 
cauie  du  grand  éclat  du  diamant 
&  des  pierres  précieufes,  255.— 
Toutes  les  matières  uanfparentes , 
folides  ou  liquides  dont  la  réfraélion 
eil  reladvement  à  leur  denfité  plus 
grande  qu'elle  ne  doit  être ,  font 
réellement  des  fubftances  inflaïQ- 
mables  ou  combuAibles*  La  réfrac* 
tion  de  Tair ,  qui  de  toutes  eft  la 
moindre  y  ne  laide  pas  d'être  trop 
grande  relativement  à  (à  denfité , 
&  cet  excès  ne  peut  provenir  que 
de  la  quantité  de  feu  qui  fe  trouve 
mêlé  dans  l'air,  &  auquel  on  a 
donné  le  nom  d'/z/V  infammabU , 
sl6z  &  z6^.  —-La  puiflance 
réfraâive  des  corps  tranfparens 
devient  d'autant  plus  grande  qu'ils 
ont  plus  d'affinité  avec  la- lumière, 
ik  l'on  ne  doit  pas  douter  que  ces 
corps  ne  contraélent  cette  plus 
forte  affinité ,  par  la  plus  grande 
quantité  de  feu  qu'ils  contiennent, 
z6j. 
Rubis.  Le  rubis  d'Orient  eft  le  vrai 
rubis  ou  rubis  proprement  dit  ;  le 
rubis  balais  eft  un  rubis  d'un  rouge 
plus  clair  ;  &  le  fpinel ,  un  rubis 
d'un  rouge  plus  foncé,  248.  — 
Le  rubis  contient  moins  de  feu  fixe 
que  le  diamant)  il  eft  moins  corn* 


T  I  È  M  à  s.  xxxj 

buftible  &  fpécifiquement  plus 
pelant,  286.  —  La  forme  de  aif- 
tâllifation  du  rubis ,  de  la  topaze  & 
du  faphir  eft  la  même ,  &  la  dendté 
du  rubis  eft  un  peu  plus  grande 
que  celle  de  la  topaze  &  du  faphir , 
287 —  La  forme  de  criftallifaiion 
du  rubis  fpinel  &  du  rubis  balais 
eft  différente  de  celle  du  vrai  rubis, 
ibîd.  —  Le  rubis  balais  n'eft  qu'une 
variété  du  rubis  fpinel  ;  les  pe(an- 
teurs  de  ces  deux  pierres  font  à 
peu-près  les  mêmes  ;  elles  fe  criftal- 
iifent  de  la  même  manière,  forme 
de  leurcriftallifadon,  288  &  fuiv. 
'—  Leurs  différences  avec  les  rubis 
d'Orient,  289* —-  Dans  les  rubis 
d'Orient,  lorfque  le  rouge  eft  mêlé 
d'orangé,  on  leur  donne  le  nom  de 
vermeille ,  291*  —  Lieux  particu<- 
Ilers  où  fe  trouvent  les  rubis , 
z^l  &  fuiv.  —  Les  Aftatiques 
donnent  le  même  nom  aux  rubis , 
aux  topazes  &aux  faphirs  d'Orient, 
qu'ils  appellent  rubis  rouges ,  rubis 
jaunes  &  rubis  bleus  p  fans  les 
diftinguer  par  aucune  autre  déno- 
mination pardculière;  &  en  effet, 
l'eilence  de  ces  trois  pierres  eft  la 
même  ,  294*  —  Rubis  balais  fè 
trouvent  quelquefois  en  allez  grand 
volume,  297«  —  Ces  rubis  balais 
font ,  comme  le  diamant ,  criftaliifés 
eii  oâaèdre;  mais  fouvent  leur 
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forme  extérieure  efl:  îrrëgulicre, 
parce  qu'ils  ont  été  frottés  dans  les 
(ables  des  rivières,  &c.  298, 

Rubis  du  Brésil  ne  font  que  des 
criftaux  vitreux  produits  par  ie 
fchorl;  il  en  eft  de  xr&VM  des 
topazes  I  émeraudes  &  fàphirs  de 
cette  contrée,  25)4*        1 


)ablon  magnétique  qui 
accompagne  toujours  la  platine, 
fe  trouve  aufll  dans  les  terreins 
volcaiiifés,  &  dans  tous  les  lieux 
où  il  y  a  eu  des  incendies  qui  ont 
produit  du  mâchefer,  dont  ces 
Tablons  ne  font  que  des  particules 
défunies  ;  le  fer  de  ce  iablon,  dé« 
corapofé  entièrement  par  le  feu , 
ne  foufire  plus  d'autre  décompofi* 
tion  ;  il  entre  fouvent  dans  la 
compofition  des  luiiies  fëcondaires 
&  des  géodes ,  qui ,  quoique  for* 
inées  par  l'intermède  de  l'eau ,  ne 
Uiflent  pas  d'être  attirables  à  l'ai* 
inant,  &  ce  n'eft  qu'en  raifon  de 
ia  quantité  de  ce  fablon  magnétique 
qu'elles  jouiflêat  de  cette  propriété 
qui  ne  leur  appartient  point  en  pro- 
pre, 335.  —  Ce  fablon  magnétique 
n  eft  ordinairen)ent  qu'une  poudre 
compofée  de  paillettes  auHî  minces 
que  celles  du  mica  ;  mais  U  le  pré- 
(iente.  iiufll  quelquefois  pa  mallèi 
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aflèz  compares,  (bits  la  forme 
d'une  mine  de  fer  noirâtre  qu'on 
peut  regarder  comme  un  aimant  de 
féconde  formation  ;  car  non-(èuIe- 
ment  il  eft  attirable  à  l'aimant  , 
mais  encore  il  attire  le  fer,  340* 

Saphir,  La  plupart  des  fàphirs 
blancs  répandus  dans  le  commerce , 
ne  font  que  des  (àpbirs  d'un  [bleu 
très  -  pâle,  qu'on  a  ÎM  chaufièr 
pour  leur  enlever  cette  couleur» 
3  03 .—-  Il  y  a  des  fàphirs  de  toutes 
les  teintes  de  bleu,  depuis  l'indigo 
jufqu'au  bleu  *  pâle ,  305.  —  Les 
fàphirs  d'un  bleu  «  célefte  font 
plus  eftimés  que  ceux  dont  le  bleu 
eft  plus  foncé  ou  plus  clw;  & 
lorfque  ce  bleu  fe  trouve  mêlé  de 
violet  ou  de  pourpre ,  ce  qui  eft 
afièz  rare ,  les  Lapidaires  donnent 
à  ce  fàphir  le  nom  û'amithyfc 
orientale ,  306.  —  Les  fàphirs  ont 
une  couleur  fuave,  &  font  plus  ou 
moins  refplendiftàns  au  grand  |gur, 
mais  ils  paroiflènt  aûèz  obicurs  nux 
lumières  ^  i^/^  *-  Défauts  eSïéz 
communs  dans  les  /àphirs ,  307. 

SCHOALS9  réfiftent  bien  plpslong. 
temps  que  les  bafaltes  à  l'imprefCoa 

des  élémens  humides Le 

quartz,  &  la  chryfbli^  quleft  ua 
criftal  quartzeux,  réiiftent.  moins 
que  les  fchorls  à  la  décompofitioa 
par  \^%  élémens  humides. 

Serpentin. 
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Serpentin.  Le  ferpentin  ou 
Tophite  a  pour  baie  la  matière  du 
jafpe ,  &  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  la  (erpentine  dans  laqudie  il 
n'entre  point  de  jafpe,  Se  qui  n'eft 
qu'une  concrétion  du  mica,  3* 

Serpentine,  tire  fon  nom  de  la 
variété  des  petites  taches  qu'elle 
préfente  lorfqu'elle  eft  polie,  & 
qui  reflêmblent  aux  uches  de  la 
peau  d'un  (êrpent ,  4  J.—  La  plu- 
part des  fèrpentines  font  pleine- 
ment opaques  ;  mais  il  y  en  a  qui 
ont  une  demi  --  tranfparence ,  ou 
qui  la  prennent  lorfqu 'elles  font 
amincies ,  îbid.  —  Caraélères  qui 
approchent  ces  (erpentines  demi- 
tranfparentes  du  jade,  ibid. — Leurs 
différences  avec  les  fèrpentines 
opaques ,  ibid.  &  fuiv.  —  Deux 
fortes  de  fèrpentines  demî-tranfpa- 
rentesy  leurs  difFJrences  par  la 
texture  ;  lieux  où  elles  fe  trouvent 
l'une  &  l'autre ,  4^ .  —  Defcription 
de  différentes  fortes  de  fèrpentines, 
ibid.  &  fuiv.  —  Elles  font  pour  la 
plupart  très-attirables  à  l'aimant, 
47.  —  Toutes  les  fèrpentines  fè 
poliflènt  afièz  bien;  caraâère  qui 
les  diflingue  des  marbres,  ibid.  <^ 
lats  fèrpentines  fè  durciflènt  au 
feu ,  &  y  réfiflent  plus  qu'aucune 
autre  pierre  vitreufe  ou  calcaire, 
ibid*  *-^  Carrière  de  belles  lèrpen- 

Mnérmx^  Tome  /K 
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unes  en  Efpagne  près  de  Grenade, 
47  ^  T^'*'*  —  Serpentines  en 
Dauphiné ,  dont  il  y  a  deux  petites 
colonnes  dans  l'églife  des  Carme* 
lites  à  Lyon  ,  48.  —  Grandes 
colonnes  de  ferpentiae  à  Rome, 
dans  l'églife  Saint- Laurent,  ibid» 
—  Différentes  fortes  de  fèrpentines 
ou  gabros ,  ibid.  &  fuiv.  -—  Def^ 
cription  détaillée  des  différentes 
fortes  de  gabros  ,  4j>  &  fuiv»  — 
Différence  dans  la  denfité  des 
divers  micas ,  ulcs ,  fèrpentines  f 
gabros,  &c.  ;o. 

Sinople  ,  efl  un  jafpe  groflier  dip 
féconde  formation,  4. 

Smectis,  eft  la  matière  que  l'on 
appelle  aufli  argile  à  foulon ,  Se 
qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec 
une  forte  de  Marne  qui  efl  encoi» 
plus  propre  à  cet  ufàge,  &  qui 
porte  auflî  le  nom  de  marne  à 
foulon  ,  102.  -^  Defcription  du 
fmeélis  :  c'eft  par  fà  grande  féche* 
reflè  qu'il  attire  les  huiles  &  graiflès 

•  des  étoffes  auxquelles  on  l'applique, 
i^/V^—DifTéremçs  fortes  de  fmeâis 
ou  argile  à  foulon,  ibid^  {f^fuiv^-^ 
Smeâis  ou  terre  à  foylon  d'Angle-* 
terre,  paroît  êtrefupérieure  à  celfa 
de  France  :  indication  des  lieux  oia 
on  en  trouve,  103* 

Spaths  calcaires,  peuvmi 
comme  fe^  pierres  calcaires,  ft 
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réduire  en  chaux  par  Fadion  du 
feu.  Leur  fubftance  eft  compofée, 
comnw  celle  des  criflaux  vitreux, 
de  lames  triangulaires  prefque  infi- 
niment minces.  Différences  dans  la 
figure  entre  ces  lames  triangulaires 
du  (path  calcaire  &  celles  du  criflal 
^  de  roche.  Explication  de  la  forma- 
tion des  fpaths  calcaires  >  qui  tous 
font  à  faces  &  angles  obliques  ,103 
^fuiv,  —  Les  couches  alternatives 
du  fpath  calcaire  font  de  différente 
denfité,  &  Ton  peut  juger  de  cette 
différenee  de  denfité  par  le  rapport 
des  deux  réfradions  ,110.  —  Cette 

*  différence  de  denfité  dans  les 
couches  alternatives  des  fpaths  cal- 
caires,  eft  plus  ou  moins  grande, 
&  c'eft  par  cette  raifon  que  leur 
forme  de  criftallifation  eft  fujette  i 
des  variétés  qui  ne  font  cependant 
que  des  formes  accidentelles ,  dont 
on  ne  peut  tirer  aucun  caraélçre 
réel  &  général ,  1 1 1  éît'  fuiv.  " 

Spaths  fluors.  Fby^^  Fluors. 

Spaths  pesans.  Dans  les  fpaths 
pefàns  y  la  fubftance  du  feu  eft  unie 
à  Tacide  &  à  falkali,  &  a  pour 
baie  une  terre  bolaire  ou  limo- 
neufel  La  préfence  de  Talkali 
combiné  avec  les  priricipes  du 
foufre,  fe  nianifefte  par  fodeur 
qu'exhalent  ces  fpaths  pefâns  lorf- 
qu*on  lés  foumet  à   l'aâion  du 
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feu,  2,^6.  —  Les  fpaths  pefans 
ne  contiennent  point  du  tout  de 
parties  métalliques ,  &  par  confé- 
quent  ne  doivent  pas  leur  grande 
pefànteur  au  mélange  d'aucun  mé- 
tal, 2.37.  —  Les  fpaths  pefans  ne 
font  ni  vitreux ,  ni  calcaires  ,  ni 
gypfeux ,  leur  fubftance  eft  formée 
des  réfidus  de  la  terre  végétale  ou 
limoneufê,  ibid.  —  Différences  des 
fpaths    calcaires   avec    les    fpaths 
fluors ,  &  le  feld  -  fpath ,  ibid.  & 
fuh.  —  On  trouve  afïèz  fouvent 
les  fpaths  pe(ans  fous  une  forme 
criftailifee,  mais  ils  (e  préfèntent 
aufn  en  criftallifation  conflife ,  & 
même  en  mafïès  mfbrmes  ,238. — 
On  les  trouve  toujours  à  la  fuper- 
ficie  de  la  terre  végétale  ,   ou  à 
une  afîez  petite  profondeur,  fou- 
vent  en  petits  morceaux  iColés^ 
&  quelquefois  en  petites  veines, 
comme  les  pyrites ,  ibid.  —  L'ef- 
fènce  des  fpaths  pefans  eft   une 
terre  alkaline  très -fortement  char- 
gée de  la  fubftance  du  feu  ,  2.39. 
—  Les   fpaths   pefans    font   plus 
fouvent  opaques  que  tranlparens , 
^40.  —  Ceux  qui  font  tranfparens 
n'ont,  comme  le  diamant  &  les 
pierres   précieufès  ,  qu'une  feule 
réfraélion ,  ibid.  —  Variétés  de  cou- 
leurs dans  les  fpaths  pefans,  24.1. 
«—  lis  font  tous  pholphoriquçs , 
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244.  —  Rapports  des  fpaths  pefans 
aux  pierre»  précieufes ,  qui  dé- 
montrent leur  origine  connnune , 
245  &  fuiy. 

Spath  perle  ,  a  été  mis  mal-i- 
propos  au  nombre  des  fpaths  pefàns» 
car  ce  n'eft  qu'un  fpath  calcaire. 
Preuves  de  cette  aflèrtion ,  240. 

StÉ ATITES ,  font  ainfi  dénommées , 
parce  qu'elles  ont  quelque  reflèm- 
bfance  avec  le  fuif  par  leur  poli 
gras  &  comme  onâueux  au  tou« 
cher  9  3  3  •  —  Le  tafc  domine  dans 
la  composition  de  ces  pierres  ftéa- 
tites,  dont  les  principales  variétés 
font  les  jades ,  les  ferpentines ,  les 
pierres  ollaires ,  ia  craie  d'Efpagne  j 
la  pierre  de  lard  de  la  Chine ,  la 
molybdène  >  auxquelles  on  doit 
encore  ajouter  l'aibefte,  l'amiante , 
ainfi  que  le  cuir  &  le  liège  de 
montagne»  3 4»  —  Tomes  ces 
fubftancesy  quoiqu'en  apparence 
très  -  différentes  entr'elles,  tirent 
également  leur  origine  de  la  dé- 
compofition  &  de  l'agrégation  des 
particules  de  mica;  ce  ne  font  que 
des  modifications  de  ce  verre  primi- 
tif plus.ou  moins  diflous,  &  follvent 
mélangé  d'autres  matières  vitreufèS) 
qui,  dans  plufieurs de  ces  pierres, 
ont  réuni  les  particules  micacées 
de  plus  près  qu'elles  ne  le  font 

-    dans  les  talcs ,  &  leur  ont  donné 
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plus  de  confiflance  &  de  dureté, 
34- 


J.  A  L  Cy  eft  formé  par  de  petites 

parcelles  de  mica  à  demi-diflbu tes  p     • . 
ou  du  moins  aflez  atténuées  pour 
faire  corps  enfemble ,  &  fe  réunir 
en  lames  minces  par  leur  affinité  , 

33- 
Terre  de  Cologne.  Voye^ 

Terre  d'Ombre. 
Terre   de  Guatimala.  Voye^ 

Bol  rouge,  227, 
Terre  de  Lemnos,  eft  un  bol 

d'un  rouge  -  foncé ,  &  d'un  grain 

très-fin,  231.  —  Le  bol  d'Arménie 

reffemble  aflfez  à   cette  terre  de 

Lemnos,  232  &  233. 
Terre  de  Patna.  Voyei  Bor, 

BLANC. 

Terre  de  Vérone,  eft  un  bol 
qui  paroît  avoir  reçu  du  cuivre 
fa  teinture  verte,  230. 

Terre  d'Ombre.  On  peutregar^ 
der  la  terre  d'Ombre  comme  une 
terre  bitumineufe  à  laquelle  le  fer 
a  donné  une  forte  teinture  de  brun  ; 
elle  eft  plus  légère  que  l'ocre,  & 
devient  blanche  au  fëu ,  au  lieu 
que  l'ocre  y  prend  une  couleur 
rougeâtre,  &  c'eft  probablement, 
parce  que  cette  terre  d'Ombre  ne 
ciontient  pas  à  beaucoup  près  U49 
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aufli  grande  quantité  de  fer  ^  3  17. 
—  Il  iè  trouve  en  France  de  la 
lerre  d'Ombre  audi  bonne  que  la 
terre  de  Cologne,  3  18. 
Terre  sigillée.  Voyti  Bot 
ROUGE*  Di/cuflion  hiilorique  à 
ce  fu/et,  215  &  fuiv. 
Terre    végétale  et  limo-* 
.  I<i  £ u SE ,  prefque  entièrement  com- 
pofée  des  détrimens  &  du  réiidu 
des   corps    organifés ,    retient  & 
conferve   une   grande  partie  des 
élémens   adlifs    dont    ils    étoiem 
animés,  2 1 6« -^  £ft  le  magafin  de 
tout  ce  qui  pg^i  s'enflammer  ou 
brûler,  ibid. 
Topazes.  On  en  trouve  qui  font 
moitié  topazes  &  moitié  fàphirs ,  & 
d'autres  qui    font    tout  -  à  -  fait 
blanches ,  2p^.  —  La  topaze  d'O- 
rient eft  d'un  jaune   vif  couleur 
d'or  y  ou  d'un  jaune  pius  pâle  & 
citrin  ;  dans  quelques-unes  ,  &  ce 
font  les  plus  belles ,  cette  couleur 
vive  &  nette  eft  en  même  temps 
tnoelleufe  &  comme  fatinée ,  303* 
—  Celles  qui    font    entièrement 
blanches  ne  Jaiflent  pas  de  briller 
d'un  éclat  aflez  vif;  cependant  il 
eft  aifé  de  didinguer  ces  topazes 
blanches  ,    ainfi   que   les    faphirs 
blancs ,  du  diamant  ;  car  ils  n'en 
ont  ni  la  dureté ,  ni  l'éclat ,  ni  le 
teau  feu  ,  303.  —  Lieux  où  les 
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topazes  &  faphirs  Ce  trouvent  en 
plus  grande  quantité,  303  ù*  fuiv^ 
—  Les'  topazes  d'Orient  ne  font 
jamais  d'un  jaune  foncé  ,305. 
Transparence.    Les    affedions 
&    modifications  que   h  lumière 
prend  &   fubit  en  pénétrant  les 
corps  tranfparens,  font  les  plus 
fuis   indices   que  nous  puîiCons 
avoir  de  la  ftrudure  intérieure  de 
ces  corps,  de  l'homogénéité  plus 
ou  moins  grande  de  leur  fubfiance, 
ainfi  que  des  mélanges  dont   ils 
font  fouvent  compofés ,   1 1 8  iS^ 
Jiiiy,  -^  Il  faut  diftinguer  dans  la 
lumière   réfradée   par    les    corps 
tranfparens,  deux  eâèts  différens, 
celui  de  la  réfraction  &  celui  de  la 
difperfion  de  cette  même  lumière; 
ces  deux  effets  ne  fuivent  pas  la 
même  loi,   &  paroiflènt  être  en 
raifon  inverfe  l'un  à  l'autre,  2J4. 
*-  Le  jeu  des  couleurs  qui  provieiK 
de  la  difperfion  de  la  lumière,  eft 
plus  varié  dans  les  Jfras  oii  verres 
de  plomb  ou  d'andmoine,  que  dans 
le  diamant  ;  mais  ces  couleurs  des 
(Iras  n'ont  que  très-peu  d'intenfité, 
en  comparaifon  de  celles  qui  font 
produites  par  la  réfradion  du  dia-> 
mant,  ibid. 
Tripoli.  Ce  nom  vient  de  Tripoli 
en  Barbarie ,  d^où  cette  matière  étoit 
envoyce.ayantqu'oaen  eût  d^cou**. 
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vert  en  Europe.  • .  •  C'eft  une  argile 

très- fine,  mêlée  de  panicules auifi 

fines  de  grès,  ce  qui  lui  donne. la 

,  propriété  de  mordre  aflèz  fur  les 

.  Sa 
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defcription ,  fes  qualités  &  fes  cou- 
leurs   Lieux  où  on  trouve 

<fu  tripoli Defcription  de 

la  carrière  de  tripoli  à  Poligny  près 

de  Rennes  en  Bretagne Le 

tripoli  doit  (on  origine  à  la  décom- 
pofition  des  pierres  quanzeufes 
mêlées  de  fer. 
Turquoises.  Le  nom  de  ces 
pierres  vient  probablement  de  ce 
que  les  premières  qu'oji  a  vues 
en  France,  ont  été  apportées  de 
Turquie  ;  cependant  ce  n'eft  point 
en  Turquie ,  mais  en  Perfe  qu'elles 
fe  trouvent  abondamment ,  142, 
—  Turqaoifes  de  deux  qualités  , 
les  premières  fe  nomment  iur-^ 
quûifesde  vieille  roche ,  &  foin  d'un 
beau  bleu  ;  celles  de  la  neuvelle 
r0che  font  d'un  bleu  pâle  ou  ver- 
dâtre,  143.  —  DifFérens  lieux 
où  fe  trouvent  les  turquoi(es ,  ibid. 
&  1 44»  -«  Turquoifes  colorées  par 
la  Nature,  &  turquoiiês  colorées  par 
l'adion  du  feu;  celles-ci  font  plus 
communes,  &  fe  trouvent  même 
en  France  ;  mais  elles  n'ont  ni 
n'acquièrent  jamais  la  belle  couleur 
des  premières;  1 44.  —  L'origine 
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des  turquoifes  (pnt-  les  os  ,  les 
défenfès,   les  dents  des  animaux 
terreftres  &  marins ,  qui  fe  conver- 
tirent en  turquoifes  lorfqu'ils  font    * 
à  portée  de  recevoir  avec  le  fuc 
pétrifiant,   la  teinture   métallique 
qui   leur  donne  la  couleur  ;    & 
comme  le  fond  de  la  fubftance  des 
os  eft  une   matière  calcaire,  on 
doit   les  mettre  au    nombre    des 
produits  de  cette  même  matière , 
1 45#  —  Os  d'animaux  trouvés  en 
Languedoc,  en  1 628,  qui  ont  pris 
au  teu  la  couleur  des  turquoifes , 
lùid.  —  Difcuflion  hiftorîque  à  ce 
fujet,  147.  —  Grande  turquoife 
de  douze  pouces  de  long ,  de  cinq 
de  large,  &  de  deux  d'épaifleur, 
148.  —  Sa  defcription,  itid.  & 
fuiv.  —  Différences  dans  la  dureté 
àe.%  turquoifes  ;  eau  fes  de  ces  diffé- 
rences ,  1 49.  —  On  doit  préfuraer 
qu'il  peut  fe  former  des  turquoifes 
dans  tous  les  lieux  où  des  os  plus 
ou  moins  pétrifiés  auront  reçu  la 
teiruure  méullique  du  fer  ou  du 
cuivre,  i  jo.— Main  d'une  femme, 
convertie  en  turquoife,  qui  eft  au 
Cabinet   du  Roi  ,  &   qui  a   été 
trouvée  à  Ciaineci  eu  Nivernois  ; 
cette  main  n'a.  point  fubi  Tadion 
du  feu ,  ibid. 
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V  EgM«iLLE  ,  eft  un  rubis  dont  le 
rouge  eft  mêlé  d'orangé ,  248  & 
2.^1.^  Différence  de  la  vermeille, 
de  rhyacinthe  &  du  grenat,  2,^6. 

VOLFRAN ,  eft  la  plss  pefante  des 
concrétions  du  fer  produites  par 
l'intermède  de  Teau  ;  caufe  de 
cette  grande  pefanteur.  La  pyrite 
arfenicale  qui  en  approche  le  plus, 
eft  le  mifpiçkel.  Le  volfran  eft  aufli 
dur  que  denfe ,  c'eft  un  fchori 
mêlé  d'arfeçic  &  d'une aflèz  grande 
quantité  de  fer  décompofé  par 
Teau ,  parce  qu'il  n'çft  point  atti- 
rable  à  l'aimant,  Defcription  du 
volfran,  il  y  en  a  de  plufieurs 
fortest  Le  tungjfein  des  Suédois 
eft  une  de  ces  fortes,  323. 

Volcans.  ChryfoHte  des  volcans, 
fa  dcfdription ,  378  &  fuîv.  — 
Schorls  &  grenats  volcaniques  ; 
leur  defcription  &  leur  altération 
par  le  feu  des  laves  en  fiifion  ,380 
Ù"  fiiv.  —  Criftaux  de  roche , 
améthyftes ,  hyacinthes  des  volcans 
n'ont  été  que  peu  ou  point  altérés 
par  le  feu  de  la  lave  en  fufion , 
381,  T^  Toutes  les  matières  vol- 
caniques ,  bafaltes ,  laves  ^  laitiers , 
fe  réduifent  à  la  longue  en  terre 
»rgileufe,  p^  l'impreflion  dç$  clé* 
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mens  humides,  388.  —  Produite 
falins  par  le  feu  des  volcans,  Se 
que  Ton  peut  recueillir  dans  les» 
matières  volcanifées,  391  &  fuhfn 


JLk  ÉOLITE.  Les  Anciens  n'ont  fiie 
aucune  mention  de  cette  pierre  ; 
elle  fè  trouve  en  grande  quiantité 
dans  l'île  de  Féroé.  II  ne  £iut  pas 
confondre  la  vraie  zéolite  avec  une 
autre  pierre  à  laquelle  on  a  donné 
le  nom  de  '^oliu  veloutée ,  &  qui 
n'eft   qu'une   pierre   calaminaire, 

'  175,-,-  Defcription  &  propriétés 
de  fa  vraie  zéolite ,  ihii^  &  fum  — • 
Différentes  fortes  de  zéolites ,  & 
leurs  différentes  propriétés,  177» 
—  La  zéolite  n'a  pas  été  produite 
par  le  feu,  mais  par  Tintermèdo 
dç  Teau  qui  réfidç  toujours  dans 
fa  fubftance  en  certaine  quaiuité  ^ 
178.  -^  Différens  lieux  où  l'on 
trouvç  dçs  zéolites,   17^. 

Zinc,  ne  fe  trouve  qu'en  concré- 
tions ,  puifqu'on  ne  le  tire  que  de 
la  pierre  calaminaire  on  des  blendes» 
Il  n'a  été  formé  par  la  Nature 
qu'après  toutes  (^s  autres  fubf-- 
tances  métalliques.  Railon  de  cet 
effet,  3  67.  —  Plufieurs  mines  de 
fer  de  dernière  formation  con- 
tiennent beaucoup  de  zinc  |  & 
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c*eft  par  fon  affinité  avec  le  fer,  Preuve  de  cette  afîèrtîon,  367  & 

que  la  fubftance  du  ziiic  qui  ell  ^  68.  —  Régule  de  zinc  eft  plus  ou 

volatile  &  inflammable,  s'eft  fixée!  moins  attirable  à  l'aimant^  368. 

TlV  de   la  Table  des  Matières  du    quatrième    ir    dernier 
Volume  des  Minéraux. 
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